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CHRONIQUE
DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, an CNT~e dt la Librairie, de i'tmprimene
et de la Papeterie, rue

Boeaparte,
i.

SoMMAtBB Documents officiels. L'année 186X. Faits divers. Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFF<C!ELS

E~~<mTTAT«t~S DES ~tVttES tmAV~MES E~ KtTm<mmA~H<KW

Extr:ut du tableau comparatif publié par la direction générale des douanes.

t! it

COMMERCE GÉNÉRAL COMMERCE SPÉCIAL

iSBt <M< t me<t <8et i8d <S<Mt

J

§ q.m. 1,963 t.,210 1,763 1,859 t,loi 1,717
'5-

fr. t,177~00 726,000 1,057,800 i,H5,400 690,600 1,030,200
0

q.m. 15,829 14,325 15,912 15,189 13,953 15,543
s
'U

fr. 9,497,400 8,595,000 9,547,200 9,H 3,400 8,371,800 9,325,800
CT

NOTA. Ce relevé mensuel qui a été interrompu momentanément par la. suspension de notre abonnement

au Recueil des documents commerciaux, sera. continué successivement dans les Js~ suivants de notre Chronique

pour les mois d'octobre, novembre et décembre.

1. Ajmee 180Z.

Paris, 31 décembre 1862.

Avant d'entrer dans l'année nouvelle, si nous

jetons un .regard en arrière sur l'année écou-

tée;, en parcourant notre Chronique, nous

constatons que la librairie s~est maintenue

dans un état satisfaisant, malgré les crisei- qui
ont pu nuire à son développement.

Les documents officiels dont nous avons

donne le relevé mensuel signalent une aug-
mentation notable sur l'année i 8R), et on peut

prévoir par cette marche progressive qu'en
décembre le (hiffre des affaires sera revenu au

niveau très-élevé de l'année i860.

Les questions de jurisprudence soulevées par

les procès dont nous avons rendu compte sont

intéressantes à étudier au point de vue de ta

propriété littéraire; à notre grande satisfaction,

nous y avons rencontré rarement nos confrères

en désaccord quelques dissidences éventuelles

ont pu être conciliées par'es arbitrages que le

tribunal de commerce confie i notre Conseil

d'administration.

L'état actuel et l'avenir de la propriété litté-

raire et artistique ont préoccupé les esprits et

ont dunné lieu à un grand nombre de brochu-

res dont nous avons fait connaître les tendances,

sans nous prononcer en aucune manière sur

le système qui pourrait avoir nos préférences.
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La convention littéraire conclue avec la u

Prusse, dont nous avons pu donner le texte d

d'après
les Archives diplomatiques,

bien qu'elle
c

ne soit pas encore ratinée, sera un véritable c

événement pour notre industrie, puisque la q

contrefaçon perdra ainsi son dernier refuge, et p

tout fait espérer aujourd'hui qu'aucun des s

Etats du Zollverein ne se refusera à ratifier le i

traité conclu avec la Prusse. 1

La convention nouvelle promulguée
entre la r

France et le royaume
d'Italie garantit

tous nos t

droits dans le nouveau royaume sans nous as- 1

treindre à la formalité du dépôt,
s

L'Exposition universelle a fournf à nos édi- f

teurs l'occasion de faire paraître la supériorité
i

de la France dans les choses de goût, d'été- <

gance et d'art, et nous ne faisons que répéter
1

ici ce qui a été dit avec une grande loyauté
)

par
les journaux anglais. Cette Exposition

grâce
aux travaux de M. Ch. Laboulaye, nous a )

fourni matière à des communications intéres-

santes pour
nos industries. Les Rapports officiels

du jury international, que
vient de publier

M. Chaix, nous ont été aussi d'un grand secours

et seront souvent consultés. C'est bien le lieu

de reconnaitre la soHicitud%
avec laquelle

Messieurs les jurés ont accompli la tâche qui

leur était confiée.

La fabrication des livres parait en progrès

dans tous les genres. Les livres à bon marché,

tels qu'ils
~ont exécutés aujourd'hui, auraient

rendu plus
difficile et moins profitable l'in-

dustrie des anciens contrefacteurs; la propa-

gation
des livres s'est multipliée en proportion

de leur bas prix; et si autrefois un succès litté-

raire se faisait avec une édition tirée à 500

exemplaires et conduisait l'auteur à l'Acadé-

mie, c'est par milliers que les livres goûtés du

public
se répandent

dans toutes les classes et

engendrent
de nouvelles générations de lec-

teurs.

Quant aux livres illustrés, ils ont atteint une

perfection
dont nous pourrions citer bien des

exemples, s'il nous était permis de signaler un

nom plutôt qu'un autre. C'est en examinant

de tels livres. qu'on peut reconnaître le rôle

actif assigné à l'éditeur dans la création d'un

livre, ce qui n'ôte rien aux mérites du dessi-

nateur, du graveur,
de l'imprimeur et du fa-

bricant de papiers,
chacun ayant dans cette

collaboration une tâche bien distincte.

« A cette époque,
dit un judicieux critique,

M. Moland, rédacteur du Journal des Fï~es

des Campagnes, à cette époque de l'année la

librairie prend un aspect tout fait distinct

c'est la fantaisie et le luxe qui règnent par-
tout. Les livres ne sont plus appréciés suivant

leur utilité réelle, mais d'après leur éclat, leur r

richesse et les brillantes parures dont ils sont

revêtus. Il est fort heureux qu'it en soit ainsi

en vertu d'un antique et toujours florissant

usage. Il doit y avoir dans la vie d'une société
j

des heures où elle oublie même un peu le né- )

cessaire pour chercher le superflu. C'est pour j

ces heures que se créent toutes les belles choses

qui porteront
bon témoignage

de nous à la

postérité.
Le luxe est la représentation

du loi-

sir il en exprime
les curiosités et les besoins,

il en est le produit, pour ainsi dire. On ne

pourrait que plaindre une société d'où dispa-

raîtraient les leçons du loisir et les raffine-

ments du luxe. Elle perdrait le goût, l'élégance,

la distinction, la délicatesse de l'âme et des

sens, tout ce qui est comme le duvet de cette

fleur divine qu'on
nomme la civilisation. Elle

n'aurait ni art, ni poésie,
et après avoir bien

consommé, bien travaillé, bien échangé et tra-

fiqué, elle irait aux abîmes sans laisser même

un souvenir dans l'histoire du monde.

Les livres qui viennent au jour en ce mo-

ment de l'année ont tous ce caractère d'être

faits pour plaire à l'imagination
et pour char-

mer les yeux. Il convient donc, en les exami-

nant, de tenir compte des besoins particuliers

qu'ils veulent satisfaire et du but pour ainsi

dire voluptuaire qu'ils se proposent.
Nul n'est

plus disposé que nous à admettre la différence

qu'il y a entre ces publications spéciales et les

publications qu'apporte le couis ordinaire de

l'année. Nous ne voudrions pas toutefois que

cette différence vînt à s'exagérer outre me-

sure et il nous semble que quelques
tenta-

tives de la librairie actuelle pourraient
être

plus heureuses.

Sans contester absolument les observations

du critique (et en nous plaçant au point de vue

de la librairie), nous nous permettons de ne

pas être tout à fait de son avis sur ce point. En

effet, s'il faut des livres économiques pour le

grand nombre (et ces livres ne manquent pas),

c'est aussi répondre à un besoin que de pro-

duire des œuvres accompagnées de tous les

raffinements de l'élégance et de l'art pour sa-

tisfaire les fantaisies du grand monde qui veut

se distinguer par des offrandes hors Kg~e, et

c'est ce qui a été bien prouvé, quant à présent,

par
l'accueil fait à ces grands et beaux ouvra-

ges.
Nous conviendrons cependant qu'un petit

livre bien exécuté peut avoir ses séductions et

est plus facile à acquérir et à conserver dans

les plus petits espaces.

Outre les livres illustrés et les livres écono-

miques, il faut encore rappeler tes grandes

publications
destinées aux bibliothèques sé-

rieuses enfin on ne peut passer en revue

Cannée 186-2 sans parler
de l'avènement des

Misérttbles de Victor Hugo, et, quels que soient

les jugements très-divers portés sur les mé-

rites du livre, il faut reconnaître qu'on a vu

rarement la curiosité européenne excitée à un

tel degré par l'apparition
d'un roman.

La création des Bibliothèques scolaires a dis-
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tribué dans tes écoles un grand nombre de

livres de lecture qui ne seraient peut-être ja-
mais par v anus dans certaines localités sans

l'initiative de M. le ministre de l'instruction

publique, et qui seront accueillis avec recon-

naissance par tes jeunes lecteurs et par leurs

familles.

Les livres, qui sont et seront toujours une

source d'inépuisables jouissances pour les

esprits délicats, ont eu leurs détracteurs inat-

tendus. Nous ne savons plus quel célèbre doc-

teur avait promis de laisser après lui un livre

qui devait contenir une méthode pour la gué-

rison radicale de toutes les maladies; et ce

livre, trouvé après sa mort, était un cahier de

papier blanc. Alfred de Musset a dit Li-

vres mcn~N's, je vous &rM/er<M tous jusqu'au der-

nier. » Joubert a écrit que si tous les livres

venaient à périr, rien ne serait perdu s'il res-

tait un exemplaire d'Aristote. Et, enfin,

faut-il le dire? Nodier, le spirituel conteur, le

fin et passionné bibliophile, a osé affirmer

(dans un conte intitulé le Bibliomane) qu'il

existe un livre qui rend tous les autres inu-

tiles « C'est le treizième chapitre du livre pre-

mier de Race~ns.' M Nous supplions nos lec-

teurs de ne pas vérifier le fait pour s'épargner

une mystification dont nous avons été vic-

time et que nous n'attendions pas d'un écri-

vain si pur et si éminent.

Malgré ces malédictions, les livres n'en res-

teront pas moins pour tout le monde, suivant

l'expression souvent citée d'un homme d'es-

prit, « des amis fidèles et discrets qui ne par-

¡~

lent que lorsqu'on les interroge et qu'on peut

t remeMre c leur place.

[ Et maintenant, notre mandat de préposé à la

rédaction de cette Chronique étant expiré

avec la fin de l'année, en passant la plume à

notre successeur, il nous reste à remercier le

Conseil d'administration de la confiance dont

§
il nous a honoré et à demander indulgence

pour nos erreurs et omissions.

FAITS DIVERS.

Par suite de la dissolution de la Société Ail-

laud, Monlon et C", il en a été formé une nou-

velle sous la raison sociale Ve J. P. Aillaud,

Guillard et C", qui continue les affaires avec le

brevet de l'ancienne maison, délivré à ma-
dame Aillaud le U novembre 1852.

7
OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Ê Par M. H. Plon

j~ Correspondunce de Napoléon J' publiée par

ordredel'empereurNapoléonlH, tome XI, 1863.

J~
t vol. in-8. Éditeur Henri Pion.

J. T.

Par l'auteur

la Fontaine de Médicis et la Feuille de cou-

drier, par J.T. DE SAiNT-GERMAtN. i vol. in-i8

avec miniatures.

Par M. 0. Lorenz

Dictionnaire général de la poK~que, par

M. Maurice BLOCK, avec la collaboration

d'hommes d'État, de publicistes et d'écrivains

de tous les pays. livraison, in-8. Éditeur

0. Lorenz.

Par M. Martinus NijhofF

Livres anciens et modernes sur les posses-

sions néerlandaises aux Indes orientales et

occidentales, etc., etc., en vente aux prix mar-

qués chez Martinus Nijhoff, à la Haye.

NOTA. Bien que nous ne comprenions pas, d'ordi-

naire, les Catalogues da.ns la liste des ouvrages of-

ferts au Cercle, nous croyons pouvoir faire une excep-

tion pour celui-ci,qui forme une sorte de bibliographie

spéciale, composée de 1235 articles.

Par M. J. Holhschild

The Bookseller a Handbook of British and

foreign Literature. Décembre. Numéro spé-

cial de livres d'étrennes, in vol. in-8 de 210

pages illustrées.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Paris (Maison Sih'estreJ.

7 jaK~Mr et les six jours suivants.- Livres en

partie rares et précieux composant la bibliothè-

que de M. H. D. L. Libraire M. L. Potier.

Mj<Mt (salle de vente rue Saint-Martin, 95).

i2j<mmer e< jours su~an~ Bibliothèque de

feu M. Jules Chevillard, ancien préfet.
Li-

braire M. Lamarche.

BmxeUes

7 janvier !863 et jours su~6[M<s.–Livres rares

et précieux provenant de la bibliothèque de

M. Frédéric Garcia de Leon Pizarro Bouli-

gn\.
Libraire M. Heussner.

AUTOGRAPHES.

P&~ta (Maison Silvestre).

Mardi ejaM~ter. Autographes
la plupart

d'artistes dramatiques et Httérateurs, du cabi-

net de M. J. H. M. Soleirol. M. Vignères,

marchand d'estampes.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ABENDROTH (H. v.). Terrainstudien zu dem Ruck- GAI

zuge des Varus und den Fetdzugen des Germanicus.

Eine militaerische Beleuchtung. Gr. in-8. Leipzig,

T. 0. Weigel. 4/5 th. j

Almanach de Gotha. Annuaire diplomatique et sta-

tistique pour
l'année 1863. tOO~ année. In-32 re-

lié. Gotha, J. Perthes. 1 </2
th.

ALTHAtJS (J.). Sociale Bilder aus England. 1 Band

in-8. Hamburg, Nestler und Melle. 1 ]/a th.
j~

ANDREAE (W.).
Leibniz. Ein lebens-und sittenges-

JE!

cbicbtticher Roman aus der Perriicken zeit. 2 Th le.

tn-8. Leipzig, Brockhaus. 2 2/3 th.

AsHER (G.). Rechtsgeschichtliche Studien, 1 Band
KA

in-8. Berlin, Calvary. 1 1/4 th.
A

BACMANN (B. v.). St.udien nber die Verpuegung

derKriegsheereimFftde. 1 Band. 1 Abt.hednng.

Gr. in-8. Leipzig,
Winter. 2 1/~ th.

KA

ËENEKE (0.).- Von unehrlichen Leuten. Cutturhisto-
KA

rische Studien und Geschichten aus vergangenen

Tagen deutscher Gewerbe und Dienste mit beson-

derer Rncksicht auf Hamburg. Gr. in-8. Hjmburg,

Perthes-Besser und Mi~uke. 1 t/3 th.
KF

BmCH-PFEiFFER (Ch.). Gesammelte Novellen und

Erzaehlungen. 1 Band in-8. Leipzig,
Rechm jr.

1 1/3 th.

BODENSTEDT (F.). Epische Dichtungen. In-16. Ber-
M'

lin, Decker. 4/5 th.

BRACHVOGRL (A. E.). Ein neuer Falstaff. Roman
Mi

in. 3 Baenden. In-8. Leipzig, Costenoble- 4 1/2 th.

Mi

BROCMRHOFF (F.). Jean-Jacques Rousseau. Sein
MI

Leben und seine Werke. 1 Band. Gr. in-8. Leipzig,
0. Wigand. 2 1/3 th.

M

BRUHL (C.).
Das Skelet der Krokodilinen darges-

tellt in 90 Tafeln zur Erleichterung des Selbststu- N

diums, saemmtlich nach der Natur gezeichnet und

erlaeutert. Gr. in-4. Wien, Braumutter. 4 th.

CARMN (F.).
Der letzte Hab?burger und seine Toch- 0

ter. Historischer Roman. 3 Theile. Leipzig, Brock-

haus. 3 1/3 th. p

CLEBSCH (A.). Theorie der Elasticitaet fester

Koerper. Gr. in-8. Leipzig,
Teubner. 3 th.

CoLSHORN (Tb. ).
Die deutschen Kaiser in Ge-

schichte und Sage. Gr. in-8. Leipzig, Hoernecke. P

1 1/2
th.

DIEMER (J.). Genesis und Exodus nach der Milstae- P

der Handschrift. 2 Baende. Gr. in-8. \Vien, Gerold.

4 1/4 th.

DtETRtCH (F.). Die Btekinger Inschriften, dMrStt.in 1

con Tune und andere deutscheRunen in Skandina-

vien, entziiiert und eriteutet-t. Gr. in-4. Marbur~,

Elwert. a/5 th.

DRECHSLER (A. Charakterii-tik dfr
philosophi

schen Systeme seit Kant. Gr. in-8. Dresden, Kunt~e-

1 2 th.

Dum (A. B.).– Der Tod des Bewusskeins und die

llnsterblichkeit. tn-8. Leipzig, 0. Wigaud. ~/3 th.

EBERTY (F.). Lord Byron. eine Biographie. 2 Theite

m-8. Leipzig,
Hirzel. 2 1/4 th.

seHER (J. G.). Aus dem Leben der Vo-gel. Eine

naturpsychologische
Skizzo. Leipiig, Br.mdBteUer.

1/3
t)'. Parm..tmp.

de PtLUT Ett tnné, 5,r. des GrM'AuguBt.m

ALLEMAGNE. LIVRES.

;AMS fP B.). Die Kirchengeschicbte von Spanien.

~B~d Gr. in-8. Regensburg,
Manz. 2 th.

EI~TZ(W.). Hugdietrichs
Brautfahrt. In-16. Stutt-

gart, Kroener. 1/2 th.

FtEYSE (P.).
Rafael. Eine Novelle in Versen. In-16.

Stuttgart, 1/a th.

)AHN (0.).
Die Universitaet und die Wissenschaft.

Rede. Gr. in-8. Marées, Bonn. 1/6
th.

JENTSCH f H ).
GMmetri.che und mechamsche

Theorie der Astroiden. Eine mathematische Mono-

graphie.
Gr. in. 8. Greifswald, Koch.l 2/3

th.

KARSTEN (H.). Histotogische Untersucbun~en. Gr.

in- Berlin, Diimmler. 1 3/3 th.

KAULBACH. Album. Thierfabeln, Geschischten und

Maerchen in Bildern- )n Holz geschnitten
von J. G.

Flegel. Stutt~irt, Uruckmann. 2 th.

KACt [fH ('W )
Geschichte der scholastischen Phi-

losophie.
1 Theil. Entwickelnng; der scholastischen

Phi)nc.op))in
von Johann&s Scotus Ertgena bis Abae-

lard. Gr. in-8. Prag, Tempsky. 3 th.

KREMER (A. v. ). Aegypten. Forschungen ueber

f an.) '-ad Vo)k w..ehrend eines zehnjaehrtgen
Auf-

enthattes. 9 Theile. Gr. in-8. Leipx.g, Brockhaus.

31/3 th.

MACH
(E.).– Compendium

der Physik fur Mediciner.

Gr.m-8. Wien, Braumüller. 2 th.

MAYER (K. A.). Kaiser Heinrich IV. Gr. in-8. Ber-

lin, Brigl. 27 ngr.

MoEBtUS (P.).
–BarKochba. Trauerspiel. In-8. Leip-

zig, Weber. 9/3 th.

MùLLER (0.)
Ekhof und seine Schüler. Roman.

2 Baende in-8. Leipzig, Keil. 1 2/3 th.

NtTzscH (G. W.). Reitraege zur Geschichte der

epischen
Poesie der Griechen. Gr. in-8. Leipzig,

Teubaer. 3 th.

OETTtNCËH (L.).
Weitere Ausfûhrung der politi-

schen Arithmetik. Gr. in-8. Greifswald.,Koch.3tb.

PALL~fN (R.). Die Geschichte derVoeIkerwande-

rung von der Gothenbekehrung bis zum. Tode Ala-

richs nach den Quellen dargestellt.
Gr. in-8. Go-

tha, Perthes. 1 3/5 th.

REBER (F.). Die Ruinen Roms und der Campagna.

Gr. in-4. Leipzig, Weigel. 94 th.

RIGGENBACH (C. J.). Die mosaische Stiftshütte. Aca-

demi~ches Programm. Cr. in-4. Basel, Bahnmaier.

1 th.

Ro~s (L.). Erinnerungen und Mittheilungen aus

Griechenland. MitVorwottvon Jabn. Gr. m-8. Ber-

iin, Gaertner. 1 1/a th.

RucE (\.). Aus MhcrerZcit. 1 Band. Bcr)m, Dunc-

ker. 1 th.

Rm't'tus (0.). t'u Wcsten. Krzaehtunnen aus dem

tuncnMnischen Lebcn. Gr. in-lG. B<<rL.n, Duncker.

H. ngr.

Le Secrétaire gérant, DucHASTAinc.
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E~~Om~A~t<tNS BES ~tV~ES <-mAV~<tE8 ET ~<TM<KmAPBHES

Extrait du tableau comparatif publié par la direction générale des douanes.

COMMERCE GENERAL COMMERCE SPÉCIAL

i8« f~t t8M i8et «Mtt i~eo

q.m. i,586 t,864 2,395 ~534 l,8i9 2,365

0

fr. 95t,600 1,U8,400 i.437,000 920,400 i,09i,400 1,419,000

q.m. 17,415 16,189 18,307 16,723 15,772 17,%8

s

fr. 10,449,000 9,713,400 10,984,200
10,033,800

~,463,200 10,744,800

M. le ministre de l'intérieur a adressé à

MM. les préfets la circulaire suivante

Paris, le M décembre 1862.

Monsieur le préfet,

Le gouvernement de l'empereur n'a cessé de

donner des preuves d'intérêt et de sympathie

aux lettres. Les droits de nos écrivains et de

nos artistes, protégés dans les principaux
Etats

de l'Europe, ceux des étrangers reconnus et

garantis parmi nous, les barrières du tarif

abaissées ou supprimées devant les transac-

tions commerciales, le code de la propriété

littéraire, depuis si longtemps réclamé, mis à

DU JOURNAL GÉNÉRAL

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFFICIELS

l'étude tels sont les actes dont il revendique

la glorieuse
initiative.

C'est un devoir pour l'administration de se-

conder ces vues généreuses et d'assurer, par

tous les moyens dont la législation actuelle lui

permet de disposer, l'exécution complète des

mesures propres àprotégerles intérêts de la lit-

térature et des arts.

Des circulaires précédentes vous ont fait

connaître l'esprit et vous ont expliqué, au

point de vue pratique, la lettre de nos conven-

tions internationales. Diverses communica-

tions vous ont mis à même d'apprécier la por-

tée libérale du décret du 28 mars 1852, qui,

en supprimant le droit d'aubaine sur les pro-
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ductions de la presse étrangère, a fait en

quelque sorte de la France la patrie hospita-

lière de l'intelligence universelle.

Je crois devoir compléter ces instructions en

appelant votre attention sur l'accomplissement

des formalités imposées aux imprimeurs par

la loi du 2i octobre t8i4.

Cette loi, vous le savez, a spécialement pour

objet les garanties que réclament l'ordre et la

morale. Bientôt, sans doute, une législation

nouvelle fixera d'une manière plus précise les

règles sous lesquelles devront s'abriter désor-

mais les droits des auteurs et des artistes. Mais

la loi de 48i4, à laquelle, d'ailleurs, il ne sera

porté aucune atteinte, peut,
dès aujourd'hui,

leur offrir une efficace protection.

Ainsi que je l'ai déjà énoncé dans ma cir-

culaire du f juin 1854, les imprimeurs
n'at-

tachent quelquefois qu'une importance secon-

daire à l'obligation qui leur est imposée de

déclarer, avant tout travail de composition, les

ouvrages dont l'impression
leur est confiée.

Souvent ces déclarations sont tardives, sou-

vent aussi elles sont inexactes; il arrive même,

dans certains cas, qu'elles sont complétement

omises.

C'est fréquemment par négligence et parfois

par ignorance
des prescriptions légales, que

l'imprimeur
déclare un livre le jour où il le

tire, et même le jour où il le dépose, accom-

plissant ainsi simultanément deux formalités

qui sont et qui doivent rester essentiellement

distinctes.

C'est presque toujours aux mêmes causes

qu'il convient d'attribuer les inexactitudes qui

se produisent dans les déclarations. Il ne faut

pas oublier, cependant, que les intérêts les

plus sérieux exigent que « le chiffre réel du

tirage n soit constaté administrativement, et

que l'imprimeur qui a négligé de faire connaî-

tre ce chiffre dans toute sa sincérité s'expose à

répondre du dommage qu'il peut avoir occa-

sionné, même involontairement. Ainsi, « toute

modification dans le tirage primitivement dé-

claré doit faire l'objet d'une rectification; » la

loi, à cet égard, est formelle et ne laisse pas de

place au doute.

Mais il est un autre point qui se recommande

à toute votre vigilance.

La composition entière de certains ouvrages

est aujourd'hui conservée à l'aide des clichés;

c'est un procédé qui s'applique surtout aux ou-

vrages susceptiblesd'un
écoulement régulier et

considérable. La plupart des livres scolastiques

sont clichés. Certaines publications littéraires,

dont le bon marché facilite la vente, sont éga-

lement clichées. C'est là une merveilleuse dé-

couverte qui réunit le double avantage de l'im-

pression rapide et de l'impression économique.

H est, par conséquent, de la plus haute impor-

tance, principalement au point de vue de l'in-

térêt public, d'en aurveiller l'application.

Les clichés sont ordinairement la propriété

des éditeurs. Transportés tantôt dans une im-

primerie,
tantôt dans une autre, ils donnent

lieu à des tirages successifs, dont le chiffre, s'il

n'est controté, peut occasionner les abus les

plus graves,
en dépassant celui qui a été con-

venu entre les parties intéreesées.

!t convient donc de rappeler aux imprimeurs

que chaque tirage sur clichés constitue une édi-

tion nouvelle, e< que chaque édition nouvelle doit

faire l'objet d'une déclaration distincte et d'un

dépôt spécial. C'est un principe que la juris-

prudence constante des tribunaux a formelle-

ment consacré.

L'imprimeur, en outre, rie doit pas perdre

de vue que tout livre tiré par lui sur clichés

doit porter son nom et l'indication de son do-

micile, comme s'il avait été composé dans son

établissement.

Ma circulaire précitée du fjuin i854 vous

invitait à faire établir sur les états de trans-

mission des livres et écrits divers, déposés

dans vos bureaux, une colonne destinée à re-

cevoir le chiffre du tirage déclaré par l'im-

primeur.
Vous voudrez bien, à l'avenir, ajou-

ter sur cette même colonne toutes les modifi-

cations qui résulteraient de déclarations recti-

ficatives.

Toutes les fois qu'une déclaration vous sem-

blera avoir été faite tardivement, vous men-

tionnerez la date à la colonne d'observations.

S'il s'agit d'un tirage de clichés, vous consi-

gnerez également sur cette colonne la nature

de ce tirage.

Ces instructions nouvelles m'ont paru récla-

mées par les intérêts, trop souvent compromis,

de la propriété littéraire. Je les confie à toute

votre sollicitude, et je ne doute pas qu'elle ne

soient immédiatement et complétement exé-

cutées.

Je vous prie de m'accuser réception de cette

circulaire.

Agréez, monsieur le préfet, l'assurance de

ma considération distinguée.

Le ministre secrétaire d'État au

département <~e l'interieur.

F. DE PERSIGNY.

a,&

EXPOSITION UNIVERSELLE.

Notre Chronique a déjà donné plusieurs ex-

traits des rapports officiels du jury international

qui contiennent des enseignements si utiles

pour tous; nous avons l'intention de publier
une série d'articles puisés à laméme source en

recherchant avec soin ceux qui présentent,
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comme le suivant, des considérations d'un in-

térêt réel ponr nos industries.

<Mt~eMw~ ~mtM~
et ~te~e

La puissance productive de la société est su-

bordonnée dans une forte mesure à l'aptitude

et à l'intelligence personnelle
des populations

qui fournissent à l'industrie ses' agents, ses

employés, ses ouvriers et ses ouvrières il m'est

impossible de ne pas mentionner celles-ci, car

le nombre des femmes qui sont occupées dans

les manufactures est extrêmement grand;

dans la fabrication des tissus, il excède celui

des hommes. De là ressort la nécessité de l'é-

ducation générale
et spéciale de toutes les

classes. Les machines, tout en dispensant de

plus en plus l'homme de coopérer personnel-

lement parsa force musculaire à la production,

exigent son attention soutenue, et lui impo-

sent l'obligation de savoir quelque chose; car

il lui faut bien connaître au moins l'appareil

qu'il emploie. En un mot, le mode suivant le-

quel l'industrie est constituée de nos jours est

un appel incessant à l'intelligence des popula-

tions ouvrières. Raison décisive pour que celle-

ci soit cultivée, quand bien même l'humanité

et la politique n'imposeraient pas à l'État et à

la société le devoir de veiller à l'avancement

intellectuel de toutes les classes.

Ce n'est pas qu'il n'existe encore aujour-

d'hui une certaine école au gré de laquelle ce

soit un danger et un mal de répandre l'ins-

truction. On ne l'avoue pas, mais on le pense

et on agit dans le sens de sa pensée. Cette

doctrine a pesé longtemps sur notre système

d'instruction primaire, même depuis la révo-

lution de 89, et aujourd'hui nous n'en som-

mes pas dégagés encore. 11 n'est donc pas su-

perflu de poser la question au grand jour, afin

qu'elle soit discutée et résolue, et que la solu-

tion, qui ne peut être que favorable à la pro-

pagation des connaissances, soit mise en prati-

que enfin.

L'expérience est une autorité devant laquelle

sont tenus de s'incliner même les adversaires

les plus obstinés de l'instruction populaire, car

ils se donnent pour les hommes pratiques par

excellence. Or l'expérience a prononcé un ar-

rêt qui semble souverain beaucoup de na-

tions se sont décidées, depuis un demi-siècle,

à instruire plus qu'auparavant les classes pau-

vres sans exception. Elles ont même rendu

obligatoire la fréquentation des écoles primai-

res, afin que les populations des campagnes et

des villes cessassent de croupir dans l'igno-

rance, qu'elles sussent lire, écrire, compter et

même dessiner, qu'elles y joignissent un cer-

tain ensemble de notions utiles, dans les vil-

lages, concernant le jardinage et l'agriculture;

dans les villes, touchant les sciences mécani-

que, physique et chimique. Ce système a porté

les meilleurs fruits. C'est ainsi que la face de

la Prusse a été changée, et que les sables dn

Brandebourg se sont recouverts d'un people

avancé et heureux; c'est ainsi que la Suisse,

au milieu de ses âpres montagnes et de ses

glaciers, est parvenue à faire jouir ses habi-

tants d'un degré de bien-être qu'on trouverait

difficilement chez d'autres peuples installés sur

de riches terroirs. C'est ainsi que l'Autriche,

dont l'industrie était tant arriérée il y a trente

ou quarante ans, s'est élevée au point d'exciter

l'admiration dans les galeries du palais de Ken-

sington. C'est ainsi que dans l'Amérique-du

Nord a surgi un ordre de choses où les classes

qui vivent du travail de leurs mains sont en

plein dans le courant des idées et des senti-

ments du dix-neuvième siècle, et ont une

part appréciable des biens matériels que prc-

duit l'industrieuse civilisation du temps pré-

sent.

(LasutYeauproc~aut numéro).

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

<Mj<Mn (salle de vente, rue Saint-Martin, 15).

1 SjaM'mer et jours sumacs.– Bibliothèque de

feu M. Jules Chevillard, ancien préfet.
Li-

braire M. Lamarche.

Saint-Quentin (rue Saint-Jean, 32).

12 janvier et jours smca~~s.–Livres anciens

et modernes composant la bibliothèque de

M. Ed. Moiroguier.–Libraire: M.Hourdequm.

~eMMM (rue du Bourg-d'An~uy, 9).

~3 janvier e< jours suivants. Livres, mon-

naies, etc., dépendant de la succession de

M. Charles Drouet, naturaliste, antiquaire.

Libraire M. Seppré.

BtfMxeMew

22 janvier et les trois jours suivants.- Très-

belle collection de livres anciens et modernes

de théologie, philosophie, sciences diverses,

beaux-arts, ouvrages à figures, belles-lettres,

histoire, etc., provenant de plusieurs biblio-

philes. Libraire M. F. Heussner.

AUTOGRAPHES.

Paris (Maison Silvestre).

i6 et i7 janvier. Estampes anciennes et

modernes, portraits, ornements, école fran-

çaise, dix-huitième siècle, et en couleur, livres

à figures, dessins de Fragonard, Watteau.

M. Vignères, marchand d'estampes.

<9, 20 e< 2i janvier. Belle collection d'es-

tampes provenant de M. H. T. M. Ro-

choux, marchand d'estampes.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BELGIQUE.

UvM*.

BtTJiN (N.). Histoire complète de la noblesse de

France, depuis 1789 jusque vers l'année 1862 sui-

vie de considérations sur la grandeur de la no-

blessé, sa situation actuelle et l'influence morale

qu'elle exerce sur les autres classes de la société,

par
N. Batjin. !n-8" de 536 pages. Bruxelles, C.

Huquardt. 7-50.

BMMM (C.). Histoire du Collegium medicum

Bruxellense, par le docteur C. Broeckx. !n-8°, 6" et

7e livraisons de 78 pages chacune. Anvers, J. E.

Buschmann. Prix de l'ouvrage complet, 7 livrai-

sons. 10.

CRAHAY (J.). Manuel du tendeur, récit de chasse

aux petits oiseaux, suivi d'une notice sur le rossi-

gnol. In-18 de 62 pages. Liège, F. Renard. 1.

COMBRUGGHE (baronne de). Les Ouvriers de Dieu;

entretiens sur le travail, par la baronne de Com-

brugghe.In-8" de 148 pages. Bru~eHes, F. Claas-

sen. 9.

DEJARDIN (J.). Dictionnaire des spots, ou Proverbes

wallons, ouvrage couronné par la Société liégeoise

de littérature w~U~nne, contenant intégralement,

outre le mémoire qui a obtenu le prix extraordi-

naire, les travaux de MM. Defreclieux (prix ordi-

naire), Delarge (accessit), et Alexandre (mention

honorable), revu, coordonné et considérablement

augmenté, par Joseph Dejardin, Alp. Leroy et Ad.

Picard précédé d'une étude sur les proverbes, par
J. Stecher, rapporteur du jury. Grand in-8" de vm-

628 pages. Liège,?. Renard. 8.

UnaoNT. Fragments généalogiques, par Dumont,
officier de la chambre des comptes à Bruxelles.

6 vol. in-12 de 169, 173, 174, 184, 208 et 236 p.,

avec planches. Gand, Duquesne. 26.

JUSTE (T.). Les Pays-Bas au seizième siècle. Le

Comte d'Egmout et le comte de tlornes (1522-1568),

d'après des documents authentiques et inédits,

par Théodore Juste. !n-8" de 379 pages. Bruxelles,
A. Lacroix, Verboeckhoven et Ce. 7-50.

I.EBROCQUY (G.). Histoire de l'abbaye d'Aulne, ses

prospérités, ses défaillances et ses revers, d'après
le manuscrit unique et inédit de dom Norbert Her-

set, dernier abbé d'Aulne, et les papiers recueillis

par M. le notaire PiéMrd, de Thuin, par Guillaume

Lebrocquy, professeur de poésie au collége de

Thuin. ia-8" de 278 pages. Bruxelles, A. Decq.

9–50.

Mémoires couronnés et autres Mémoires, publiés par

l'Académie royale des sciences, des lettres et des

beaux-arts de Belgique. ln-8". TomeXH, de 550 p.

Bruxelles, Hayez. 4.

Ce volume contient

Gabba. Essai sur la véritiibts origine du droit de âne-

cession. Kcmpenecrs. L'ancienne franchise et l'il-

lustre famille de Muntennken. Gosse. Monogra-

phie de l'EltYTIIROXYLON COCA. Perrey. Sur les

tremblements de terre en )8!i8, avecaupptÉtUcuta pour
les années antérieures.

ESPAGNE.

~twtett.

Aurelio el fratricida. Leyeuda historica del sigio VIII.

Original de D. Federico Saw.i. Uarcelona, 1862,

imprentade J. Vilà y Compania; iibreria de Lopez
Bernagosi, editor. Eu 8° tnayor, 3U4 paginas con 4

laminas litograGada.s. 10 reaies. ) Ptria.Imp.d<:I'n.mititi)&!né.r.~ethrandft-A.u~)l8tia

Catalu&a. Historia de la guerra de la independencia
en el antiguo principado, por D. Adolfo Blanch,
bajo la inspeccton de D. Jo&quin Roca y Cornet.

Barcelona, 1861-1862, imprenta y librorla de T.

Gorchs. Madrid, librerta de Olamendi. Dos tomos

en 4°, rv-S20 paginas con 33 tàminas litografiadas

el i"; tv-494 con 32 laminas el 2". HO.

El Hijo del ahorcado. Drama en tres actos y un pro-

logo, original y en verso de D. José Apartct y Val-

parda. Puesto en escena por primera vez en e) tea-

tro del Circo de Barcelona, el dia 30 de mayo de

i869, a beneficio de D. Cecilio Posa, director de or-

questa
de dicho Coliseo. Barcelona, 1863, impreota

de la V. é hijos de Gaspar. En 8" mayor, 84 pagi-
nas. 8.

El Teatro.

El Padre Gallifa 6 Un suspiro de la patria. Drama

historiée en cinco cuadros y un pr6logo, en prosa

y verso, por D. Joaquin
A. Alcàntara y D. Modesto

Liorens. Rep.resentado por primera vez en el tea-

tro del Circo de Barcelona, à beneScio del primer ac-

tor y director D. Ceferino Guerra. Barcelona, 1863,

imprenta de N. Ramirez, libreria de Mayol. En 8"

mayor, 128 paginas. 4.

Historia monumental del herôico Rey Pelayo y suce-

sores en el trono cristiano de Asturias ilustrada,

analizada y documentada, por Don Jos~ Maria Es-

candon, miembro de la Sociedad arqueol6gica cen-

tral de Espana. Madrid, 1862, imprenta de la Espe-

ranza, libreria de Olamendi. En 4°, 576 paginas. 20.

Impugnacion
de las doclrinas libre-cambistas, profe-

sadas en el Ateneo de Madrid, durante el curso de

186t à 1862; 6 sea Coleccion de los articules que

sobre ellas public6 el diario politico El ~e~o es-

critos por Don G. Morquecho y Palma, D. F. Rodri-

guez San Pedro, t). A. Menendez de Luarca, D. L.

Areos Orodea, y un Oyente proteccionista. Madrid,

18C2, imprenta
de M. Tello, librerias de la Publici-

dad y Lopez. En 4", vm-218 paginas. 14.

La Luna de miel por D. Luis Corsini, autor de la

Fisiologia
del MM, de las Guardillas de Madrid,

etc., etc. Teruel, 1862, .iaapreuta de Alpuente y

Guillen. Madrid, libreriade Lopez. En 8", 266 pagi-

nas. 8.

Museo de sal gema de Cardona, enriquecido de varias

seccionL's de mineralogia, botanica, f6siles, histo-

ria natural y otras curiosidaJes; de propiedad de su

fundador presbitero
D. Juan Riba y Figols, pre-

miado con la cruz de caballero de la real ôrden es-

panola de Carlos m, por S. M. la Reina DoBa Isa-

bel H, y otras de varios soberanos de Europa; indi-

viduo de distintas corporaciones cientificas, nacio-

nales y estranjeras, etc. Barcelona, 1861, im-

prenta de la Viuda é bijos
de Gaspar. En 4", 42-

xxtv paginas. 6.

Las mv ùltimas pàp'naa contienen Noticia biogra-
fica de los personajes que dan titulo à las varias sec-

ciones de este Muaeo. Son los siguieates: Hum-

bo)dt. Cervantes. Miguel Acgei. Garay.
RafneL– Volta. Bellini. Bazan. BaJnief).

Loi~ii.– Las Casas. Colon Homero. Gali-

leo. CaneUaa. Vetaz~uez. BuBTua. Lineo.

Cuvier. Pnnneotier. Gutemberg. Hernan

Cortès. Orfila. Minutoli. Rios.

Le Secrétaire gérant, Dt]CHtST~[N&.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Z.~

Paris, au Cercle de la Librairie, de
imprimerie

et de la Papeterie, rue Bouaparte, i.

SoMMAtM Documents officiels. Exposition universelle. Faits divers. Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFFICIELS

E~TATt~MS BE8 ~<V~E8 GRAVURES ET t<TM<tt:~AFM<Ka

Extrait du tableau comparatif pubHé par la direction générale des douanes.

COMMERCE GÉNÉRAL COMMERCE SPÉCIAL

t8M <M' à *8e<t
li

'se* t8<n <t)M

i<D q.m. 2,308 2,674 1,656 2,235 2,351 1,635

0
a

fr. 1,424,800 1,604,400 993,600 1,341,000 1,410,600 981,000

'3

q.m. 19,723 18,863 19,953 18,958 18,123 19,543

s

°' fr. 11,833,800 11,317,800 H,97t,800 11,374,800 10,873,800 11,725,800

t'

Pardécretimpérial en date du 3janvier 1863,

rendu sur la proposition du ministre de l'agri-

culture, du commerce et des travaux publics,

le bureau des douanes de Longwy (Moselle)

est ouvert à l'importation et au transit de la li-

brairie en langue française.

Par décret impérial en date du 3 janvier 1863,

rendu sur le rapport du ministre de l'agricul-

ture, du commerce et des travaux publics, le

sieur Duquénel est autorisé A établir et à ex

ploiter à Paris un magasin général pour la

papeterie.

EXPOSITION UNIVERSELLE.

tntHmetten génér~te et ttp~etate

(Suite et fin.)

Au lieu de voir un danger dans la propaga-

tion des connaissances, pénétrons-nous bien

de la vérité que Tocqueville a exprimée en ces

termes « Les lumières sont les seules garan-

ties que nous ayons contre les écarts de la

multitude

H faut à la société, aujourd'hui,
des école?

Alexis de Tocqueville, C'orrMpoMcfcMee,
tome ï,

page 3il.
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MSM multipliées pour que la généralité
de ses cati

membres cesse d'être privée
des connaissances M. 1

élémentaires essentielles à la fécondité du tra- tiqL

vail humain, à savoir la lecture, l'écriture, ga~

le dessin, avec les notions principales
de la me-

canique, de la physique et de la chimie appli-
tail

quées,
ici aux arts de l'agriculture,

là aux arts et a

manufacturiers. Un tel enseignem.-nt, organisé
vu<

sur des proportions
assez vastes pour qu'il soit un

sous la main de tous, doit être considéré dé- d'e

sormais comme une nécessité publique
du po

premier
ordre. Il est tout aussi indispensable

a f

d'avoir un système d'écoles de ce genre qu'il
MN

peut l'être d'avoir des cours de justice pour
soi

prononcer
sur les contestations des particu-

m

liers, ou une police pour
veiller sur la pro-

d.

preté et l'hygiène
des villes.

Ma

Je regrette
d'avoir à dire qu'à cet égard la sic

France a aujourd'hui
encore beaucoup à dé- re

sirer. Le programme d'enseignement
de nos se

écoles primaires
est excessivement restreint,

et encore, tel qu'il est, il s'en faut bien que
la a.

totalité de la population
soit initiée. Une re

multitude d'enfants ne mettent pas le pied
à

l'école, et beaucoup de ceux qui s'y rendent tu

n'en profitent guère, parce qu'ils ont peu d'as- or

siduité, et quelquefois parce que le personnel
d.

enseignant est médiocrement instruit, ou n'a dl

qu'un zèle insuffisant. Au surplus,
si peu que p~

donnent lesinstituteurs, ils rendent la société c rr

au delà de ce qu'ils en reçoivent.
Une pensée

ti

de parcimonie, qui n'était pas sansquelque
mc-

lange dedédain et d'hostilité pourl'instruction

primaire,
a 6xé le traitement des instituteurs u

primaires
tellement bas, que dans ces condi- c

tions il est impossible
d'attirer et de retenir

p

un homme qui se sent quelque
valeur. Le

g

ministre actuel de l'instruction publique,
rem- c

pli de la meilleure volonté, a pu, par un pro- e

dige d'économie, sans que son budget eût été 3

accru, augmenter
dernièrement le traitement l

de ces fonctionnaires; mais à quel point a-t-il

pu le porter?
à 700 fr. pour la plupart

des cas,

c'est-à-dire à une somme inférieure à ce que

gagne
dans les villes un ouvrier médiocre, à

peine égale à ce qu'est
devenu le salaire du

terrassier dans un quart ou un tiers des dé-

partements, depuis que la construction des

chemins de fer a provoqué
une grande

de-

mande de bras. L'instituteur communal, dans

les communes rurales, est moins bien partagé

que le terrassier sous d'autres rapports il a

moins que lui la jouissance d'un bien que les

hommes prisent
très-haut de nos jours, l'indé-

pendance
il est placé dans un assujettissement

absolu. Le lecteur trouvera dans les rapports

relatifs à la classe xxix, et particulièrement

dans ceux de M. Robert et de M. Rapet, des

renseignements propres
à bien l'éclairer au

sujet de ce qui manque au système
d instruc-

ion primaire de la France, avec d'utiles indi-

cations sur ce qu'il y aurait heu de
faore.

M. Robert a discuté avec un sentiment patrio-

tique la grave question
de l'enseignement

obti.

gatoire.
~~e~est pas ici le lieu d'entrer dans le dé-

tail des changements apporter
au programme

et au régime
des écoles primaires,

au point de

vue des besoins de l'industrie, ni de tenter

un exposé
de l'organisation

et des méthodes

d'enseignement qui conviendraient
le mieux

P~?e~éco.es spéciales.
La dernière question

a fait l'objet
d'un rapport plein

dintérêt de

t MM le général
Morin et Tresca, directeur et

sous-directeur du Conservatoire des arts et

mé~. Je ne crois pas pourtant pouvoir
me

dispenser
de mentionner l'École appelée

la

~'aSre, de Lyon, qui remplit si bien la mis-

a sion dont il s'agit. Le succès de cette École

rendra facile la tâche de l'autorité, lorsqu'elle

s se proposera
de doter les principaux foyers

de

l'industrie française d'un enseignement adapté

a aux convenances de leurs populations
ouvriè-

e res et aux intérêts de leurs industries

serait déjà un bienfait pour
les popula-

,t tions ouvrières, si, dans les écoles primaires,

on accoutumait les enfants à manier la table

el des logarithmes
et la règle à calculer qui en

'a dérive. Si chaque contre-maître avait dans sa

le poche
la règ.e a calculer, comme un instru-

té ment usuel, l'industrie nationale s'en ressen-

te tirait.

Cours de comptabilité pour
les femmes, à Lyon.

On ne sait pas le bien que peut faire, dans

rs une ville industrieuse, une institution d'édu-

cation professionnelle
montée même avec une

'ir
petite

mise de fonds, lorsqu'elle
a un bon pro-

Le
gramme

et qu'elle est dirigée par une personne

d'intelligence et de bonne volonté. Je prendrai

-o- encore un exemple dans la ville de Lyon, qui

a le bonheur de posséder
nombre de otoyens

~t éclairés et animés de sentiments généreux.

t-il
qu'ils s'entendent admirablement à mettre en

as, action. Cet exemple intéresse les femmes, que

u8 l'on a le tort de négliger trop dans les pro-

sramMes
d'instruction, comme si elles n'é-

du taient pas de moitié dans chaque ménage, et

dé- comme si, dans la classe ouvrière de même

des
qu'ailleurs,

elles n'influaient pas tout autant

de-
que le mari sur l'avenir des enfants.

ans La Société d'instruction primaire
du Rnone,

é-~
qui a fait et continue de faire beaucoup de

a
bien dans le département,

et surtout dans sa

les
métropole,

a établi à Lyon, il y a peu
d'an-

nées, un cours de comptabilité pour
les fem-

'e~
mes.' Une femme qui sait la tenue des livres

orts

lent La M~Hnière a ct6 décrite tout récemment par un

des ~cie.. orticier du gc.e, M.onia
Montmart~ de

au L~n (lui t.is une part importante ta fon~t.on

rue-
J~ rEc~, et qu. pas cessé d'en ~e un des ad-

ndi-
ministrateurs les plus d6.oues et les plus cc~re..
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est un trésor pour l'artisan, le boutiquier, le ré

petit
manufacturier, l'agriculteur.

El con- q

tribue à la prospérité
de sa famille, et les fa- cE

milles prospères
font la richesse et la force de c

l'État. Ce cours de tenue des livres est accom- n~

pagné
de leçons concernant les dispositions

ta

principales
et usuelles du Code de commerce q

et la géographie
commerciale Les frais d'

de ce cours sont faits par moitié par la ville a

de Lyon, qui se montre toujours
libérale quand

il s'agit des grands
intérêts de la population

c

ouvrière, et par la chambre de commerce, qui d

s'est fait une position unique en France dans

la considération publique,
tant elle a montré

de zèle, de lumières et d'indépendance
véri-

table, toutes les fois qu'elle a été appelée à

délibérer sur d'importantes questions.

L'enseignement primaire, élargi comme ii

a été dit, n'est pas la seule branche de l'ins-

truction'publique qui intéresse directement

l'industrie; l'enseignement
des beaux-arts lui

importe beaucoup aussi.

(Introduction, par M. MtCHELCnHv.u.)E<t,
(

chapitre HI.)

,>r-=-

FAITS DIVERS.

MM..). B. Baillière et filsviennent de recons-

tituer leur Société.

A dater du 1~ janvier 1863, elle se com-

pose de

MM. J. B. Baillicrepèrc, Emile J. B. Baillière,

Henri Baillière.

Laraison sociale reste:

~t

J. B. BAUJ.iKHK ;:r rn.ï.

Chacun des associés a la signature sociale.

La plus ancienne fouiHe d'impression qui

paraisse avoir été éditée pé~o~Mcme?!)'
est

celle qui a été mise en vente le 2~ juillet der-

nier avec la collection Lihri, et dont ii existe

un double au Musée britannique. Elle a pour

titre « Neue Zeitung aus Hispanien und Ita-

lien. (Nouvelles d'Espagne
et d'Italie), et

porte la date de février Ht34. Le catalogue en

donne la description suivante « Journal d'une

excessive rareté, paraissant
avoir été imprimé

a Nuremberg. Il contient la première nouvelle

de la découverte du Pérou, et est resté inconnu

de tous les Mbtiographes que nous avons pu

consulter. Il y est dit que Je gouverneur
<ie

Panumyra (Panama), dans les Indes, a écrit à

Sa Majesté (l'empereur Charles-Quint) qu'un

navire est arrivé du Pérou avec une lettre du

Le cours de tenue des livres ~t.6 publié, Lyon,

par la personne qui en est ch~rgu, et <[ui s'en .tcqmttc

la satisfaction gcuHra.te, M'~ Luquin. sons le titre

't'JT/MC~e~COMtWPT-CM/M.

]

]

régent Francisco Piscaria (Pizarre), annonçant

qu'il a pris possession
du pays; que, avec deux

cents Eepagnols,
infanterie et cavalerie, il s'est

rendu aux possessions
d'un grand seigneur,

nommé Cassiko, qui a refusé la paix et l'a at-

taqué que les Espagnolsont
été vainqueurs et

qu'il s'est emparé
de 5,000 castillons (pièces

d'or) et de 20,000 marcs d'argent; enfin, qu'il

a obtenu 2 millions en or dudit Cassiko, etc. 1)

Ce document est de neuf mois le plus an-

cien que l'on connaisse concernant la conquête

du Pérou. (Le Temps.)

VENTES PUBLIQUES

LIV RES.

Pari. (Manon Silvestrel.

26 jaH~er et les cinq jours suivants. Livres

rares et précieux
de la bibliothèque de M. le

comte de Ch* Libraire M. L. Potier.

Bruxelles.

22 janvier et les trois jours suivunts. Très-

belle collection de livres anciens et modernes

de théologie, philosophie,
sciences diverses,

beaux-arts, ouvrages à figures, belles-lettres,

histoire, etc., provenant de plusieurs biblio-

philes.
Libraire M. F. Heussner.

Grenoble.

0 /'curMy tSH3 c< j'Mrs suivants. Livres

anciens et modernes médecine, sciences,

beaux-arts, littérature, histoire, etc.; ouvrages

sur les provinces
et particulièrement

sur le

Dauphiné, provenant
des hibliothèques fde

Ii
l'eu M. T. Mermet (de Vienne), correspondant

du ministère de l'intérieur pour les travaux

historiques,
membre de la Société des anti-

le quaires
de France, chevalier de la Légion

ir
d'honneur, etc.; 2° de feu M. Souriguère,

mé-

decin en chef des hôpitaux militaires, cheva-

et
lier de la Légion

d'honneur. Libraires

,n
MM. Maisonville et fils et Jourdan.

le

le
AUTOGRAPHES.

le

iU Paris (Maison Silvestre).

)u

le i(t et t7~tMt. Estampes auocnm-s et

àà modernes, portraits, ornements, école fran-

m çaise, dix-huitième siècle, et en couleur, livres

lu à figures, dessins de Fragonard,
Watteau.

M. Vignères,
marchand d'estampes.

>n
1!), 20 c< 21 janvier.- Belle collection d'es-

tre lampes provenant
de M. H. T. M. Ro-

choux, marchand d'estampes.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ARIOSTO (Lodovico). Lettere tratte dagli autografi

deH* Archivio palatino, per cura di Antonio Cap-

pelli. Modena, Tipografia Cappelli.
Un vol. in Mdi

pagine cxt-141.

BARBEtuo (S.). Economia politica, o Kuovo saggio

sulla oroprtetà. Napoli, presso A. Detken. Un vol.

in 8. tt. L. 5

BiASCTTt (Prof. Giovanni). Metodo pratico per ben

comporre nella lingua italiana, con una scelta e co-

piosa raccolta di temi di vario genere, accompa-

gnati da
particolari consigli intorno at modo di

svHupparh. Venezia, Tipografia Cecchini. It. L.

2 60.

BoccHiNEM (Andrea). Ricordi che si riferiscono al

Sacco dato nel 1519 alla Terra di Prato. Prato, Ti-

pografia Guasti. Opuscolo in 8 di
pag. 16.

Edizione di t 00 esemplari. Forma il No 8 della Miscel-

lanea Prateae di cose inedite o rare antiche e mo-

derne.

BOERIO (G.). Primi elementi di Economia e stima

di foudi Rustici ad uso principalmente de' Periti e

degli Amministratori. Torino, Unione Tipogi-arico-

Editrice. Un vol. in 8 di pag. 475. It. L. 7.

BoN-CoupACNt (Cav.). Il Ministero Hattazzi ed il

Parlamento. Milano, Libreria Brigola. tt. L. 1.

Boscm (Cav. E.). Il Mago senza Magia, contenen-

te 110 giuochi sorprendenti di Magia naturale con

carte, dadi, monete, anelli, eec., nonchè altri 19

giuochi di carte e 68 giuochi aritmetici, adattati

perl'ameao ed istruttivo trattenimento delle bri-

gate. Con ritr.itto e tavole in rame. Milano, Agen-
zia Giornalistica. !t. L. 3 50.

BOTTA. Sulla vita, natura e politica del Conte di

Cavour. Napoli, Barbèra. in 8. It. L. 1 SO.

BnuKENco (Giuseppe della C. di G.). Le origini della

So~ranità temporale dei Papi. Roma, Tipografia
della Ci'v'Ltà Cattolica. Un vol. in 8 di pag. xvi-336.

IL L. 3 60.

BoLSANO (P. ALberto). Institutiones theologicae

theorettcœseudogmatico-po~emicae. Editio altera.

Taurini, ex tipis Marietti.

L' opéra si comporrà di VII vol. in 8 di circa 500 pag.
cadauno. Si è pubblicato il vol. I. It. L. 5 60.

CnSARIS (C.J.). Commentarii Je bello gallico et
.civili, cum argumentis et uotis italicis, indice geo-

graphico et historiée, cura et studio Prof. Jos.

Castiglioni. Torino, Tip. Franco. In H. It. L. 2 30.

Campagna (la) di guerra nell' Umbria e nelle Marche.
Narrazioni militari. Torino, nn vol. in 8. Jt. L. 6.

CAPRANICA (Luigi). La Congiura di Brescia. Roman-
zo storico. Milano, Agenzia Savallo. 3 vol. in 16

grande illustrati con 6 incisioni in legno. lt. L.

8 50.

CESARE (Carlo de). L' AHeanza franco-italiana e la

polilica di Napoleone iti. Napoli, Tipografia GioiLt.
!n 8 di pag. 42.

CmoTi
(Panajoti).

Cenni sopra alcuni codici greci
cbe st trovano nelle Biblioteche d' ItaHa. Siena, Ti-

pografia Landi. la 16 di pag. 16.

CiNt (G.). Anuuano deg)i studii medici in Italia per
f anno 1861. Milano, presse la Libreria Brigola.
Un vol. in 12. It. L. 50.

Codice farmaceutico militare del Regio esercito. To-

rino, un vol. in 8. It. L. 4.

DA&y. Storia romana, ûno aU' invasionc dei Bar-

bari. Napoli, un vol. in 12. It. L. 4.

ITALIE. LIVRES.

–I ~t~! ) E*t TtB~f~t
FABRETTI. Glossarium italicum. Torino, presso

FrateUi Bocca.

FERRARI (Paolo). Dante à Verona, commedia in 5

atti. Milano, Agenzia Savallo. Un vol. in 16 grande.

It. L. 250-

FERRAROTTt (Avv. Teonesto). Codice penale ita-

liano. Commentario teorico-pratico. Torino, Tip.

Vercellini. 2 grossi vol. in 8 grande. It. L. 35.

Manuale delle corti d'assise e dei giurati. Torino,

Tip. Vercellini. Un vol. in 8. It. L. t.

GlACOMELL! (Angelo).
Le pm recenti ed utili mac-

cbine e strumenti rurali; toro teoria, costruzione,

efîetti ed applicazione. Manuale compilato sutP ori-

ginale tedesco degli ingegneri e costruttori Dott.

C. Schneitler ed Andree di Lipsia. Venezia,
press& Giusto Ebhardt.

L' opera nscirà in 5 dispense di 4-5 fogli l' nna, con 300

incisioni IQ legno intercalate nel teato. Ogni dispensa
co?ta. IL L. 3. Si è pubblicata la prima dt:pen<a.

CRITTI (Rocco). Dell'
Ottalmoscopo

e delle malattie

end-oculari per esso riconoscibitt. Milano, presso la

Libreria. Brigola. Un vol. in 8 con tav. It. L. 6.

GmscARD! (R.). Saggio di storia. civile del munici-

pio napoletano dai tempi delle colonie greche ai

nostri giorni. Napoli, pressa A. Detken. Un v. in 8.

HoE. 1 Baci Maledetti. Napoli, Libreria Perruchetti.
2 volumi. It. L. 1 10.

Inventario officiale deL grande Archivio di Sicilia.

PaLermo~ Tipografia Lao. In 8 di pag. fv-H3.

LEzioni complementari di tattica. navale. Considera-

zioni strategiche sopra alcune principali battaglie

navali. Genova, in 4 di pag. 70. It. L. 5.

LiBERATORE (Matteo). Trattato sul composto uma-

no. Roma, Tipografia
della Civiltà Cattolica. Un

vol. in 8 grande di pag. 59S. lt. L. 7 20.

MACHiAVELU (Niccolô).
Le Commedie con prefa-

zione di F. Perfetti. Firenze, TipograSa Barbèra.

Un vollime in 64, edizione diamante di pag. xxYl-

453. It. L. 9 25.

MACM (AttiHo). Catéchisme del mio fattore. Opéra

agraria. Mantova, un vol. in 8 di pag. 332 con

molte tavole. It. L. 6.

MASA (la).
Alcuni fatti edocumentidetlarivoiu-

zione dell' Ita)ia Meridionale nel 1862. Torino, un

vol. in 12. !t. L. 5.

PALLAVtClNO (Giorgio). Due lettere a Carlo Boggio

ed al Senatore Linati. Torino, in 8. It. L. a.

PALMIERI (Prof. Luigi). Lezioni di Fisica sperimen-

tale e di Metereologia. Napoli, Tipografia Nobile.

3 volumi in 8 grande con oltre 700 vignette inter-

calate neL testo. It. L. 12.

PARAZZt (Sacerdote Luigi). Parole dette nella so-

lenne aperturadeUa pubblica Biblioteca di Viadana
il 13 Agosto 1862. Firenze, TipografiaGalileianadi
M. Cellini. tn 8 di pag. 23.

Hossi (Pellegrino). Trattato di Diritto penale, se-

conda versione itatiana, colla Biograna dell' Autore

con note storiche e scieutifiche. Raffronto colle opi-

nioni deipiurinomati criminalisti al sommario di

tutte le materie, ed indice alfabetico analitico. Mi-

lano, presso la Libreria Brigola. lt. L. 15.

Le Secrétaire gérant, DucHjLSTAïKG.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle <h* tt Librairie, de l'Imprimerie
et de la Papeterie, rue BoMparte, i.

SotMA!M Exposition
universelle. Faits divers. Nécrologie. Variétés. Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862.

r (A Londres.-Section française.)

COMMISSION IMPÉRIALE.

Paris, le 17 janvier 1863.

S. M. l'Empereur a décidé qu'elle confére-

rait, le 25 janvier prochain, des distinctions

honorifiques aux exposants dont les mérites

ont été signalés par la Commission impériale.

Cette distribution aura lieu dans la grande salle

du Louvre, à une heure de l'après-midi.

La Commission impériale a reçu des com-

missaires de Sa Majesté Britannique les mé-

dailles décernées par le jury international aux

exposants français. Ces médailles seront distri-

buées au palais de l'Industrie dès le 20 de ce

mois. Quant aux diplômes des mentions hono-

rables, la Commission les enverra par la poste

aussitôt qu'elle les aura reçus.

La grande salle du Louvre ne pouvant con.

tenir qu'un nombre de personnes à peu près

égal à celui des exposants récompensés par

des médailles, les places seront d'abord réser-

vées à ces derniers. Des billets d'admission se-

ront délivrés en même temps que les médailles

à ces exposants ou aux agents accrédités par
eux. Cette distribution aura lieu à partir du

mardi 20 janvier, chaque jour, de midi à

six heures, au Palais de l'Industrie (porte n° IV).

Les billets qui n'auraient pas été réclamés le

jeudi 22 janvier suivant seront tenus à la dis-

position des exposants qui ont obtenu des

mentions honorables. Ceux-ci seront admis à

les retirer, les vendredi et samedi 23 et 24

janvier, concurremment avec les exposants

récompensés par des médailles qui ne se se-

raient pas antérieurement présentés.

J' (Moniteur.)

X

0-

DU JOURNAL GÉNÉRAL

Suite des extraits des Rapports o~Cte~s du Jury

international.

§ 5. RAPPORT DE LA CLASSE XXIX.

Nous croyons utile de placer parextrait, à

la fin de ce travail, le texte du rapport som-

maire adressé par le jury international de la

classe xxix aux commissaires de S. M. la reine

d'Angleterre. Ce rapport, délibéré et adopté

par le jury international dans sa séance du

13 juin 1862, constate qu'en ce qui concerne

I:i classe xxjx, Rome, l'Espagne, la Grèce, la

Turquie et les États-Unis d'Amérique n'ont

pris aucune part à l'Exposition, et se termine

par les observations suivantes

« La classe xxix, création nouvelle qui n'exis-

tait pas dans les Expositions universelles de

1851 et 1855, a un caractère tout spécial. Le

jury de cette classe n'avait pas uniquement à

apprécier
les produits de l'industrie ou de la

science, et il ne pouvait, en présence des col-

lections diverses qui constituent le matériel

classique de l'Europe, faire complétement

abstraction du système d'enseignement en vi-

gueur dans chaque contrée. En décernant les

récompenses,
le jury s~est toujours inspiré de

la règle tracée par le conseil des présidents,

et d'après laquelle « les ouvrages et les objets

« d'éducation compris dans la classe xxix doi-

« vent être jugés eu égard à la manière dont

« ils atteignent leur but, à leurs caractère dé-

« monstratif et à leur bon marché, mais

il ne croit pas sortir de sa mission en consta-

tant ici, d'une manière générale, quelques-

unes des impressions qu'un travail comme le

sien ne pouvait manquer de faire nattre.

« Tous les peuples civilisés comprennent au-

jourd'hui que, pour assurer leur avenir et pour

consolider <m propager les principes qui sont

le fondement et l'honneur du monde moderne,

ils doivent considérer l'éducation des généra-
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tions nouvelles comme un intérêt social de

premier
ordre si l'exposition

de la classe xx<x

ne peut
donner la représentation

exacte des

progrès
de chacun, elle contient, au moins,

pour
tous ceux qui y ont pris part,

la preuve

d'une louable émulation.

« La Prusse et les autres États du Zollverein,

où l'instruction est érigée en devoir légal,

comme dansles États scandinaveset la Suisse,

tiennent av~c eux le premier rang en Europe

quant
au degré d'instruction du peuple;

ils se

fûnt surtout remarquer à l'Exposition par de

belles publiéations géographiques
et par leurs

jouets. L'Autriche, où la sollicitude du gou-

vernement pour les écoles primaires
et inter-

médiaires n'est pas une nouveauté, marche

avec persévérance
dans la voie des améliora-

tions le nombre et la variété des objets en-

voyés à Londres en rendent témoignage.
L'ex-

position scolaire du nouveau royaume
d'Italie

ne pouvait
être complète;

c'est l'enseignement

supérieur
des sciences qui tient la plus grande

place dans cette œuvre nationale, où Florence,

Milan, Bologne et Naples ont apporté le tribut

de leur concours patriotique.
L'attention du

jurv s'est fixée également avec sympathie sur

l'exposition méthodique organisée par le gou-

vernement belge. La Norwége, la Suède et le

Danemark méritent des éloges.

<. Pour la France et l'Angleterre, s'il existe

entre elles de grands contrastes quant à l'orga-

nisation de l'enseignement,
leurs études et

leurs travaux tendent au même but l'éduca-

tion progressive
des masses populaires.

Ce que

le gouvernement impérial accomplit par des

mesures dont il a l'honneur et la responsabi-

lité, s'opère dans la Grande-Bretagne par les

sociétés puissantes qui, nées d'influences di-

verses, se partagent
la direction de l'enseigne-

ment. Il importe toutefois, en constatant ces

différences, de rappeler qu'en France une

liberté entière est laissée à l'action privée, et

qu'en Angleterre les sociétés enseignantes ont

dû recourir aux subventions de l'État et accep-

ter son intervention. Plusieurs de èes sociétés,

dont le nom s'attache à tout ce qui s'est fait

en Angleterre en faveur de l'instruction, figu-

rent dans l'exposition de la classe xxix; le gou-

vernement lui-même y est représenté par
la

belle École normale de dessin de South-Ken-

singtou d'importantes collections scienti-

fiques, destinées à l'enseignement, ont aussi

attiré notre attention &t obtenu nos suffrages.

L'exposition française, consacrée principale-

ment aux écoles primaires et populaires, est

moins étendue; mais, dans sa sphère limitée,

elle peut montrer pour l'enseignement élémen-

taire proprement dit, comme pour l'enseigne-

ment de l'agriculture,
des arts et métiers, du

dessin et du chant, des résultats et des efforts

dont le jury a constaté toute la valeur.

« Nous ajouterons,
en terminant, qu'abstrac-

tion faite du mérite relatif de chaque peuple,

il a été reconnu que depuis quelques années

l'Europe est en progrès pour tout ce qui con-

cerne les objets compris
dans la classe xx!x.

Le jury applaudit à cet heureux résultat, où

il voit une cause de juste satisfaction dans le

présent
et de légitime espérance pour l'a-

venir. 1)

FAITS DIVERS.

M. Armand Tardieu, notre correspondant à

Bruxelles, nous a envoyé une copie de la con-

vention conclue le 18-30 juillet i862, entre la

Belgique
et la Russie, pour la garantie

réci-

proque de la propriété des œuvres artistiques

et littéraires.

Cette convention, soumise à l'approbation de

la chambre des représentants belges, parait

calquée sur celle qui a été signée le 25 mars-

6 avril 1861 entre la Russie et la France. Elle

stipule de part et d'autre la libre entrée des

livres; il n'y a d'exception qu'en ce qui con-

cerne le droit de traduction.

Sa copie est déposée dans le salon de lecture

du Cercle. MM. les Sociétaires pourront en

prendre connaissance.
E. R.

NÉCROLOGIE.

M°"" Cardinal, qui vient de mourir à l'âge

de 72 ans, a été longtemps un des utiles auxi-

liaires de la librairie, et nous lui devons un

souvenir dans notre Chronique.

Quel lecteur ne connaît le cabinet de lecture

de la n~ des Canettes M°"' Cardinal l'avait

fondé sans aucun secours il y a 44 ans. Elle a

augmenté et fait prospérer cet établissement

dans une petite rue étroite et sombre, où la

littérature et la librairie avaient peu de chan-

ces d'être recherchées.

C'est que pendant
ce demi-siècle, M"" Car-

dinal était H toujours, ayant réponse à tout.

Avec beaucoup de mémoire, de présence d'es-

prit et d'à-propos, elle guidait les visiteurs dans

le choix des livres qui pouvaient leur convenir;

elle avait lu ou parcouru
les livres, elle savait

de quoi elle parlait,
elle était consultée avec

confiance. Sa clientèle s'étendait au loin; six

exemplaires des nouveautés à la mode étaient

à peine suffisants pour satisfaire les plus pres-

sés de ses habitués.

Restant à son poste presque jusqu'à son

dernier jour, elle a soutenu par son travail

deux générations
de sa famille, et elle laisse

à ses petits-enfants
ce cabinet de lecture de la

rue des Canettes quia survécu, avec quelques

autres, à une industrie en faveur au temps des

in-8 & pages blanches que personne ne voulait
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acheter, industrie que l'état actuel de la librai- i

rie économiqne et consciencieuse a sensible- e

mentmodinëe.
J. T.

c

VARtETËS.

`

pHOTO-sccLprnBE. Une
invention en amené f

une autre. La photographie,
née de l'expé-

i

rience chimique qui constata l'action de la

lumière sur les sels d'argent, et des décou- 1

vertes de la physique
sur les propriétés opti-

<

ques de la chambre noire, devait elle-même 1

devenir un des principaux
éléments d'une in-

vention non moins merveilleuse que celle de ]

Daguerre
la photo-sculpture

de M. Willème. 1

Par l'emploi combiné de plusieurs épreuves

photographiques
obtenues simultanément, et

du pantographe (instrument
bien connu qui re-

produit
avec une fidélité parfaite, en les agran-

dissant ou les diminuant à volonté, les lignes

qu'on lui fait suivre), M. Wiltème est parvenu

à faire mécaniquement, et dans un tr<'s-court

espace de temps, de la sculpture. Vous posez

quelques secondes, comme pour la photogra-

phie ordinaire, et, au lieu d'une épreuve plate

sur verre ou sur papier, on vous rend votre

buste, votre statuette complétement ressem-

blants, en telle grandeur que vous pouvez les

désirer.

La théorie que l'inventeur exposait avec

grande
clarté il y a un an, et à laquelle peu

de personnes voulaient croire, est devenue un

fait.

La pratique a prouvé qu'il ne s'était pas

trompé.

Un atelier, dans les conditions nécessaires,

a été construit boulevard de l'Étoile, sorte de

grande rotonde vitrée au milieu de laquelle il

suffit désormais de se placer quelques secondes

pour que votre personne,
dans l'attitude choi-

sie par vous ou réglée par l'habileté de l'artiste,

soit instantanément saisie, de telle façon que

le surlendemain vous pouvez revenir chercher

votre image en relief, comme si elle sortait des

mains d'un maître sculpteur.

C'est par la décomposition des profils qui

se présentent
à l'œil si l'on tourne autour d'un

corps quelconque, et par leur rapprochement

mathématique, que M. Willème est arrivé à

l'admirable résultat que l'on ne peut nier au-

jourd'hui. La photo-sculpture
n'est point de

ces inventions brutales qui semblent ennemies

nées de l'art tant s'en faut. Si déjà la photo-

graphie, que l'on a en vain cherché à traiter

d'industrie pure et simple, est souvent pour

l'artiste l'auxiliaire d'une œuvre nouvelle, la

photo-sculpture peut être elle-même une partie

du travail du sculpteur elle lui évite toutes

les lenteurs et les difficultés de la mise en place

de son ébauche, laissant à son inspiration toute

liberté de se manifester. Elle dégage de la
s
t
<.

masse informe de terre glaise toutes les lignes

et contours, silhouettes multiples du modèle

qu'il veut reproduire et dont il a pu par avance

combiner la pose. En parlant ainsi, nous ne

voulons que mettre la photo-sculpture
à l'abri

des accusations qu'on cherchera, nous n'en

doutons pas, à élever contre elle, en procla-

mant l'art perdu par l'industrie. Mais nous

n'entendons nullement dire qu'à elle seule, à

peu près sans le secours d'aucune retouche,

elle puisse donner une très-bonne sculpture.

Nous avons sous les yeux des spécimens qui

sont la preuve pour ainsi dire vivante de la

perfection
du procédé de M. Willème. Les

traits de ses figurines sont ceux des modèles

aucune déformation ne les altère; les vête-

ments sont bel et bien habités et non plaqués

sur des mannequins; la pose de ses person-

nages est naturelle et comme saisie dans son

mouvement.

Quant à la différence de prix que le procédé

de M. Willème lui permet d'établir entre ses

produits et ceux de la sculpture ordinaire, il est

évident qu'elle est considérable; son invention

est, de ce coté encore, du domaine de l'art in-

dustriel, qui comprend les exigences de nos

modernes fortunes.

Nous ne pouvons qu'engager tous ceux qu'in-

téressent les progrès de notre époque à se

rendre compte par eux-mêmes, auprès de

M. Willème, de la scrupuleuse exactitude

de ce que nous avançons. Nous n'insistons sur

la valeur de cette magnifique découverte qu'en

pleine connaissance de cause, ayant nous-

même, ignorant de tous les secrets de l'art du

sculpteur, fait manœuvrer ses appareils, d'une

telle simplicité qu'un enfant peut les diriger.

Nous sommes heureux de la compter au nom-

bre des inventions françaises.

tnutite d'ajouter que, comme la photogra-

phie, la photo-sculpture peut fournir un nom-

bre illimité d'épreuves; uue fois le moule créé,

seule la matière de ces épreuves variera au gré

de chacun et sera bronze, terre cuite, biscuit,

plâtre, etc. P. DALLoz.

(Moniteur.)

VENTES PUBLIES

LIVRES.
Paris (Maison Siivestre).

27, 28 et 29 janvier. Livres modernes et

pièces de théâtre, provenant de la bibliothèque

de M. J. Libraire: M. Lavigne.

ESTAMPES.

Pmrh (Maison Silvestre).

27, 28 c< 29 janvier. Estampes an-

ciennes et modernes, quelques planches
de

cuivre, livres à figures, recueils, architecture,

ornementation, fleurs, portraits,
école fran-

çaise du dix-huitième siècle et pièces en cou-

leur, dessins anciens et modernes. M. Vi-

gnères,
marchand d'estampes.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BtCON (Lord). –Ess&ys and Colours ofGood and EvM;

with Notes and Glossarial Index. By W. Aldis

Wnght. Post 8vo. pp. 474, cloth, 7s. 6d. (Macmil-

lan.)

BROWNING (Robert). Selections from Poetical
Works of. 18mo. pp. 410, cloth, 6s. (Chapman

and

H.)

BnRNS (Jabez). The Marriage Gift Book and Bridal

Token. Post 8vo. pp. 328, cloth, 5s. (Houlston.)

CLISSOLD (Rev. Henry). -Lamps of the Church; or,

Rays of Faith Hope, and Charity, from the Lives

and Deaths of some eminent Christians of the Ni-

neteenth Century. Post 8vo. pp. 450, clotb, 9s. 6d.

(Rivingtons.)

CoLHNS (Wilkie). No Name. 3 vois. post 8vo. pp.

1070, cloth, 31s. 6d. (Low.)

Commonplace (the) Philosopher in Town and Coun-

try. By Author of Recreations of a Country Par-

son." Post 8vo. pp. 38~, cloth, 9s. (Parker and S.)

Cost (the) of a Secret. By the Author of Agnes
Tremorne. 3 vols. post 8vo. pp. 920, cloth, 31s.

6d. (ChapmaD and H.)

CotttUNG (Rev. John). Look and Live; or, Present

Salvation for all who will Accept it. 12mo. pp. MO,

cloth, 3s. 6d. (J. F. Shaw.)

DALTON (William). Tbe Nest Huniers; or, Adven-

tures in the Indian Archipelago. With Illustrations.

1Smo. pp. 445, cloth, 59. (Hall.)

FrrzttOY (Admiral). The Weather Book; a Manual

of Practical Meteorology. 8vo. pp. 470, cloth, 15s.

(Long~man.)

GooDMAN (Margaret). Sisterboods in tbe Church of

England; with Notices of some Charitable Sistre-

hoods in the Romish Church. Post 8vo. pp. 296,

cloth, 66. (Stnith and E.)

Griffinage (the) of the Hon. Newman Strange an In-

dian Story in Twenty-one Episodes, each with a

Chorus as used in ye Olden Times to carrie on ye

Plotté, intensify the subject, and elaborate each

successive incident. By T. B. H. Photogra.phed from

thé Original Drawings by J. Hogarth, jun. 4to.

clotb, 42s. (Hogarth.)

~'H~JLLAM (Arthur Henry). Remains in Verse and Pro-
se, with Preface and Memoir. 12mo. pp. 370, cloth,
7s. 6d. (Murray.)

HtRTWfG (G.).– Tbe Tropical World; a Popular
Scientific Account ofthe Natural History of the Ani-

mal and Vegetable Kingdoms io the Equatorial Re-

gions. With 8 Chrornoxylographic Plates and nume-

rous Woodcuts. 8vo. pp. 584, cloth, 21s. (Long-

man.)

HtYDN (Joseph). A Dictionary ot Dates. revised and

greatly eularged by Benjamin Vincent. 8vo. pp.

770, cloth, 18s. (Moxon.)

HEBERT (Rev. Charles). On CtericaISu.bscript.iùM
an Enquiry into the neal Position of tne Church

and the Clergy. Post 8vo. pp. 432, cloth, 7~. Cd.

(Macmillan.)

HUBBACK (Mrs. J.). Mistakes of a Life. 3 vols. post
8vo. cloth, 31s. 6d. (Ncwby.)

JACKSON (J. W.). Ethnology and Pbrcnology as an

Aid to the Historian. Post 8vo. pp. 330, clotb, 4s.

(Trubner.)

KEMP (John). Shooting and Fishing in Lower Brit-

tany. Post 8vo. cloth, 6s. (Longmau.)

ANGLETERRE. LIVRES.
3

KEMP (John).
Wild Dayrell

a Biography of a Gent-

leman Eïile. Post 8vo. cloth, 5s. (Longman.)

Kn"ro (John). A Cyclopœdia of Biblical Literature.

3d edit. greatly entarged and improved. Edited by

William Lindesay Alexander. Vol. 1. Square 8vo.

(Edinburgh, Black) pp. 878, cloth, Ms. (Longman.)
j

Life in Normandy. Sketches of French Fishing, Far- J

ming, woking. Natural History and Politics, drawn

from Nature. 2 vols. (Edinburg
Ëdmonston and

D.) 8vo. pp. 644, cloth, 94s. (Hamiltoo.)

London Society. Vol. 2, 8vo. cloth, 9s. 6d. (Office.)

MACDONALD (George). David EIginbrod. 3 vols. post

8vo. pp. 1050, cloth, 318. 6d. (Hurst and Blackett.)

MoRRAT(A..W.). Missions in Western Polynesia:

being Historical Sketches of thèse Missions from

their commencement in 1839 to the present time.

8vo. pp. 490, ctotb,10s. 6d. (Snow.)

Myself
and my Relatives. Post 8vo. pp. 360, c1oth, 5s.

(Low.)

Niccolo Marini; or, the Mystery Solved a Tale of Na-

ples Life. 2 vois. post 8vo. pp. 610, c1oth, 16s.

(Parker and Son.) j

PHILPOTTS (Bp.). Thé Life, Times, and Writings of

the Right Rev. Dr. Henry Phiipotts, Lord Bishop of j

Exeter. By Rev. R. N. Shutte. Vol. 1, 8~0. pp. 440, <

c)oth, 15s. (Saunders and Odey.)

Possibilities of Creation; or, What the World might

bave Been a Book of Fancies. Post 8vo. pp. 416,

cloth, 7s. 6d. (Simpkin.)

Richard Langdon or, Noreshadowed a Novel. Post

8vo. (Edinburgh, Grant) pp. 360, cloth, 10s. 6d.

(Simpkin.)

Royal and Other Historical Letters of Reign of Hen-

ry Ill. Selected and edited by Rev. Walter W. Sbir-

ley. Vol. 1, H16-1235. Royal 8vo. half-bound, iOs.

(Longman.)

RussEL[,(W. H.). -My Diary Forth and South. 2 vols.

post 8vo. pp. 870, cloth, 21s. (Bradbury.)

RUTHERFORD (Samuel). Letters of, with 13iographi-

cal Sketches of his Correspondents. Edited by Rev.

Andrew A. Bonar. 2 vols. 8vo. (Edinburgh, Kenne-

dy) pp. 910, cloth, Xls. (Hamitton.)

SCHERZER (Dr. Karl). Narrative of the Circumnavi-

gation of the Globe by the Austrian Frigate ~No-

vara." Vol. 3 royal 8vo. pp. 548,ctot.b, 30s.

(Saunders and Ô.)

Son.tKG (Gustav). Diutiska an Historical and Criti-

cal Survey of the Literature of Germany. 8vo. c1oth,

10s. 6d. (Trübner.)

Such Things are. By author uf Recommended to

Mercy." 3 3 vols. post 8vo. pp. 930, cloth, 31s. 6d.

(Saunders and 0.)

ÏANLEY(Â.). Lectures on Ilistory of the Jewish
Church. Part 1. Abraham to Samuel. With maps

and plans. 8vo. pp. U80,c!oth, 16s.(Murray.)

'tha.ta.tLa; or, thé Gréât Commoner a Polilical Ro-

mance. l'ost 8vo. pp. 378, ctoth, 9s. (Parker and

Son.)

Le Secrétaire gérant, DucHASTAtNG.
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CHRONIQUE

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de iimprimerie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte, i.

So«MA!BB Exposition universelle. Variétés Des Bibliothèques circulantes.Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

«

EXPOSITION UNIVERSELLE. «

!WemhMt<i<MM dans l'Ordre inapéri~I de la

tté~tom d h<t<M*enr c,

Ainsi que nous l'avons annonce dans notre «

numéro précédent, S. M. l'Empereur a conféré

L dimanche dernier, en séance solennelle, des
t1

distinctions honorifiques aux exposants fran-
h

çais dont les mérites ont été signalés par la
d

Commission impériale de l'Exposition univer-
ci

selle. il
Le discours que S. A. 1. le prince Napoléon

p
a prononcé en cette occasion, et que nous re-

grettons de ne pouvoir reproduire à cause de

son étendue, contient de grands encourage-

ments pour notre industrie nationale, et en
p

même temps des avertissements salutaires
d

« Notre pays, adit le prince, a jusqu'ici brillé

« dans ce qui se rattachait aux arts, au goût et

o au fini de l'exécution. L'Angleterre fait des
d

« efforts inouïs dans cette voie, et si nous.vou-

u Ions conserver notre ancienne supériorité,
e'

« il faut que nos industriels redoubleat d'efforts

« en se préoccupant sérieusement des progrès

'< obtenus par les étrangers. »

Le prince a appelé l'attention de l'Empereur
a

sur le travail du jury des récompenses, « qui a
b

« été digne de cette réunion d'hommes émi-

« nents. Par une heureuse innovation, les Rap-
P

«' ports, rédigés par plus de cent personnes, ont

« étépubtiésà la clôture même de l'Exposition,

malgré les difficultés de l'examen des pro-

« duits de l'industrie du monde entier et la P

<'
désignation des récompenses, n
La réponse de l'Empereur, qui s'élève aux

plus hautes considérations sur l'avenir de l'in-

dustrie, a été accueillie par des acclamations c<

unanimes; nous n'en rappelons que les der- P
niers mots C

s Je ne terminerai pas sans remercier la

DU JOURNAL GÉNÉRAL

«

«

« Commission impériale et son président du

«.zèle éclairé avec lequel ils ont organisé

« l'Exposition française et de l'esprit d'impar-

« tiale justice qui a présidé à la proposition des

« récompenses. C'est un titre nouveau qu'ils

ont conquis à ma confiance et à mon es-

« time.

Nons avons un témoignage de cette impar-

tiale justice en ce qui concerne les distinctions

honorifiques accordées aux diverses branches

de notre industrie. Les noms des nouveaux

chevaliers de la Légion d'honneur que nous

inscrivons dans nos archives seront accueillis

par la sympathie de nos confrères.

Conformément à la désignation du Moniteur,

nous plaçons en première ligne les membres de

la section /7'<ïMçfKse du jury international, qui, à

plus d'un titre, pouvaient prétendre à cette

distinction

M. Vjc-roR MASSON, libraire-éditeur, juge au

tribunal de commerce de la Seine, vice-prési-

dent du Cercle de la librairie, de l'imprimerie

et de la papeterie.

M. CHARLES LABOULAYE, ancien fondeur en

caractères, membre' du Cercle.

Parmi les exposants de nos industries nous

avons à. signaler

M. DEZOBRY, libraire-éditeur à Paris, mem-

bre du Cercle. « Services rendus à l'instruction

publique par la publication de livres destinés aux

établissements d'éducation; travaux archéolo-

grt'çMes estimés. »

M. DERRIEY, fondeur en caractères typogra-

phiques
à Paris, membre du Cercle. « Grande

supériorité
dans la fabrication de ses produis. »

M. BLANCHET amé, fabricant de papiers à

Rives (tsère). «Per/'ec~onnement dans la fabri-

cation des divers genres de papiers. » (Son re-

présentant
à Paris, M. Méja, est membre du

Cercle.

M. DESFcssÉ (Jules), fabricant de. papiers
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t« ~~M'r~t'~n )1 Ces t

M

MintsTparis~
SMpérton~"s

la /4t6rM;~ton
Ce

« < P~~ P~-
des tableaux et décors en paPiers es

» lant

MNo~i<D, fabricant de presses typogra-
lant

ph~u~
Paris.. D~~e d'un nouveau asso<

mode de transmission.
que

Enfin, pour complétercette
liste, nous pour-

rions rappeler
comme se rattachant indirecte- des

ment aux industries représentées par
notre

Cercle

mon

T~~ere),p.pcur~eslan~

nripntales à rimprimerie tmpénate
à Paris. feu!

~c~~ typographie des
langues enci

orientales en France. »
Fra

~orr~~ Paraphe
à Paris in- lect

venteur des procédés
lithophotographiques

et les

de la pb6togl'apbie
au charbon.

ven

~~T'u~
d'agrzcuL- ma

J' (Promu au grade
d'officier.) de

M ~omEN père,
directeur d'une école mu- les

n.~
de dessin à Paris. « Services rendus à sen

l'enseignement du
dessin et du modelage pour les tag

ouvriers.» Il
qu'

T~zY, fabricant de plumes
de fer à nel

Boulogne (Pas-de-Calais).
« Introduction en e~

France de l'industrie des plumes métalliques.
»

Nous avons dû nous borner à ment.oaner

les titres à ces distinctions, tels qu'ils sont les

énoncés au Moniteur. S'il eût été possible
de qu

récompenser
tous les travaux éminents des qu

exposants,
cette liste eût été certainement Bi

plus étendue,
mais le plus sérieux embarras

de la Commission est venu de la inultipli-
2,°

cité des mérites, souvent presque égaux,
à

parmi lesquels
il fallait faire un choix. Il ot

p,pl

VARIÉTÉS.
el

Société Franklin pour la propagation
des Bi-

li

bliothèques municipales, autorisée par
a~~

de S. Rcc. M. le ministre de l'intérieur, en date
1

du i9 septembre
1862.

M Meyer, secrétaire général
de cette société, n

dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs, r

nous communique une note et une circulaire p

qui intéresseront le commerce de la librairie.

DES BtBUOTHtQUES CIRCULAITES. (

La Société Franklin, frappée d'une lacune

qu'offrent
toutes les bibliothèques existantes ]

et reconnaissant qu'elles ne répondent pas à )

tous les besoins des populations,
soit parce

que les livres sont trop anciens ou trop sé-

rieux -soit parce qu'ils sont en trop petit nom-

bre soit parce qu'ils ne peuvent se renouveler

périodiquement
dans les mûmes :ocali)és,

propose
aux associations urbaines et canto-

nales la création de bibliothèques formées de

<MM-e<de circulation, qui lui semblent devoir

satisfaire plus complétement
à toutes les né-

cesMtés intellectuelles du public.

Ces bibliothèques
se composeront

de caisses

contenant chacune de 50
~0 volume~ va-

lant en totalité une somme de 200 fr. dont les

associations locales ne payeront la location

que la faible somme de 7 fr. 50 par
mois

De plus, la variété des volumes, le choix

des ouvrages, leur nouveauté, leur renou-

vellement périodique,
au moins tous les trois

mois, l'agrément qu'ils
offriront et qui est

l'acheminement le meilleur au ~ûtdeslec

teurs, utiles pour ceux chez qui il n'est -point

encore développé, ont sernblcàIaSocié~

Franklin le plus sûr moyen
de multiplier les

lectures. La Société devant choisir chez tous

les libraires de France les ouvrages qui peu-

vent être, sans inconvénient, placés
entre les

mains des personnes
de toutes les classes et

de tous les âges,
et se trouvant en mesure de

les varier, selon les besoins de la localité, pré-

sente aux familles les moins aisées des avan-

tages dont les plus
riches n'ont pas joui jus-

qu'à présent.
La circulaire ci-jointe leur don-

L nera toutes les instructions nécessaires à cet

t effet.
CIRCU LAIRE.

r La Société Franklin, pour répondre
à toutes

t les demandes qui lui ont été adressées, a décidé

e qu'elle
interviendrait pour faciliter, danser

que chef-lieu de canton, l'établissement d'une

,t Bibliothèque comprenant
i~ des Livres de

circulation qui se renouvelleront sans cesse

2" des Livres de fonds qui pourront
être acquis

à des conditions exceptionnelles
ou qui seront

obtenus à. titre gratuit.

~~cat~e~
que nous

préparons
en ce moment, sera divisé comme

elles en deux parties,
l'une comprenant

les

livres de circulation, l'autre les livres de fonds.

Les premiers
seront numérotés et divisés par

lots d'une valeur égale.

LIVRES DE CIRCULATION.

Les livres de circulation se composeront
de

:é, mémoires et autres ouvrages historiques, de

rs, relations ,de voyages,
de bons romans et de

Te
publications

récentes d'un intérêt général.

ie. Ils seront envoyés par caisses portant
des

numéros correspondant
à chacune des sections

de la première partie du catalogue.

ne Selon l'importance
des localités, une ou

tes plusieurs
caisses de livres pourront

être de-

s à mandées pour les besoins des Bibliothèques

rce Les frais d'aller et retour seront à leur

sé- charge.

.m' 1,'état des volumes sera vérifié à la rentrée

~cr au dépôt,
et le compte des bibliothèques sera

débité, s'il v a lieu, des frais de réparation
et

.0: même de remplacement.
Ces frais, réunis au

de montant du loyer des livres, seront payés tri-

~oh mestriehement aux libraires qui
auront été

né- désignés parla Société.

Le loyer des livres qui papaye aux libraires
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est Sxé provisoirement, pour les Bibliothèques,

à 25 centimes par jour et par caisse d'une va-

leur de 200 francs.

Le prix à percevoir par les Bibliothèques

pour le prêt des volumes au public pourra va-

rier de 5 à 20 centimes par volume et par se-

maine, selon l'importance des ouvrages.

Les Comités pourront dispenser de la coti-

sation les personnes auxquelles leur état de

fortune ne permettrait pas de la fournir.

Les sommes ainsi perçues seront affectées au

payement
du prix dû par les Bibliothèques

pour le loyer des livres et des autres frais. Le

surplus, s'il y en a, sera employé à former un

fonds de réserve.

Il n'est pas néeessaire de faire remarquer

qu'au moyen des livres de circulation, le ser-

vice des Bibliothèques municipales pourra être

organisé pour ainsi dire sans dépenses, et que

le renouvellement incessant des livres mis à la

disposition
de toutes les classes doit donner sa-

tisfaction à tous les besoins d'instruction et

d'agrément
du public.

Les deux premières caisses de livres de cir-

culation pourront être expédiées, dès les pre-

miers jours du mois de février prochain, aux

associations qui en feront la demande. D'autres

caisses seront formées successivement pour

assurer la régularité du service des Biblio-

thèques.
LIVRES DE FONDS.

Les livres de fonds se composeront des œu-

vres choisies des grands écrivains, des diction-

naires encyclopédiques,
de grands ouvrages

d'histoire, de traités d'agriculture,
de notions

sur les arts et les sciences, de recueils illus-

trés, etc., etc.

Le montant des acquisitions que feront les

Bibliothèques pourra n'être payé qu'en un

c'
certain nombre d'annuités, à la condition qu'il

sera donné une garantie convenable, et. que

l'intérêt à 5 pour 100 de la somme due sera

ajouté au prix de la fourniture.

NoTA. Les Bibliothèques devront être re-

présentées
vis-à-vis de la Société et du public

par des associations composées de fondateurs

ou de personnes notables dans la localité, et

présidées,
autant que possible, par le maire

ou le juge de paix. !1 ne pourra <3tre donné

suite qu'aux
demandes émanées des asso-

ciations constituées régulièrement.

Un exemplaire du Règlement pour les Bi-

bliothèques vous sera adressé très-prochaine-

ment.

Tous les livres porteront à l'intérieur le

timbre de la Société Franklin.

Veuillez, Monsieur, recevoir l'assurance de

notre considération distinguée.

Le Secrétaire généra), M. BoussrNGAt'f.T,

MEYEB, Membrr de r/n~t~

/t<.<cf'<<'Mrp)-[mat;'<' fi /r<

Paris, le 15 janvier 1863.

Le Président,

OUVRAGESOFFERTS AU CERCLE

Par MM. Firmin Didot frères, fils et C"

Manuel du libraire et de ~ama~MT- de t~res,

contenant <° un nouveau dictionnaire bi-

bliographique
2" uhe table en forme de, cata-

logue raisonné, par J. C. BRUNET. 5' édition

originale, refondue et. augmentée. Tome IV,

2" partie. PON–RXA. 1 vol. gr. in-8, papier

vergé. Editeurs Firmin Didot frères., fils

et C".

Par l'auteur

ApercMS sur les progrès
de la Typographie

depuis le seizième siècle, et sur l'état actuel

de l'imprimerie
de Paris, par F. A. DUPRAT,

ancien chef de service à l'Imprimerie impé-

riale, auteur de l'Histoire de l'Imprimerie

impériale.
Gr. in-8. Editeur Auguste Au-

bry.

Par M. Brissard-Binet, de Reims

Cazin, sa vie e< ses ëd~tOKs, par
un Cazino-

phile. <863. vol. in-8, papier vergé.

Par M. Frédéric Piton

La Cathédrale de S<ras&OMrg, i86i. vol.

in-8, illustré de trois photographies
et de sept

lithographies.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

PMt* (Maison Silvestre).

février. Collection de bons livres, no-

tamment sur les mathématiques,
l'art mili-

taire, l'équitation,
la chasse, la noblepse, les

entrées de souverains, etc., etc., provenant
du

cabinet de M. Hébert de la Pleignière, ancien

officier d'administration et petit-fils de M. le

chevalier de la Pieignière, successeur à l'Aca-

démie (Manège) de Caen de M. R. de la Guéri-

nière, écuver.–Libraire
M"' Bacbelin-Deflo-

renne.

Grenoble (rue des Clercs, ~1).

!) février et jours suivants. Livres anciens

et modernes, médecine~ sciences, beaux-arts,

littérature, histoire, ouvrages sur les provinces

et particulièrement
sur le Dauphiné, prove-

nant des bibliothèques i" de feu M. T. Mer-

met (de Vienne), correspondant
du ministère

de l'intérieur pour
les travaux historiques,

membre de la Société des antiquaires de France,

chevalier de la Légion d'honneur, etc., etc.;

2° de feu M. Souriguère,
médecin en chef des

hôpitaux militaires, chevalier de la Légion

d'honneur.-Libraires MM. Maisonville et fils

et Jourdan.-Le Catalogue se distribue à Paris,

chez A. Durand, rue des Grès, 7.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

Almanach de Gotha. Annuaire diplomatique
et sta- Kt

t;Bti(tae pour
l'année 1863. 100' année. In-82 re-

lié. Gotha, J. Perthes. 11/2 th.

Almanach der Kaiserlichen Academie der Wissen- Ki

schaften. 12. Jahrgacg. Gr. in-8. Wien, Gerold.

9/8 th. K'

At.THt.ns (J.). Sociale Bilder aus England. 1 Band

in-8. Hamburg, Nestler und Melle. 1 1/2 th.

Aue dem Tagebuche
eines ungarischen Emigranten. K)

ln-16. Leipzig, Wigand. 1/2
th.

BAUttANN (B. v.). Studien über die VerpNegung der

Kriegsheere
im Felde. 1 Band. 1 Abthedung. Gr. L

in-8. Leipzig,
Winter. 2 1/8 th.

BoDENSTEDT (F.). Epische Dichtungen. !n-'16. Ber-

lin, Decker. 4/5 th. L.

BODENSTEDT (F.). Kleinere Erzaehlungen. !n-8.

Mùochen,Rieger. 1 1/3 th. L

BRATtNEH. (F. Th.). Goethe's Egmont und Schil-

ler's Wallenstein. Eine Parallele der Dichter. Gr.

in-8. Stuttgart, Cotta. 11/5 th.

BocHER (L.).
Die Londoner Industrieausstellung

M

von 1862. In-8. Berlin, Gerschel. 2 th.

COLSHORN (Th.).
Die deutschen Kaiser in Geschich-

te und Sage. Gr. in-8. Leipzig, Hoernecke. 11/2 th.
K

Dichterbuch aus Oesterreich, herausgegeben von E.

Kuh. Wien, Gerold. 2 th.
N

DMCHSLER (A.).
Charakteristik der philosophischen

Systeme
seit Kant. Gr. in-8. Dresden, Kuntze.

1/2 th.

FtELDEK (J.).
Eitt Versuch der Vereinigung der

1'1

russischen mit der roemischen Kirche im 16. Jahr-

hundert. Gr. in-8. Wien, Gerold. 1/2 th.

FRAN&EL (Z.).
Doctor Bernhard Beer. Ein Lebens-

und ~tbild. Gr. in-8. Breslau, Schletter. 1 1/3

th.

GRiMM (H.).
Leben Michelangelo's. 2 Theil. Gr.

1

in-8. Hannover, Rùmpler. 3 1/3
th.

GRum (J.).
Weisthumer. 4 Theil. Gr. in-8. Goet

tingen, Dieterich. 4 th.

GUBL (E.).- Vortraege und Reden Kunsthistorischet)

Inhalts. Gr. in-8. Berlin, Guttentag. 1 th.

HELMOLTZ (H.).
Die Lehre von den Tonempfindun-

gen als physiologische Grundlage für die Theorie

der Musik. Gr. in-8. Braunschweig, Vieweg. 3 1/5

th.

HERTZ (W.). -Hugdietrichs
Brautfahrt. In-16. Stutt-

gart,Kroener. 1/2 tb.

HEYSE(P.).
-Rafael. EineNoveDe in Versen. In-16.

Stuttgart. 1/2 th.

BOEFER (A.).
Ernst Moritz Arndt und die Untver-

sitaet Greifswald zu Anfang u.seres .J~hu,de~.

Mit einem Anhang aus Arndt Bnefeu. Berlin,

Weidmann. 16 ugr.

H~.TZM~N (H. J.). –Diesynoptischen
Ev~gelien,

ihr Ursprung
und geschÏchUicher

Charakter. Gr.

in-8. Leipzig, Engelmann.
2 1/2

th.

JACOBY (J.).
G. E. Lessing der Philosoph.

Gr. 'n-8.

Berlin, Guttentag. 1 1/3 th.

JAHN L.).
Seibstverthcidigung. Mit einem Vor-

wort von E. Burckhardt. tn-8. Leipzig, Keil. 4/5 th.

Ktn.BAru's (W. v.).–
ZeitalterderReformatton.In

ph~cgripniscben
Nachbildungen von J. Albert.

Mit. TextYon Loeher. tn-4. S~ttga~ Bruckmann,

9/3 th.
Paris, lmp. de PtLLM fils <in6, 5,r. des Gj-and~AlKMti. 9

ALLEMAGNE. LIVRES.t. iitWt~O.

KENNGOTT (A.).
Uebersicht der Resultate minera-

logischer Forschungen im Jahre 1861. Gr. in-8.

Leipzig, Engelmann. 3 1/4 th.

KtEPBRT (th).
Der mexicanische Staat Puebla, Fo.

lio. Berlin, Reimer. 3/3 th.

oder die
KLEVER (J. W.). Vetennair-Pharmacopoe ourdie

in der Veterinairmedecin Anwendung Undenden

Arzneimittel. Gr. in-8. Dorpat, Hoppe. 2 1/3 th.

KUNZE (C.
L. A.). Ueber einige Aufgaben aus der

diophantischen Analysis.
Gr. in-4. Weimar, Kühn.

1/5 th.

[ tSSEN (Ch.)
Geschichte des chinesischen und

arabischen ~issenavon Indien. Gr. in-8. Leipzig,

Kittter. 4/5 th.

LAEMMER (H.). Zur Kirchengeschichte des
16. und

17. Jahrhunderts. Gr. in-8. Freiburg, Herder. 4/5 th.

LOEHER (F.).
Historische und biographische

Er-

laeuterungen zu W. von Kautbach-sZeitatter der

Reformation. Gr. in-8. Stuttgart, Bruckmann. 16

ngr.

MARGô fTh.).-Ueber
die Endigung der Nerven in

der

quergestreiften
Muskelsubstanz. Gr. in-4. Pestb,

Lampel. 2/3 th.

MACH (E.). Compendium
der Physik

für Mediciner.

Gr. in-8. Wien, BraumuUer. 2 th.

MEYER (E. H.). Walther von der Vogelweide iden-

tisch mit Schneck Walther von Schipfe. Eine auf

UrkundengestùtzteUntersuchung.Gr.tn-S.Bremen,

MiiHer. 16 ngr.

r
MOEBIUS (P.). -Bar Kochba. Trauerspiel.

In-1S. Leip-

zig, Weber. 2/3 th.

P~LLMANN (R.).
Die Geschichte der Voelkerwande-

rung von der Gothenbekehrung bis zum Tode Ala-

3
richs nach den Quellen dargestellt. Gr. in-8. Go-

tha, Perthes. 1 3/5 th.

PROEHLE (H.). Anmerkungen und Sachregister
zu

den deutschen Sagen. Gr. in-8. Berlin, Frank. 1/6

th.

RAMBEM (J. H.).
Till Eulenspiegel.

In 55 radirten

BtMUern. Mit Text nach der Jahrmarkt- Au~gabe.

In-4. Hannover,
Wedekind. 4 th.

RtTTjNGER (P.). Erfahrungen im berg-und bütten-

macnnischen Maschinen, Bau-und Aufbereitungs-

e wesen. Gr. in-4. Wien, Manz. 3 th.

Rû))L (L.).
Mozart. Gr. in-8. Stuttgart, Bruckmann.

3 th. 9 ngr.

TûMSA. (W.). Beitraege zur Lymphbildung.
Gr.

in-8. Wien, Gerold. 1/& th.

Ueber die Ruckkehr eines Planeten an den naemli-

r-
chen geocentrischen

Punkt des Himmels. Gr. in-8.

Goettingen, Dieterich. 8 ngr.

WALTER (G.]. Mikroscopische
Studien nber das

Central-Nervensystem
wirbelloser Thiere- Gr. in-8.

Bûnn, Henry. 1 1/3
th.

WANDER (K. F. W.). Deutsche. Sprnchwoertedext-

c~ 1 Lieferung. Gr. in-8. Leipzig, Brockhaus. 9/3

8.
tll.

WKtM'on. (K.).
Ueber die deutsche .lahrlheilung.

r
Hede. In-8. Kiel, Homann. 1/6 th.

r-

:).

Le Secrétaire gérant,
Ducn*sïAtMG.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle df la Librairie, de t'tmprimcrie et de la Papeterie, rne Boaaparte,i.

So~ Documents officiels. Faits divers. Variétés. Nécrologie. Ventes publiques.
BO–A.~B

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFHCtELS.

Nous trouvons dans les documents
statistiques réunis par l'administration

des douan~s (1r" li-

.raison,
janvier ~3)

les

renseignements suivants, qui présentent le
tableau comparatif de nos

exportations
dans les années 1862, i86i et 4860, en ce qui concerne le carton, le papier, le pa-

~~r~i~
de soie, les française et étrangère, les. gravures

et lithographies,
la musique gravée,

les cartes à jouer.

1862 i361 1860

Cartons.
Fr 1 402,701 852,292 904,764

Cartons.
<~o. 7072729 6,676,239

Papier blanc ou rayé pour musique.

Papier d'enveloppes.

Papier peint pour tentures 3,304,;i2~ 3,407,Gï:.i 4,629,873

P.pierp~.p..rt.nt~

3.

Papier dit papier de so!e. 2S5,6!H.i 34,48?

Livres en langues
mortes ou étrangÈres,

2,643,951 349,010 2,070,340

con.prislesalman.chs.

Livres en langue française
8,622,~i06

Gravures et lithographes.

Gravures jouer.h
3~O,f~60 339,54g 7i1,504~

Cartes à jouer.

7H,504

Am-ë. W M~. _BT~W ~~t~ ~~M

FAITS DIVERS.

Dans sa séance du vendredi 30 janvier, le l

Conseil d'administration du Cercle de la li-

brairie, de l'imprimerie et de la papeterie
a

nommé M. Blanchot gérant en remplacement.

de M. Duchastain~,
démissionnaire.

A l'avenir, la rédaction de la Chronique sera

confiée au nouveau gérant, sous la surveillance

du président et du comité du journal.

BE.\ux-AnTS. M. Dulos, graveur
du corps

impérial des ponts et chaussées, de l'Observa-

toire et de l'Académie des sciences, s'est pro-

~.t-/<m~t«' 1KM-

posé
d'arriver directement au cliché métalli-

que pour supprimer l'intermédiaire coûteux

e
du "raveur

sur bois. Une commission est

nommée par l'Académie. En attendant le ju-

a
sèment qu'elle portera, voici les principaux

traits de cette invention « On prend
une pla-

que d'argent
ou de cuivre argenté;

on trans-

a porte,
on décalque, ou l'on produit

sur la sur-

Tace un dessin quelconque
avec un corps gras,

tel que le crayon ou l'encre des lithographes.

On dépose sur cette plaque,
au moyen de la

pile, une ccuche trcs-mince de cuivre ou de

as fer. Supposons que ce soit du fer. Si l'on en-

i- lève le crayon avec de l'essence de térében-

o- thine, on âme plaque
où les parties

blanches

t;
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.t ~r ~nR couche t Quetque ordre dans p<
du dessin sent représentées par une couche q

mince de fer et les traits du crayon par l'ar- b

gent même si maintenant on jette du mer- c

cure sur-!a surface de la plaque,
il ne s'atta- n

chera que sur l'argent, et, en chassant avec v

un pinceau très-doux l'excès du mercure qui r

se trouve sur le fer, on a un relief formé par C

le mercure à la place où se trouvait précé- 9

demmént le crayon. On n'a plus qu'à prendre,
f

pour avoir une gravure en taille-douce dont les î

creux sont représentés par les saillies du mer- ç

cure, une empreinte avec du plâtre, de la cire c

fondue, etc. Il est facile de métalliser lasurface r

de cette empreinte, et d'y faire un dépôt gal- i

vanique de cuivre qui, une fois détaché, sera 1

la représentation
exacte de la planche qui s

contient les saillies formées par le mercure. f

Onn'a plus qu'àse servir de cette plaquecomme
1

d'une matrice.
1

« Si l'on veut faire une gravure en relief, on t

dessine sur une plaque de cuivre; on dépose J

au. moyen de la pile une couche d'argent sur i

les parties non touchées par le crayon; on

enlève le crayon par de l'essence de tércbcn-

thine ou de la benzine; on oxyde le cuivre qui

se trouvait sous le crayon, et on continue tes

opérations indiquées plus haut. La planche

métallique destinée à l'impression
se trouve

alors avoir pour saillies les traits marnes du

dessin, et les vides sont représentée par l'épais-

seur du mercure. »

(La Presse, 2 février.)

~ARtËTÉS.

Atticus, éditeur de Cicéron

PAR M. GASTON BOtSSIED.

Parmi les nombreux services qu'Atticusren-

dait à son ami, se trouvait celui de faire copier

ses ouvrages et de les répandre. La correspon-

dance de Cicéron contient à ce sujet des détails

curieux que je crois utile de réunir, parce

qu'ils nous aident à comprendre ce qu'était

le commerce des livres à cette époque.

Cornelius Nepos, en décrivant la vie privée

d'Atticus, nous apprend par quelles qualités

se distinguaient ses esclaves. Ils étaient tous

nés dans sa maison, et il avait pris soin de les

faire élever et de les former selon ses goûts.

« Heu avait, dit-il, de très-instruits, d'excellenls

lecteurs, de nombreux copistes, etmûuic il n'y

avait pas un valet chez lui qui ne pût au be-

soin s'acquitter fort bien de ces deux fonc-

tions (t). » Cicéron, qui ne possédait pas des

esclaves aussi habiles, se servait, quand il en

avait besoin, de ceux d'Atticus. C'est A lui qu'il

5'adressa à son retour de l'exil pour remettre

(i) Vita Ait., <3.

quelque
ordre dans M bibliothèque, qui avait

beaucoup souffert pendant son absence. Atti-

cus lui envoya d'abord Tyrannion, qui com-

mença par ranger les livres d'une façon mer-

veilleuse (t), puis deux autres ouvriers, Dio-

nysius et Ménophilc, pour aider Tyrannion.

Ces derniers étaient de ceux qu'on appelait

~M~na~ores, et qui collaient entre elles les

feuilles de papyrus (2). Tous ensemble s'occu-

pèrent de réparer
les rayons (pegmata) (3),

qu'ils semblent avoir repeints
à neuf (4),

d'écrire les titres des ouvrages sur un parche-

min léger, réservé pour cet usage, qu'ils pri-

rent chez Atticus (5), et de recouvrir les vo-

lumes de ces étuis de parchemin qui servaient

à la fois à les orner et à les garantir (6). En-

chanté de l'aspect nouveau qu'avait pris sa

bibliothèque sous la main de ces ouvriers

habiles, Cicéron écrivait à Atticus, en le re-

merciant « Depuis que Tyrannion
a arrangé

mes livres, on dirait que ma maison a pris une

âme, mens addita videtur meis Œ~u~ (7).

Quelque ami des livres qu'on suppose
Atti-

cus, il n'avait pas besein pour
lui seul de ces

nombreux copistes
dont parle

Cornelius. Mais,

s'il en avait plus qu'il ne lui en fallait pour

son usage, il ne faut pas croire qu'il ne trou-

vât pas quelque moyen de les occuper. Ce

n'était pas la coutume que, dans cette maison

si bien ordonnée du Quirinal, où tout respirait

l'ordre et l'économie, il -y eût des esclaves

oisifs. Que leur faisait-il donc faire? Il est très-

facile de le conjecturer de quelques passages

des lettres de Cicéron. On v voit qu'Atticus

avait des livres à vendre, des livres précieux et

que Cicéron souhaitait fort posséder.
« Gardez

vos livres, écrivait-il à son ami, et ne perdez

pas l'espérance que je puisse un jour les ache-

ter. Si je puis le faire., je me croirai plus riche

que Crassus (8); et ailleurs « Ne promettez

votre bibliothèque à personne, quelque prix

qu'on vous en offre; je réserve l cet achat

tous mes petits revenus (9). Ces livres qu'At-

ticus voulait vendre, il n'est guère probable

que ce fussent les siens. !I n'avait alors aucune

raison de s'en défaire; il était riche, et il venait

(1) Ad IV, 4. Offendes designationem Tyran-

M!'OM: 7M!Ca~K librorum meorum.

(9) Il est question dans Orelli (/?MCr. lat., n" 292S)
d'un certain M. Annius Stichiu~quiMtsnt9/t<h'Ma<or

de Tibère. On suppose que le mot glutinarius, qui se

trouve ;m n" 4198 du même recueil, désigne ceux qui
confectionnent la colle.

(3) Voir, sur le sens du mot peyma, J. Lipse, (le

~H~/t!< 22.

(~ Ad Att., tV, 5: .St~O~CCHW Mt~t lui ~!?M:e-

S ?'MH/, utC.

1 (5) IV,

t (6) !d., IV, 8 St/~&t~- /t~'u6 t/fM6~'arM~.

(7) td.,

(8)

(9) td.,t, 10.
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précisément
d'acheter de belles terres en

t~refi)- H s'occupait plus que jamais des rete

lettres et des arts; fnnnil est bien difficile vait

d'admettre qu'un homme qui passait pour
ai- D~r

mer tes livres et s'y connaître, au point que
de

Cicéron l'avait chargé, quelque temps aupara- que

vant, de lui composer
une bibliothèque (~

me)

ait assez peu tenu à la sienne pour en trafi- le r

quer et ce qui achève de nous persuader qu'il
ou

ne l'a pas
ainsi dispersée,

c'est qu'elle
était blai

encore assez importante quelques
années plus

seu

tard pour que Cicéron lui demandât la per-

mission d'aller y faire des recherches (3). Si vra

ce n'est pas sa propre bibliothèque que ven- l'ai

dait Atticus, il est naturel de supposer que
vez

c'étaient des livres qu'il faisait copier chez lui nie

tout exprès pour les vendre, et qu'il en faisait

commerce. Cela n'a rien qui puisse
étonner.

bor,

On sait qu'Atticus n'avait négligé
aucun

moyen de faire fortune. Agriculteur
habile en

Épire, fermier des impôts publics
en Asie,

prêtant à gros intérêts à Rome sous des noms

supposés, il avait été jusqu'à élever
et faire

dresser chez lui des gladiateurs qu'il louait

très-cher à ceux qui donnaient des fêtes (4).

Le commerce des livres était beaucoup plus

dans ses goûts que
celui des gladiateurs.

Il re

n'est donc pas étonnant qu'après
s'être servi

pour son usage de ces copistes qu'il
avait éle-

vés chez lui, il ait songé à les faire trava.Iler

pour
le public,

et que, sa bibliothèque une

fois achevée, il leur en ait fait former d'autres ut

qu'il
revendait ensuite avec un grand avan- m

~ge C'est en ce sens que Cornelius a bien eu pt

raison de dire que cette réunion d'esclavés
il

lettrés qu'Atticus possédait
n'avait peut-être

lu

pas une très-briHante apparence,
mais que, si

l'on regarde
le profit qu'il en tirait, il ne pou-

vait pas y en
avoir de meilleure (5). le

Du moment qu'il faisait ainsi copier par ses fc

esclaves les livres curieux, il était naturel qu'il
n

ne négligeât pas ceux de Cicéron. Aucuns ne

pouvaient
lui donner ni plus de plaisir,

s'il

s'agissait
de les lire et de les garder

chez lui,

ni plus
de profit, s'il voulait les vendre.

Cicéron n'avait pas. à ce qu'il semble, beau-

coup de copistes, puisqu'il
dit à propos du

De ~us, que ses gens ont eu grand'peine
à. c

en transcrire seulement un exemplaire (6). )I

lui était donc impossible
de répandre

lui-

même ses livres, et c'est Atticus qu'il chargeait
1

de ce soin. Voici d'ordinaire comment se pas-

saient les choses Quand Cicéron composait )

quelque ouvrage, ou bien il le dictait à quel-

(~ Ad. /t«..I. 5.

(~ Id., 7.
(

(3) ld., IV, 1~.

(4) ~d ~< IV, 4.

(5) Vita 13.

(6) .4d~Xtu,

qu'un de ses secrétaires, surtout à Tiron, qui

retenait des périodes
entières (!) et les ecn-

vait en chiffres, aussi vite que
la parole;

ou

bien il les écrivait lui-même, d'une écriture

de grand homme, c'est-à-dire peu lisible, et

que Tiron
seul pouvait

déchiffrer (2). Puis on

mettait ce premier
travail au net, et Cicéron

le relisait pour corriger les fautes des copistes,

ou pour refaire quelques parties qui lui sem-

blaient moins bonnes que les autres.C'est alors

seulement qu'il envoyait
son livre à Atticus.

« J'ai revu avec beaucoup de soin mon ou-

vrage, lui écrit-il au sujet du J)e aratore, je

l'ai gardé longtemps
sous mes yeux,

vous pou-

vez le faire copier (3). Remarquons ces der-

niers mots, describas licet; ils ressemblent tout

à fait à ce que nous appelons aujourd'hui
le

bon à

(La suite au prochain numéro.)

–p<3>

S. M. le roi des Pays-Bas
a daigné conférer

l'ordre royal de la Couronne de chêne à

M. Dufour, libraire de la cour impériale
de

Russie à Saint-Pétersbourg. Déjà, l'an dernier

M. Dufour avait été nommé chevalier de 1 ordr~

impérial
de Saint-Stanislas, par S. M. l'empe-

reur de Russie.
_=-o.

NÉCROLOGIE.

L'industrie de la papeterie
vient de perdre

un de ses vétérans dans la personne
de M. Do-

minique-Jacques-François
Chéronnet, em-

ployé principal
de la papeterie

du Marais, où

il était entré en 1827.

L'honorabilité et l'aménité de son caractère

lui avaient conquis l'estime et l'amitié de tous

ceux qui l'ont connu. Aussi la nef de 1 église

de Saint-Séverin, où ses obsèques ont eu lieu

le 5 de ce mois, avait-elle peine à contenir la

s foule des personnes
de tous rangs qui sont ve-

t nues lui dire le suprême
adieu.

e
~°' =>

VENTES PHBH<mES

i,

il
VENTES PUBLIQUES

HVRES.

Pari. (Maison Silvestre).

u O février
et les deux jours suivants. B.elle

collection de lettres autographes.
Libraire

n M. Charavav.

i- 10 ~rMT- et jours suivants. Livres du ca-

it
binet de M. N où l'on remarque un assez

grand
nombre de livres sur les arts et les

beaux-arts, tous très-bien conditionnés et dans

it
~~t~ Primitif.

Libraire M. Techener.

S<fMh<M*~9 ·

i2 février et jours suivants. Livres anciens

et modernes. Libraire M. Ed. Piton.

(1) ~4«.,xm,M.

(2) ~a~X~M.

(3) Ad
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ANMNN VtNACEBAS. Ideas. Montpellier, imprenta

~deBoehm 6 hijo. Paris, libreria espafiola de C.

Benné-Schmitz. En 8° mayor, iv-192 p&ginas.

M reales.

Va al principio una Introdnooion de D. Adolfo de CM-

tro.

Breves paginas dedicadas & ta educacion moral de sus

hnoe, por el Dr D. Francisco Alonso y Rubio. Ma-

drid, 186Ï, imprenta catle de Gravina à cargo

F. Gamayo; libreria de Cuesta. En 8" mayor, xiv-

t78 paginas. 14.

Et taMteportadatleva el titnlo de Un libro para mis

htJOB.

Clinica tocol6gica. Hechosde Distocia, observados en

la practica civil desde el ano 1848 à 1863, por el

Dr D. Francisco Alonso y Rubio, médico honorario

de camara de S. M., de càmara de S. A. R. la se-

renisima senora infanta do5a Cristina, de la real

casa, catedratico de la clinica de obstetrica, pato-

logia e
spécial

de la mujer y ninos, de la facultad

de medicma de Madrid; individuo de la real aca-

demia de medicina, y socio corresponsal de otras

corporaciones cientiËcas. Madrid, 186~, impreota

de M. de Rojas. En 8° mayor, 970 paginas. 14.

Comentario hist6rico, critico yjuridico & las leyes de

Toro, por U. Joaquin Francisco Pacheco. Madrid,

1862, imprenta de M. Tello; libreria de la Publici-

dad. Tomo l".En 4°, 342 paginas. 12.

Cuaderno de psicologla ajustado por respuestas a los

programas
de esta asignatura. Destinato al uso de

sus discipulos D. Eduardo Gomez Santamaria, pro-
fesor de psicologia, l6gica y moral; abogado en

ejercicio
del ilustre colegio de la

corte~,
etc. Ma-

drid, 1869, imprenta de F. Hernandez hbreda. de

la V. de Vazquez. En 8" mayor, 40 pagina.?. 4.

EL Diablo en Amberes. Drama original en tres actos y

en prosa, precedidos de un Prologo, por D. Dioni-

sio de Scarlati y D. Laureano Sanchez de Garay.

Madrid, 1862, imprenta de J. Rodriguez; librerla de

Cuesta. En 8° mayor, 52 paginas. 8.

Elementos de mineralogia general, industrial y agri-

cola para el uso de la facultad de ciencias en las

universidades, escuelas superiores de ingenieros de

todas clases artilleria, marina, estado mayor, ar-

qmtectura
e institutos provinciales, por D. Felipe

Naranjo y Garza, agraciado por S. M. con la cruz de

Carlos tUpor trabajos cientificos, individuo nume-
rario de la Real Academia de ciencias de Madrid,

del primitivo instituto industrial de Espaua, de la

Sociedad geol6gica de Francia, ingeniero jefe de

primera
clase del Cuerpo de minas, ex-director y

profesor
de su Escuela especial y vocal de la Junta

superior de mineria, etc., etc. MaLirid,18C2, im-

prenta de la V. de A. Yenes. En 40, xn-60(i pagi-

nas con 150 grabados eu el teste y 4 estados. 94.

El Hombre libre, comedia en cuatro actos y en verso,

por D. Luis Mariano de Larra. Representada en el

teatro de Variedades en noviembre de 18C2. Ma-

drid, 1863, imprenta de J. Rodriguez; libreria de

la Vluda é hijos de Cuesta. En 8° mayor, 108 pa-

ginas. 8.

E&critos de Santa Teresa, anadidos é ilustrados
por

D. Vicente de la Fuente, catedrâtieo de discipima

eclesiastica en la universidad de Madrid. MadrnJ,

16CÏ, imprenta de M. Hivadeneyra, éditer; Hbrcrias

de Lopez y Serrano. Tomo Hyùftimo. En 4" mayor,

LYt-538p&ginas. 50.

Espaça en la Oceania. Estudios historiées sobre Fili-

piaas, proyecto
de conquista y colonizacion de ParLa, Imp. da PtLLKT fils ain6, 5,r. des Grand~-Angastin

ESPAGNE. LIVRES.
1 M~~onan'f~ma~Mindanao Guia del viajero desde Madrid 6 Ladtz

& Manila, por el istmo de Suez y por el Cabo de

Buena Esperanza,
con noticias detalladas acerca de

las razas que habitan las islas, sus costumbres,

trajes, dialectos, clima, enfermedades, sistema de

gobierno y organizacion del ejército, por D. Anto-

nio Garcia del Canto. Madrid, 1862, imprenta
del

commercio; librerias Americana y de Duran. En 8".

MO paginas. 19.

Estudios sobre el derecho international maritimo 6

esposicion razonada de sus principios fondamenta-

les, por D. Ignacio de Negria, cabaHerodeIareal

y distinguida 6rden esnaRofa de Carlos III, de la

Americana, de Isabel la Cat6tica,o8cia! segundo del

cuerpo
administrativo de la armada. Impreso de

real 6rden. Madrid, 1862, imprenta de T. Forta-

net. En < xvi-224 paginas. 90.

Fabulas en verso castellano y en -variedad de metros,

por Don Miguel Agustin Principe. Segunda edicion;

precedida de un pr6logo que contiene la historia

de la fabula desde Esopo hasta nuestros dias; y se-

guida de un Arte métrica, en la euat se analiza de-

tenidamente )a versificacion castellana, espticàn-

dose al propio tiempo los distiatosgéneros de me-

tro en que estas fabulas se baHan escritas. Madrid,

1862, imprenta de M. Ibo Alfaro; librerias de Moro,

Duran y San Martin. En 8<* mayor, IL-664 pagi-

nas. 34.

Indice general de la moderna legislacion de hacien-

da, por Don Carlos Trigo, oScialdetaDireccion

general de consumos, casas de moneda y minas.

Comprende,
con separacion

de materias, todas las

leyes, decretos, reaies ordenes y circulares dicta-

das acerca de dicho ramo é insertas en. las Guias y

.Boletines del mismo y en la Coleccion legislativa

de Espana, desde 4° de enero de 18'<4 ha-ita fln de

diciembre de 1861. Autorizada su publicacion por
real ôrden de 25 de junio de 1862. Madrid, 1862,

imprenta de T. Fortanet; librerias de Lopez y Moro.

En 4", xvt-8S6 paginas.
30.

Isabel Il. Historia de la Reina de Espana. por D. Ma-

nuel Angelon. Barcelona, 1860-1861, imprenta de

N. Ramirez, libreria de 1. Lopez Bernagosi, editor.

Madrid, librerla de Font. En 4" mayor, 600 paginas

con 17 laminas litogra&a.das. 55.

La Campana de la Almudaina. Drama original eu

tres actos y en verso, de D. Juan Palou y Coll. Es-

trenada por primera vez en el teatro del Circo de

esta corte con estraordinaria exito el 3 de noviem-

bre de 1859. Tercera edicion. Madrid, 1862, im-

prenta de J. Rodriguez; libreria de la Viuda é hijos

de Cuesta. En 8" mayor, 84 paginas. 8.

Las Tardes de la Granja,6 tecciones morates 6 instruc-

tivas de un padre a. sus hijos, por Ducray-Duminil.

No~i~ima edicion, corregida y aumentada. Madrid,

1862, imprenta de T. Fortanet; tibrerfas de Bailly-

Baillère y Lopez.
En 8<* mayor, nf-702 paginas, con

16 laminas en acero y una portada litogratiada
a

dos tintas. 40.

La Verdad del progreso, por D. Severo Catalina, indi"

viduo de numéro de la Real Academia espaiiola y

catedratico de la Universidad centrât. Madrid, 1862,

imprcn~a
de A. Viconte; tibroriadeSanMartiny y

casa de A. Juvera, editoi-es. En 4°, x-334 paginas.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle (~ )i Librairie, de l'Imprimerie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte,

SoMMA~E Jurisprudence. Faits divers. -V~riét~. Nécrologie. -Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

JURISPRUDENCE.

Tribunal correctionnel de Kinaet }

Présidence de M. C.\ussE, vice-président.

Audience dn 22 janvier 1863.

t~HSSE. JOUMAt. ATnA~C.ER. )KTROnUf.Tt(.'<.

DISTRIBUTION.

Ne peut ûtro poursuivi pour avoir introduit en France

nn journal etranKer, sans autorisation dn gouver- f

nernent, ie libraire qui en reçott les exemptâmes

par la \'f)i~ de la poste ponr les distribuer.

L'nntoriMtirm du distribuer en France les exemp).-dres

dnn journal étranger peut. n'être que tacite; elle <

résulte notamment de rusa~e ~dnpt6 au <)).n)st<-re
de l'intérieur de laisser circuler )''s .iouru;tux qu),

après y avoir été directement aftresscs, a leur en-
1

trée en France, n'y sont pas retenus et sont ren- i

voyés aux destinataires. ]

Voici les termes du jugement qui a résolu

cette question intéressante

« Attendu que Mauticn Salles est poursuivi

devant le tribune correctionnel de céans, sous

la double prévention
i" d'avoir introduit en

France, sans autorisation, un certain nombre

d'exemptaires du journal ~K~ so~M/e, trai-

tant de matières politiques ou d'économie so-

ciale, et qui se puhlie à Genève 2° pour avoir,

sans autorisation, distribue en France le même

journal;
« Attendu que les faits incriminés sont pré-

vus et punis par l'article 2 du décret du i7 fé-

vrier<~)2,ainsi conçu: «Lesjournauxpolitiquës

« ou d'économie sociale, publiés
à l'étranger,

ci ne pourront circuler en France qu'en vertu

« d'une autorisation du gouvernement.- Les

« introducteurs ou distributeurs d'un journal

M étranger dont la circulation n'aura pas été

u autorisée seront punis d'un imprisonnement

« d'un mois à nnan, et d'une amende de 100 fr.

« à H,0(JO fr. »

« Sur la première
contravention

« Attendu que les exemplaires du journal
JtU'L'/t~' t.ucM/c ont été introduits en France,

non par le prévenu Maulien Salles, mais par
)"

DU JOURNAL GÉNÉRAL

ZD a

la voie de ht poste; que Ma a lien Salles
ne peut

pas être déclaré responsable
d'un fait qui ne

lui est pas personnel;
<t Sur la seconde contravention

« Attendu qu'il résulte de la dépêche
de

M. le ministre de l'intérieur, à la date du 30

décembre ~fi2. que, quelque explicites que

~c soient les termes de l'article 2 du décret du 17

février 1~:2. dans la pratique, il n'est pas dé-

livré d'autorisation générale aux propriétaires

es des journaux, étrangers qui désirent les faire

le circuler en France, mais que les feuilles ve-

nant ()e l'étranger par la voie de la poste do-

vent, d'après ses instructions, Ore dirigées

[il sur Paris, pour être examinées à leur arrivée

par le directeur de la presse, qui en prohibe

u ou en autorise la circulation, suivant qu'il y

voit ou non des inconvénients; que lorsqu'elles

vi sont renvovces aux destinataires, il résulte de

jg ce fait une autorisation tacite suf6sante pour

;n mettre obstacle à l'application
de l'article 2 du

re décret précité;
« Attendu que M. le ministre de l'intérieur

3- parait reconnaître que les feuilles trouvées

r
chez Maulien Salles auraient été soumises à la

)e direction de la presse et de là renvoyées à Nî-

mes qu'il en résultait une autorisation tacite

c- suffisante pour écarter l'application
de la loi

pcnale;

es a Attendu, par suite, que la.contravention

r
de distribution sans autorisation n'est pas non

tu plus justifiée;
es « Attendu que le ballot saisi renfermant un

al nombre assez considérable d'exemplaire
du

té journal ~7m(ë socto~ l'a été sans cause le-

nt ëitime;

[r. <' Par ces motifs,

« Le tribunal relaxe Maulien Salles de la

double prévention dirigée contre lui, sans dé-

<al pens;

;e « Ordonne la restitution du ballot saisi. n

,ar (Le Droit, il iovner 1863.)
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-t MiUMt aussi pour

FAITS DIVERS.

tt est question
d'une nouvelle découverte de

M. Coblence qui consiste à restituer au bois le

plus usé, le plus fatigué possible,
tout son re-

lief primitif, et à le rendre ainsi propre
à don-

ner une empreinte parfaite
et à être repro-

duit comme un bois neuf par
les procédés

électrotypiques. Que de chefs-d'œuvre oubliés

vont ainsi reparaître!
tl n'est pas

un éditeur

qui ne voudra tenter un essai qui puisse, à

l'instant même, le faire rentrer en possession

de trésors qu'il croyait à jamais perdus.

Nous avons vu des épreuves
tirées sur des

clichés faits d'après des bois usés ayant
subi la

nouvelle opération.
Ces vignettes ont toute la

netteté des premiers tirages, bien que les plan-

ches mères aient servi dans le passé à un grand

nombre d'éditions.

L'inventeur prétend
avec raison conserver l'

secret ce procédé
nouveau. C'est son droit.

Le désintéressement de M. Coblence est assez

connu pour qu'on
voie dans cette prétention

autre chose qu'un amour-propre bien légitime

d'artiste. Nous nous faisons un devoir de si-

gnaler
le merveilleux résultat obtenu par lui,

convaincu que nous rendrons ainsi service à.

tous ceux qu'intéresse
cette question.

(Moniteur illustré des inventions.)

VARIÉTÉS.

Attious éditeur de Cicéron

PAR M. GASTON BOISSIER.

Sxt«.

Atticus mettait alors ses esclaves à l'œuvre,

et il ne faudrait pas croire qu'il ne leur fit

transcrire qu'une
seule copie de l'ouvrage et

qu'il les
fit travailler pour lui seul; Cicéron dit

textuellement et plus d'une fois le contraire.

A propos
d'une faute qui s'était glissée dans

l'Orator, où il attribuait au poële Eupolis des

vers qui sont d'Aristophane,
il écrit à Atticus:

a Vous me ferez plaisir si vos copistes mettent

le nom d'Aristophane au lieu de celui d'Eupo-

lis, non-seulement sur votre exemplaire, mais

sur celui des autres (i). 11 s'exprime
de la

même façon quand il veut rectifier une erreur

qui lui était échappée dans le pro L~cn-to

Chargez Pharnace, Antée, Salvius, d'enlever

la faute de tous les exemplaires (2). Voilà qui

nous prouve
sufnsamment qu'Atticus

ne fai-

sait pas seulement transcrire chez lui les exem-

plaires destinés à sa bibliothèque et qu'il tra-

(i)~«.XH,6.

f9) Id., XU!, 44. M. G&rMfl, dans son excellent

Essai livres dans l'antiquité (Paris, Teche-

ner,1840), fait remarquer que les exemplaires doivent

être assez nombreux, puisque
trois copistes furent

employés
à y effacer un seul nom.

!t~UE<*

Tvaillait aussi pour les autres. Mais est-il à

supposer que ce fût simplement
un service

d'ami qu'il leur rendait, et peut-on
croire qu'il

leur distribuait gratuitement
ces exemplai-

res qu'il faisait ainsi copier? Outre qu'une pa-

reille générosité
ne semble pas dans les habi-

tudes d'Atticus, le ton que prend Cicéron à

cette occasion ne permet pas d'y croire. «Vous

donnerez mon livre à Lucceius, lui dit-il fort

sèchement et d'un ton impératif (t).«\ous

aurez soin que mon livre soit à Athènes et

dans les autres villes de la Grèce (2). Est-ce

la façon dont on parle aux gens, quand on

leur demande de faire quelque cadeau? Est-il

naturel de disposer
ainsi de leurs biens et de

leur imposer
des iibéraHtésavecce sans-gène? 7

H e"t évident qu'Atticus
ne donnait pas, mais

qu'il vendait les ouvrages de Cicéron, et l'on

peut même conclure du dernier texte qu'à la

façon des éditeurs modernes, il avait des cor-

respondants
dans les villes importantes,

ce qui

suppose un commerce fort étendu et réguliè-

rement organisé. 11 y a, dans les lettres de

Cicéron, un autre passage qui prouve plus

clairement encore qu'en
faisant transcrire les

ouvrages de son ami, Atticus se livrait à une

spéculation
véritable. Quand Cicéron crut

devoir faire des modifications radicales à ses

Académiques, elles étaient presque
entièrement

copiées. C'était un dommage pour 1 éditeur,

dont les copistes
avaient travaillé inut.tement.

Aussi Cicéron s'empressa-t-il
de lui écrire pour

l'en consoler « Vous supporterez
facilement

cette perte, lui disait-il; l'ouvrage est aujour-

d'hui plus clair, plus court et meilleur (3).

Ce qui est piquant,
c'est qu'il est permis de

supposer qu'Atticus
ne se consola pas aussi

facilement que Cicéron l'avait pensé, et qu'en

négociant
avisé il chercha à rentrer dans ses

frais. Comme certains livres des Ac<M~mt(?tMS

nous sont parvenus
sous la première

forme

,que
Cicéron leur avait donnée, it est à croire

que, malgré les injonctions formelles de l'au-

teur, l'éditeur, qui ne voulait rien perdre,

aura cherché à écouler les exemplaires déjà.

transcrits.

En même temps qu'éditeur, Atticus avait

encore d'autres rôles dans la publication
des

ouvrages de Cicéron. 11 proposait quelquefois

des corrections que Cicéron accueillait tou-

jours avec une extrême déférence, et qu'il ac-

ceptait quelquefois.
C'est ainsi qu'il y a dans

les F/n~pp~ues
des mots et des phrases qu'il a

changés A la soHicitation d'Atticus (4). Dans les

Académies, il consentit à traduire le mot

grec Ms/e~ par vt~~ere, comme le voulait

Atticus; mais, at.i~ avoir réfléchi, il revint au

t

(t)~<~I'V~l.
t. (2))c't,l.

t. (3)!d.X)H,13.

(~Id.,XYt,11.
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_m_. _a r·e. vn"f uvnir

mot stts<tKere, qu'il avait employé d'abord,et ) Ci

qui, en définitive, lui sembla plus juste (t). u!

Ce rôle de correcteur convenait bien à cet tu

homme instruit et curieux, qui avait touché à m

toutes les connaissances humaines, qui préfé-
et

rail l'histoire, mais ne dédaignait pas la gram- m

maire et la philosophie, qui était, en toutes

choses, un de ces amateurs pleins de goût dont ai

les conseils sont si utiles aux gens de lettres. d<

Ce qui lui convenait encore mieux, ce qu'il q'

ne s'est pas lassé de faire, c'était de travailler d~

aux succès des livres de son ami. Un homme p

aussi habile ne pouvait pas ignorer par quels q

moyens on lance un ouvrage dans le monde et C

on le met en passe d'y bien faire son chemin. r<

Il connaissait ce que nous appelons aujour-
a

d'hui la réclame, et s'en servait de manière à s<

contenter Cicéron lui-m~me, dont pourtant
d

l'amour-propre ne se contentait pas facile- c

ment. « Vous avez merveilleusement fait va- é

loir mon discours poûr Ligarius, lui écrivait-il;
c

dorénavant je veux vous charger du soin d'an- t

noncer tous mes ouvrages (2). Un des moyens
c

qu'il employait pour les annoncer était d'en

faire lire des fragments, par les lecteurs les 1

plus habiles et les mieux exercés, aux beaux

esprits qu'il réunissait à sa table. 11 savait

bien que le moment où l'on dinc est celui où

l'on est tenté d'être indulgent. Ciceron approu-

vait beaucoup cette façon de produire ses

œuvres et d'en donner une opinion favorable,

et il écrivait à Atticus « Je vous envoie mon

traité de la Gloire vous le garderez soigneu-

sement à votre ordinaire; mais vous en ferez

marquer les plus beaux endroits, que Salvius

lira seulement à votre table, quand vous au-

rez des auditeurs bien disposés (3). » Et il ex-

plique,
dans la lettre suivante, ce qu'il entend

par cette bonne disposition des auditeurs

« Prenez le moment, je vous prie, où les con-

vives seront contents, et ayez soin de les bien

traiter; car, s'iis avaient quelque humeur con-

tre vous, c'est sur moi qu'ils la déchargeraient.~

Ce jour-là, Atticus devait se mettre en dépense,

et ne pas servir, comme Cicéron l'accuse de

le faire quelquefois, de pauvres légumes sur

des plats magnifiques (4). Après tout, ses frais

n'étaient pas perdus. Si le livre réussissait, il

s'en vendait davantage et l'éditeur en profitait.

11 est à croire que Cieéron n'était pas le seul

dont Atticus publiait ainsi les ouvrages. Si

nous connaissions mieux les détails de l'his-

toire littéraire de cette époque, nous y verrions

probablement qu'il était aussi l'éditeur d'autres

grands personnages. On peut le soupçonner

pour Brutus, dont il était l'ami autant que de

(1) Ad. XIII, 21.

(~) ,t~Xtn,t2.

~) LL,XV!.
(4) !d., VI. /M/'<</a<s luncilms et .~cnd:</t.Mt-

t/ttA can!6 ~)'M, olusculis ~o?t soles pascere.

) Cicéron. En effet, quand Ciceron veut avoir
j

un exemplaire de l'abrégé de Cœlius, que Bru-
j

tus vient de publier, c'est à Atticus qu'il le de-

mande (<). C'est encore Atticus que Brutas
j

charge de corriger une erreur qu'il avait com-
j

mise dans son éloge de Caton, rogat de sena-

tusconsulto ut corrigas (2), preuve évidente qu'il

avait chez Ici un grand nombre d'exemplaires
Il

de cet ouvrage. Mais pour nous en tenir à ce

qui concerne Cicéron, les passages que je viens i

de citer de sa correspondance,
et que j'aurais j

pu multiplier, ne permettent pas de douter

qu'Atticus
n'eût publié plusieurs

de ses livres.

Il
Ces éditions, surveillées et corrigées par Cicé-

ron lui-même et faites sous ses yeux, durent j

avoir un grand prix après sa mort. Aussi ne
j

sommes-nous pas étonnés de voir Fronton, 1

deux siècles après, en énumérant les noms de 1

ceux qui se sont fait les éditeurs des grands
1

écrivains de l'antiquité, placer parmi eux
Atti-

j

cus, et dire que les
livres de Cicéron sont plus j

précieux,
et même qu'ils ont plus de gloire, t

quand
c'est Atticus qui les a publiés (3). Vo.tà 1

un témoignage
formel qui achève de mettre 1

hors de doute la part que prenait Atticus dans
j

la publication
des œuvres de son ami. J

t (Revue archéologique, livr. de février 1863.)
J

(La suite au proc/MMH numéro.) 1

a N~ i

NÉCROLOGIE. E.

z
M. Cotta (Georges,

vicomte de), l'un des plus

célèbres Hbrairesdet'AUemagnc.vicnt
demou- 1

s Tir à Stuttgart.
La fondation de la librairie 1

Cotta remonte à l'an i642. Elle prit naissance 1

à Tubingue sous la
raison sociale J. J. G. Cotta.

j

d Elle dut surtout sa renommée au vicomte Jean-

Frédéric, mort en 1832, qui fut lié intime-

ment avec tous les grands écrivains et poëtes i

n
aDemands de son siècle, le grand siècle litté-

1

raire de l'Allemagne. Presque tous lui confiè-

rent leurs œuvres. Le vicomte Georges Cotta, 1

»
dont nous annonçons

la mort, sut donner une
j

extension nouvelle à la maison, qui, après 1

le avoir fondé en 1798 la Gazette d'Augsbourg, 1

.r a depuis publié
et publie

encore plusieurs 1

ig journaux, recueils et annales fort importants.

H (Rc~tte
de l'Instruction publique.) j

t. 1

M
c.> 1

~i VENTES PUBLIQUES

LIVRES. i

faf!* (Maison Sitvestre). 1

es 11) fét,rier
rt jours suivants. Li \'res compo- iiR /'cvrtej- ~~OM~ suivants. Livres compo- j

le
sint la bibHothèquc de feu M. Ch. Magnin, j

membre de Dnslitut (Académie des inscrip- j

tious), etc. Libraire M. Auguste Aubry.

1

1

(1)
4d. XH!, 8.

¡¡- i(l., X11, 21..
1

~C~
1!. 1, p. 46 (Ed. Niebuhr). 1

1
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRAN&~RB

C~B~ (Edouard).
R~

des Maignées. Mémoire auquella
Société des arts tu

et sciences d'Utrecht a décerné une médaille d'or
c

dans la séance ~nueUedu~5jnmiS61_Ueei.

stuk 2. Gr. 4«. (8
en 90 bl. met 4 gelith. platen). ove-

AldMr.l,80.
la

A~onderUjk ondor den titel.

Cos~ (Mr. h. da). Opstellen
van godgeleerden

en gi

geschiedkundigen
inboud. Uitgegeven door

Mr. H. m

Ï Knpnen 4e deel. Gr. 8". (S en 440 bl.) Anster- A

da~T~ve~.l869.0;4dee!enccmp!eet.

f 40,
Pnr

F~Tr(W A.). Leven van Willem den Eersten
P~

Prins van Oranje. Tweede druk. PcstSo. (XX en

395 bt. met staalplaten Leyden,
A. W. s;

f

In linnen band met vérg. titels /~3,90. tngenaaid.

8m

Pal]

F*(Mr. G. J. A.). Hypotheek
en de hypotheek-

banken in Nederland. Eene lezing. br. S". (~7 ht.)
8

Rotterdam, P. C. Hoog. f 0,60.

GELDER (W. de).
Grondboek voor notarissen, be-

PRI

vattende aanwijzing waarop men, in Trekking
v

tot den vorm en inhoud der acten, bedacht behoort
Z

te zijn. le ail. Gr. S". VI bt. en bl. 1-192.) RIT

Tiel, H. C. A. Campagne, f 2,10. 1
Compleet

in 3 afi.
t

GMEN (van Prini-terer, Mr. G.).–Arch~-e50u
cor- 1

respondance inédite de la maison d'Oral .~s~u.
J

Recueil publié
avec autorisation de S. M. le roi. Bo

3. série. Tome V. 1G50-1G88. Avec des ac-s t

mile. Gr. go. (CLXXII
en 598 bt. met 2

~s~-

gelith. fac-simile). Utrecht, Kenink and Zoon.

f 7,60.

HARDENBERG fH t. Overzigt der voornaamste bepa- Su

lingen betreffende de sterkte, ~~ensteH.ng beta-

ling, ~erMrging en verpleging
van het Neder-

landsche léger, sedert den vrede van Utrecht in

i 7i3 tot den tegenwoordigen tijd. Hoofdzaleiijk op

voet van vrede. 2e gedeelte. Gr. 8< (XU
en 519

bl.). 'sGravenbage De Gebroeders van Cleef.
ST

f 9~70.2
deelen compleet. f 5,70.

T

KMMER (A J. C.). Een steen des aanstoots of het

godsdienstig
leven in Nederland. le en 9:e deel Gr.

go. (8, 466;
4 en C18 bt. met 2 getith.Utetv.g.iet-

ten). Schiedam, H. A. M. Hoetants. 18-02. Pro 3

dln. compleet. f 11,50.

i

Jaarboek,je
voor de Provincie Overijssel,

voor het

jaar 1869, door J. van Deventer H. Az. 61e jaar?.

Kst8". (130 en XXXVI bl.). Zwolle, de Erven J. J.

T'JHS61.l,

M~EM~NT (Jacob van). Spiegel historiael, uitgege-

ven door de Maatschappij der Nederlandsche let- V

terkunde te Lciden. 2e deel, le au. Gr. (~ en

80 bl.). Leiden, E. J. Brill. ~1,50.

MUHLBACH (L.). –Napoléon in Duitscbland. tt!. Napo-

leon en Pr'ns Blücber. 9 deeleu. Gr. 8.. (4, 314,4 4

en 3M bl., met gelith. titelvignet). Deventer, A.

terGunne.yc.l5.

~jENHUis (Mr.
J. T. Bodel). Table des matières et

des lettres dans le recueil Archives de la maison

d'Orange-Nassau.
X" série. Gr. go. (4 en 90 bi.).

Utrecht, Kemink en Fils. /'l,

Ku.JEM (Dr. W. J. F.). Gcschiedenis der renermg

van Pius IX, van y.ijne t..fjon~~t.jK.g
tut ~.)"e

rugkeer naar Home. lcded,leaideehug.U..8.

(8 en 151 bl.). Arnstordam, C. L. van Langenl.u~

sen.~l.M. t
Pari.. Imp. de f.L~T 6t. ain&, 5.r. dei GrMd~AagMti.

HOLLANDE. LIVRES.n~uij* t. ttlWttt'0.

OvFN (Dr. A. van). Leiddraad bij de
studie der na

tuurkunde. le deel. Po.t 8.. (6 en bt. me

houtgravuren.). Leiden. Firma Jac. Hazenberg

Corns zoon. f 1,50.

Overzigt, Tienjarig,
der waargenomen

waterhoogt~_n

langs de hoofdrivieren in Nederland. Op
last van

den Alinisler van Binnenlandsche Zaken bij de al-

~r.S~

meld, onder leiding vau den boofd-inspecteur
L. J.

('s
Gra-

venhage,
van Weelden en M.ngeten). 5,

PAPE (C. \V.).
De toekomstige overwinning van het

Protestantisme.
Eene proe~~ beto~ G~

(XVI en 406 bl.) Arnhem, G. W. van der Wiel.

f 2,50.
Paus en ke!zer. Gescbiedkundige schetsen uit het le-

ven van Hendrik IV, koning vanD-ntschtandGr.

8~ ~n
388 bl.).

Rotterdam, G. W. van Belle.

f ~,40.

PR.~ fA' M ). Ernstige woorden. Naar aanleiding

~oan.'IH = 3. Gr.8.. (IV en 100 bl.) Hooge-

zand,E.Smit.~l,–

RITTER fW L.). Vrijheid en dwan~. Eene opisode

uit de Indische ge~hiedenisderX~l.
eeuw. His-

tnr~ch romantisch verhaal. Gr. 8°. (4 en 328 hl.

met gelith. en gekl. titelvignet). Amsterdam, Wed.

J. C. van Kesteren en Zoon. /'3,30.

n~r.nf~EN (J J.).
I~<- wets-ontwerp op particu-

liere ~H~ur-ondernemingen
in Nederlandsch In-

düi, beoordeeld in verband met het Gouverne-

S~
?=

hage, H. C. Susafi, C. Hzoon. /'i,20.

SmoN THOMAS (Dr.
A. E.). Das scbraeg verengte

~k~n~nd~-T~
nach

der Wissenschaft. Fol.

1(VIII en 68 bl., ilitsl. tabel met 7 belitb. platen).

Hyden~ Jac. Hazenberg, 6orn. Sohn. In carton.

>
f 1~,60.

ST~f'G.).
Reis naar Java. Wenken betreffende

dienst bij het Nederl. Oost-Ind.scbe leger. -Vr)j

t vert. uit het Hoogd.
door W. A. van Rees. Met

cene plaat.
Gr. 80. (14 en 13~ bl. met gelith. plant).

Utrecht, C. van der Post Jr. /1,50.

~SS~/i<S~
uit de

,t
g-cschie.denis

der Nederlandscbe ge\oor8bel~jdenill

,t ter gedachtenisviering
bij haar derde eeuwgetijde e

~S'~
oorspronkelijke bescheiden

L
n~even

i561-1861.Mettweefae-8.rn.les
Gr.

en CLXUI bl. en ~l.t. fac-simile's).

's Gravenhage, Martinus Nijhoff. f 3,

t- Verhandelingen, Natuurkundige, u.tgegeven
door

n ~h~Prcv~aal
Utrechtsch genootschap

van kuns-

ten en wetenscbappen.
Deel t, stuk 1 en Gr.4o.

en 93 bt. met 8 gelith. en gekl. pl.) Utrecht, C.

4 van der Po&tJr.6.90.

Afzonderlijk ocder den titel.

~~F. (H. A. F.de).-ninderpalendievrijw~igea

et ~be.'envrie kuttuur op Java in den weg staau.

'Gr ~(~0 bl.). Soeraba..
Gebr Gimberg en C..

,). ~nsterd~m,
Weytingh en Bravo.) /'1,50.

Le Secrétaire gérant,
BLANCHOT.

_-iL -a~~B~~t~-Ana'MBtin
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CHRONIQUE

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

pa~M~~U.n~.dtrh.~neM~hP~m.rMh.'t'~

Soye~em$ Assemblée générale
du Cercle de la Librairie. Faits divers. Variétés. Ventes publiques.

Assemblée générale annnelle dn Cercle de la Librairie,
) g

de l'Imprimerie et de la Papeterie. (

L'assemblée générale
annuelle du Cercle de

j

la Librairie, de imprimerie et de la Pape-

terie s'est tenue, le 13 de ce mois, dans les sa-

tons du Cercle, sous ta présidence
de M. Roul-

hac. Un assez grand nombre de membres

avaient répondu
à l'invitation qui leur avait

été adressée, et si l'on a eu à regretter l'ab-

sence de quelques-uns
des plus aimés, il faut

en accuser assurément les exigences
de famille

et de société, plus rigoureuses pendant
ces

jours-ci qu'à aucune autre époque
de l'année.

Suivant l'usage établi, M. le président
a rendu

compte, dans un rapport simple mais d'une

précision remarquable, des événements et des

questions qui, pendant
l'année i862, ont été

de nature à intéresser nos industries en géné-

ral et notre association en particulier. L'expo-

sition de Londres, cette noble expédition paci-

fique, qui n'a pas été sans gloire pour notre

pays, lui a fourni plus d'une phrase
heureuse

et une excellente occasion d'adresser des com-

pliments
affectueux a. ceux de nos confrères

qui avaient su v conquérir de nouveaux titres

d'honneur. M s'est étendu ensuite sur l'ins-

titution nouvelle des bibliothèques scolaires;

il a fait ressortir combien cette institution,

unie à celle des bibliothèques municipales et

communales, dont tes heureux résultats sont

déta si justement appréciés à. l'étranger,
et no-

tamment en Belgique, intéresse au plus haut

degré la librairie, par la moralité du but à

atteindre non moins que par les débouches

nouveaux qu'elle peut lui ménager pour l'a-

venir. Puis, s'adressant plus
direCLC.mcnt aux.

membres de la réunion, il les a remerciés

cordialement de la géférosité
avec laquelle

ils s'appliquent i enrichir la collection du

Cercle; il les a engagés à persévérer
dans cette

DUJOURNAL GÉNÉRAL

vvoie, et à tenir A honneur de se faire repré-

senter dans ce centre commun par les prin-

cipaux chefs-d'œuvre de leurs industries. Les

plus vifs applaudissements
ont éclaté à la fin

de son discours, lorsque après
avoir donné des

éloges mérités à l'esprit de concorde et de

fraternité qui n'a jamais cessé de régner par-

mi nous, il a fait un appel chaleureux à ceux

qui, soit par indifférence, soit par ignorance

des'vrais sentiments qui nous animent, se

tiennent encore éloignes d'une association

d~ià bien puissante,
mais qui, par l'accroisse-

ment du nombre df- ses membres, verrait ses

forces se décupler au profit
des droits et des

intérêts les plus légitimes
de nos industries.

La parole
a été donnée ensuite à M. Bréton,

trésorier du Cercle, pour l'exposé
de la si-

tuation financière. Cet exposé constate une

heureuse progression
dans les ressources de la

Société, progression
due en grande partie au

succès toujours croissant du Journal de Im-

primerie
et de la Librairie.

On a procédé
ensuite, conformément aux

statuts, au renouvellement partiel du Conseil

d'administration.
Les six membres sortants,

MM Tardieu, vice-président;
Chardon, Duprey,

Le Clerc, Martinet et Thunot, ont été remplacés

par MM. J. B. Baillière, vice-président Basset,

Bourdier, P. Firmin Didot, Laboulaye, Lainé,

t Pagnerre.

1 Par suite de cette élection, le Conseil d'ad-

m'nistration demeure ainsi composé pour

t l'année i863

Président, M. E. Roulhac, membre de la

5 Chambre de commerce de Paris, négociant en

papiers; vice-présidents,
MM. V. Masson, juge

x au Tribunal de commerce, libraire-éditeur;

.s J. B. BaiHiére, membre du Conseil d'escompte

e de la Banque de France, libraire-éditeur;

u secrétaire, M. G. Piet, agent
des Papeteries du

.e Marais et de Sainte-Marie.

s



CHRONIQUE.
30

1M t. ït~ton. de la maison L. hommes et 3!

Trésorier, M. L. Bréton, de !& maison L. hM

Hachette et C", libraires-éditears.
lect,

Membres du Conseil j

vol\:

MM. Basset, éditeur d'estampes; Bourdier,

imprimeur;
P.Firmin Didot, libraire-éditeur;

E. Jung, de la maison Jung-Treuttel,
libraire;

Laboulaye, éditeur, ancien fondeur en carac-

ières; Lainé, imprimeur;
Lorilleux, fabricant

d'encres d'imprimerie Pagnerre,
libraire-édi-

en-

teur Prioux, négociant
en papiers; Reinwald,

libraire commissionnaire.
par

Enfin, M. le président
a annoncé qu'il avait sur

composé
comme il suit les Commissions spé- vra

ciales auxquelles
sera renvoyée l'étude des c

questions qui intéressent nos diverses indus- t~

tries.

Commission de la Propriété littéraire.

MM. J. Delalain, vice-président.

Colombier.

Dusacq.

G. Masson.

Michel LévY.

Librairie.
pe

MM. L. Hachette, vice-président. Ms

Amyot.
le

Duprey.
se

p. Firmin Didot. de

Pagnerre.
so

Imprimerie.
et

MM.Tbunot,~ice-président. p;
Bourdier. R

Claye. d

Laine. < q

Simon Raçon. li

Papeterie. é

MM. Am. Gratiot, vice-président. P

p

Doumerc.

Havard.

Lacroix. c

OutheDin-Chalandre.
l

s

Journal de l'Imprimerie
et de la Librairie. s

MM. Tardieu, vice-président.

G. Baillière.
j

Chaix fils.

Desplaces.
Laboulaye.

FAITS DIVERS.

La Bibliothèque populaire
de Liège a obte-

nu pour le mois de décembre dernier, un fort

beau résultat 1,749 personnes
avaient em-

prunté des volumes. Le mois d<' janvier, qui

vient de s'achever, a fourni un résultat plus

remarquable encore ~944 personnes (1,~90

e!

hommes et 38t femmes) ont pris des livres de
`

lecture, et i,842 personnes
ont rapporté

des

volumes empruntés.

(Indépendance oe!ge du 10 février.)

OUVHAGE OFFERT AU CEUCLE

Par M. Francisque Martin-Bottier, de Bourg-

en-Bresse

Nobiliairedu départementde
!'At'H. Première

partie
Bresse et Dombes. Avec introduction

sur l'Histoire de la noblesse et plan
de l'ou-

vrage. Un fort volume très-grand in-8 jésus.

Edition de luxe sur papier collé
et teinté, fron-

tispice et couverture imprimés rouge et noir.

VARIÉTÉS.

1

Atticus éditeur de Cicéron
1
1

PAH M. GASTON ROISSIER. j

Suite.
1

De tous ces textes que je viens de citer, on
j

peut
tirer quelques conséquencesimportantes.

t

Ils nous font entrevoir en quel état se trouvait

le commerce des livres à cette époque.
Il me

j

semble d'abord qu'Atticus
n'aurait pas eu l'idée

1

de faire transcrire et de répandre
les livres de

son ami, s'il avait eu alors des gens qui se t

chargeaient
habituellement de ce soin et qui

en faisaient un commerce spécial.
Je ne veux

pas
dire cependant qu'on ne connût pas

à
1

Rome le métier de vendre des livres. Cicéron,

dans sa seconde PMzpp~e,
dit formellement t

qu'il V avait sur le Forum des boutiques
de

libraires ~).
Mais il faut bien croire qu'ils j

étaient loin d'avoir l'importance qu'ils
ont

1

prise plus tard. Un passage
curieux d'une

lettre à Quintus nous app' end à quoi se bor- t

nait leur commerce. Cicéron, que son frère a

chargé de compléter sa bibliothèque, lui ré-
j

pond que ce n'est pas possible,
et voici la rai-

son qu'il en donne « Parmi les livres qui 1

sont à vendre, il n'y en a point qui me plai-
t

sent, et il faudrait, pour en copier, des gens

habiles et soigneux (2). » Ainsi, il semble j

n'admettre que deux alternatives: ou bien on

fait copier
les ouvrages qu'on désire, ou il faut

se contenter de ceux qui, par hasard, sont en

vente en ce moment. Il n'est pas question
d'un

libraire richement fourni, comme les nôtres j

possédant
tous les livres curieux qui viennent

de paraître
et les ouvrages importants

de l'an-

tiquité, et chez qui l'on est sûr de les trouver t

e-
quand on en a besoin. En disant que, chez les

'rt marchands, il n'en trouve pas qui lui plaisent, j

n-
ui

(i) Phil., H, 9. Catulle (E~ ~) P~ aussi

us des librariorum .;e~M!a.
t

90 (2) Ad Quint. /'rat.. Ht, 4.
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non venalia sun~ gu<B, quidem placeant, il ne n'e

semble désigner que ces commerces intermit- qu<

tents où l'on vend des débris de bibliothèques,
exe

et qui sont bien ou mal fournis, suivant l'oc- le ]

casion. Remarquons en passant que cette im- En

perfection
du commerce des livres explique l'a~

comment on avait tant de peine alors à s'en la

procurer de corrects. Cicéron se plaint très- faç

vivement des fautes qu'on y trouve; il déclare fai:

qu'il ne sait plus à qui s'adresser et accuse à. ad]

la fois les copistes et les marchands De lati- de

nis quo me 'uer<û[M MescM, ~a ~e~ose et scntun- 1~

tur et veneunt (<).

Dans cette absence de grands
libraires pos-

M~

sédant un fonds varié et complet de livres de ve'

toute sorte, le moyen le plus simple de se pro-
fer

curer un ouvrage qu'on voulait avoir, était de qu

le faire copier. Voilà pourquoi ces riches Ro- au

mains, qui possédaient tous les métiers repré-

sentés dans leurs immenses maisons, avaient

aussi, et en grand nombre, des esclaves co-

pistes (H&rcH'M). Les occasions de les employer

n'étaient pas rares, et on leur faisait copier

bien autre chose que les livres qu'on voulait

lire et garder. C'est par eux, par exemple, que

se répandaient les acta diurna. !1 ne faudrait

pas se figurer que les acta fussent distribués à

domicile et par entreprise ainsi que les jour-
naux d'aujourd'hui.

Les procès-verbaux
des

assemblées populaires
et des affaires du Fo-

rum, qui formaient le fond de ce qu'on appe-

lait les scta populi romani étaient sans doute

déposés dans quelque endroit public, où l'on

pouvait les lire, et les faisait copier qui voulait.

Cicéron écrit à. Cornificius De republica quid
d

agatur credo te ex eorum litteris cognoscere qui n

ad te acta debent perscribere (2). Cornificius n

avait donc des gens qui allaient les copier d'un

bout à l'autre. Ainsi, tandis qu'on peut dire

que les journaux viennent aujourd'hui nous
t'

trouver, il fallait alors les aller chercher, et a

chaque particulier
devait imaginer quelque t

manière de les faire transcrire pour son usage.

C'est quelque chose de semblable qui se pas-

sait à propos des livres. Nous voyons que Cor-

nificius (3), Balbus, Caerellia (4), quand ils

voulaient lire un ouvrage de Cicéron, en de-
t

mandaient un exemplaire à Atticus ou à Cicé-

ron lui-même, et le faisaient reproduire par

leurs copistes. Quand ils l'avaient lu, ils pou-

vaient le prêter à d'autres personnages qui le

faisaient copier à leur tour, et c'est ainsi (lue

de l'un i l'autre les livres se répandaient.

Voilà déjà une grande différence avec ce

qui se passe de nos jours. tl y en avait d'autres

non moins considérables. Le droit d'auteur

(1) Ad ptt!H<tH, 5.

(2) /HM.,XU, 28.

(~ !d., Xli, 17.

(4) Att., XIII, 31.

n'existait pas. Qui pouvait en effet empêcher

quelqu'un
de faire copier un livre dont un

j

exemplaire était tombé entre ses mains, et de

le reproduire
autant de fois qu'il le voulait?

En fait, jusqu'à
la découverte de l'imprimene, i

l'auteur n'était pas maître de son ouvrage. Par

là s'était établie la coutume de disposer sans
j

façon des œuvres d'autrui. Cicéron ne s'en

faisait pas scrupule. Quand Hirtius lui eut

adressé la réponse qu'il avait faite à son éloge i

de Caton, Cicéron, qui voulait qu'on pût !a

lire parce qu'il y était très-loué, s'empressa j

d'écrire à Atticus « J'ai envoyé le livre à

Musca pour qu'il le donnât à vos copistes. Je

veux qu'il soit public, et pour cela, vous y i

ferez travailler vos gens (1). w II était naturel

qu'on agit
avec lui comme il agissait avec les

j

autres, ei Atticus ne s'en faisait pas faute.

(ReuMsa~ch~ogt?Me,livr.
de février 1863.)

j
L

(La/~aMproc~tMMWM~'o.) j

r

VENTES Pt]BU(HJES

s
LIVRES. i

e
fMtw (Maison Sitvestre).

9 mars <~ les ~nze jours suM)<m<s. Livres

de feu M. de Manne, ancien conservateur-ad-

minish-ateur de la Bibliothèque impériale,

's membre de la Société asiatique, chevalier de j

°
la Légion d'honneur. Manuscrits et lettres au-

tographes provenant
du cabinet de M. d'Anville, j

ancien premier géographe
du roi. Libraire

te M. François, i

e Denat
.s-

Douai.

r-
~3 /~r!er.

Livres provenant
de !a biblio-

thèque de M. M" Libraire M. L. Crépin.

é-
BmxeMea

iar
Bruxellell.

24 /rM?- 863
~eM~c jours su~aH~s.– Très-

ne beltc coUcction de livres anciens et modernes, j

de thco~ic, philosophie,
sciences diverses,

beaux-arts, ouvrages à figures, belles-lettres,
j

histoire, etc., provenant
de plusieurs

biblio-

!Ur

philes.
Libraire M. F. Heussner, 16, place j

Saintc-Cudute.

~</ ~i«., Xli. 40.
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DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

P.ris, au Cercle <!p la Librairie, .ie l'Imprimerie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte,
i.

SOMMAI Faits divers. Van~s. -Nécrologie. Ventes publiques. Bibliographie étrangère.

FAITS DIVERS.
n

t'

Dans la séance générale du 3 juin 1~7,
n

la Société d'encouragement avait décerné à

M. Tripon, maître des travaux graphiques au
n

lycée impérial ï.ouis-te-Crand, la medaiHc

d'argent pour l'invention d'un procède de lavis r:

sur pierre, donnant des imitations remarqua-
I

bles de lavis à l'encre de Chine. M. Tripon fait

connaître qu'il a apporté à ses procédés
de

`

lavis de tels perfectionnements, qu'ils lui per-
t

mettent de livrer des épreuves de planches
t

d'architecture, de machines, etc., à 30 c., les
t

mêmes dont le prix était de 1 fr. 2Mà 1 fr. '75.
t

(La Propriété industrielle, jeudi t9 février.)

On lit dans l'A<K(BMm

« La correspondance particulière
de Gœthe

avec le duc Charles-Auguste, qui n'a pas en-

core été publiée, va bientôt être mise sous

presse. Le grand-duc actuel de Saxe-Weimar

a confié au docteur Vogel les arrangements

nécessaires à la publication de cette correspon-

dance, qui contiendrait, assure-t-on, environ

six cents lettres; elle sera probablement li-

vrée à l'impression dans le courant de cette

saison.

YARtÉTËS.

Atticus éditeur de Cicéron

f'Att M. GASTON HOSSIEB.

(<!ut<e et fin.)

)'Gtnl:mtqu'on transcrivait chez lui )c De~Mt-

~~s, i'en laissa prendre des copies. Cicc-ron

b't'n plaignit timidement Dites-moi, vou)cx-

vous répandre mes livres dans le public sans

mon aveu?. Quelqu'un doit-il voir avant Rru-

~'Arnnt~)f< <<<.

9
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<

tus un ouvrage que vous m'avez conseillé vous-

même de lui dresser?. Mais je m'arrête; je

ne veux pas donner trop d'importance
a des

hagatelles (i). ') La timidité de ces reproches

n'empêcha pas Atticus d'en être mécontent, et

Cicéron fut contraint dé lui en demander pres-

que pardon
« Mes ouvrages ne peuvent être

mieux nuHc part que chez vous. Je n'accuse

pas vos copistes et je ne me plains pas de

vous, etc. (2). Si le droit de l'auteur n'était

pas reconnu, on comprend que celui de l'édi-

teur ne le fût pas davantage. Cicéron écrit à

f.ornincius qu'il peut prendre chez lui et faire

copier l'O~OT-, sans se soucier d'Atticus ou da

t'éditent-, quel qu'il fut, qui s'était chargé de

répandre ce livre (3); et Atticus lui-même,

quand il faisait transcrire les ouvrages de Ci-

céron, ne regardait pas son droit comme un

privilége
exctusif et jaloux, puisqu'il permet-

tait i Balbus et A CœreHia d'en prendre aussi

des copies (4).

Voilà donc de quelle façon les livres se ré-

pandaient dans les dernières années de la Ré-

publique romaine. D'ordinaire chacun les fai-

sait transcrire pour son usage par ses copistes.

Mais quand on avait chez soi plus de copistes

qu'on
n'en avait besoin, et qu'on ne trouvait

pas à les employer
tous pour son compte, il

était naturel qu'on
fût amené à les faire tra-

vailler pour le public. C'était en toute chose

la coutume des riches Romains; nous savons

qu'ils louaient leurs cuisiniers et leurs musi-

ciens, quand ils ne s'en servaient pas, et fai-

saient vendre an dehors les marchandises et

(i) ~r/ xm.ai.

(~ id., xm,M.

!) .r/ /nM., XH, t7.
ble qu'on

('.) .)~ XH), '21. Re là, il me semble qu'on

..fut h';giLimemont conclure que éditeur n'achetait

S
p.~ il l'auteur le <h-oit. de publier son ouvrage. Voir

sur ~c point t'u)~ragu déj~ cité de Gérand, p. 196.

0
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les comestibles qu'on
ne consommait pas chez pas

eux. Atticus n'agissait pas
autrement lorsque ma

après avoir fait travailler ses copies pour lui, du

il les employait à former des bibliothèques

qu'il revendait avantageusement,
ou à tran-

crire les ouvrages de Cicéron, qu'il plaçait en- .1

suite à Rome et dans la Grèce. C'était un pro-

grès déjà pour
la diffusion des Mais il

un

restait un pas de plus
à faire. La vente des

livres était pour Atticus, une spéculat.on qu'il

tentait de temps
en temps,

avec beaucoup
pu

d'autres. Au siècle suivant, elle devint un com- de

merce suivi et spécial, auquel un homme
dif

s'adonna tout entier; et l'on eut alors des li-
co'

braires importants
et qui ont laissé un nom

de

dans l'histoire des lettres, comme les Sosies,

éditeurs d'Horace, et Tryphon,
l'éditeur deMar-

1

lial et de Quintilien.

Le

(Revue archéologique, livr. de février ~63.) eu

vo
de
lu

Industrie du papier en
Russie. Les An-

)M~s du commerce e~ëneur relatent qu'on a

commencé en Russie à s'occuper de la fabri-

cation du papier beaucoup plus
tard qu'on

ne

l'a fait pour les autres industries; son déve-

veloppement
ne date guère que de ~8~0. Ac-

71

tuel~ent, le papier mécanique tend de plus

en plus à se substituer au papier
à la cuve.

La

plupart
des fabriques

se trouvent dans les

gouvernements
de Saint-Pétersbourg, Kalou-

ga, Moscou, Viatka, Wilna, Toula, Orel et

Jaroslatf D'après les données officielles pour

1857 il y avait
161 fabriques, occupant H,730 p

ouvriers et produisant pour
une valeur de

i8,i27,6i6fr.

En général,
on peut dire que la fabrication

q

du papier est dans une situation avantageuse,

et cependant
le gouvernement

s'est plusieurs

fois cru obligé d'avoir recours, en faveur de

cette industrie, à des mesures restrictives très- t

énergiques. C'est ainsi que de 1822 à i84L

l'importation
du papier

à écrire était entière-

ment prohibée
et le papier d'impression frappé

d'un droit élevé. Le tarif de ~857 a accordé
j

quelques
facitités pour l'importation;

mais le )

droit de 6 roubles par poud (24 fr. pour
t6

kit. 38, soit 146 fr. 50 par tOO kil.) restreint

considérablement encore la concurrence étran-

gère.
Aussi la fabrication du papier en Husme

est-elle encore très-faible par rapport à celle

de l'Europe; les prix sont très-élèves et la qua-

lité du produit laisse
à désirer.

Les chiffres de l'exportation ne sont pas sa-

tisfaisants non plus.
De t827 à 1831, elle s'est

élevée, en moyenne,
à une valeur <1e132,276 fr.

par an- del832à~3C,ettcaétédc71,984fr.;
de 1837 & 1841, de 88,938 fr.; de 1842 A <84~,

de 8~333 fr., et les'années suivantes elle n'a

pas augmenté,
Il est encore essentiel de re-

marquer que cette exportation
se faisait ex-

clusivement en Perse et dans l'Asie centrale.

Dans une vente de livres e~ de manuscrits

faite la semaine dernière à Londres, il y avait

un autographe
très-curieux au point de vue

historique.
Cet autographe

est de William de

Wykeham, ministre d'Etat sous Edouard IH,

puis éveque de Winchester et chancelier, daté

de <367 contenant quelques lignes obscures,

difficiles à lire, mais paraissant poser pour

condition du payement
de la rançon du duc

de Bourhon, d'être nommé, lui Wykeham, à

l'éveché de Winchester. Ce document précieux

a été vendu 740 fr. à MM. Puttick et Simpson,

Lcicester Square.

Dans cette vente, il y avait quelques
autres

curiosités littéraires et bibliographiques.
Un

volume d'autographes
d'artistes et d'écrivains

de notre temps a été vendu 4<5 fr. Deux vo-

lumes de dessins chinois, 1,125 fr. Testament

de W Tyndale, ~50,275
fr. Bible de Cran-

mer, exemplaire
de la seule édition impri-

mée'sous le règne
de la reine Marie, qui, dit-

on, en avait ordonné la destruction, 300 ir.

Histoire du comté d'Herford, par Clutterbuck,

765 fr. j ym f
Monasticum ~9hc<mwM, de Dugdales,

4ib fr.

Archives de la maison de Gournay, volume

s imprimé
dans une imprimerie privée et se-

crètement. par Daniel Gurney, 400 fr. Hymnes

sacrés (mis
en musique) 16~ 4 tomes,

r 220 fr. L'Oiseau-mouche, de Gould, ~bUOîr.

0
po~ro~c~, d'Hegden, imprimé parWynkvn

ede Wurde, en 1495; 1,030 fr. Les Bijoux de

Marlborough,
2 volumes, 350 fr. Il n'a été tiré

n que cent exemplaires
de cet ouvrage pour être

donnés en cadeaux.

's TMMfe de Shakespeare,
seconde édition,

le ~32; 407 fr. Histoire de Durham, par Surtus,

s- 6a0 fr. Un ancien manuscrit. contenant l'En-

L fer, le Purgatoire et le Paradis, du Dante;

575 fr. Collection de récits sur la cour de

)é Léon X, avec l'enregistrement
des sommes

lé
payées

à Raphaël et à d'autres artistes; 515 fr.

le
Copie

manuscrite du discours du Tasse sur la

t6 vertu ~M,
faite sur l'autographe de l'au-

nt
teur deux feuilles incomplètes; 625 fr. Envi-

n- ron 250 contrats et chartes de diverses époques,

.'e
provenant

de la collection formée par
sir

le Edouard During, ont été vendus dans les prix

~a- de quelques
francs à 400 fr. chaque, selon

leur importance historique.

.a-

:st

=-

fr NÉC ROLOGIE.

r.; i

L'art typographique
vient de faire une

grande perte
en la personne

de M. Eugène
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Duverger, ancien président de la Chambre des

imprimeurs de Paris.

M. Duverger était né à Metz Je 28 brumaire

an ix. Après de bonnes études terminées au

collége Sainte-Barbe, il entra chez M. Pierre

Didot l'ainé, et fit son apprentissage à cette

forte éco!e de typographie. Peu après~ Duver-

ger se vit ptacé à l'Imprimerie royale; son

mérite lui valut la place de chef de la partie

artistique de ce vaste établissement, dont pen-

dant près de deux ans, après 1830, il fut nom-

mé directeur intérimaire.

Etabli imprimeur en 1825, Duverger faisait

connaître dès d829 ses premiers essais du po-

lytypage appliqué à l'impression de la musi-

que. En 1834, il exposait les résultats très-re-

marquables de son procédé, « consistant à

« mouler dans le plâtre les pages composées

« en caractères mobiles qui ne contiennent

« que les notes et les portées le tracé des

<' lignes est fait ensuite dans ce moule en plâ-

tre par un procédé mécanique, en sorte que
e « le cliché que l'on retire du moule ainsi com-

piété donne à la fois réunies les notes, les

« portées et les lignes, exemptes de la brisure

qui déparait la musique exécutée par les an-

« ciens procédés (i). Si cette main-d'œuvre

a l'inconvénient d'être assez dispendieuse, la

perfection de l'exécution a été appréciée par

les juges les plus compétents, et ce nouveau

système peut Nre appelé à rendre de grands

services le jour où l'étude de la musique sera

suffisamment vulgarisée parmi nous.

Chercheur infatigable, Duverger est encore

inventeur d'un nouveau procédé d'impression

des cartes géographiques par la typographie.

« Son procédé consiste à incruster dans une

table de plomb des filets très-minces de c'ji-

« vre, avec lesquels il dessine les contours des

u rivages et des fleuves; puis il applique, là où

« il convient, de petites pièces clichées et dé-

« coupées, indiquant les chaînes des mon-

tagnes ou portant les noms des villes et des

« pays. Ces petites pièces et ces mots, qu'on

peut
ployer,

ne tiennent pas plus de place
? <. qu'ils n'en occuperaient sur les planches en

taille-douce. On les soude ensuite sur ces

tables de plomb, qui peuvent s'imprimer à

J !a presse mécanique (2). »

Les travaux de Duverger avaient obtenu la

médaille d'or à l'exposition de 1844. On peut t

regretter qu'une récompense plus élevée n'ait

pas été décernée à. la publication de son Album

typographique, ou Histoire de l'imprimerie par

les monuments, exécuté en 1840. Ce bel ou-

vrage, que Charles Nodier ne craint pas d'ap-

peler MMc/M/oBu~re acheué, contient les fac-

(1) M. Ambroise Firmin Didot. E-Ma: .?Mr /M /po-

~~p/ue.

IQ) M. AmbroisoFirmm Didot. Ouvrage cité.

simile des premières
éditions de Gutenberg,

des gravures sur bois, des impressions en

camaïeu, et un aperçu donnant des idées nou-

velles sur l'origine de l'imprimerie.

!I était difficile de ne pas entrer dans quel-

ques détails sur les travaux d'un homme qui

a tant honoré sa corporation,
et dont les essais

ont eu une influence remarquable sur les

progrès récents de l'art typographique. Quant

à sa vie privée, elle n'a pas besoin d'éloges.
En iS39, il perdit son beau-frère Adolphe

Nourrit, et quelques mois après,
sa sœur. Du-

verger prit en main la tutelle de leurs six

enfants, et pendant près de vingt ans il apporta

à J'accomplissement
de cette tâche un dé-

vouement qui n'a pas connu de bornes.

M. Duverger est mort le i 5 février 863, lais-

sant la mémoire d'un artiste éminent et d'un

t véritable homme de bien. E. T.

VENTES PUBLIQUES
5

LIVRES.

Niort (Salle de l'ancienne pféfecture).

r

i
9 mars e<jou)'5 suivants. Livres composant

la bibliothèque de M. le vicomte de Brémond,

avocat, membre de la Société de statistique

des Deux-Sèvres, ex-rédacteur du Vendée de

l'Etoile de l'Ouest, de la Gazette de France.

M. Clouzot, libraire.

i

e
OUVRAGES OFFERTS AU CEKCLE

s Par M. 0. Lorenz

ù Dictionnaire général de la politique, par

M. Maurice Block, avec la collaboration d'hom-

mes d'Etat, de publicités et d'écrivains de

's tous les pays. Troisième livraison, in-8. Chez

n 0 Lorenz.

e
Par M. Antoine Carteret, de Genève

Fables, par Antoine Cartcret, <vol.in-i2.

Chez Hachette.
à

Par M. Lucien Crépin, de Douai

a
Annuaire gcHera~ de la ville de Douai et de

son arrondissement pour ~863, précédé de la

t
Revue douaisienne de ~862. Un vol. in-i2, car-

tonné. Chez M. Crépin, à Douai.

n
Par M. EdwinTross:

i_
Cent CM~ rondeaulx d'amour, publiés d'après

un manuscrit du commencement du seizième

siècle, par Edwin Tross charmant voi. irf-<2,

papier vélin anglais,
enrichi de gravures

et vi-

)- gnettes sur bois et encadré de filets rouges;

imprimé a Lyon par Louis Perrin, aux frais de

la librairie Tross, à Paris.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Pari~ au Cercle df la Librairie, de l'Imprimerie et de la Papeterie,
rue Honaparte, t.

SOMMEE Jurisprudence.
Ventes publiques. -Bibliographie étrangère.

JURtSPRUDE~CK. c

Cour Impériale de fau (ch. correcte, d

1
Présidence de M. BOUVET. l,

Audience du 31 janvier 18M.

Librairie. Transport et vente de livres par (

un libraire hors-de la r~s~ënce dans laquelle il <

est breveté. <

Le fait par un libraire breveté dans un lieu détcr-
j

miné, de se transporter hors de sa résidence pour

vendre des livres dans un lieu de réunion ac-

cidentelle et passagère, telle qu'une foire, une 1

retraite ecetésia~tique ne constitue pas le fa:it

d'ouverture d'un magasin de librairie prévu et puni

par la loi du 21 octobre 1814 et le décret du 17 fc-

vner18S2.

Tout ce qu'on peut exiger des libraires lorsqu'ils se

transportent hors de leur résidence habituelle et

permanente dans laquelle ils sont brevetés, est de

se conformer, soit aux lois sur le colportage, soit

aux règlements qui y régissent l'industrie des li-

braires étateurs.

Cette solution, importante pour le com-

merce de la librairie, est intervenue dans les

circonstances suivantes

LesicurLasserre, libraire brevetéà Bayonne,
avait transporté à Oloron-Sainte-Marie une

certaine quantité de livres destinés à être ven-

dus aux prêtres réunis dans cette ville à l'oc-

casion d'une retraite ecclésiastique. Ces ou-

vrages furent étalés dans le parloir
du petit

séminaire où se tenait la retraite. En agissant

ainsi, le sieur Lasserre se conformait à l'usage

des années précédentes et à l'invitation que

lui avait adressée Mgr l'évêque du diocèse.

Cependant le ministère public crut voir dans

ces faits le délit d'ouverture illégale d'un ma-

gasin de librairie, et des poursuites ayant été

dirigées contre le libraire, le tribunal d'Olo-

CHRONIQUE
DU JOURNAL GENERAL

ron-Sainte-Marie partagea cette opinion et la

consigna dans un jugement ainsi conçu

« Attendu qu'il résulte du procès-verbal
des

dépositions des témoins à l'audience, et de

l'interrogatoire de Lasserre, que celui-ci a

établi un magasin de librairie dans le courant

du mois d'octobre dernier, dans le parloir du

petit séminaire d'Oloron-Sainte-Marie, pen-

dant la retraite ecclésiastique qui se tenait

dans cet établissement, et qu'il y a exerce le

commerce de ia Hhrairie en vendant des livres

aux nombreux prêtres étrangers qui suivaient

les exercices de cette retraite;

« Attendu qu'aux termes de l'article H de

la loi du 21 octobre i~t4, nul ne peut exercer

la profession de libraire s'il n'est breveté et

assermenté;

« Attendu que Lasserre, porteur d'un bre-

vet de libraire pour la ville de Bayonne et as-

sermenté comme tel, ne pouvait sans violer

ledit article faire le commerce de la librairie à

Otoron-Sainte-Marie

« Qu'en effet, libraire breveté et assermenté

pour Bayonne, il était sans brevet à Oloron;

« Que la fixation de la résidence imposée à

Lasserre est d'ordre ptibtic;

« Qu'en tolérer la violation, serait soustraire

la librairie à la surveillance que l'administra-

tion s'est ainsi réservé le moyen d'exercer sur

les livres qui font l'objet de son commerce;

« Attendu que c'est vainement que Lasserre

soutient'qu'ayant étalé et vendu ses livres

dans un établissement privé il n'a pas ouvert

un magasin de livres;

« Qu'en effet, la loi ne s'étant pas expliquée

sur la clandestinité ou la publicité de la pro-

fession de libraire, el!e ne punit que le fait de

l'exercice de la profession sans brevet;

« Que d'~iUeurs la clandestinité pourrait

même, dans certains cas, motiver une aggra-

vation dans l'application de la peine;

« Attendu que la violation de l'article i de

4nib



38 CHRONIQUE.

a loi du 21 octobre <8i4 rend Lasserrè pas-'

sible des peines édictées par l'article 24 de la

loi du ~février 1852;
« Attendu que Lasserre a pu se croire auto-

risé par l'usage où il était depuis quelques

années de vendre des livres au petit séminaire

d'Oloron-Sainte-Marie pendant les retraites

précédentes ou par la tolérance dont il avait

été l'objet; mais que cet usage et cette tolé-

rance ne sauraient l'innocenter; qu'ils peuvent

seulement motiver en sa faveur des circons-

tances atténuantes si elles sont admissibles

pour le fait qui lui est imputé;

« Attendu à ce sujet que l'article 8 de la loi

du 41 août 1848 statue que l'article 463 du

Code pénal
est applicable aux délits de la

presse
« Attendu que cet article domine toute la

législation sur la presse et autorise les tribu-

naux à atténuer la pénalité non-seulement

pour les délits prévus par les lois existantes,

mais encore pour ceux réprimés par les lois

postérieures lorsqu'elles ne dérogent pas

expressément à cette faculté d'atténuation;
« Attendu qu'aux termes de l'article du

Code pénal, l'infraction que les lois punissent

de peines correctionnelles est un délit;
« Attendu que la pénalité édictée par l'ar-

ticle 24 de la loi du i7 février <852 est correc-

tionnelle

« Attendu que la distinction faite entre le

fait intentionnel pour constituer le délit et le

fait accompli par bonne foi pour constituer la

contravention, est arbitraire et repoussée par

ledit article i~ du Code pénal et par t'écono-

mie de nos lois pénales
« Attendu qu'en effet le Code pénal frappe

de peines correctionnelles et range dans la

classe des délits des faits commis sans inten-

tion
< Qu'ainsi l'article 3t9 du Code pénal punit

d'un emprisonnement de trois mois à deux

ans et d'une amende de 50 fr. à 600 fr., qui- <

conque par maladresse, imprudence, inatten-

tion, négligence ou inobservation des règle-

ments, aura commis involontairement un

homicide, ou en aura été involontairement la (

cause, et l'article suivant frappe d'un empri- s

sonnement de six jours à deux mois celui qui i

par défaut d'adresse ou de précaution aura c

occasionné des blessures ou coups;

«Attendu que si, par un de ses arrêts, la <

Cour de cassation a qualifié de contravention (

toute infraction aux lois sur la presse lors- 1

qu'elle est commise sans intention, et lui re-

fuse le bénéfice des circonstances atténuantes 1

que l'article 8 de la loi du H août 1848 ne 1

permettrait que pour les délits de la presse t

seulement, elle repousse cependant dans le

cas de deux contraventions de cette nature le c

cumul des peines, d'où la conséquence forcée g

que le niveau de la pénalité en fait à ses yeux

t de véritables délits, aux termes de l'article i"

du Code pénal;
« Attendu d'ailleurs que c'est à tort que le

ministère public soutient que l'infraction re-

prochée à Lasserre ne constitue qu'une simple

contravention, que le fait seul établit sans

avoir à rechercher l'intention

n Qu'en effet, en premier lieu, l'article 24

du décret du 17 février 1852, dont il demande

l'application, ne qualifie pas l'infraction com-

mise par Lasserre
« Que dès lors le niveau de la pénalité qu'il

i inflige la fait rentrer dans la catégorie des dé-

1 lits, aux termes de l'article 1~ du Code pénal;

t « Qu'en second lieu, le fait seul de Lasserre

d'avoir fait le commerce de la librairie à Olo-

t ron le constitue de mauvaise foi;

« !1 ne pouvait, en effet, ignorer qu'il violait

L la loi de la résidence que son brevet lui impo-

sait, et qu'il se soustrayait à la surveillance

que l'autorité publique a le droit d'exercer

sur ces livres;

« Attendu encore que si ce fait, reproché à

Lasserre, n'était qu'une contravention, le bé-

néfice des circonstances atténuantes pourrait

encore lui être accordé;

« Qu'il est, en effet, évident que l'art. 8 de

la loi du « août t848, en décidant que l'art.

463 du Code pénal est applicable aux délits de la

presse, a entendu par ces mots « délits de la

presse, )) comprendre toute infraction aux lois

sur la presse;

« Que s'il pouvait en être autrement, il ar-

riverait que de simples contraventions en cette

matière seraient punies de peines plus graves

que des délits pouvant intéresser l'ordre so-

cial, ce qui serait une anomalie que les tribu-

naux ne peuvent imputer au législateur;
< Par ces motifs,

c Le tribunal déclare Lasserre coupable, et

néanmoins avec des circonstances atténuantes,

d'avoir, dans le courant du mois d'octobre

i 862, étatli dans le petit séminaire d'Oloron-

Sainte-Marie tin magasin de livres, et d'y
avoir fait le commerce de la librairie, et aussi

exercé la profession de libraire en ladite ville

sans être muni d'un brevet de libraire à cette

résidence; pour raison de quoi, lui faisant

application de fart. H de la loi du 21 octobre

~8~4, de l'art. 24 du décret du 17 février 1852,

de l'art. 8 de la loi du il août 1848, et 463 du

Code pénal, dont lecture a été faite à l'audience

par M. le président
« Condamne Lasserre à 50 francs d'amende;

le condamne également aux dépens liquides.
les condamnations pécuniaires payables par

toutes voies et par corps." »

Le ministère public ayant interjeté appel de

cette décision, M. Prat, substitut du procureur

général, a soutenu cet appel, se fondant sur
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ce que le tribunal avait violé tes lois de la ma-

tière en déclarant des circonstances atté-

nuantes que ces lois ne permettaient pas d'ad-

mettre.

M* Forest a conclu au relaxe du prévenu, se

basant sur ce que le fait accidentel qui lui

était reproché ne saurait constituer l'ouver-

ture d'un magasin de librairie.

C'est ce système 'que la Cour a consacré par

l'arrêt suivant

« Vu par la Cour le jugement du 27 dé-

cembre i862, rendu par le tribunal correc-

tionnel d'Oloron-Sainte-Marie portant (voir le

jugement):
« Attendu que par son ordonnance, en date

du ~4 octobre 1862, le juge d'instruction de

l'arrondissement d'Oloron-Sainte-Marie a dé-

claré n'y avoir lieu à suivre contre Lasserre

sur le détit de colportage qui lui était imputé,

et qu'il l'a seulement renvoyé devant le tribu-

nal correctionnel sous la prévention d'avoir

ouvert un magasin de livres dans le parloir du

petit séminaire d'Otoron pendant la retraite

ecclésiastique, pour les offrir en vente aux

prêtres étrangers qui en suivaient les èxer-

cices, et ce, sans être muni d'un brevet de

libraire pour cette ville;

« Que dès lors, de même que le tribunal, la

Cour n'a à statuer que sur ce dernier chef de

prévention
a Attendu qu'il résulte, en effet, soit du

procès-verbal dressé par le commissaire de po-

lice, soit des dépositions des témoins, que

Lasserre, libraire breveté à la résidence de

Bayonne, a transporté des livres au petit sé-

minaire d'Oloron, et les a étalés et mis en

vente dans le parloir de cet établissement,

pour les vendre aux prêtres qui s'y trouvaient

réunis pendant les trois ou quatre derniers

jours de la retraite; mais qu'on ne saurait voir

dans cet étalage accidentel et cette vente~ qui

devaient finir avec la solennité qui y a donné

lieu, le fait d'ouverture d'un magasin de li.

brairie prévu par la loi du 21 octobre t8t4 et

le décret du 1T février i8S2, et que ce décret

punit de peines sévères en ordonnant la fer-
meture du magasin si le libraire n'est pas

pourvu d'un brevet;

« Attendu que Lasserre, breveté pour

Bayonne, a cherché à se prévaloir d'une circu

laire ministérielle à la date du i6 juin 1830,

portant que les libraires peuvent, comme tous

les commerçants, fréquenter librement les

foires, pourvu qu'ils ne dépassent pas le terme

fixé;
« Que ce document, cité par certains au-

teurs, n'a pu être produit, mais que son exis-

tence n'aurait rien que de conforme aux prin-

cipes qui doivent régir la matière;
« Que ce serai: porter ta plus grande atteinte

à la liberté du commerce régulier de la librai-

rie, celui des libraires brevetés, assermentés et

domiciliés, que de leur interdire de fréquen-

ter soit unefoire,soit toutautre lieu de réunion

accidentelle et passagère, à moins qu'ils ne
j

fussent pourvus pour chaque lieu -d'un brevet

nouveau;
« Que ce serait les placer dans des condi-

tions plus désavantageuse:; que celles des li-

braires forains et colporteurs, qui peuvent

se transporter et vendre partout sans brevet;

« Que tout ce qu'on peut exiger des librai-

res, lorsqu'ils se transportent pour la vente des

livres hors de leur résidence habiluelLe et per-

manente dans laquelle ils sont brevetés, est de

se conformer soit aux lois sur le colportage,

soit aux règlements qui y régissent l'industrie

des libraires étaleurs; j
)

«Attendu qu'il est de jurisprudence que

l'appel interjeté par le ministère public profite

au prévenu que celui-ci a donc pu, comme il

l'a fait, conclure à son relaxe;

« Par ces motifs,

« La Cour, disant droit sur l'appel interjeté

par le ministère public, et sur les conclusions

de Lasserre, réforme le jugement rendu par le

tribunal correctionnel d'Oloron-Sainte-Marie

le 27 décembre dernier et dont s'agit;

« Et procédant par nouveau,

« Relaxe Lasserre de la poursuite dirigée

contre lui, sans dépens.

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par MM. Victor Masson et 61s

Annuaire de la Sociétè impériale zoologique

d'acclimatation e< du jardin d'accKnM~e~tOTt du

bois de Bou~Ke. Première année. i86i. Un

vol. in-i8. Chez Victor Masson et fils.

Par M. Ch. Reinwald

Catalogue annuel dp, la librairie française.

Un vol. in-18. Publié par C. Reinwald. Cin-

i quième année. 1862.

é

t
VENTES PUBLIQUES

t LIVRES.

Paris (Maison Silvestre).

s
jLM?M~')e<mard~O?n<H's.–Estampes provenant

deM.C. Pièces de diverses écoles, par Beham,

r Callot, A. Durer, Rembrandt, Gabriel Saint-

Aubin et d'après Baudouin, Freudeberg,

Greuze, Lawrence, Watteau, etc. Portraits par

Drevet, Edelinck. Piquet, Morin, Nanteuil,

Savart, Suyderhocf, etc. Vues de Paris, pièces

modernes. M. Rochoux, marchand d'es-

tampes.

Niort (Salle de l'ancienne préfect.ure).
9 mars et jours suivants. Livres composant

la bibliothèque de M. iR vicomte de Brémond,

avocat, membre de la Société de statistique

des netiX-Sèvres, ex-rédacteur du Vendéen, de

e l'Etoile de l'Ouest, de la Gazette de France.

M. L. Clouzot, libraire.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BELGIQUE. LIVRES.

ANDMBS fJ )
Précis de l'histoire de la musique

de- dt

puis
les temps

les plus reculés, suivi de notices

sur un grand
nombre d'écrivains didactiques et

théoriciens de l'art musical, par

recteur honoraire du Conservatoire deGand. Grand
b<

~.8. de 319 pages. Gand, de Buscherfrères. 6-00. ~EL

BALMH-lMARDE Mémoires d'un inconnu, ou le

Département
du Lot, par Balech-Lagarde. In-12 de B

190 pages. Tournai, H. Casterman. 0-60. HEt

Récita historiques
et !égend~re.

de la France.

R~moFT (G.).
Œuvres de Georges Bancroft. His- E

toire des Etats-Unis depuis la découverte du conti- E

nent américain, traduite de l'anglais par ~ts~

belle Gatti de Gamond. Première série. Histoire de

~o~ Tomes IV et V de 829 et 336

pages. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C'. l

S–00.. 1

Collection d'historiens contemporains.
I

~n) (C. J.). Pèlerinage de Saint-Hubert en Ljn

~e~e. ou Particularités sur la vie de saint Hu- <

bert., ~bb.ye d'Andage, l'Eglise ~S~~ert j 1

et l'usage de la Sainte-Etole contre l'hydrophobie.

In-18 de M6 pages. Gand,
J. et H. Vander Schei-

1

den. 1-00.

]

Bo~'ON''M'").
Les Homonymes

de l'histoire, par

M"' Bourdon. In-12 de 258 pages. Tournai, H. Cas- LE

terman.

CONSIDERANT(N.).
Du travail des enfants dans les

manufactures et dans les ateUers de la petite
in-

dustrie. par N. Considérant. In-8" de 58 pa~es.

Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C.. 1-00.

r~~nBAC (V.).
La Vie de théâtre. Grandes et LE

petites aventures
de M". Montansier. E.qu.sses.

E-Anecdote.. Le Théatreà à Bade, par Victor

Couailhac. ln-8" de 319 pages. Bruxelles, Ve Pa-

rent et fils. 3-00.

n~n-KE (E.).
Calculs d'intérêts au taux légal de-

puis 1 jusqu'à 354 jours, par E. Dauwe. In-~ de
j~x

479 pages. Gand, H. Hoste. 4-50.

Du FiEF (J. B.).
Cours pratique

et gradué de géo-

graphie, rédigé conformément aux programmes
du

gouvernement,
à l'usage de t'ense.gnement moyen,

par J. B. Du Fief. 1re partie. Géographie politique,

avec des notions de géographie générale,
à l'usage

des écoles moyennes
et des trois classes .nfér.eures

L

des athénées. 3e partie. Géographie astronomique,
Li

à l'usage de la classe de rhétorique
et de la pre-

m ère classe professionnelle
des athénées, cahiers

in-4" de 95 pages. Anvers, impr. autographique
de

M' Ve J. J. Sehoesetters. 3-00.

FABER (J. P Le Solitaire de la Morinie, par J. P.

Faber.'In-12 de J~O pages. Touruai, Il. Castermau.

0-60.

Récitshistoriques et légendaires de la France. L

FROEBEL <F ) 1,'Education de l'homme, par Frédé-

ric Frœbe), traduit de l'allemand par la
baronne de

Crombrugghc.tn-8"
de 450 pages. Bruxelles, F.

Claasseo. 7-50.

Guide du parieur
aux courses, contenant les combi-

naisons les plus favorables, les règlements
du Joc-

key-club
et du salon de~ courses, ams. que

les ta

bles des proportions
néecssa.res à tous les paris,

Parun~Sportsman.
tn-8. de 212 p. Bruxelles,

Parent et fils. 5–00.

HuNE ~\V Voyage autour du monde. Le Ja-

On. -Expédition
du commodore ~erry pendant

les années 1853, 1854 etl855, faite d'après
les or- P~ri,. Imp. de P.LLMT 61. ~nt. 5,r. des Gr.nd.-A.gu.ti~

j- –tont <~p« Rtats-J

u.

dres du gouvernement
des Etats-Unis. 9 vol. grand

m~. de 304 et 316
page., réunis

en un
tome ornés

de 11 vue. sur papier
de Chine

de~n~apr~
nature par l'auteur. Bruxelles, A. Lacrox. Ver-

boeckoveuetC'.C–OO.
à l'his-

HELBic (H.).
Notes et dissertations relatives & Ih.s-

t~r~de'~mprimerie, par
H. Helbig. !n-8<. de 67 p.

Bruxelles, r'. Heussner. 9–M.

HEMER (J. G.). Philosophie
de l'histoire de l'huma-

nité, par J G. Herder; traduit de l'allemand par

Emile Tandel. ln-8". Tome III et dernier de 411 p.

Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et Ce. 5-00.

Cours d'historiens contemporains.

LATENT -L'EgFtse et l'Etat. 3e et dernière partie.

La~évolu~on, par F. Laurent, professeur
à l'Hm-

versité de Gand- !n-8. de 564 pages. Bruxelles, A.

Lacroix, Verboeckhoven et C". 7-50.

-De la liberté des sépultures
chré-

~=e~~r T~~er.
ainé'lu-~ de 77 p.

Bruxelles, H. Goemaere. 2–00.

LAVELEYE (E. de). Essai sur l'économie rurale de la

Belgique, par
Emile de Laveleye. 'e 40~p.

JtruMite~ A. Lacroix,
Verboeckhoven et C'. 3-50.

LE BRUN (P.).
Destruction de l'oïdium, ou Remède

contre la maladie de la v igne, fondé sur des rai-

S~
à la physiologie végétale,

et justifié par l'expénence, par
Pierre Le Brun.

~S de 16 pages. Bruxelles,
Van Campenhout

frères et '=CM)rs. 0-75.

LECOQ fn Botanique populaire, contenant l'his-

toire complète
de-toutes les plantes avec applica-

tion à l'agriculture
et à l'horticulture, par

Henri

Lecoq, correspondant
de l'Institut de France. In-18

de 408 pages
et &15 figures. Bruxelles, Librairie

agricole
d'Emile Tarlier. 3-50.

LE E HAROYDE BEAULiEU (C.).
Du salaire, exposé

des

lois économiques qui régissent la rémunération du

travail et des causes qui
modifient l'action de ces

u lois, par
Ch. Le Hardy de Beaulieu, professeur

ho-

noraire à l'école duHainaut. édition, revue et

augmentée.
tn-<8 de 961 pages. Bruxelles, A. La-

e croix, Verboeckhoven et Ce. 2–50.

ss
LoisE (F.).

De l'influence de la civilisation sur la

D~s.e
Histoire de la poésie

mise en rapport
avec

a
lacivilisation, par Ferdinand Loise

docteur en phi-

e osoph et lettres, professenr
à athénée royal

de

TouS. Le Monde chrétien. L'Europe aux pre-

)
miers siÈcles du christianisme. L Italie et la

F rance jusqu'à nos jours. de 704 p. Bruxelles,

A. Lacroix, Verboeckhoven et Ce. 7-00.

L-Onv.ËR (Mwe P.). Examines, par
Pauline L'Oli-

é- vier Braquaval). Eudoxie.
Laurence. Ma~

le
~.L'Hector. Souvenir d'une soirée. Amitié

et regrets. ln-12de 362 pages. tournât, H. Caster-

man.2–00.

li-
Récits moraux et amusante.

c- MARICOURT (de). Vivia, ou les Martyrs
de Carthage,

a imité de l'anglais par
comte de Mancour~n-1.

de 120 pages.
Tournai, H. Casterman. 00-60.

Le SccrtHture ~~rant,
BLANCHOT.

~j. M-t.~fnnfta-ALli.TU
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, an Cercle <!f la Librairie, de l'Imprimerie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte,
1.

So. Documents officiels. Jurisprudence.
Ventes publiques.

Faits divers. Nécrologie.

°"'
Variétés. Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFFICIELS.

Nous trouvons dans les documents statis-

tiques réunis par l'administration des douanes

les renseignements suivants, qui présentent le

tableaudenos exportations pendant le
mois de

janvier dernier, en ce qui concerne le carton,

le papier peint, le papier dit papier de soie,

les livres en langue française et étrangère, les

gravures et lithographies,
la musique gravée,

les cartes à jouer.

Carton. 42,555

Papier blanc ou rayé pour musique. 797,273

Papier d'enveloppes. t22~a8

Papier peint pour tentures. 276,75i

Papier dit papier
de soie. 13,495

Livres en langues mortes ou étran-

gères,'? compris
les almanachs. toi,632

Livres en langue française. 497,908

Gravures et lithographies.
348,432

Cartes à jouer
~'9~

JURISPRUDENCE.

Tribunal ctv" de ta Seine (ire chambre)

Présidence de M. BENOiT-CnAMPY.

Audiences des 18 et 25 février 1863.

BrOC/tMT-eMï(t'<uM6: LA [.!QL'IDAT;ONDES CHIMÈRES.

~mp~'Meu)'. ~cp~M<MK des conventions.

Itefus d'opër~)' le tirage. Dorn/N~es in-

<ëfë~.

Un imprimeur qui a. pris connaissance d'un manuscrtt

el s'est engagé ft l'éditer, ne peut se refuser à

exécuter cet engagement, ~ous le prétexte que
l'ouvrage peut donner lieu à des poursuites correc-

tionncltes.

DUJOURNAL GÉNÉRAL

<

1Il n'appartient pas au tribunal, jugeant au civil,

d'apprécier le plus ou moins de criminalité d'un

écrit.

Avant de s'engager à imprimer l'écrit, l'éditeur était

libre de refuser ou d'accepter; une fois engagé, le

refus d'exécuter son obligation doit entratner

comme pénalité, aux termes de l'article 1142, une

condamnation à des dommages-intérêts.

M. P. B. c&t l'auteur d'une brochure inti-

tulée Liquidation des chimères. 11 fut mis

en rapport avec M. R., imprimeur, qui se

chargea d'éditer cet écrit. En'effet, l'ouvrage

est aujourd'hui compose, mis en page, et

M. P. B. a donné le bon à tirer; mais M. R.

ayant refusé d'opérer
le tirage, sous prétexte

que l'ouvrage pouvait donner lieu, s'il était

publié,
:ï des poursuites correctionnelles, assi-

gnation lui fut donnée à la requête de l'auteur,

M. P. B., devant le tribunal civil de la Seine. Il

demandait l'exécution des conventions etiOOfr.

de dommages-intérêts par chaque jour de re-

tard.

Le tribunal, sur les plaidoiries de M'Launer

pour
M. P. B., et de Mc Taillandier pour M. R.,

a rendu le jugement suivant

« Attendu que des pièces produites il résulte

que R. s'est engagé
à imprimer une brochure

ayant pour titre la Liquidation des chimères,

et dont P. B. est l'auteur qu'il refuse d'exécu-

ter cet engagement
en alléguant que divers

passages de cette brochure pourraient
donner

lieu à des poursuites correctionnelles; qu'il

n'appartient point au tribunal, jugeant au ci-

vil, d'apprécier le plus ou moins de criminalité

de l'écrit, appréciation exclusivement réservée

aux tribunaux de répression; mais qu'en pre-

nant l'engagement d'imprimer ledit écrit, R.

a pris ou dû prendre connnaissance de la bro-

chure qu'il a agi librement et en parfaite

connaissance; ;quesonrefusd'exécuter actuelle-

ment son obligation cause un préjudice
à P. B.;

« Qu'aux termes de la loi, les tribunaux

i <<
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wk~&vi~nf It.t1"4'Ion"'¡n.n ~a en"- 1 ~e Dl'lf;nnn~ Un
peuvent déterminer si l'exécution d'une con-

vention est ou non possible; que l'impossibi-

lité d'exécution résulte, dans la cause actuelle,

de la nature même de la convention, puisque

R. ne peut être contraint, malgré sa volonté,

de livrer ses presses pour l'impression de la

'brochure dont s'agit; que c'est donc le cas

d'appliquer l'art. ii42 du code Napoléon, sui-

vant lequel toute obligation de faire se résout

en dommages-intérêts;
« Que le tribunal a les éléments nécessaires

pour apprécier l'importance du préjudice causé

et de la réparation due à P. B.;
a Par ces motifs,

« Condamne R. à payer à P. B. la somme

de 200 fr. à titre de dommages-intérêts, et le

condamne en outre aux dépens. M

(Gazette des Tribunaux, 27 février.)

FAITS DIVERS.

L'empereur s'est rendu le 4 mars dernier

à la Bibliothèque impériale pour y voir les

riches et savantes collections que ce grand éta-

blissement doit à la munificence de M. le duc

de Luynes. Pendant sa visite, Sa Majesté s'est

informée du degré d'avancement des cata-

logues des manuscrits, appelés, a-t-elle dit. à

rendre de plus. grands services encore que les

catalogues des imprimés, parce qu'ils révéle-

ront aux hommes de travail des monuments et

des documents dont l'existence ne saurait

être soupçonnée. Elle a appris avec satisfac-

tion que le catalogue de l'ancien fonds des

manuscrits français et le catalogue des manu-

scrits orientaux allaient être mis sous presse,
et que les catalogues des fonds latins de l'Ora-

toire et de la Sorbonne étaient fort avancés.

(Moniteur du 6 mars).

La première difficulté que paraît avoir sou-

levée le droit de propriété littéraire, et dont il

est fort mention dans le livre de Baldennucci

DeM'~r~e dell' intagliare inrame, prit vraisem-

blablement naissance au commencement du

seizième siècle, entre Albert Dürer et Marc

Antonio Raimondi. Albert Durer avait dessiné,
exécuté et publié une série de gravures sur

bois; tirées de la vie du Christ. Marc Antonio,

après s'être établi à Venise, prit la liberté

d'imiter servilement sur cuivre, non-seule-

ment le travail d'Albert Dürer, mais d'y ajou-
ter encore le monogramme bien connu du cé-

lèbre artiste; et des exemplaires de cette

odieuse contrefaçon furent répandus avec pro-

fusion, comme productions origin.ties de Mm-c

Antonio. Cette fraude étant arrivée à la con-

naissance d'Albert Durer, il se rendit Venise

et y actionna Marc Antonio; mais le seul re-

dressement qu'il put obtenir fut un décret par

lequel défense était faite à Marc Antonio de

mettre à l'avenir sur ses ouvrages le mono-

gramme d'Albert Dürer.

(Revue de l'Instruction publique

du 26 février.)

Nous croyons bon, à ce propos, de porter à

la connaissance de nos confrères que la com-

mission de la propriété littéraire, nommée par

M. le ministre de l'intérieur, vient de recevoir

le travail de la sous-commission. On peut donc

s'attendre à une solution prochaine.

La Société de secours mutuels et de pré-

voyance de la Papeterie a tenu dimanche

dernier, 8 mars, sa quatorzième assemblée

générale, dans les salons du Cercle de la Li-

brairie, de l'Imprimerie et de la Papeterie. La

réunion était nombreuse et présentait le spec-

tacle touchant de la plus parfaite confraternité.

Cette Société, qui compte aujourd'hui plus

de 80 membres titulaires et à peu près autant

de membres honoraires, applique, par sa bonne

administration, le principe de lamutuaUtédans

toute sa pureté, en maintenant un équilibre

régulier entre les dépenses des titulaires et le

montant de leur cotisation, tout en apportant
la libéralité la plus large dans la répartition

des secours. Par ce moyen, les cotisations des

membres honoraires s'accumulent chaque an-

née, et forment aujourd'hui un fonds de ré-

serve de près de 23,000 fr.

Une grande partie de la séance a été con-

sacrée à la relation des honneurs funèbres

rendus à l'un des plus zélés fondateurs de la

Société, M. Barreswil, excellent citoyen, dont

toute la vie n'a été qu'un acte de dévouement

au bien public.

Avant de se séparer, les membres de la So-

ciété ont voulu témoigner de leur sympathie

pour les malheureuses victimes de la crise co-

tonnière, et ils ont fait entre eux une collecte

qui a produit plus de û50 fr.

NÉCROLOGIE.

Le commerce de la Papeterie vient de perdre

l'un de ses membres les plus aimés et les plus

estimés, M. J. M. Barreswil, emporté, dans la

force de l'âge, par une mort subite.

i\é à Versailles en t806,M. Baneswi) avait fait

ses études au collège de Versailles. Entré tout

jeune dans le commerce, il finit par s'établir,

en ~84~, marchand de papier en gros Paris.

Mais l'activité des affaires ne suffit pas & rem-

plir sa vie il eut la passion du bien. En t8SO,
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sous le patronage de M. Decaen, mau-e du

3. arrondissement, il fut l'un des fondateurs

de la Caisse des Écoles. Son dévouement sans

bornes, sa bienfaisance sans limites lui mon-

tèrent successivement le titre de délégué can-

tonal pour les écoles du 3" arrondissement; le

titre d'officier d'académie; et enfin, en ~M,

la croix de la Légion
d'honneur.

Une affluence considérable d'anus, de con-

frères/d'enfants
des Écoles a voulu l'accom-

pagner jusqu'à sa dernière demeure, et c'est

avec une douloureuse sympathie que cette

foule émue lui a adressé, sur sa tombe, par la

bouche d'un de ses confrères, cet adieu si ho-

norable et si mérité

« M est impossible que nous nous séparions,

mon pauvre et cher Barreswil, sans dire en-

core une fois sur cette tombe, au nom de la

Papeterie tout entière, au nom de la Société

de secours de la Papeterie, dont vous fûtes

l'un des fondateurs et l'un des membres les

plus actifs en face de votre famille désolée

et de ces nombreux amis qui' vous pleurent;

en présence de Dieu qui vous attend; quel

homme sûr, honnête, loyal vous avez été quel

cœur d'or, plein de délicatesse et de dévoue-

ment, vous avez eu.

Nous vous regrettons tous du fond du

cœur, mon pauvre ami; mais votre place ne

restera pas vide parmi nous, car vous nous

laissez en partant, véritable homme de bien,

l'exemple et le souvenir. »

VARIÉTÉS.

I~s livres illustrés au Japon. Parmi les

livres que les officiers de la marine américaine

ont rapportés du Japon, plusieurs méritent

l'attention, surtout les livres illustrés, dit~Am-

land, d'après la relation récente de M. Hawks.

Les illustrations rappellent les peintures mo-

nochromatiques. On n'y voit rien de chargé ni

de grotesque, mais une sobriété de couleurs

bien éloignée des tendances de l'art orienta)

car il faut dire que ces illustrations sont en

couleur ce procédé, qui est une découverte

nouvelle chez nous, était depuis longtemps en

usage au Japon.

Un modèle de ce genre, c'est le livre en

deux volumes du prince Hyaschi, donné par

lui-même au commodore Perry, et qui traite

des formes du cheval.

Cet animal est représenté en différentes pos-

tures courbé en avant, piaffant, tournant sur

lui-même, attitudes qui demandent une cer-

taine habileté dans le raccourci! Ces chevaux

ressemblent un peu à ceux d'Albert Durer; ils

sont de petite taille, dans le genre des cour-

siers qu'on voit sur les marbres d'Ëginc, bien

proportionnés, comme les quadrupèdes
des

pays méridionaux. Les gravures sont à trois

teintes, gris, rouge et noir.

Un autre spécimen de l'art japonais, c'est

une gravure sur bois, en couleur, représen-

tant des groupes de lutteurs. Dans cette grande

frise, les formes sont très-heureusement trai-

tées l'aspect de l'amphitëâtre où a eu lieu le

combat met à même de rectiSer une erreur

depuis longtemps accréditée, à savoir que les

Japonais, comme les Chinois, ignorent les lois

de la perspective.
Nous citerons encore un

livre illustré pour
les enfants, qui a été 'acheté

à Hakodati pour la valeur de quelques cash.

Ce petit volume est intéressant sous plus d'un

rapport. La première gravure, par exemple,

représentant
un balcon bien ornementé, nous

montre de nouveau que les Japonais savent

très-bien la perspective. Plus loin on voit un

Hercule chinois terrassant les monstres et les

serpents avec une épée qu'il brandit d'une fa-

çon grotesque c'est une caricature; ensuite,

un marchand qui regarde quelque chose avec

ses lunettes, des lunettes qui n'ont pas de

branches pour s'attacher auxoreilles, et qui ne

sont autre chose que ce nous nommons vul-

gairement pince-nez.

H v a encore une scène représentant
un

chat qui guette
des poissons rouges dans un

bocal; des porteurs
de chaises qui ont déposé

leur fardeau pour allumer leur pipe
un pro-

fesseur de phrénologie
au milieu des objets de

ses études. Tout cela exécuté avec beaucoup

de finesse et d'esprit.

(Re~të de l'Instruction publique

du 19 février.)

VENTES PUBLIQUES

HVRES.

PMi* (Maison Silvestre).

21 mars.- Petite collection de livres rares et

précieux imprimés
et manuscrits, provenant

de la bibliothèque de feu M. le comte Archinto,

de Milan. Libraire M. L. Potier.

24-26 mars. Belle collection de livres his-

toriques. Ouvrages sur la Révolution, l'Empire,

la Restauration, la guerre
de Vendée, la no-

blesse sciences et arts. Livres d'heures ma-

nuscrits,autographes
de Lacordaire, Béranger,

Chateaubriand, etc.-Libra.re Ma.sonBache-

lin-Deflorenne, rue des Prêtres Saint-Germain

1-Auxerrois, 14, où se distribue le catalogue.

27 mars et jours suivants.- Précieuse collec-

tion de livres anciens manuscrits et imprimé;,

de documents originaux, etc., sur les francs-

maçons.
les rosc-crox, le mesmer.sme la ma-

gie, l'alchimie les sciences occultes, les pro-

phéties,
les nliracles, etc.-Libraire: M.Tioss.
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Parie, Imp. de Ptmr 6[B&in&, t,r. des &randt-Augast)B

ARDNDELL (Whitton). A Practical Treatise on the

Law relatingto Mines and Mining Companies. Post

8vo. pp. M8,c!oth, 4 s. (Lockwood.) .)

BAiLET (Samuel).- Letters on the Philosophy of the

Human Mind. 3d Series, 8vo. pp. 270, cloth, 7s. 6d.

(Longman.)

BARNEs(Wiltiam).– Poems of Rural Life, m the

Dorset Dialect, Third Collection. 12mo. pp. 140,

cloth, 4s. 6d. (J. R. Smith.)

BooTH (Rev. John). Epigrams, Ancien and Mo-

dern, Humorous, Witty, Satirical, Moral, Panegyri-

cal, and Monumental. Edited, with an Introductory

Preface, by Rev. John Booth. 12mo. pp. 360, ctoth,

6s. (Longman.)

BOUTELL (Charles). A Manual of Heraldry, Histori-

cal and Popular. With 700 Illustrations. 8vo. pp.

434, cloth, ~Os. 6d. (Winsor and N.)

BREWER (William). Beatrice Sforza; or, the Pro-

gress ofTruth. 3 vols. post 8vo. pp. 900, cloth, 31s.

6d. (Chapman and H.)

CBAMBERS (R.). The Book of Days a MisceUauy of

Popular Antiquities in Connection with the Caten-

dar, including Anecdote Biography and History,

Curiosities of Literature, and Oddtties of Human

Life and Character. 9 vols. Vol. <, royal 8vo. pp.

826, cloth, 10s. 6d. (Chambers.)

Comic Adventures of the Young man from the Coun-

try (Photographs). Square 16mo. boards. 3s. 6d.

(Ward and L.)

Christina (Queen of Sweden), Memcirsof.By Henry

Woodbead. 2 vols. post 8vo. pp. 600, cloth, 21s.

(Hurst and B.)

CuMMiNC (Rev. John). Driftwood, Seaweed, and

Fallen Leaves. 3 vols. post Svo. pp. 610, ctoth,

2<s. (Hurst and B.)

EDGAR (J. G.). Dane~, Saxons, and Normans; or,

Stories of our Ancestors. 8~0. pp. 270, cloth, 7s.

6d. (Beeton.)

Every Man's Owa Lawyer
a Handy Book of the Prin-

ciples of Law and Équity, comprising the Rights

and Wrongs of tadividuats, Landtord and Tenant,

Executors, Divorce, Tradesmeu, Parish Law, etc.

By a Barrister. 12mo. pp. 340, etoth, 6s. 8d. (Lock-

wood.)

FARRAR (Adam Storey). A Critical History of Free

Thought in Reference to the Christian Religion

(Bampton Lectures, 1863). 8vo. pp. 790,c)oth,l6s.

(Murray.)

FAKRAR (Frédéric W.). Eric: or.Littte by Little.

12mo. (Edinburgh,B]ack)pp.394,cIotb, 5s. (Long-

man.)

FoBD(Michae!).–Pephas; or Ooudy Skies a Story.
2 vols. post 8vo. pp. G70, cfot.h, 21s. (Saunders and

0.)

FREEMAK (Edward A.). History of Federal Govern-

ment, from the Foundation of the Achaiau League
to the Disruption of the United States. Vol. l. Ge-

nerai Introduction, History of thé Greek Federa-

tions. 8vo. pp. 740, ctotb,21s. (MaerniHan.)

FREER (Martha Walker).- The Last Decade of a Gto-

rious Reign. Part 3 of the History ofthe Rfi~n of

Henry IV., King of France and Navarre. 2 vots.

post 8vo. pp. 626, ctoth, 2ts. (Hurst and B.)

GARROC (Alfred Baring). The Nature and Treat-

ment of Gout and Rbeumatic Goût. 2d odit. enlar-

BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE

ANGLETERRE. LIVRES.

ged and carefully revised, post 8vo. pp. C36,cloth,

15s. (Walton.)

Huxt-EY (Professor). On our Knowledge of the Cau-

ses of the Phenomena of Organic Nature. Post 8vo.

pp. 160, cloth. 2s. 6d. (Hardwicke.)

JOHNSTON (A. Keith). Atlas of General and Descrip-

tive Geography; ethibiting the Actuat and Compa-

rative Extent of ail the Countries in the World, with

their present Political Divisions, founded on the

most recent Discoveries and Rectifications. 4to.

half-bound 25s. (Blackwood.)

LATHAM (R. G.).– Thé Nationalities of Europe. 2 vols.

8vo. pp. 880, cloth, 32s.

LEFANU (J. SheridaTn).–The House by the Churchyard-

3 vols. post 8\o. pp. 900, ctoth, 31s. fd. (Tinsley.)

LEVER (Charles). Barrin~ton. With illustrations by

Phiz. 8vo. pp. 412, cloth, 14s. (Chapman and H.)

LINDLEY (N.). Law of Partnership with a Supple-

ment. 2 vois. royat8vo. cloth, 63s. (Maxwell.)

MACKAY (Charles).
The Cavalier Songs and Ballads

of England, from 1642 to ]684. 12mo. pp. 318,

cloth, 5s. (Griffin.)

MILLER (Hugh). Tales and Sketches. Edited, with a

Preface, by Mrs Miller. Post 8vo. (Edinburgh,

Black), pp. 402, ctoth, 6s. (Hamilton.)

MORTON (John Chalmers). Thé Prince Consort's

Farms an Agricultural Memoir. 4to. pp. 260

clotb, L2,12s. 6 d. (Longman.)

Museum (the) a Quarterly Magazine of Education,

Literature, and Science. Vol. 2. 8vo. (Edinburgh,

(Gordon), pp. 500, cloth, los. 6d. (Stanford.)

Mus-roN (A.). Isract of the Alps a History of the

Waldenses. New and eularged édition, 12mo. pp.

370,cloth, 5s. (Griffin.)

North and South. By the White Republican
of~Fra-

ser's Magazine.' Post 8vo. pp. 330, cloth, 9s.

(Chapman
and Hall.)

PvM (Bedford). The Gate of the Paci6c. 8vo. pp-
430, cloth, 18s. (Reeve.)

SAMEAUNT (W. C.) and BmcH (A. N.). Thé Colo-

nial Office List for 1 863 or, General Register of the

Colonial Dependencies of Great Britain. With Map.

Compiled under the sanction of the Secretary of

State for the Colonies from Official Record);, etc.

Demy 8vo. cloth, 7s. (Stanford.)

SAVONAROLA (Girolamo). History of, and of his

Times. By Pasquale Villari. Translated from the

Italian by Leonard Horner. 2 vols. post 8vo. pp.

770, c)oth, 18~. (Longman.)

S)!EA (John). A Manual of Anima) Physiology for
the u~e of Non-Medical Students; with an Appen-

dix of Questions from varions Rxamination t~apers,

including those for the U.A. London; for the last

Ten 'Years. 12mo. pp. 2~0, cloth, 5s. 6d. (Chur-

chill.)

Skyring's Builder's l'rices, 1863. 8vo. cloth, 4s. (Sky-

ring.)
SpuRcuoN (Rev. C. Il.). Metropolitan Tabernacle

Pulpit; containing Sermons preached and revised

by Rcv. C. Spurgeoo. Vol. 8, 8vo. ctoth, 7s.

(Passmoro.)

Le Secrétaire gérant, BLANCHOT.



1
M.A- M~. t~i N~.

la
Chronique. 1863

CHRONIQUE

DE ~IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle df 'a Lii~irie, de imprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparte, i.

SOM~= Douanes espagnoles. Bibliographie. Variétés. Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

DOUANES ESPAGNOLES.

Régime d'entrée du papier pour impression.

La Gazette de Madrid, numéro du 22 février

1863, publie, en matière de douane, la loi dont

voici la traduction c

Madrid, le 20 février 1863. i

ISABELLE Il,
t

Parla grâce de Dieu et la constitution de la

monarchie espagnole, reine des Espagnes,

A tous ceux qui' ces présentes verront, fai-

sons savoir
C

Les Cortès ont décrété, et nous avons sanc-

tionné ce qui suit
1

Le papier étranger pour impression, dit pa- t

pier non collé ou à demi collé, payera,
à son

entrée en Espagne, 10 p. 0/0 sous pavillon na-
1

tional, et i2 p. 0/0 sous pavillon étranger, sur
1

évaluation.

(MoTMteMr du li mars 1863.)

tl résulte d'une statistique officielle que la

quantité de papier employé aux Etats-Unis est

t égale à la consommation de l'Angleterre et de

la France réunies. En 854, la production du

pays s'élevait i 350 millions de livres, valant

25 millions de dollars. Environ 400 millions de

livres de chiffons entraient dans cette fabrica-

tion à quatre cents (le cent vaut i centième du

dollar) par livre en moyenne. Dans la Nouvelle-

Angleterre, et les Etats du Centre et de l'Ouest,

la valeur du papier d'impression était estimée

par le recensement de 1860 i 39 millions do

dollars, ce qui constituait une augmentation

de plus de 50 0/0. L'Etat du Massachusets en

produit seul pour environ 6 millions de dol-

)ars.

((.'r'Mn'tC)' F~')<s- L'7t:s.)

DU JOURNAL GÉNÉRAL

BIBLIOGRAPHIE.

LtTTÉRA.TURE DANOISE. On vient de publier

A Copenhague un Ca~o~ue général de tous les

livres qui ont paru en Danemark, de 1841 <i 1838.

Les productions
de cette littérature sont peu

connues au dehors. Elle procède d'une fusion

intellectuelle du Nord et de l'Allemagne. La

transformation du Nord, sous l'influence ger-

manique, a commencé au xi~ siècle, pour ne

finir qu'au commencement du xvni"; de sorte

que la littérature danoise proprement
dite ne

date que d'un siècle. Ses progrès ont été im-

menses pendant cet espace de temps. Le nom-

bre total des ouvrages publiés en Danemark

pendant ces dix-sept années est d'environ

26,000, soit ib30 par année; si bien que le

Danemark rivalise déjà avec la fécondité de

l'Allemagne, qui lui a servi de modèle.

La théologie figure en tête de la liste pour

un nombre de i3,000 ouvrages; bien des noms

allemands se reconnaissent parmi les auteurs

de cette catégorie,
mais celui de Luther se

présente
le plus souvent. On compte 24 ou-

vrages (dont la plupart ont été fréquemment

réimprimés) qui se rapportent au réforma-

teur. Dans son propre pays, le moine de Wit-

tenberg a peut
être été étudié avec moins de

zèle.

Après la théologie et la religion viennent

les livres de science, de philologie, de philoso-

phie qui se ressentent à un haut degré de

l'influence allemande, et enfin la littérature

proprement dite, qui est empruntée en grande

partie
à l'Angleterre et à la France.

Les noms les plus illustres de notre littéra-

ture ne sont pas ceux qui ont le plus tenté les

traducteurs danois. Malgré la prédilection

pour
les matières théologiques en Danemark,

celui de nos écrivains qui paraît le plus en fa-

veur est Paul de Kock. Grâce à la liberté d'ac-
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tion laissée à la librairie danoise par le man-

que d'une convention internationale, 22 ou-

vrages du romancier populaire dans lequel
toute l'Europe a appris le français, ont été

souvent réimprimes à Copenhague.
Nous avons puisé ces renseignements dans

un article plus étendu que nous trouvons dans

un nouveau journal bibliographique anglais

intitulé The Reader (le lecteur). L'utilité de

ces recueils destinés à faire connaître les li-

vres nouveaux est incontestable, et ils sont en

grande faveur en Angleterre nous pt oëtons

de l'occasion pour signaler aux éditeurs fran-

çais une nouvelle publication anglaise du même

genre le Monthly bulletin of french literature,

qui les intéresse particulièrement en ce qu'il

est consacré uniquement aux comptes rendus

des nouveautés de la librairie française.

VAÏUÉTËS.

La vente de la bibliothèque de M. le comte

H. de Ch. formée d'ouvrages de choix, d'é-

ditions rares, s'est terminée dernièrement.

Une foule d'amateurs, de bibliophiles assis-

taient à cette vente, dont le chiffre s'est é!evé
à 83,000 fr. Voici les prix des principaux ou-

vrages

BfeMfes s l'usage de Romme, au long, sans

rien requérir. Imprimées à Paris par Gillet-

Hardouyn (almanach de 1512 à 1524); grand

in-8, figures sur bois, maroquin brun, etc.,

belle reliure de Trantz-Bauzonnet. Ce beau

livre est orné de dix-huit grandes figures et de )

vingt-trois petites, peintes avec soin en or et

en couleurs. Les sujets des bordures, où sont

représentées les histoires de l'Ancien et du

Nouveau Testament, la Danse des Morts, la

Destruction de Jérusalem, etc., sont en noir.

Vendu 7 il fr.

P. Vtf~~MS Maro, varietate lectionis et per-

petua adnotatione illustratus à Chr. Gotll. i

Heyne. Lipsiae, Casp. Fristch, 1800, 6 vol. in-8, I

figures, maroquin vert, etc. Bozerian. Très-bel 1

exemplaire en papier vélin; 641 fr. è

Les (JEuDfM de maistre Alain Chartier. Pa-
ris, Galliot du Pré, 1529, petit in-8, lettres 1

rondes, maroquin vert, etc. Trantz-Bauzonnet d

462 fr. G

GEuvrcs de François Villon, avec les remar- r

ques de diverses personnes (Laurier et le

Duchat, publiées par Farmey). Laa Haye,
C

Adrien Moetjens, 1742, trois parties en un C

vol. in-8, veau mordoré, reliure de Bruyère;
d

788 fr. d

Le Rommant de la Rose, par Guillaume de Lor- d

ris et Jehan de Meung. Paris, CaHiot Du Pré
a'

impr. par Vidam, 1529, petit in-8, lettres ron-

des, maroquin rougb, etc., reliure de Bauzon- p)

J. T.

net. Bel exemplaire, grand de marges et avec

témoins; 893 fr.

Les ÛEMvres de Clément Marot, édition de

Lyon, chez Gryphius, 1538, in-i8 gothique,

réglé, maroquin bleu; reliure de Simier, su-

perbe exemplaire, grand de marges et de la

plus irréprochable conservation; 872 fr.

Un autre exemplaire de l'édition de Lyon,

A ~E~et~e du Rocher (chez S. Sabon), 1544,

in-8, réglé, portrait par Gaucher, ajouté, ma-

roquin bleu, reliure de Bisiaux, grand de

marges et bien conservé; S92 fr.

Fa~es choisies, uiises e!) vers par J. de la

Fontaine (publiées avec la vie de l'auteur, par

le Montenault). Paris, Desaint et. Saillant,

1755-1759, 4 vol. in-fol., figures d'Oudry, ma-

roquin rouge, etc., ancienne reliure, bonnes

épreuves des figures; 474 fr.

Les Satyres bastardes et autres œuvres follas-

tres du Cadet Angoulevent

Quiconque aura le mal de ratte

Lisant ces vers g.lis etjoyeux
Je veux mourir s'il ne s'esclate

De rire, et ne pleure de~ yeux.

Paris, Anthoine Estoc, i6i5, petit in-i2, ma-

roquinbrun,etc., reliure de Bauzonnet-Trantz.
Volume des plus rares. 478 fr.

ÛEuwcs satiriques (sic) de P. Cof~Mt~e Bles-

sebois. Leyde (Hizevjer?), t67R, 3 vo!. petit

in-i2, frontispicegravéettitrc imprimé, maro-

quin rouge, etc. Exemplaire précieux, non

rogné; 714 fr.

ÛEuores de Moliere, avec un commentaire

par Auger. Paris, Desoer (impr. de Firmin Di-

dot), ~8~9; 25 vol. grand in-8, maroquin rouge
et reliure de Capé. Exemplaire en grand pa-

pier vélin, etc. 809 fr.

Les Fanfares e< connues abbadesques des

roule-bontemps de la haute et basse Coquai-

gne et dépendances, par J. P. A. Chambiry,
Pierre Dufour; impr. de S. A., <6i3, petit

in-8, figures, maroquin orange, etc. Ce livre

précieux est décoré d'une riche reliure de

Trantz-Bauzonnet, chef-d'œuvre de goût et

d'élégance; 683 fr.

De la beauté, discours divers. Avec la Pau-

legrapbie, ou Description des beautés d'une

dame tholosaine nommée la belle Paule, par

Gabriel de Minut. Lyon, Barthelemy Hono-

rat, 1587; in-8, maroquin vert, etc., avec re-

liure ancienne de la fin du dix-septième siècle.

Ouvrage des plus rares et des plus singuliers.
C'est l'histoire de la belle Faute du Viguier,
dame de Toulouse. Brantôme, dans ses Vies
des dames galantes, parle de la belle Paule, qui,
dit-il, avait conservé sa beauté dans un Age
avancé. 894 fr.

Collection des auteurs classiques /rYMMan, im-

primés pour l'éducation du Dauphin. Paris,
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Didot l'aîné, 1784-1786, i7 vol. in-8, papier

vélin, maroquin roage, etc. 619 fr.

Dictionnaire de la noblesse, contenant les gé-

néalogies
des familles nobles de France, par

de La Chenaye-Desbois (avec le supplément

par Barbier). Paris, 1770-1786. 15 vol. in-4,

veau écru, etc. 956 fr.

Le Tombeau de Marguerite de Valois, royne

de Navarre, faict premièrement
en distiques

latins, par les trois sœurs princesses en An-

gleterre, depuis traduictz, écrits en grec, ita-

lien et françois, par plusieurs excellents poë-

tes de la France (N. Denizot, du Bellay, Baïf,

P.desMireurs), avec plusieurs odes, hym-

nes, etc. (par Ronsard et autres). Paris, Mi-

chel Fezandat, 1551, petit in-8, portrait de

Marguerite, maroquin rouge, superbe reliure

de Trantz-Bauzonnet; volume doré. 420 fr.

Les trois sœurs auteurs des distiques latins

étaient Anne, Marguerite et Jeanne de Sey-

mour.

Les Odes d'Olivier de Magny, de Cahors en

Quercy. Paris, André Wechel, 1559, in-8; ma-

roquin bleu, et reliure de Trantz-Bauzonnet.

Bel exemplaire. Olivier de Magny, un des

meilleurs poëtes de son temps, est aussi un de

ceux dont les ouvrages sont les plus difficiles

à rencontrer. 374 fr.

Baif (Jean-Antoine de), Ewres en rime. Neuf

livres de poèmes. Paris, Lucas Breyer, 1572-

1573, en 4 vol. in-8, maroquin bleu, reliure

de Duru. Bel exemplaire, 615 fr.

Les diverses poésies
du sieur dg la Fresnaye-

Vauquélin. Caen, Charles Macé, 1605, in-8,

maroquin citron, reliure de Kochler. Recueil

aussi rare que recherché. 478 fr.

Il serait trop long de citer ici tous tes livres

rares et beaux qui ont été acquis à des prix vé-

ritablement extraordinaires; ce qui prouve que

la bibliographie
est toujours en grande fa-

veur. (Moniteur).

On annonce pour le 23 mars prochain la

vente d'une partie des livres de la bibliothè-

que du comte Archinto, de Milan. La collec-

tion n'est pas nombreuse, mais elle se compose

presque exclusivement d'ouvrages rares et d'un

grand prix.
On y remarque quelques

manu-

scrits des xm" et xtV siècles~ les éditions prin-

cfps de Ciceron, saint Augustin, Ptine, Silius

Italicus, Apulée, imprimées à Rome par

Sweynheim
et Pannatz; celle de Tacite, 1469,

les premières
éditions grecques d'Aristote,

d'Homère, d'Apollinius de Khodes la deuxième

édition de César, Venise, N. Jenson, 1471 la

Bible latine, Venise, 1480, imprimée sur vélin;

le Pétrarque, de Milan, Zarotto, 1473; un son-

net inédit du Tasse, écrit de sa main; et autres

livres curieux de divers genres
décrits dans

le catalogue, qui se trouve à la librairie de

L. Potier, quai Malaquais, 9.

VENTES PUBLiQUM

LIVRES.

jp<Mfi* (Maison Silvestre).

2t mars.- Petite collection de livres rares et

précieux imprimés et manuscrits, provenant

de la bibliothèque de feu M. le comte Archinto,

de Milan. Libraire M. L. Potier.

23 mars et les 5 jours suivants.- Livres rares

et curieux, composant la bibliothèque de feu

M. Auguste Veinant. Libraire M. L. Potier.

24 mars e< jours suivants.-Livres rares et pré-

cieux, anciennes poésies, romans de cheva-

lerie, chroniques, manuscrits du onzième

siècle, livres sur vélin, dessins originaux et

reliures du seizième siècle, provenant
de la

bibliothèque de M. Léopold Double. Li-

braire M. Techener.

24-26 mars. Belle collection de livres his-

toriques. Ouvrages sur la Révolution, l'Empire,

la Restauration, la guerre de Vendée, la no-

blesse sciences et arts. Livres d'heures ma-

nuscrits, autographes de Lacordaire, Béranger,

Chateaubriand, etc.-Libraire Maison Bache-

lin-Deflorenne, rue des Prêtres Saint-Germain

l'Auxerrois, 14, où se distribue le catalogue.

27 mars et jours suivants.- Précieuse collec-

tion de livres anciens manuscrits et imprimés,

de documents originaux, etc., sur les francs-

maçons, les rose-crox, le mesmerisme, la ma-

gie, l'alchimie, les sciences occultes, les pro-

phéties,
les miracles, etc.-Libraire M.Tross.

30, 3t mars et 1 er avril. Livres anciens et

modernes, le plus grand nombre ornés de fi-

gures, provenant
de la bibliothèque de feu

M. E. D* Libraire: M. F. Delion.

30 et 31 mars. Livres de sciences et de

littérature, composant
la bibliothèque de feu

M. Ch. B. Lewy, chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc. Le catalogue se distribue chez

M. F. Savy, rue Hautefeuille, 24.

8 avril et les 3 jours suivants. Bons livres

anciens et modernes, provenant
du cabinet de

p* Libraires: MM. J. F. Delion, quai

des Augustins,
47 et A. Durand, rue des

Grès, 5.

BmxeHeo

26 mars et les 2 jours suivants. Riche col-

lection de livres, contenant la médecine, la

chirurgie, l'hvgiène, les sourds-muets et aveu-

gles, les aliénés, la chimie, l'art vétérinaire,

les sciences physiques,
la statistique, l'admi-

nistration, etc., provenant de la bibliothèque

de feu M. le docteur D. Sauveur. Libraire

M. F. Heussner.
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGLE

Almanaque de el panorama universal, mundo militar,

aBo de 1863. Madrid, 1863, imprenta y litografia

del Atlas, & cargo de J. Rodriguez; libreria de la

viuda 6 hijos de Cuesta. En 4° mayor, 40 paginas,

con grabados en el teste. 4 reales.

Arte de leer los impresos antiguos castellanos, por el

Dr. D. Felipe Moriano. Sevilla, 1861, imprenta li

breria de A. Izquierdo. Madrid, libreria de Her-

nando. En 80, ~in-278 paginas. 13.

Carlos IV en Marsella, 6 los Amores de una .Espaiiola.

Novela escrita en frances. Palma, 1863, imprenta

de P. J. Gelabert. En 16", 400 paginas. 6.

Cartilla practica del manejo de ingenios 6 Hncas des-

tinadas à producir azûcar. Escrita por un Montuno

v dedicada. al Exomo. semor duque de Alba. Irun,

1869, imprenta de la Elegancia. En 8<* mayor, 102

paginas con 3 laminas.

Cr6nica del viaje de SS. MM. y AA. RR. à Càdiz y

pueblos de su pro-vincia en 1M2. Càdiz, 1869, im-

prenta y libreria de la Revista Médica, Eduardo

Gautier, editur. Madrid, librerla de la viuda é hijos

de Cuesta. Entrera 1' à 17. Precio de cada una

por suscricion. 4.

Discursos leidos ante la real Academia de la Historia

en Lrecepcion pûb)iea de D. Emilio Lafuente y At-

cantara, el dia 25 de enero de 1863. Madrid, 1863,

imprenta de M. Galiano. En 4° mayor, 72 paginas.
Tema Consideraciones sobre las razas africanas en

Espana.
La contestacion à este d!acnrso, que va unida à et, es

del académico de numéro iinstnsimo Sr. D. Antonio

Canovas de) Castillo.

El Tercer estandarte de) glorioso San Francisco de

Asis, 6 sea. breve relacion del origen, privilegios y

escelancias de la tercera ôrden, con una sucinta no-

ticia de la vida de los sanlos, beatos y venerables

que & ella pertenecen. Obrita compuesta por D.

Gabriel Mariano Ribas. presbitero terciario francis-

cano. Con licencia del ordinario. Palma, 1862, im-

prenta y libreria de F. Guasp. En S", 'viu-500-18

paginas. 10.

Gemma de Vergy. Tragedia lirica en tres actos, del

maestro Cayetano Donizetti, para representarse en

el teatro del Principe de Asturias. Palma, 1862,

unprenta y libreria de P. J. Gelabert. En 8° mayor,

56 p&ginat: 8.

A mas del teato italiano hay la traduccion castellana,
en proaa.

Gran biblioteca asturiana, bajo la direccion del doctor

D. Matias Sangrador Vitores, cronista de la ciudad

de Valladolid, académico correspoudiente de la

Historia y de la de Bel!~ Letras de C6rdoba, de la

Sociedad econômica de Oviedo, y teniente fiscal de

su real Audiencia. Oviedo, 1863, imprenta de Brid,

Regadera y compania. Madrid, libreria de la viuda

é hijos de Cuesta. Precio de cada entrega Un real

en Oviedo, y en las provincias. 1-~5 cents.

La Biblioteca astnriana se dividira t'n seis secciones,

qne cemprenderan La historia civil y politica de la

provincia y principado de Asturias. de la que tbrmarà

parte la de la administracion do justieia la hiatoria

ec!eeiaetica; la hietoria natural biograhas de varo-

nes Hnttfe< obras poéticas en castediano y bable, y
coleccion diplomàtiea. Sale por entregae de )6 pagi-
nas en 4e cuando lleva lamina tito~raNada.. de 8 tin

clla, y se pubticaràn à la vez,tres obrns difcfentea
alternando.

Hiftoria compendiada de las cuatro 6rdenes militares

de Santiago, Calatrava, Alcàntara y Mbnten. Dedi- Paris, Imp. de PtLm Slt&hté, &,t. de* &)rmd<-AnKa'tix' &

ESPAGNE. LIVRES.

r C"f la 1. _e ou o~r.a nn~ n .1
cada a. S. M. la reina, y escrita por D. Joaë Fernan-

dez Llamazares, abogado del iluetre cote~io de esta

corte, jefe de negociado de adminittracion y oficial

primero
de la ordenacion general de pagos del mi-

nisterio de Gracia y JnsUcia. Madrid, 1869, im-

prenta
de Alhambra y companfa. En 4< 459 pagi-

nas.

Manual de anatomia pr&.ctica, por D. Ramon Mosquera

y Losada,
licenciado en medicim y cirujia, ayu-

dante disector del anfiteatro anat6mico de la Fa-

cultad de medicina de Santiago; socio de la Acade-

mia de emulacion de la misma, etc. Obra. inédita

publicada bajo la direccion de D. Adolfo Moreno y

Pozo, tercer ayudante director interino
y

alumno

de quinto
a5o de la Facnttad de medicina de la

Universidad central. Madrid, 1869, imprenta de C.

Gonzalez, librerias de la viuda é hijos de Cuesta,

Duran y Pubticidad. En S", 244 paginas. 12.

Memoria acerca.deLestado de la enseüanza en la Uni-

versidad literaria de Saiamancayestabtecimientos

de instrucchon pûbtica del distrito en et curso de

~861 à ~86Ï, y Anuarto de la misma de 1862 à 1863.

Salamanca, 1863, imprenta de D. Vazquez.En4*,

n-188-48 paginas.

Novisimo formulario magistrat precedido de genera-

lidades, acerca del arte de recetar seguido de un

compendio de las aguas minerales, [iatu rates y arti-

ficiales, de un Mémorandum terapéutico y de
no-

ciones acerca de los contravenenos y auntios que
deben prestarse a. los envenenados y asHïiados,

por A. Bouchardat, traducido y aumentado con mas

de 700 formulas nuevas espanolas y estranjeras.

Con una noticia de las principales aguas minerales

de Espana y con tablas de correspondencia
entre

los pesos
médicinales espanoles y los decimales,

por el Dr. D. Julian Ca?ana y Leonardo, catedratico

de farmacia en la Universidad de Barcelona. Tercera

edicion notablemente adicionada y arreglada & la

ûKima edicion francesa, por D.
Manuel Ortega Mo-

rejon, secretario général del cuerpo facultative de

hospitalidad domiciliaria de Madrid. Contiene unas

6,500 recetas. Madrid, 1863, imprenta libreriade

C. Bailly-Baillière, editor. En 8", 690-30 pàginas.
24.

Observaciones sobre las enfermedades de la boca, y

medio de evitar la destruccion de la dentadura y

de repararla, seguidas de un prospecto; por el pro-

fesor dentista D. Vicente Sendra y Gamundi, pre-

miado en la esposicion dedicada a. SS. MM. el ano

1860, domiciliado en Palma de Mallorca, plaza
de

las Coptnas,
nùm. 4. Palma, 1869, imprenta y libre-

L ria de F. Guasp. En 4°, 18 paginas. 9.

Panegirico pronuaciado
en el dia 28 de julio de 1862,

en la iglebia del convento de religiosas de Santa

Magdalena, por D. Sebastian Planas, presbitero y

beneficiado en la p~rroquiat iglesia de Felanix, y

présidente de la. de San Autonio de esta ciudad. En

honra de la beata Catalina Tomas. Mandado impri-

mir por el M. t. ayuntamiento de esta ciudad. Pal-

ma, 1862, iinpronta Palmesana. En 4*, 28 paginas. 4.

i Un dem6crata alcudiano del siglo ivt, por Juan Rei-

nes y Fevres, profesor
de medicina y cirurjia.

Pal-

ma, 18G2, imprenta y libreria de P. J. Gelabert. En

u 4*, vut-86 paginas. 8.

a

Le Secr~atre gérant,
BLtNCHOT.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cerele dp la Librairie, de
l'Imprimerie

et de la Papeterie,
rue Bonaparte, I.

SuMXAjttE Documents officiels. Faits divers. Bibliographie. Nécrobgie.–V&nétés.–Ventea publiques.

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFF!CtMLS.

NAPOLEON,

Par !a grâce de Dieu et la volonté nationale,

empereur des Français,

A tous présents et à venir, salut

Sur le rapport de notre ministre de l'agri-

culture, du commerce et des travaux publics;

Vu l'article 4 de la loi du juillet 1S3G, por-

tant que le gouvernement déterminera les bu-

reaux de douanes qui seront ouverts A l'impor-

tation, à l'exportation et au transit de certaines

marchandises;

Vu l'article de la loi de douane du 6 mai

<S4t (Dispositions rcgiementait es);

Vu la loi du 19 mai l~H sur la hhrairie:

Vu l'ordonnance du 13 décembre <84'2 (Im-

portation et transit de la librairie venant de

l'étranger);

Vu l'avis de nos ministres des finances et de

l'intérieur;

Avons décrète et décrétons ce qui suit

Art. < Les livres en langue française, im-

primés à l'étranger ou en France, les dessins,

estampes, gravures, lithographies ou photogra-

phies, avec ou sans texte, qui n'étaient admis,

jusqu'à présent, soit pour l'acquittement des

droits, soit pour le transit, que par les doua-

nes de Strasbourg, Bayonne, Marseille, Eastia,

Lille, Valenciennes, le Havre, Bellegarde,

Thionville, Saint-Nazaire, Nice, Pontde-Ia-

Caille, Chambery, Saint-Michel, Pontartier et

Longwy, pourront, a partir de ce jour, entrer

aux mêmes conditions par les bureaux sui-

vants

Civet, Cehobic, Bordeaux, Saint-Malo, Nan-

tes, (.ranvUlc, Dunkerque, Boulogne, <;a)ais et

Dieppe.

Art. !\us ministres de l'agriculture, du
commerce <;t <h's travaux publics, des linan-
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ces et de l'intérieur, sont chargés, chacun en

ce qui le concerne, de l'exécution du présent

décret.

Fait au palais des Tuileries le 14 mars

18~3.

NAPOLÉON.

Par l'empereur

Le nt~!s<re de ~'<?g~cM~-

~re, du commerce et

des travaux publics,

Ë. RouHEn.

(Moniteur du 20 m.irs).

FAITS DIVERS.

Nos lecteurs ont pu remarquer avec quelle per-

sévérante amabilité nos confrères s'appliquent

à enrichir la bibliothèque du Cercle. !1 est

rare qu'une semaine s'écoule sans que nous

ayons la satisfaction -d'enregistrer plusieurs

dons nouveaux, parmi lesquels il en est par-
fois de fort importants. Nous croyons utile

d'adresser des remerciments aux bienveillants

donateurs; ils n'ignorent pas que notre recon-

naissance s'efforcera toujours d'égaler leur

générosité. M. Delalain en doute certainement

moins que personne; il nous permettra cepen-

dant de sortir cette fois de notre réserve, et

de lui offrir nos compliments pour le charmant

portrait dont il vient de gratifier le Cercle. Ce

portrait, finement dessiné au crayon et adouci

à l'estompe, représente avec tout le grand air,

nous dirions presque la majesté de son époque,

un libraire du xvn" siècle, Charles Il Osmont,

fils de Charles 1"\ Les Osmont occupaient de-

puis longtemps un rang distingué dans la li-

brairie lorsque Charles tl y entra, en <688. Il

est à regretter qne nous possédions peu de

rcust'igt)Ctnentssurs:t vie; nuu~ s.~tms sale-

ment que lY'ghse du Saint-Séu'rin le conu'tait

au nombre de ses inarguiDiers en t~07, et
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qu'il fut nommé adjoint au syndic de la librai-

rie en i7<3. Sa mort arriva en 1729. Les

biographes s'accordent à dire que les Osmont

honorèrent leur profession non moins par leur

savoir que par leur probité.
Le dessin que

nous devons à la générosité
de M. Delalain se

distingue par une exécution délicate et très-

achevée dans toutes ses parties
il est pourvu

d'un cadre élégamment sculpté et doré, qui

parait être de la même époque.

BtBU06RAPH!E.

Nous trouvons dans le dernier numéro du

.B<~<'Her, un relevé des publications qui ont

paru en Angleterre pendant
l'année 1862. Sui-

vant cette statistique, 4828 ouvrages séparas

auraient été publiés dans le cours de l'année,

et ils sont classés comme il suit

Théologie et religion, 942. Biographie et

histoire, 337. Ouvrages d'imagination,
925.

Annuaires ou séries périodiques,
216.

Ouvrages illustrés d'art, architecture, etc., 61.

Matières commerciales, 60. Géographie,

voyages et topographie,
278. Jurisprudence

et législation,
238. Sciences médicales, 129.

Langues orientales, classiques et philo-

logie, 243. Grammaire et éducation, 191.–

Génie, art naval et militaire, 81. Politique

et actualités, 157. Agriculture, etc., 104.

Sciences et histoire naturelle, t4S.

Le Bookseller fait observer que sur une si

grande quantité de livres, qui témoigne de

l'activité de la librairie anglaise, on en trou-

verait à peine un sur cent contenant des prin-

cipes contraires à l'ordre moral ou social,

grâce
au progrès qui résulte de la diffusion

des lumières.

NÉCROLOGIE.

La magistrature vient de faire une perte

douloureuse dans la personne de M. PIougouIm,

conseiller à la cour de cassation. Bien que

réloge de ce magistrat émincnt appartienne

principalement
aux admirateurs de l'éloquence

judiciaire, dans laquelle il a conquis une

place distinguée parmi les plus illustres, nous

ne pouvons négliger de dire que ses travaux

littéraires ont été trop appréciés des amis des

lettres pour que ce deuil inattendu ne leur

inspire pas aussi de sincères et légitimes regrets.

Pierre-Ambroise Plougoulm, dit la Presse,

était né à Rouen en 179R. Il se fit inscrire au

barreau de cette ville en 1821. En i822, il

plaidait pour un des accusés compromis dans

la conspiration de la Rochelle; substitut du

procureur général à Paris, en 1834, avocat gé-

néral l'année suivante, il porta la parole dans

le procès
d'avril et dans celui de Fieschi,

devant la chambre des pairs. Il remplit suc-

cessivement les fonctions de procureur gé-

néral à Amiens et à Toulouse, puis à ~îmes

et à Rennes, où il devint, en <845, président

de cour. En i846, l'arrondissement de Vannes

l'envoya à la chambre, où il siégea sur les

Lancsdu centre. Démissionnaire en 1848, il

fut, l'année suivante, appelé à la cour de cas-

sation, dont il devint conseiller en t8S4. C'est

dans cette situation qu'il est mort. Outre

quelques brochures politiques, ce magistrat

avait publié des traductions du latin et du

grec, parmi lesquelles nous citerons le traité

De senectute de Cicéron et les Harangues

d'Eschine et de Démosthene pour la Cou-

ronne.

Le i7 mars dernier l'Académie des sciences

accompagnait à Saint-Sulpice les restes funè-

bres d'un de ses membres les plus éminents et

les plus honorables, M. Despretz. Ce savant

physicien,
dont tout le monde connaît les tra-

vaux, était né le 13 mai n8<), dans les environs

de Bavay, en Belgique.
D'abord répétiteur

de

Thenard à l'Ecole polytechnique, puis pro-

fesseur de physique au coHége Henri )V, et

plus tard à la Faculté des sciences, il est entré

ent84t à l'Académie des sciences, en rem-

placement de Savart. U fut nommé officier de

la Légion d'honneur en mai 1846.

On doit à M. Despretz, outre son Traité élé-

mentaire <~ physique, un Traité de chimie

théorique et prs~Me. et un petit volume inti-

tulé Des co~/ëges, de r~n~tOM profession-

nelle, des facultés. Quant aux mémoires qu'il a

présentés
à l'Académie, ils sont trop nombreux

pour qu'il nous soit possible d'en faire l'énu-

mération.

VA!HMIËS.

PHOTOGRAPHIE. JMPHESHION DIRECTE AU CHAR-

BON, SUR pAPtER.– M. A. Poitevin vient de

réaliser un important progrès dans l'impres-

sion des épreuves photographiques
au char-

bon, dont il est l'inventeur, en découvrant le

moyen d'obtenir directement sur papier les

images qu'on exécutait jusqu'ici sur verre, et

qu'il fallait ensuite reporter sur papier, en en-

levant la couche qui les portait.

On comprend combien cette modification est

intéressante au point de vue de la pratique.

La nouvelle méthode repenti sur une réaction

connue l'insolubilité communiquée aux ma-

tières organiques, gomme, albumine, gélati-

nc, etc., par les sels de l'cr au maximum, et

:ma)ogues (icperchlorurcdcfcr, par exemple),

et sur le fait nouveau observé par l'auteur, i

savoir, que cette matière couguiée et rendue



insoluble dans l'eau, même chaude, redevient ve

soluble sous l'influence de la lumière, en pré- do

sence de l'acide tartrique, lequel réduit le co

compose ferrique et rend à la matière orga- bi,

nique son état naturel de solubilité. Diverses

matières organiques peuvent être employées pr

avec avantage; mais la gélatine est celle qui re

réussit le mieux. ~s

On fait dissoudre dans 100 centimètres cubes m

d'eau ordinaire E)à 6 grammes de gélatine. On se

colore cette solution par une quantité suffi- d(

sante de noir de charbon ou par toute autre p!
couleur inerte. Cette solution étant placée le

dans une cuvette que l'on maintient tiède au

bain-marié, on applique chaque feuille de pa-

pier à sa surface, d'un seul coté, bien entendu.

On obtient ainsi une couche colorée très-uni-

forme. On place ensuite le papier à plat sur

un support horizontal, la partie colorée en

dessus, et on laisse cette couche sécher spon-

tanément. Un grand nombre de feuilles peu- 3;

vent Ctre ainsi préparées à l'avance. Pour les d

sensibiliser, on les imprégne, des deux côtés,

d'une solution de perchlorure de fer et d'acide

tartrique (10 grammes de perchlorure, 3
gram-

mes d'acide, pour 100 d'eau), puis on laisse sé-

cher dans L'obscurité. La couche de gélatine

est devenue alors complélement insoluble,

même dans l'eau bouillante. On impressionne p

ces couches à travers une épreuve positive, et
y

dans tous les endroits où la lumière agit, ).L
p

couche devient soluble dans l'eau chaude, à

partir de la surface qui est en contact avec le

ctiché. d

Après quelques minutes d'exposition au so-

leil, si le cliché positif n'est pas très-intense, d

ce qui est préférable, on plonge la feuille dans

l'eau chaude; toutes les parties qui ont été

insolées s'y dissolvent en proportion de la

quantité
de lumière qui les a traversées; ainsi

dans les parties qui correspondent aux lu-

mières du cliché positif, la couche noircie ou

colorée se dissoudra jusqu'à la surface du pa-

pier et laissera paraître des blancs parfaits,

tandis que dans les demi-teintes une partie

seulement de la couche sera enlevée à partir

de la surface, et ces demi-teintes seront ren- ë

dues par une épaisseur plus ou moins grande

de !a couche de gélatine restée insotubte, et

comme cette partie est en contact immédiat 1

avec le papier, elle ne peut être cntrainéepar

les lavages. Les noirs les plus foncés de l'image
1

seront rendus par i'épaisseur
rnùuie de la cou-

che primitive.

Enfin on termine t'éprouve en la laissant

sécher, puis eu la ptougeaut dans de l'eau ]

acidulée pour enlever le composé fcrrugi-
neux, puis en la lavant de nouveau a grande <

eau, après quoi on !a laisse séct't'r sponta-

nément.

Pour obtenir par cette méthode des épreu-
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ude, redevient ves parfaites, il suffit d'opérer sur du papierves parfaites, il suffit d'opérer sur du papier

dont la surface soit bien lisse et d'avoir une

couche colorée de gélatine d'une épaisseur

bien régulière.

Nous ajouterons que chaque partie de l'é-

preuve
terminée présentant des saillies diffé-

rentes, suivant que la lumière a plus ou moins

agi, le dessin se trouve exécuté en relief. Au

moyen du moulage et de la galvanoplastie il

sera donc facile de le transformer en planche

dont on tirera ensuite, à l'encre grasse et à la

presse, des exemplaires
sur papier comme on

le fait pour la gravure.
Ernest LACAtf.

(Moteur du 28 février).

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. Julien Travers, fondateur de la pu-

blication

Annuaire du département
de la Manche.

3~ année. 1863. Suivi du rapport du préfet

de la Manche et du procès-verbal
des délibé-

rations du conseil général.
Session de 1862.

Un fort volume grand
in-8. Editeur:

M. Elie fils, à Saint-Lô.

Par M. l'abbé de Geest

Cours complet de lectures allemandes, par

M. de Geest, ancien professeur
d'allemand a

Blessinston-Ha)! (Angleterre).
i vol. in-18 en

vente chez l'auteur, rueMézières, 10, et chez

Dramard-Baudry.

Par M. Lacroix

B~M~ap/M<' des ~~Heurs et des architectes,

des chefs d'usines industrielles, des élèves des

Ecoles polytechnique
et professionnelles

et

des agriculteurs, pub)iée par.Eugène
Lacroix.

il" série. 185'7-i86!. t vol. in-8.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Paris (Maison Silvestre).

30 31 mars et i" avril. Livres anciens et

modernes, le plus grand nombre ornés de fi-

gures, provenant
de la bibliothèque de feu

M. E/D' Libraire M. F. Delion.

30 et 31 mars. Livres de sciences et de

littérature, composant la bibliothèque de feu

M. Ch B.Lewy, chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc. Le catalogue se distribue chez

M. F. Savy, rue H,,tutefeuille, 24.

8 <t'.Tt7 et les 3 jours suivants. Bons livres

anciens et modernes, provenant
du cabinet de

M p* Libraires: MM. J. F. Delion, quai

des Augustins, 47, et A. Durand, rue des

Grès,
:). S~tn<-0mef (place Saint-Jean).

30 et 31 mars. Livres, monnaies et mé-

dailles.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ITALIE. LIVRES.

BtANcm (Prof. Nicomede). Dizionario di cognizioni

utili alla gioventù studiosa d' ambo i sessi. Opera

interamente riveduta e adorna di molLe incistoni

inserte :)el teste. Torino, Unione Tip. Editrice.

L' opéra sarà composta dite Vo)Hmi in 8. piccolo, con-

ienenti 500 pagine circa caduno cun moltissime figure

incise. SftrA pubbticata per dispense al prezzo di un

eolo centesimo per pagina cio~ centesimi 50 la dis-

pensa. Dieci dispense formeranno un \otun)C, pet

~na)e si dar& uns copertina stampata.

BizzARM (Strano). Raccoltadianed<]oti,f.chcr7.),

f'acezic, ingenuità, per
tenere aH' gré le Rri~ate

(Seguitn da un milione di frottole). Livornn, Tip.

Rossi. Un vol. di pag. 320. It. L. 1.

Boccjo (Pier Car)o). Una pagina di Storia, npos-

colo dedicato al Cav.Celestino Bianchi, neputato, e

al March. P&Maficino-TrivuIzio. Senatore del Rc-

gno. Torino, Ufficio deL Giornale la Discussionc.

It. L. 1 1.

CAMONATt (Domenico). E)fmenti di Morale ad u~o

delle Scuole normali e mapi~trali, scritti seconda

gli ultimi programmi appro-vati dal Ministern della

pubblica Istruzione. Napoli, Presso G. Madia. It. L.

1 90.

Elément! di Pedagopia e didattica pel corso supe-

riore delle Scuole normali d' Italia, Napuli, presse

G. Madia. R. L. 00 90.

CtCCOKE(Antonio).–MemoriasuHema]attie
del haco

da seta. Napoli, Tip. delle Belle Arti. t!n ~ros?o

volume in 8 di pag. 502conlCta\-nlciitog:ra(iche.

it. L. 5.

C!ccoNi(Dott. Teobaldo). La Figlia u~ica. Comme-

dia in 5 atti. Milano, Presso Sonzogno, in 12 di pag.

130. It. L. i 50.

Collezione delle Leggi, dei Regolamenti e delle De-

cisioni sul Regirtro, Bollo e sopra altri rami dell'

amministrazione domaniate (Pubbticazione tatta

per cura dei Ministère delle Finanze). Torino, Tipo-

grafia Eredi Botta.

Si è pubblicato il vol. I, libri tre. Il. L. 30. Il YO:.

n, fascicoli ) e B. It. L. 3.

Corinna della Sif~nora De Staël H()]stein, ri?uscita(.a

da Anastasio Medicn-Chimico. Opera ded~tta ~er

dissipare le tenebre dell' ignoranza, dei preKiud~.i,

e delle superstizioni, per atterrare la iet.e tiran-

nia sacerdotale e purificare 1:). Santa Retigionc di

Cristo da quei tant scan~iatosi ahusi; cnn i qua!; c

stata. mascherata e contaminata dal Ctero Ro[n:~)0.

Dedicata al f'onteiice Rio iX dall' editore Avv. Pie-

tro Z. E. Vercni. Fire~ze, Tipografia Ga)ileiaua di

M. Cellini. lu 8 di pag. Y)-182. It. L. 3.

DANTE AncHTERf. La Divina Commedia a))' inteiii-

genza di tutti. Studio di un solitario. Seconda cdi-

zione. Firenze, Tipografia Fioretti. 2 vul. in 12 di

pag. 890. It. L. G.

!) Convito e le Epistote.con iHust.raxione e notcdi

Pietro FraticeUi e d' aft.ri. Seconda edizione. Fi-

renze, Tipografia Barbera. Un vol. in IX (ii pa~. 537.

lt. L. 4.
Forma il vol. lU. delle opère u!iuori.

DIEDO (Gerotatao).–La H;ttta~)ia di Lfpnth) t; !;< d!s-

persione della in\'incibi)(; artnata 'ii ]'~ip~j(~ il il-

lustratc da d()Cumt'r~ti i-incrufii. Mi)an~ ~at:i)i <

editori. Un vol. in 1S di p.ig. xx-1~ ft. L. 1 .'jU.

t it Vol. VU. della tiibiiutccu rura rhu si putjUica d~i

suddelli editori.

E&ortitzione a.tio studio della Di~inu Cotmncdiu, fatUi ) Paris, Imp. de fu.LitT tiixainé, *r.
d(ia Graade-AugMtintf

àd

net 1459 al Duca Borso di Ferrara. Firenze, Stam-

peria della Gazzetta di Firenze. tt. L. 1 50.

Ëdizione di soli 2S esemplari.

EsTERLE (Car)o).
Manuale diO~tetrida.Corrodato

da molte figure anatomiche ed ostetriche. Milano,

un vol. in H. It. L. 5 50.

FAM (Montani Francesco). H Dizionario Moroniano.

~agi~n.-unento. Seconda edizione. Roma, TipograSa.

delle Belle Arti. tu 8 di pag. 48.

FA-<FAK) (Pietrn). Vocabolario della pronunzia
To-

scana. I''[ret)xe, Tip. Le Monnier.UnYol. in 16 di

pag. y-74' it. L. (!.

Vcdi Buonarroti Michelangoto.

FAr;T[ (Manfredo). Osservazioni direttt al Senato,

sut Hilancio passivo della Guerra per li 1863. Fi-

renze.

Fatti cd ar~oment.) intorno alla Massoneria e ad altre

socicta senrete, <;ioè loro ~copo e mezzi che usano

araggin~gcr[o. Seconda edizione not.abHme'tte ac-

cresciuLa. (tennva, Tipografia
Fassi-Como. Un vol.

in 8 di par. 218.

FEux (P.). n Lavoro, legge datta umana vita e

delta, educazione. Rayionamento tradotto dal Conte

Ercole M.dvasiA Tortorelli Boto~nese. Milano, Tipo-

~ra()a di E. Besozzi. tn 1C di pag. 72.

Fnodamenti <ii Medicina forense analitica colle com-

parazioni
delle principali legi':tazioni,.avut.ospe-

cia)e riguardo at nuoYO Codice penale italiano ad

uso dei Medici, dei Legali e dei Magistrati, con un

Appendice
sui Giurati e coll' aggiunta di nuove

materie e di un breve dizionario dei termini tecnici

di Giuvanni Gandolfi Prof. ordinario di Medicina le-

gale neHa R. Università di Modena e membre di

moite soeietà.edAccademieprimarie
naziona)i ed

estere. Opéra riveduta daU' illustre Mittermayer.

Milano, Tipografia Gernia ed Erba.

L' opera sarà divisa in 3 vo)nmi in 8 grande e verra

pubblicata in ';3 fa~cicoti, in sesto, carta e caratteri

shniit af manifesto pubblicato. Ugni fascicolo conter-

ra 33 pagine di testo e ci.~cun fascico)o costerà 60

Ccntusinn italiaai. Si pubblicherà un fascicolo par

s<;tLi[nana invariabilniente. Se durante la pubbtica-

zione deii'Urera Yenis"ero pubblicate importanti dis-

posiziuni di leggi medico-)ega[i verranno date gratis,

qualora pero la materia non ecceda i fascicoti 73 pro-
tuussi. Sono pubbhcati 5 fascicoli.

GADUE). (t. P. L.). Vita dei Venerabile Servo di Dio

Urulotommeo Hoixhauxer Canonico, Parroco, Vica-
rio For~neo e foudatore dell' istituto de' Chierici

secolari viventi in communità, preceduta
da una

cuosider.xionc d~)i' iUustre Ve<.co\'o Monsignor Du-

pantoup; versio~H con ~rei'azione, annotazioni ed

utK). metnf'ria su~ii Oblati di S. Carto, pe.i C;monico

<.ar)oCaudiani di M~'tïa. Monza,Tipogrunadett'

isUtuto de' Paolilli. )~n Y(.d. in t'i di pag. xxvt-

579.

GAnRur.f~o (Gio\)nni).
)'n situposio sul cratère di

Xaja t)isqni~ixioni atch~'do~ichc di Guida, da Mi-

seou a l'urto Giufio. ~.ipt~i, presso A. Uetken. in 8

di pa~. 3~. It. 1 !)0.

Tt~ch) (~nn.nn) ccm rappre~-entao/.a grat'tita e leg-

gcnda < ~pu)), press'j A. ))etkc!). tn H di pa'

Hinu ju. tt. ).. 1 ')0.

Le ~ecr~tft/e gérant, KfAKCHOT.
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DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, aa Cercle df la Librairie, -)c l'Imprimerie
et de la Papeterie,

rue Ronaparte, t.

S.M~ Jurisprudence. Faits divers. Bibliographie.
Ventes publiques.- Bibliographie étrangère.

JtJRtSPtUJBEKCE.

Voici le texte même de l'arrêt rendu par la

cour de Lvon dans l'affaire du Journal de la r4

Co<e-~0r d

« La cour,

« Attendu que Noellat, après avoir obtenu, cr

par arrêté ministériel du 21 novembre 1861, u

l'autorisation de publier le journal ayant pour
d

titre le Journal de la Côte-d'Or, dont il était él

propriétaire-gérant et rédacteur, a formé pour

l'exploitation de ce même journal, par acte sc

du 28 avril 1862, une société en commandite o

sous la raison Noellat et C°.

« Attendu que Noellat, ayant omis, à l'occa- l'

sion de l'existence de cet acte de société, de d

renouveler la déclaration prescrite par l'art. R s<

de la loi du 18 juillet 1828 en cas de mutation d

parmi les propriétaires
du journal, et de de- p

mander l'autorisation préalable exigée par

l'article fdu décret du 17 février t852 en t]

cas de changement dans le personnel
des pro- d

priétaires
du journal, a été traduit pour in-

fraction à ces dispositions, devant le tribunal u

correctionnel de Dijon; P

« Attendu qu'un jugement, à la date du '<

19 juillet 1862, confirmé par un arrêt de la é

cour de Dijon, qui a été cassé par la cour su- c

preme, a renvoyé Noellat et Grange, impri-
d

meur, des poursuites dirigées contre eux, P

et qu'il y a lieu d'apprécier le mérite de cette

décision
d

« Attendu que, pour statuer que Noellat

était resté propriétaire du Journal de la Côte- s

d'Or et qu'aucun changementn'était
intervenu é

dans le personnel des propriétaires,
le juge- d

ment dont est appel s'est fondé sur ce que e

l'acte de société portait que Noellat s'en réser- s

vait expressément la propriété,
et que l'asso- c

ciation n'aurait eu pour but que l'exploitation f

de l'entreprise;

CHRONIQUE
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« Attendu que la propriété d'un journal
constitue essentiellement une propriété sui <?e-

neris, qui ne saurait être confondue avec les

autres propriétés, et qui est gouvernée par des

règles exceptionnelles, spéciales et différentes

du droit commun;

« Attendu que toute modification en cette

matière, dans la propriété du journal, entraîne
une modification essentielle correspondante

dans le droit du propriétaire, ces changements

étant une conséquence forcée l'un de'l'autre

« Attendu que Noellat, le propriétaire per-

sonnel du Journal de la Côte-d'Or, au moment

où il sollicitait et obtenait l'autorisation de

l'administration, a transmis postérieurement

l'attribut essentiel de cette propriété, c'est-à-

dire son exploitation, à une 'société formée

sous la raison sociale Noellat et compagnie, en

détachant ainsi la jouissance du droit de pro-

priété
« Attendu qu'il est évident qu'après cette

transmission, malgré les réserves exprimées

dans l'acte de société, le droit de propriété de

Noellat demeurait complètement inerte et sans

utilité aucune dans les mains de l'ancien pro-

priétaire,
et qu'au regard de l'administration,

le véritable propriétaire, pour elle, du journal
était la société Noellat et compagnie, qui pro-

curait la vie à la chose par elle acquise et lui

donnait ainsi la seule existence qu'elle pût avoir

par le fait unique d'exploitation du journal;
« En ce qui touche le changement apporté

dans l'administration même du journal

« Attendu que l'adjonction d'un conseil de

surveillance et la nature des pouvoirs qui ont

été conférés à ce conseil ont changé les con-

ditions dans lesquelles s'exerçaient la gérance

et l'administration du journal, puisque le con-

seil de surveillance devait tenir la main à ce

que la rédaction fût faite avec soin, et que

Noellat était obligé de le consulter et de re-

courir à ses lumières dans les cas graves;
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'T.tt.~n~douM~changement t jamais con~ttre
d<

< Attendu qu'ainsi
le double changement ja

intervenu par l'acte de société du 28 avril i 862,
le

d'abord dans le personnel
des propriétaires

do JoMDM~ de la Co<e-d'0r, ensuite dans l'ad- e

ministration même de ce journal, motivait e)

une déclaration et une demande en autorisa-

tion que Noellat a négligé
dé faire, et que cette tt

omission constitue le délit prévu par les dis- g

positions des articles 6 de la loi du 18 juillet

t828 et 5 du décret du i7 février i852

« En ce qui concerne Grange, imprimeur,

« Attendu que, aux termes de la loi, 1 im-

primeur du journal incriminé est déclaré res-

ponsable,
et que d'ailleurs Grange ne dénie

pas les faits mis à sa charge

< Par ces motifs, r 1

La cour, statuant, après renvoi à elle fait

par la cour de cassation, sur l'appel interjeté

par le ministère public contre le jugement du

tribunal correctionnel de Dijon du i 9 juillet j7

i862,iaQrme; e

a Met à néant ce dont est appel, émendant,

dit et prononce que MM. Noellat, propriétaire

r

du Journal de la Côte-d'Or, et Grange, impri-

meur de ce journal, sont déclarés coupables et

convaincus d'avoir, depuis moins de trois ans,

i Dijon, publié et imprimé le Journal de la
(

Cote-d'Or, après avoir formé pour l'exploita-

tion de ce journal une société en commandite
(

constituée à partir du 28 avril 1862, sans avoir

fait alors ni depuis, à la préfecture de la Côte-

d'Or, la déclaration à laquelle il a été assujetti,

et sans avoir obtenu l'autorisation prescrite

par l'article fer du décret du 17 février i852;

« Délits prévus et punis par les articles 6 de

la loi du 18 juillet i828 et 5 du décret du i7

février i852;

c Faisant à Noellat et Grange application de

ces articles, les condamne chacun à 100 fr.

d'amende et à un mois d'emprisonnement;

< Ordonne que le Journal de la C6te-d'Or

cessera de paraitre

a Et condamne Noellat et Grange solidaire-

ment aux dépens de première instance et

d'appel.
(Siècle du 30 mars).

La Conférence des avocats s'est réunie au-

jourd'hui, sous la présidence de M. Colmet-

Daage, membre du conseil de l'ordre.

La question à discuter était la suivante

« Le ministère de l'imprimeur est-il de sa

part purement facultatif, en sorte qu'un im-

primeur ait le droit absolu et discrétionnaire

de refuser, selon son bon plaisir, ses presses à

la publication qui lui est demandée, sans qu'il

lui soit nécessaire d'alléguer et de discuter le

danger ou les'inconvénients sérieux de cette

publication pour sa personne ou ses intérêts

matériels, et sans que les tribunaux puissent

jamais connattre de son refus et en apprécter

le bien ou le mal fondé?' »

L'afnrmative a été soutenue par MM. Blin

et Desjardins, et la négative par MM. Barréme

et Léon Renault.

Après le résumé de M.Cotmet-Daage,la Con-

férence, consultée, s'est prononcée pour la né-

gative.

(Gazette des Tn&MMaua; du 29 mars).

FAITS DIVERS.

Dans un~récent numéro des Annales alle-

mandes d€ Société historique pour les pays du

RAttt inférieur, se trouve une intéressante no-

tice de M. Braun, professeur
à Bonn, sur un

manuscrit découvert dans la bibliothèque de

l'Université de cette ville; ce manuscrit est de
j

Johann Butzbach, prieur du couvent de Laach,

et il prouve positivement que Charlemagne est
j

né à Ingelheim (maintenant
un bourg du i

grand-duché
de Hesse-Darmstadt), et que la

chambre où il a vu le jour a été convertie en
j

chapelle. On sait que les historiens ne s'accor-

dent pas sur le lieu de la naissance de Charle-
j

magne,
et qu'on

le place habituellement au i

château de Salzbourg, dans la haute Bavière.

(Presse du 29 mars).
j

1
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Nous donnons ci-après !es prix des livres et j

manuscrits les plus remarquables de la biblio-

thèque
de M. Double, dont la vente a eu lieu

j

cette semaine.

Parmi les manuscrits, nous citerons un

Evangeliarium,
du ix" siècle, en vélin, avec j

une couverture ornée d'émaux 4,950 fr.

Un Recueil de prières, avec calendrier, exécuté j

pour Laurent de Médicis dit le Magnifique,

un petit in-<6 3,600 fr. Le Traité d'exé-

gèse de saint Bonaventure, Brevitoquium, ma- i

nuscrit du xm* siècle, avec reliure ornée de

camées antiques 4,200 fr.- Un recueil d'Ho-
j

mélies du xii" siècle et dont la reliure paraît

provenir d'un autre manuscrit du x" siècte

~600 fr. Triomphi di Petrarca, manuscrit i

du xve siècle, exécuté pour quelque
membre

de la famille des Médicis 2,500 fr. Le
j

t Triomphe de Rome, de FI. Blondius, fait pour

te pape Léon X 2,150 fr. Le Recueil de

divers ouvrages
en prose

et en vers, de Ch.

!L Perrault, manuscrit de < 46 pages
aux armes

1 et chiffres de Louis X[V, enrichi d'un fron-
j

tispice de Lebrun et de 30 dessins non encore

e gravés
de Sébast. Leclerc 3,t00 fr. j

s Les Contes de fées du même Perrault, non

t pas en manuscrit, mais un imprimé
de i 697

1
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(CL Barbin, in-<2); l'édition originale et le t

plus bel exemplaire connu, avaient été adju- 3

gé8: l,475fr.

Au nombre des livres imprimés
sur vélin t

était un Bréviaire romain (Venise, i 478, in-folio 1

en latin), exécuté pour
le cardinal Cesarini;

,1 a été vendu 5,220 fr. Venaient ensuite

les ouvrages enrichis de dessins originaux; les 1

Contes de La Fontaine (Paris, 1795, 4 vol.

in-8) 3,520 fr., avec les 80 dessins sur vélin,

par Eisen. Le Recueil des originaux de Co-

chin pour la Jérusalem délivrée (édit. Didot

de 1784) 3,9i0 fr. Manon Lescaut (1797,

2 vol.): 1,000 fr.

La section des romans de chevalerie ren-

fermait maintes raretés, qui ont atteint des

prix en rapport avec leur importance:
Histoire

du saint Graal, l'un des plus rares et des plus

recherchés du cycle
de la Table ronde (im-

primé à Paris, le 25 septembre i5<6): 5,000 fr.

Le Récit des merveilleux faicts et gestes du

noble Lancelot du Lac, compagnon de la Table

ronde (Paris, sans date, 3 vol.in-folio gothique

à 2 colonnes) 3,900 fr. Valentin et Orson,

célèbre roman du moyen âge, qui a passé dans

la littérature de presque tous les pays

3 001 fr. Olivier de Castille (Genève, vers

i490, in-folio gothique): 4,350 fr.–LaChronic-

que du preux Mabrian 1,650 fr. La Mélu-

sine de Jean d'Arras 3,500 fr. La très-

plaisante
Histoire du chevalier Perceval le

Gallois, de la Table ronde, exemplaire qui pro-

vient des collections LaVallière et Solar, et qui

depuis avait été relié avec beaucoup de luxe

4,450 fr.

Dans la division de l'histoire, on peut men-

tionner la Chronique Martiniane de tous les

papes (à Paris, vers 1505, infolio gothique, à.

deux colonnes), exemplaire en grand papier:

<,450fr.–Les chroniques françaises formaient

une série remarquable. Nous citerons une

édition des Chroniques de France (à Paris,

chez Anth. Vérard, libraire sur le pont ~otre-

Dame, 1480, 3 vol. in-folio, avec figures sur

bois, exemplaire provenant de la vente du

prince
de Talleyrand en i8i6 4,300 fr. Un

Froissart, en 3 vol. in-folio, imprimé vers

1495, avec les gros caractères d'Anth. Vérard,
de la plus grande rareté 4,500 fr.- La 1 édi-

t tion des Chroniques de Monstrelet i,800fr.

Le même prix a été payé pour l'article qui sui-

.1 vait Chronique de Loys de Valoys, attribuées

à Jean de Troyes (Lyon, vers 1488), avec une

reliure du temps. Les Chroniques de Nor-

& mandie, ouvrage très-rare, imprimé à Rouen
vers ~500 1,500 fr. C'était l'exemplaire de la

bibliothèque d'Armand Bertin.– Les Monu-

ments de la monarchie française, par dom

Bernard de Montfaucon, avec l'Antiquité ex-

pliquée, par le même (Paris, 1719-1733), en

B tout 20 vol. gr. in-folio, en maroquin plein

3,000 fr.

Dans la section des auteurs anciens, l'édi-

n tion princeps
de Juvénal et de Perse, en grand

o papier, a été adjugée i ,800 fr.- Parmi les mo-

numents anciens de la poésie française, il faut

signaler les Vigiles des Morts, par Pierre de

.g Nefson (à Lvon, vers i490), in-4, seul exem-

1. plaire connu jusqu'ici 1 ,860 fr. Il avait été

l vendu 1 ,400 fr. à la vente Bergeret, en 1858.

Le Roman de la Rose, ire édition in-folio,

It sans lieu d'impression ni date 2,950 fr.; une

7 autre édition de Paris, <529, in 8 <,000-fr.

La Danse aux Aveugles, poème de Pierre Mi-

chault, vers 1480 1,550 fr. Les Œuvres de

Saingelais (sic), qui est Mellin de Saint-Gelais

es
(Lyon, 1547, in-8), mise à prix 1,000 fr.,

ont monté à 2,505 fr. C'est le seul exemplaire

connu. Il n'est pas aussi complet que l'édition

de 1574, laquelle vaut beaucoup moins, de 10

à 40 fr.- mais les bibliophiles
tiennent surtout

à l'excessive rareté.

le
Citons encore les Œuvres de Louise Labbé

le
t 480 fr. celles

de Ronsard, de 1609, in-fol.;

n,
t250fr.' autre édition du même, dei623,

°~
avec une reliure du xv!" siècle i ,650 fr.-Un

Rabelais, de 1542, a été vendu i,HO fr., et

rs
deux éditions des Essais de Montaigne, 1,700 fr.

chacune.
u-

chacune.

(Moniteur du 29 mars).

;s-

le
'0-

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

ui Par M. 0. Lorenz

e DM~onTMKfe général de ZaFoh~gue.par M.Mau-

rice Btock, avec la collaboration d'hommes

n- d'Etat, de publicistes
et d'écrivains de tous les

!° pays.
4" livraison. 1 vot. in-8. Chez 0. Lorenz.

~r

~t VENTES PUBLIQUES
ne

'is,
LIV RES.

~e. Pm~i* (Maison Silvestre).

Lundi 13 awtL– Livres sur les sciences et

du
les arts, provenant

de la bibliothèque de

Un
M. CI. ingénieur.–Libraire

M. Baillieu.

ers
LM~~ 13 avril et les trois jours suivants.

Livres rares et précieux, la plupart concernant

la Normandie, composant la bibliothèque de

feu M. le comte Alfred d'Auffay. Libraire

M. L. Potier.M. L. Potier.
ESTAMPES

or-
PM~ (Maison Sihestré).

~n Mercredi 8 et jeudi 9 avril. Estampes an-

la ciennes et modernes, portraits,
ornements,

vues de Silvestre, caricatures, costumes, pièces

om historiques, école française, xvm' siècle et

ex- pièces
en couleur. Marchand d estampes

en M. Vignères.



CHWOMQUE.

BIBLIOGRAPHIE ETE~NûÈM!

Aus Schmtel-s Nachlass. Reisetagebueeher, Briefe,
J

Aphonamen. Mitgetheil von A. v. Wolzogen. 3Bd.

€r. in-8. Berlin, Docker. 9~/3 th. J

B~m (J. H.). Vortraogc ueber Newton's und

Geeth~ F~bcnlehre gehattenim
Kuenttler- Verem

TO Dresden, Gr. in-8. Dresden. Tuerk. 1 th. )

BAWBAS (V.).
Die Formbildung der slavischen

Spracbe d. i. ~tematiMhe
Entwickelung der

grammatikal. und lexikal. Formen ~Her slavischen )

Dialekte. Gr. in-8. Prag, RoHmann. ï th.

BERTMLD (C. R E.). De iridectomia. Dissertatio

inauguralis.
Gr. in-8. Koenigsberg, Schubert und

Seidel. 4/4 th.

BoECM (A.). Ueber die vierjaehrigen
Sonnen-

kr~e der A)ten ~rzue~ich
den Eudoxischen. Ein

Beitrag zur Geschichte der Zeitrechnung und des

Kalenderwesens der Aegypter,
Gr.edhen und Roe-

mer. Gr. in-8. Berlin, G. Reimer. 2 th.

BoELTE(A..).
Moderne Cbarakterkoepfe. 3 Bde.

In-8. Berlin, Gerscbe). a 2/3 th.

BMCMH ~H.).
Notice raisonnée d'un traité médi-

cal datantduxiv siècle avant Dotre ère, et contenu

dans un papyrus hiératique du musée royal de Ber-

lin. In-4. Leipzig, Hinrichs. 1 th.

BuRMHSTM (H.).
Ein neuer CMamyphorus.

Gr.

in-4. Halle, Schmidt. 2/5 th.

Ueber das Klima von Buenos-Âires. Gr. in-4. HaHe,

Schmidt. 4/5 th.

BoscHEN (Av.). Bevoelkerung des russischen Kai-

serreichs in den wichtigsten statistischen Verhaelt-

niEseu. In-8. Gotha, Perthes. 1 1/6 th.

Corpus iaecriptionumiatinarum.
Vol. 1. lnscriptiones

latinm antiquissimae
ad C. CiBEarie mortem. Edidit

Th. Mommsen.ln-fol. cart. Berlin, G. Reimer. 16 th.

CcRTins (E.). Attische Studien. 1. PnyT und Stadt-

mauer. Gr. in-4. Goettingen, Dieterich. 4/5 th.

EBERTH (C. 1.). -Untersuchungen
ueber Nematoden.

In-4. Leipzig, Engelmann.
4 th.

ERLENlIEYER (A.). Uebersicht der
oenentlichen und

prhatenIrren-undidioten-A.nstalten
aller europaei-

schen Staaten. Gr. in-8. Neuwied, Heuser. 1 th.

GERBTtECMR (F.). Ans meinemTagebucbe.Gesam-

melte Erzaehlungen. 9 Bde. In-8. Leipzig, Arnold.

2tb.

GoTTW~D (E.). Neue historische Erzaehlungen und

Bilder aus dem Leben 2 Bde. In-8. Leipzig, Koll-

mann. t 1/Z th.

GRAYENBEm-n (Ch.). In Palas~ und Huette. a Bde.

In-8, Wien,Typogr.
lit.-art. Anstalt. 2 th.

HACKLAENDER (F. W.). Die dunkle Stunde 1 Lfg. Gr.

in-8. Stuttgart, Krabbe. 1/4 th.

HASENMUELLEtt (J.). De Strabonis geograph~ita.

Commentalio philologica. Gr. in-8. Bonn, Cohen

und Sohn. 1/3- th.

HHMMtCH (C.).–Qusstiones PropertianaB.
Gr. in-?.

Bonn, Cohen und Sohn. 2/5 th.

HoLLAND (W. L.). Die Legende
der heitige.i Mar-

garete~aUfraazoesiBch
und deutsch. Gr. in-8. Han-

nover, Ruempler. 1/3 tu.

luden, die, in Boehmen und ibreSteltuaginder Ge.

genwart. Gr. in-8. Prag, Silber und Schenk.

<6ngr.
tt l'.ri.. Imp. de PtLUT Bt~m6, S,r. de. GrM<t.-Atigu.ti~

tLMttAmfE inrMs.

.I!
JûttASMH (&.).–

Dizionario it&Hano-iUirico. Gr. in-16.

Triest, Schubart. a th.

supernurnerarsis qui in irideJcsT (F.). –De arcubns supemumerariisquiimride

obMrvMtur. Bittott&tio. Gf\ in.4- Koomgsberg,

Schubert'und Se~deL

KAHLBAUM (K.). Die
Gruppirung

der Mychisohon

Krankheiten oder die Einthè~ung der Seelenstoe-

rungen. Gr. in-S.Danzig, Kafemann. i th.

KAMMAns~.).
Die Psalmen, nach

dem ueberlie-
1

ferten Grundtexte uebersetzt nnd mit erklaerenden
1

Anmerkungen versehen. Gr. in-8. Letp*'?, Brook-

haus. 16 ngr.

LEviïscHNiM (H. v.). Der Gang zum Giftbaum. Ro-

man 2 Bde. In-8. Wien, Typogr.-lit.-art.
Anstalt.

9 th.

LoBE.~z (E.). K~nig Nal und sein Weib. Indische

Sage. Deutsch metrisch bearbeitet. In-16. Leipzig,

Brockhaus. 5/6 th.
j

MAM (K. F. H.). Znr BeurtheHungdM Werths und

der Bedeut.mg der m.d.c.ni.ch.n Zahtentehre. Gr.

in-4.Goettingen, Dieterich. 2/3 th.
j

MFYER fF K\ Die noch lebendon keltischen i

VoeHœrschaften, Sprachen
und Uteraturen in tbrer

Geschichte und Bedeutung. Vortrag. Gr. in-8.
Ber-

j

lin, Besser. 1/3 th.

M~n.!<am (A. L. 1.). Urkundlicher Beitrag zur

Geschichte der Landfrieden in Dent~Mand. Gr.
j

in-4. Nuernberg, Germ. Museum. lis th. 1

MoLESCBCTT (I-).
Die Grenzen der Menschen. Vor-

trag. In-8. Giessen, Ferber. 1/3 th.
j

MoMN (G )
Stern und Rose. Poetische EMaahtungon

aus dem Orient in 5 Gesaengen. tn-16. Landshut,

Kruell. 9/5 '.h. i

RATJEK (H.). Zur Geschichte der ~lerUtnvenu-

taetsbibliothek. Gr. in-4. Kiet, Akad. Buchhand-

lung. 1/9 th.

RiMER (M.). Das Leben
Walthers von der Vogel-

weide.Gr. in-8. Giessen, Rtcker. 1/2 th.
j

Ro-n~Ls (E. v.). Ein Rom~m Norderney.
1

3 Bde. ln-8. Leipzig,
Ko!tmann. X 2/3 th.

SE!iRBiG(W. T.). Nur
ein MeMchenleben. Gedichte.

Gr. in-16. Leipzig,
Hinrichs. 1 1/Z th.

SiTEM (J. ~). Au6beiden Welten. Dichtangen.
j

In-16. Leipzig, C. F. Fleischer. 27 ngr. 1

SccMW (E.
M. v.).-Befreite

Herzen. No~ellen. In-8.

Berlin, Grothe. 1 i/X. th.
j
1

WARTENBURG (K.).
Franzoesisches Leben. tn-8.

a

Leipzig,
Grunow.l 3/3 th.

j

WELCMR (H.).
Ueber zwei seltnere Difformitaeten i

des menschtichen Schaedels, Scaphocephalus und

Trigonocephalus.
Gr. in-4. Halle, Schmidt. 4/5

th.
j

WiLBRAKDT (A.). Heinrich v. Kleist. Gr. in-8. Noerd-

Hngen, Beck. th.

W~tt- (F.).
Le Brésil littéra.ire. Histoire de la litté- j

rature brésilienne, suivie d'un chou de morceaux

tirés des meneurs auteurs bréstheM. Gr. in-8.

Berlin, Asher und Co. 3 2/3 th.
j

1

Le Secrétaire gérant,
BLANCHOT. 1
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DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE ET
DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de t'!u)primcrie
et de la

Papeterie,
rue Bonaparte,

L

~o~M Documents officiels. Jurisprudence. Bibl~r.iphie. Faits divers. Ventes publiques.

Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFFICIELS.

Les documents'statistiqucs de l'administration des douanes présentent le tableau suivant de

nos

exportations
pendant

les mois de janvier
et février dernicrs

i')t,734fr.
Lanon. 'R<

fr.

« Papier blanc ou rayé pour musique.

Papierd'envetoppes.

~g Papier peint pour tentures. .71-
~2 Papier dit papier de soie. o~f!

S- Livres en langues mortes ou etrangÈres, ? compris les almanachs.

Livres en langue française. 'o~R
8

Gravures et lithographies. ~oo

s Cartes à jouer.

Si nous comparons ces deux mois de 1863 aux mois correspondants des deux années précé-

1.
( dentes, nous trouvons

Papier et carton. 2,7.7,0~ 2,oS3,839
2,269~6

E Livres, gravures, lithographies. 2,595~30 l,8~0i0 1,623,520

JURISPRUDENCE.

Le tribunal de Cognac, à l'audience du 16 fe-

vrier dernier, a rendu le jugement suivant, à

propos de l'omission d'un nom dans la publi-

cation d'un Annuaire

u Attendu, en fait, qu'il ne résulte d'aucun

doeument de la cause que l'omission du nom

de Jules Bellot et Ce sur la liste des négociants

d'eau-de-vie établis en la ville de Cognac, pu-

bliée par Benjamin Bérauld dans l'Annuaire

de l'arrondissement de Cognac pour l'an-

née <S63, ait été de la part de l'auteur de

cette publication
un acte intentionnel d'un

caractère malveillant, et produit par le des-

sein de nuire aux intérêts du demandeur;

u Attendu que la bonne foi de Bérauld est

d'autant moins suspecte, que son intérêt per-

sonnet lui commandait d'assurer te succès de

sa publication par des annonces réitérées, appe-

lant non-seulement les souscripteurs, mais

encore les demandes préalables
des personnes

intéressées à figurer dans L'Annuaire

« Qu'après les précautions
notoirement

prises ~is-a-v's du public de la part dudit Bé-

rauld, il n'apparaît
d'aucune demande de

Jules Bellot et C', d'aucune promesse de Bé-

rauld, et qu'ainsi le défendeur n'a été lié vis-

à-vis du demandeur par aucun contrat, et n'a

pas été mis en demeure par celui-ci de con-

naître et de signaler l'existence de la maison

commercia)c que J. Bellot peut avoir montée

à Cognac, parallèlement
à celle qu'il parait

tenir en même temps à Condom (Gers), dans

)a contrée d'Armagnac alors surtout qu6

Bellot ne figure pas sur la liste des commer-

çants notables de l'arrondissement de Cognac,

et n'y habite que par intervalles

« Attendu qu'étant posé qu'il n'y a eu m

contrat entre les parties, ni intention nuisible

de la part de Bérauld, dans le fait que le de-

mandeur soutient lui être préjudiciable et
à
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raison duquel il rédame l'application
du prin-

d

cipe posé
dans l'art. 1382 du Code Napoléon,

c

il s'agit d'examiner !e caractère légal et juri-
c

dique de la publication,
et de rechercher si, a

dans le fait volontaire ou involontaire du dé- g

fendeur, il v a ouverture à l'action introduite fl

et lieu à l'application
du principe

dont il d

s'agit

t~

< Attendu que la publication
d'un Annuaire

ou d'un Almanach par un particulier
n'a rien b

d'ofticiel et n'est qu'un acte d'un caractère es- c

sentiellement privé,
laissant à l'auteur la fa- q

culté de composer son livre comme il 1 entend, c

et n'établissant, par le seul fait de la publica-
1

tion, entre lui et le public
ou les intéressés,

ti

aucune obligation
de faire ou de ne pas faire P

au point
de vue des indications que 1 cent doit 7

contenir, et ne saurait dès lors constituer d'au- c

tre préjudice juridiquement appréciable que a

celui qui résulterait d'une diffamation directe b

ou d'une insinuation intentionnellement nui-

sible et non équivoque;
e

« Attendu que la simple omission volontaire c

ou involontaire d'un nom, dans l'espèce, ne tl

saurait avoir ces caractères qu'en établissant d

dans son Annuaire la nomenclature d'autres c

négociants qui font le commerce des eaux-de- ]E

vie, Bérauld, sans parler de Jules Bellot, vis- t

à-vis duquel
il n'a pas d'engagement,

ne porte

aucune atteinte aux droits de celui-ci d'exer- 1

cer le même commerce, et ne le signale point
t

au public comme ne le faisant pas;
ï

« Attendu qu'aucun lien de droit n'existant t

entre les parties, et la publication
de l'An- <

nuaire ne faisant aucun obstacle à l'exercice 1

de l'industrie de J. Bellot et Ce, on ne saurait, t

dans l'espèce, invoquer les dispositions
de

l'art. 1382 du Code Napoléon
<

n Par ces motifs,
1

«Le Tribunal, après avoir délibéré et ju-

géant
en premier ressort, déclare Jules Bellot

et C' purement et simplement non recevables

dans leur demande, les en déboute, et les con-

damne aux dépens. M

(Gazette des Tribunaux, 4 avril).

BIBLIOGRAPHIE.

Plusieurs des bibliothèques importantes

de l'Europe ont reçu récemment d'Âustralie

un beau volume, imprimé avec un grand luxe

tvpographique,
et qui montre tes remarqua-

bles progrès
de certaines villes en ce pays.

C'est le catalogue de la bibliothèque publique
de Melbourne, ville qui ne date, comme on

sait, que de i837, mais qui s'est accrue d'une

manière considérable à partir de 1852. Ce vo-

lume, que nous avons parcouru et dont chaque

page est ornée d'encadrements en rouge, oil're

de plus une particularité
curieuse c'est que

l, chaque lettre et chaque vignette initiales (ce

catalogue est par ordre alphabétique
de noms

ii, d'auteur) représentent,
de même que les vi-

gnettes finales, un spécimen
curieux de la

e flore australienne, ce qui lui donne un attrait

il de plus pour les botanistes et même les ama-

teurs d'art.

e La fondation de la bibliothèque de Mel-

n bourne remonte à 1853, époque à laquelle le

chiffre de la population, qui n'était en i846

que de 10,000 âmes, s'élevait comme par en-

chantement jusqu'à 80,000. Le parlement
vota

1- i 0,000 liv. sterl. (250,000 fr.) pour
la construc-

tion d'un local convenable, et 3,000 (75,000 fr.)

e pour achat de livres. L'année suivante,

it 710,000 fr. étaient accordés dans ce double

but, et en i858 une autre somme de 500,000 fr.

e allouée pour l'extension des bâtiments. La bi-

e bliothèque fut inaugurée par le gouverneur
de

la province, le 24 mai 1859. La salle principale

est divisée en compartiments qui forment

e comme de petites salles particulières, parfai-

e tement ventilées par des appareils placés
au-

Il dessus des casiers contenant les livres. C'est,

.s comme on le voit, à peu de chose près,
la dis-

position établie dans la nouvelle et riche bi-

bliothèque du Louvre, à Paris.

te La collection est de 30,000 volumes, parmi

r- lesquels figurent les dons faits à t'établisse-

It ment par 300 particuliers
environ. Aucune

mesure restrictive ne vient entraver les études

it et les travaux du public;
il n'y a même pas

j- de surveillants. H est dit, du reste, assez ingé-

'e nûment dans l'introduction précédant
le ca-

t, talogue que l'administration n'a pas encore

ie assez de ressources pour appointer
des gar-

diens. On a constaté d'ailleurs que, depuis

l'origine de l'établissement, les dommages

ll-
causés à la coUection ne se montent qu'à la

somme insignifiante de 7 liv. sterl. (i75 fr..).

es
Et cependant

la bibliothèque est fréquentée

n- chaque année par 160,000 lecteurs. Les tables
°'

disposées,
soit dans la grande salle, soit dans

les galeries, peuvent contenir 350 personnes.

Disséminées sur plusieurs points
et non ras-

semblées sur un seul, elles doivent présenter

cet avantage, que le lecteur est installé au mi-

lieu même du genre spécial de livres dont il

a besoin. Cette disposition, qui fait souvent

es défaut dans les grandes bibliothèques à cause

lie de l'arrangement particulier du local, devient

xe presque indispensable de nos jours, à cause

~a- de la masse énorme des publications qui voient

M le jour et de la spécialisation
des études,

~g (MoKî<eM?- du 3t mars.)

on

Tout le monde a entendu parler
des Médi-

~o- tations sur la M<M~ l'éternité, écrites en an-

ue glais par la reine Victoria. Imprimées d'abord

[re à un très-petit nombre d'exemplaires pour
la
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famille royale et son entourage, publiées en-

suite à Londres, et achetées par tout le

Royaume-Uni, enfin, traduites en français par

M. Charles Bernard-Derosne, elles viennent

d'être mises en vente chez Dentu. Voici com-

ment ce volume a été conçu et mis au jour.

Vers la fin de sa vie, le prince
Albert faisait

sa lecture favorite d'un vieux livre allemand

composé de méditations religieuses.
11 le lisait

et le relisait assidûment, comme si quelque

vague pressentiment
l'eût averti de sa mort

prochaine. Devenue veuve, la reine s'appro-

pria cet ouvrage, désormais sacré pour elle

parcourant
à son tour cette relique pieuse, elle

s'arrêtait de préférence
à certaines pages, qui,

fatiguées par une lecture plus fréquente, gar-

daient la trace d'une main regrettée.
Là se

porta son attention particulière,
là se concen-

tra son recueillement, et, s'appesantissant
sur

les lignes chères au défunt, elle se mit à les

creuser à son tour et à les commenter par ses

propres pensées.
Ce sont ces réflexions per-

sonnelles inspirées par la douleur et ajoutées

au texte allemand, qu'elle consignait au jour

le jour dans les loisirs de sa retraite volontaire.

La révision de ce travail fut confiée à une

femme de mérite, et on l'imprima on n'en

tira d'abord que deux cents exemplaires, pré-

cédés de ce court avant-propos
<' Les médi-

tations contenues dans ce volume ont été

choisies pour être traduites (d'allemand en

anglais) par S. M. la reine Victoria, qui, dans

un chagrin profond et écrasant, v a trouvé une

source de consolation et d'édification. ') Bien-

tôt, pour le profit
« des âmes pieuses et vrai-

L ment chrétiennes, dit un journal d'Outre-Man-

che, il fut permis de donner a. ce recueil une

S très-grande publicité et l'on en fit une édition

nouveite que chaque famille anglaise, la

plus pauvre comme la plus riche, possède au-

jourd'hui. »

(Presse du 28 mars).

g
FAITS DIVERS.

S La semaine dernière, la commission insti-

tuée près le ministère d'État pour préparer le

projet de loi sur la propriété littéraire et artis-

tique, a tenu sa dernière séance. Après un

discours de M. le comte Walewski, le projet a

été lu et adopté. Le Nord assure que tous les

travaux de la commission ont été envoyés au

conseil d'État, qui va s'occuper maintenant de

l'affaire. (Siécle du 5 avril.)

LEs ANOENS MANUSCRITS ET LE JEU DE PAUME.–

Kous avons déjà mentionné dans cette Chro-

nique les causes nombreuses quiont contribué

à l'anéantissement de précieux manuscrits.

Nous ne nous attendions pas à trouver dans le

Traité du Jeu de Paume, que vient de publier

M. Boichard, une nouvelle révélation relative

à la perte des fragments de Tite-Live. Nous

transcrivons cette page curieuse du Traité du

Jeu de Paume

<( Le battoir dont le manche était long pour

la longue paume et plus court pour la courte

paume, se faisait d'ordinaire avec du parche-

min. Son invention fut cause que, vu larareté

du vélin au xv!" siècle, les raquettiers, aux-

quels, coûte que coûte, il en fallait pour leurs

battoirs, se jetèrent plus d'une fois sur de pré-

cieux manuscrits, qui leur étaient trop-facile-

ment livrés par quelques moines ignares.

u Plusieurs fragments
des Décades de Tite-

Live, que nous n'avons plus, passèrent ainsi

chez un raquettierquiles
fit perdre à la science,

en employant pour ses battoirs le parchemin

sur lequel ils étaient écrits. On ne s'attendait

certes pas à cette influence de la paume sur la

littérature classique. Les écoliers ne l'en aime-

ront que mieux. Pour qu'on ne doute pas du

fait, nous allons rapporter ce qu'a écrit Colo-

miès à propos de la destruction des fragments

de Tite-Live « J'ai ouï-dire à M. Chapelain

qu'un de ses amis, homme de lettres, avait

joué à la longue paume avec un battoir sur

lequel on voyait des fragments de quelques

Décades de Tite-Live, que nous n'avons point,
et que ces fragments

venaient d'un apothi-

caire qui, ayant eu en don des religieux de

Fontevrault plusieurs
volumes en parchemin

du même auteur, les avait vendus par igno-

rance à un faiseur de battoirs. »

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

La première
vente de l'immense biblio-

thèque délaissée par M. P.-Léopold van Alstein,

professeur
de langues orientales à Gand, aura

lieu à la maison mortuaire, le 26 mai et jours

suivants, sous la direction du libraire F. Heuss-

ner, de Bruxelles, et par le ministère du no-

taire Bosschaerts. Cette bibliothèque se com-

pose de 40,000 volumes environ, et elle est

une des plus considérables et des plus impor-

tantes que i'on ait vendues en Belgique, sur-

i tout sous le rapport de la linguistique et de

t l'histoire.

~Mi* (Maison Silvestre).

Lundi 13 aur~ Livres sur les sciences et

les arts, provenant
de la bibliothèque de

M. C! ingénieur.–Libraire
M. Baillieu.

luMdt 13 <M; et les trois jours su~a~s.

Livres rares et précieux, la plupart
concernant

la Normandie, composant
la bibliothèque de

feu M. le comte Alfred d'Auffay. Libraire

M. L. Potier.
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Years of. 2d

edit. crown 8vo. 2s. 6d. (Whittatœr.)

BARRERE (P.). Les Ecrivains français, leur yie et

te~~vre., ou Histoire de la littérature française-

12mo. pp. 560, cloth, 6s. 6d. (Williams
and N.)
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The Stomach Medically and

Morally Considered: Lectures delivered at the St.
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sewed, 1s. (Harrison.)
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18mo. pp. 260,
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8~0. pp. (-50, cloth, 21s. (Hurst
and B.)

Commission Account Book; Exhibiting Value, Cost,

Price, Sale, and Pronts. <to. 7s. 6d. (Arnold.)

DtCKENS (C.). Gréât Eïpectations.
New edit. post

8vo. cloth, 7s. 6d. (Chapman
and H.)

DiSRAEU (Isaac).
Curiosities of Literature. New

edit. 3 vols. Vol. 3, post 8~0. pp. 534, cloth, 2s.

6d. (Routledge.)

EDWAMS (Sutherland).
The Polish Captivity an

Account of the Present Position of the Poles m the
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Austria, Prnssia, and Rmsia. 2 vols. 8vo. pp. 720,

cloth,26s.(W.H.AUen.)
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English (The) Catalogue of Books for 1862 a Supple-
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FtTZ RoY (Admira)).
The Weather Book a Manual
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FORTUNE (Robert). \edo and Peking a Narrative
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and other tbings met with by the way. 8vo. with

mapand illustration, pp. 390, c~otb, 16s. (Murray.)
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Map and a nnmber of fali-page illustrations.
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from the Accession of James L to thé Disgrace ot
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Lifo and Tirnes. By Tor-
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A D~oaary
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cloth, 30s. (Longman.)
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mandy. Folded, 26. 6d. (Bacon).

MAMH (Rev. W. TUsonl. The Dark Night ushering

in the Dawn of ELemat Day;
or the Destinies of Ro-

me, Constantinople
and Jerusalem, the Wor'd s

Confusion and the Coming Restorer. W.th a Notice

of certain Probable Schptural
Références to Great

Britain. 3d edit. 8vo. pp. 3~ sewed, 6d. (Hat-

chard.)

NjLMER (Sir Charles). William the Conqueror.
New

edit. l~mo. pp. 460, boards.Xs. (Routledge.)

RcHLE (C.).
French Examination Papers.

A co-

pious
setectionofEMmination Papers set m French,

especially adapted
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dents reading for Competitive
and other Examina-

tions. 8YO. pp. 260,ctoth,
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SH~spE.RE <W.). Works or. Edited by William

George Clark and John Glover. Vol. 1. 8vo. pp. 450,

ctotb, 10s. 6d. (MacrniHan.)
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Memoir by John Sheppard. 12mo. pp. 280, cloth,

5s. (Sedgwick.)

The tmthoreM and ~abject of the memoir is better
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ofTheodoeta.

WELLER (Edward).
An ImprovedDictionary.En-

glish and French, and French and English, drawo

from the best sources extant in both Languages;

in which are now first fntroduced many Technical,

Scientific, Legal, Commercial, Naval, and Military

Terms; wbichareadded separate Vocabularies
of Engineering and Railway Terms, of those Des-

criptive of Steam Power and Steam Navigation,

Geographical Names, and those of Ancient Mytho-

togy'a~dofPersonsofC'assicalAntiqmty,
and of

Christian Names in Present Use; together with
an

English l'ronouncing Dictionary
for Use of Foreign-

ers. 8vo. pp. 330, cloth, 7s. 6d. (Trübner.)

W.LBERt-ORCE (Bishop). FeHowshipjn Joy and Sor-

row. A Sermon preached
in Iler Majesty Royal

Chapet in WindsorCasUe, on thé Sunday orecedmg

the Marriage of H. R. H. the Prince of Wates. 8vo.

pp. 16, sewed, 6d. (J. H. Parker.)

WiSEMAN (Cardinal).
Points of Contact between

Science aod Art a Lecture delivered at the Royal

Institution, January 30, 1863. 8vo. pp. 96, ctoth,

5s. (Ilurst
and B.)

f.

Le Secrétaire gérant,
Bt.ANCUOT.
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Rapport à l'Empereur.

StRE,

Les sentiments dont Votre Majesté est ani-

mée pour les lettres, les sciences et les arls se

sont hautement manifestes par les encourage-

ments et les distinctions qu'Elle leur a cons-

tamment accordés. Des recompenses nationales

et les premières dignités de l'Etat ne vous ont

point paru, Sire, un prix trop é)evc pour les

oeuvres de l'intelligence.

Mais vous n'avez point pensé que votre pro-

tection dût se borner à ces témoignages écla-

tants d'intérêt et de symp~hie;
vous avez

voulu assurer aux écrivains, aux savants et

aux artistes la plus efficace et la plus juste ré-

munération de leurs travaux,en faisant étudier

le véritable caractère et l'étendue légale de

leurs droits.

Une commission instituée par décret du 28

décembre i86i a été chargée de ce soin (<).

Après
une année entière d'études, de re-

(1) Cette commission était composée de la manière

~t suivante

Président, M. le comte 'Waleswskt., ministre

d'Etat.

Vice-présidents, M. le comte de Persigny, ministre

~g de l'intérieur

M. Rouland, ministre de l'instruction

publique et des cultes.

MEMBRES DE LA COMMISSION.

MM. Barthe, sénateur, premier président
de la cour

des comptes~ membre de l'Institut.

Dupin, sénateur, procureur général impérial

près la cour de cassation, membre de l'In-

stitut.

Lebrun, sénateur, membre de l'Institut.

Mérimée, sénateur, membre de l'Institut.

Ingres, sénateur, membre de L'Institut.

lei

cherches et de discussions, elle a prépare
un

projet de loi que j'ai
l'honneur de mettre sous

les yeux de Votre Majesté.

Vicomte de ta. Guéronnière, sénateur.

Schneider, vice-président
du Corps législatif.

Nogent Saint-Laurens, député
au Corps légis-

lati f.

Vernier, député an Corps législatif.

Vuillefroy, président
de section au conseil

d'Etat.

Suin, conseiller d'Etat.

Duvergies, conseiller d'Etat.

Herbet, conseiller d'Etat, directeur au ministère

des affaires étrangères.

Flouren~ membre de l'Institut, secrétaire per-

pHt'~1
de l'Académie des sciences.

D. Nisard, membre de 1 Institut.

Silvestre de Sacy, membre de l'Institut.

Augier, membre de l'Institut.

Auber, membre de l'Institut, directenr du

Conservatoire impérial de musique et de dé-

clamation.

Alfred Maury, membre de l'Institut.

Le baron Taylor, membre de l'Institut.

Le président
de la commission des auteurs et

compositeurs dramatiques.

Le pr~ident
de la commission des gens de

lettres.

Irnhaus, directeur de la presse et de la librairie

au ministère de l'intérieur, remplacé de-

puis par
M. le comte Treilhard, directeur de

la presse.

Camitte Doucet, chef de division au mimst&re

d'Etat.

Edouard Thierry, admtn~trateur général
de la

Comédie-Française.

T)iéop)'ile Gautier, homme de lettres.

Firmin Didot, imprimeur-libraire.

Secrétaire, M. Camille Doucet, membre de la com-

mission.

Scc~at'-M-a~/otH~
nommés par

arrêtés minis-

tériels

MM. Georges Guiffrey, membre du conseil général

des Hautes-Alpes, avocat à la cour impériale

de Paris; Eugène Plon, avocat, et Kagène

Ferrand, sous-chef de bureau des théâtres.
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Permettez-moi, Sire, avant d'appeler
votre ]

attention sur les dispositions
du projet d'indi-

quer
la méthode que la commission a cru de- <

voir suivre pour obtenir le concours de tous

ceux dont l'expérience pouvait
être utilement

consultée, et pour soumettre ses résolutions

Mï épreuves
les plus propres à

en garantir
la

maturité.

Elle s'est d'abord attachée à l'examen des

dUTérents systèmes
entre lesquels

le légisia~

teur peut
avoir à choisir, et, après un mûr

examen de chacun d'eux, elle s'est prononcée

ponr celui qui assure aux auteurs sur leurs

ouvrages
les divers droits dont la réunion

constitue le droit de propriété,
tout en recon-

naissant la nécessité de certaines exceptions

dont on trouve des exemples dans beaucoup

de lois spéciales.

La commission a ensuite chargé quelques-

uns de ses membres de préparer
un projet

ayant pour
base le principe qu'elle

avait

adopté.

Il n'a pas fallu moins de dix-sept séances à

lasous-commission (i)pour
constater les faits,

recueillir les renseignements
et donner aux

règles destinées à devenir le code de la pro-

priété
littéraire la forme qui convient aux

dispositions tégislatives.

Elle a successivement entendu des repré-

sentants du commerce de la librairie, pris

parmi
les plus honorables et les plus habiles

des écrivains qui ont fait de la législation sur

la propriété
littéraire l'objet spécial de leurs

études, les éditeurs de musique et de gravures,

les membres du comité de la société des gens

de lettres, la commission de la société des au-

teurs et compositeurs dramatiques, et enfin

les délégués des artistes peinties, sculpteurs

et graveurs.
Elle a obtenu des documents

qu'elle est autorisée à considérer comme par-

faitement exacts, sur les éditions des ouvrages

qui depuis deux siècles sont, à des degrés dif-

férent*, en possession
de l'estime et de l'admi-

ration publiques.

C'est à la suite de cette longue
et laborieuse

enquête que la sous-commission a préparé le

(i)
Cette sous-commission était composée de la

manière suivantç

MM. Lebrun, sénateur, président,

le Vicomte de la Guéronnière,

Nogent Saint-La.urens, député
au Corps légis-

latif,

Duvargier, conseiH<r d'Etat,

Herbet, canMiDer d'Etat,

Imbaus, directeur de la presse et de la librairie

au ministère de l'Intérieur, remplacé en der-

nier lieu par M. le Comte Treithard,

Camille Doucet.

Secrétaires MM. Georges Guiffrey, Eugène Pion,

avocat, et Eugène Ferrand.

projet sur lequel la commission a été appelée

à délibérer. Le système proposé reconnaît

d'abord aux auteurs, sur leurs œuvres, le droit

exclusif à la jouissance des fruits qu'elles peu-

vent produire
il leur en assure la libre et

entière disposition
enfin il les autorise à les

transmettre par tous les moyens qui, d'après

le droit commun, sont employés à la trans-

mission de toutes les espèces
de biens. A ces

éléments essentiels, il en ajoute
un plus im-

portant encore et sans lequel les autres n'ont

plus la même valeur et le même caractère il

établit la perpétuité
de la jouissance et de la

transmissibilité.

C'est là ce qui constitue l'innovation et, je

n'hésite pas à le dire, le progrès.

Depuis longtemps
on ne conteste plus aux

auteurs, pendant la durée de leur vie, ni la

perception
des fruits de leurs œuvres, ni la fa-

culté d'en disposer
à leur gré et l'on admet

qu'elles soient comprises au nombre des biens

dont se compose leur succession. Enfin, c'est

le mot de propriété qui est universellement

employé pour qualifier les rapports de l'auteur

avec son ouvrage. 11 est écrit dans nos lois

on le retrouve dans les traités internationaux,

dans les listes des jurisconsultes, et, dans le

langage ordinaire, aucun autre ne serait com-

pris. Mais ces droits n'ont encore aujourd'hui

qu'une existence éphémère parvenus
à un

terme marqué après la mort de l'auteur, ils

cessent d'exister.

Toutes les lois qui se sont succédé depuis

un demi-siècle ont progressivement augmenté

leur durée, mais en maintenant toujours une

limite. Le projet
de la commission ne se borne

pas à ajouter,
comme une faveur nouvelle,

quelques années à celles que la législation exis-

tante concède comme une bienveillante ré-

munération. 11 accorde la perpétuité,
'sans

laquelle il n'y a pas de propriété véritable.

En prenant
cette détermination, personne

ne s'est dissimulé les objections par lesquelles

on pourrait
la combattre, et les dif&cultés qui

pourraient
se présenter

dans l'application.

La commission a entendu avec intérêt et

pris en grande considération l'expression des

sentiments élevés au nom desquels l'idée de

la propriété appliquée aux résultats des tra-

vaux de l'intelligence a été repoussée
mais

elle est restée convaincue que la dignité des

lettres et le prestige des arts ne seront jamais

diminués ou compromis par des mesures qui,

en assurant aux écrivains, aux savants, aux

artistes, le fruit légitime
de leurs veilles, aug-

mentent leur indépendance
et donnent à leur

position sociale sinon plus d'éclat, du moins

plus de solidité.

Les œuvres de l'esprit peuvent être considé-

dérées sous des aspects
trèa-d~rents. Leur

mission est de répandre la lumière, de propa-
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ger les ~ritë. nt.le., de Stopper les bons M~

~ti~nts et d'adoucir les mœurs. Elles
s~t

ma.

d'ailleurs la source des plus
nobles plaisirs

par

c'est à elles que sont dus les progrès
de la ci-

lieu
vilisation les plus rapides

et les plus certains.
e~

A ce point
de vue, elles sont en dehors et au- le d

dessus des règles auxquelles
son soumises les cu~

choses de l'ordre matériel. Mais lorsque, rêve- ach

tues d'une forme sensible, elles deviennent
ave

l'objet des transactions habituelles du com- po~

merce et l'aliment de spéculations
lucratives, poL

il est impossible
de méconnaître les rapports

trai

d'intérêt qu'elles
font naître, et de refuser aux ses

droits qui dérivent de ces rapports
la protection

des lois.
poi

L'auteur, avant qu'il ait publié
son ouvrage

les

en a la propriété la plus absolue il peut
le ter

soustraire à tous les regards
ou l'exposer

à tous au

Ie< veux
en multiplier

les éditions, tantôt

sous la forme la plus simple,
tantôt avec les s~

ornements les plus
recherchés en exiger le ge

prix ou le livrer gratuitement
!e mod.Rer

l'anéantir même s'il le juge convenable, et da

pousser
ainsi l'usage jusqu'à l'abus. Le fait de

là publication n'opère point
la transformation

complète de cette situation, mais il y introduit m

un élément nouveau qui ne peut
être ni mé- or

connu ni négligé. .< <~r

dE

Des intérCts de l'ordre le plus élevé se for- se

ment à l'instant où l'œuvre, sortant de la le

main de l'auteur, passe dans celle du public, p.

Tous ceux à qui parvient
la connaissance d'

d'une production
de l'esprit par la possession p.

des objets matériels qui servent à sa manifes-
d~

tation, ne peuvent plus
être privés des joms~ s(

sances intellectuelles et du bénéfice moral qui s'

en sont les conséquences
naturelles. Les idées ci

et les sentiments dont ils reçoivent la commu-

nication, les formes nouvelles qui sont mises t

sous leurs veux
ou confiés à leur mémoire, se c

confondent avec les idées, les sentiments, les g

formes dont leur esprit était déjà en possess.on
t!

De ce fonds commun peuvent
naître d'autres <

œuvres originales,
sur lesquelles

les intelli- i

genœs qui les auront produites
auront aussi 1

leur droit exclusif. Dans cette succession de g

travaux, dans cette série de productions qu'unit

un lien dont il est aussi difficile de mer l'exis-

tence que de déterminer la mesure, chacun a

sa partd'euorts
et de mérite, et doit avoir sa

part d'honneur et d'avantages.

Telles sont les suites du fait de la publica-

tion, sous le rapport
intellectuel et moral Si

de cette sphère
élevée on descend à l'é-

tude des intérêts matériels, c'est en inter-

rogeant la théorie des contrats qu'on peut

connaître exactement, d'une part le caractère

des obligations que contracte un auteur lors-

qu'il publie son ouvrage, et de l'autre l'éten-

due des droits qui naissent au profit
des tiers.

IChaque exemplaire vendu devient incontesta-

t Moment la proptiété
de celui qui ~ch&to,

mais cette propriété
est limitée dans ses effets

par la volonté même
de ceux entre ~quel~

lieu la transaction. L'auteur qui vend M

exemplaire n'a point
l'intention de transmettre

S~ reproduction
avec le b~éuce pé-

cuniaire qu'on peut
en retirer et celui qui

avec ses accessoires. Cela est du moins vrai

:x.F=~="s.='?s

pour
les oeuvres liUéraires. Chacun. de ces

traités particuliers
conserve son caractère et

ses conséquences légale!>, quel qu'en
soit le

nombre la répétition
d'un fait n'en ehange

point
la nature.; les acheteurs réunis de tous

Ë~?~

>tendre à des droits qui
n'ont été conférés à

aucun d'eux.
enccéder à l'ionai

t ~6<P~
sans que,

à la rigueur,
il en résulte un chau-

gement dans les situations
respectives.

Même après
sa mort, l'auteur se continue

t dans la personne
de ses héritiers.

d'exister,

Cependant
lorsque

l'auteur a cessé d'exister,

lorsque ses successeurs
immédiats, ordinaire-

it ment ~mtM'-ot.~t

ont vécu dans sa familiarité, qui ont été l'objet

de ses affections

initiés au

secret de ses volúntés, ont disparu
à leur tour,

a le droit primitif subsiste toujours,

mais il a

perdu,
il faut le "t~~m.

~r et de personnel.
Pendant puM-c

n pénode,
les exigences

de l'intérêt public
sont

s- devenues plus grandes
et plus légitimes une

s- sorte de droit, né de la longue possession,

es ciét6.. i, ,)“ ces droits,

ll- Sacrifier entièrement
l'un de ces droits,

es
également injuste

se c'est à les concilier que
doit s'appliquer

la sa-

S gesse du législateur. La
commission espère y

.n. être parvenue
elle a fixé à cinquante

ans, à

.es compter
de la mort de l'auteur, le moment

où

il convient de transiger avec
la rigueur des

ssi principes
et de faire à l'intérêt publie

de jouis-

de concessions. Elle a, pour
tenir lieu de la jouis-

nit sance effective
~-r~:

ds- 'l'auteur, établi à leur profit
une redevance

~~r~
fois suffisante et modérée aux

sa hommes les plus compétents.

plus
à craindre que

ca- l'esprit
de secte ou de parti, que

les passions

si politiques
ou le fanatisme religieux

fassent

l'é- disparaitre,
au grand dommage

des généra-

ter- tions futures et des progrès
de la civilisation,

leut les ceuvres qui
doivent être immortelles pour

tère rbonneur et le bien

de
ors- Une autre observation me semble devoir

ten- trouver ici sa place.
~~ation, i la

ers Dans l'état actuel de la législation,
à la

appelée
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.rnr~renceà ses héritiers, f ou de leurs statues, h
à sa succession par préférence

à ses héritiers, ou

mais eUe est investie d'une sorte de droit prc

d'usufruit qui dure autant que
sa vie, et c est

me

à'sa mort seulement que commence l'exercice s.o

du droit héréditaire proprement
dit, IcqueL er

se prolonge pendant
trente ans au profit

des

enfants.
dé!

La période
de cinquante années, fixée par

no

le projet, ne sera pas toujours une augmenta-
in]

tion de la durée des droits des héritiers dans

certains -cas mC.ne ellc pourra
la diminuer i <

mais, en prenant pour point
de départ

la mort sa

de l'auteur, elle a le grand avantage de pré- ne

ciser, longtemps
d'avance et sans incertitude, dé

l'époque
d'entrée en jouissance du domaine co

public.
Ce qui est surtout une innovation im- rc

portante,
c'est la suppression

du droit d'usu- se

fruit accordé aux veuves, c'est l'abrogation
des pt

distinctions qui sont aujourd'hui
établies entre sa

les différentes catégories d'héritiers.
ai

Conséquent avec lui-même, le projet, qui

voit dans les auteurs de vrais propriétaires,
bi

devait, autant que possible,
les placer

sous cc

l'empire des règles du droit commun. c'

Les lettres et les arts ont une commune ori- ti

gine, et, sous une foule de rapports, il existe s<

entre eux de tcDes afSniLés, qu'il paraît
tout s<

naturel que la législation qui s'occupe de leurs

intérêts matériels les soumette à des règles
d

uniformes. Cependant
les moyens si divers e

par lesquels se manifeste la pensée,
les pro- c

cédés si différents à l'aide desquels les con- f

ceptions
de l'esprit sont rendues sensibles (

peuvent
rendre nécessaires quelques disposi-

lions spéciales.
La commission n'a pas hésite

à reconnaître cette nécessité mais elle n'aa

pas cru devoir classer sous des titres distincts

les dispositions
relatives à chaque espèce de

productions
et séparer

les œuvres littéraires

proprement
dites de celles qui sont du do-

maine des arts.

Elle a cherché à donner aux règles qu'elle

a formulées un caractère de généralité qui

les rendit applicables
à tous les ouvrages de

l'intelligence, à tous les modes de publica-

tion, en avant la précaution
de placer, pour

quelques
cas particuliers, l'exception

à
coLé~

du principe.

1

Ainsi, ee qui est relatif aux ouvrages faits

en collaboration, les droits respectifs du com-

positeur
d'une œuvre musicale et de l'auteur

des paroles,
la préférence temporaire à donner

aux écrivains pour la traduction de leurs œu-

vres, la réserve du droit de reproduction des

tableaux ou des statues, pour les peintres et

pour les sculpteurs,
sont l'objet de dispositions

spéciales, qu'il
était indispensable d'insérer

dans le projet.

A toutes les époques les artistes ont de-

mandé avec instance au législateur qu'il

leur réservât, après
la vente de leurs tableaux

ou de leurs statues, le'droit exclusif de les re-

produire
les mêmes vœux. exprimés avec la

même vivacité, ont été adressas à lu commis-

sion. C'est, au surplus, on ne saurait en dou-

ter, bien moins le calcul de leurs intérêts qui

touche les artistes que le désir honorable de..

défendre la dignité de l'art et leur propre
re-

nommée contre l'invasion des reproductions

inhabiles et des imitations ridicules.

Une disposition du projet
donne satisfaction

à ces légitimes susceptibilités,
mais en établis-

sant que l'exercice du droit de reproduction

ne pourra jamais troubler la possession
du

détenteur de l'œuvre, et en ajoutant que des

conventions particulières pourront
modifier la

régie posée dans la loi. Il a paru qu'ainsi
se

se trouvaient sagement
conciliés l'intérêt du

public
et celui des artistes, la sécurité néces-

saire aux transactions et la protection
due

aux arts.

Le projet
contient encore un certain nom-

bre de dispositions
dont on aperçoit

au premier

coup d'œil l'intention, et dont on ne peut
mc-

connaitre l'utilité. Les unes décident des ques-

tions qui, quoique n'ayant qu'une importance

secondaire, ne pouvaient
être laissées sans

solution; les aut.~ tracent les formalités des-

tintes à assurer l'exécution de la loi les

dernières sont la sanction de toutes les autres;

elles déterminent les peines qui seront en-

courues dans le cas d'inaccomplissement
des

formalités protectrices
du droit, et dans les

s cas bien autrement graves
où le droit lui-

même aura été directement atteint par des

éfaits nuisibles et frauduleux.

a Enfin, la généreuse pensée qui a inspiré
le

s décret du 25 mars i852 est reproduite
dans

e le dernier article du projet qui
accorde aux

;s étrangers tout le bénéfice des dispositions

)- nouvelles. j<

Lorsqu'il
v a dix ans Votre Majesté a décidé

le que
la contrefaçon en France d'ouvrages pu-

Ji bliés à l'étranger constituait un délit, et

le qu'Elle a ainsi assuré aux œuvres des auteurs

étrangers la même protection qu'aux
œuvres

des auteurs français, Elle a fait prévaloir
les

té grands principes
de justice et de morale sur

les calculs de Fintérct. Elle a placé
la pro-

its priété, appliquée
aux œuvres de l'esprit, au

u- rang qu'elle occupe dans les institutions du

ur droit des gens, alors qu'elle
a pour objet

les

.cr choses matérielles..

u- Quand des actes semblables ont pris place

les dans la législation
d'un peuple, ils doivent y

et rester pour
la gloire

du Souverain qui les y a

,ns introduits, pour l'honneur de la nation qui

rer a su les comprendre
et aussi pour

servir r

d'exemple et d'enseignement.

de- Sous ce dernier rapport,
les résultats ont été

u'il plus rapides
et plus

nombreux qu'on
aurait

osé l'espérer. Presque
toutes les puissances
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nous ont accordé, par des conventions for- re

ulelles, ce qu'elles
avaient reçu du décret de il

~52, sans condition. Elles se soot soumises à q

la loi de la réciprocité qu'elles
n'étaient point pc

obligées de subir. H en sera certainement de d

~me à l'avenir. Lorsque
la propriété

raire sera devenue perpétuelle
en France, c(

elle ne tardera pas à le devenir dans tous les

pays civilisés,
et notre législation

aura encore la

une fois l'honneur d'avoir fait le premier pas p;

dans la voie du progrès. ~r.

ç`

H était impossible
de s'occuper

de la pro-

pricté
littéraire sans reporter

sa pensée
sur les L

chefs-d'œuvre de notre littérature et sans s~

éprouver
le désir de faire profiter

la descen- p

dance des grands
hommes qui les ont produits

s

d'innovations si favorables. Les sentimenk de v

respect,
de reconnaissance et. d'admiration e

que réveillent quelques
noms illustres, les re- [

grets, et l'on serait tenté de dire les remords 1

.qu'a souvent excités l'inforlune des héritiers 1

de ces noms célèbres, out trouvé dans la com- 1

mission d'éloquents interprètes
et une sympa-

1

thie eénératc
la sous-commission

a mCme

cru devoir proposer
de rendre aux héritiers

au degré successive les droits éteints de leurs j

ancres, en respectant
la conséquence

des

faits accomplis. Une discussion approfondie

s'est engagée
sur cette proposinon.

~eu~ l'ont combattue ont rendu hom-

mage aux sentiments qui l'avaient inspirée

mais ils ont rédamé le maintien du salutaire

principe
de la non-rétroactivité des lois, ils ont

soutenu que
ce principe

serait profondément

blessé par une disposition qui enlèverait au

domaine public, pour
les faire rentrer dans la

propriété privée,
les ouvrages d'auteurs morts

depuis plusieurs
siècles.

,r,

Cette doctrine a trouvé des contradicteurs

qui ont pensé que la restitution aux familles

des écrivains et des artistes, d'une partie
de

leur patrimoine,
n'atteindrait, en rcal.~ que

,) des intérêts privés
s'abritant sous le nom du

domaine public; qu'elle
n'enlèverait que de

simples expectatives qu'elle respecterait
les

droits acquis qu'ainsi
elle ne serait point en

opposition
avec la théorie de la non-rétroacti-

vité des lois, renfermée dans de justes imites.

C'est l'opinion
contraire qui a prévalu.

Elle

ne s'est pas appuyée seulement sur les prin-

cipes qui dominent notre législation
elle a

cté, en outre, déterminée par des considéra-

tions d'une incontestable gravité.

Ou a fait remarquer que le commerce de

la librairie, assujetti
au payement préalable

d'une redevance sur des livres considères pour

ht plupart comme classiques
et publiés chaque

année à un très-grand
nombre d'exemplaires,

st-rait obligé de restreindre tes tirages et, par

suite, d'élevé.- les prix qu'il rencontrerait,

au moins pendant longtemps, une concur-

rence redoutable sur les marchés Étrangers
où

il aurait à lutter contre des publications
aux-

quelles
la redevance ne serait pas encore im-

posée.
Sous ce rapport,

a-t-on dit, l'intérêt

des lettres s'unit & celui de l'industrie. Pour

l'honneur de notre littérature et de nos grands

écrivains, il importe que de mauvaises éd.-

tions étrangères
des chefs-d'œuvre de notre

laugue, exécutées à très-bon marché, n'aient

pas la préférence
sur les bonnes éditions fran-

çaises pubnées
à plus grands

frais.

La commission n'eût peut-être point cédé à

la puissance
de ces raisons, si elle avait pu

supposer que les intérêts si respectables
et les

positions
si touchantes au nom desquels

on

s'adressait à sa sollicitude pourraient
se trou-

ver un jour sans protection
et sans appui

elle a été rassurée par la pensée que désor-

mais, en 1-rance, la généreuse
initiative du

public et la munificence du Souverain ne

laisseront jamais exposée aux atteintes de la

misère la postérité
d'un homme de génie

dont

les travaux auront contribué à l'illustration de

son pays. nt

s Je me suis attaché à présenter
à Votre Ma-

s jesté un compte fidèle des travaux de la com-

s mission, soit qu'ils aient eu pour résultat

e l'adoption
des articles dont se compose le pro-

jet, soit au contraire qu'ils expliquent
le rejet

de certaines dispositions
dont l'absence pouvait

être remarquée, il m'a semblé que c'était le

e meiileur moyen
de montrer quelle est l'éco-

It nomic de la loi proposée,
à quelles idées gé-

,t nérales elle se rattache, et quels sont les

u motifs des dispositions principales
dont elle se

,a compose. nx

ts A d'autres époques,
des tentatives ont été

faites pour parvenir
à la constitution de la

rs propriété
littéraire elles n'ont pas été heu-

es reuses. Sans méconnaître le zèle, les efforts et

le les lumières de ceux qui ont échoué dans ces

le difficiles entreprises,
il est permis d'avoir la

lu ferme espérance
de réussir aujourd'hui.

Des

Je recherches historiques
habilement dirigées

es ont mieux fait connaître l'origine et la nature

.n des droits des auteurs. La redevance, établie

li- sur une base très-simple,
ne rencontrera plus

les adversaires qu'un système trop compliqué

avait dû lui susciter. Le droit international et

n' la législation
intérieure se sont heureusemen

a améUorés. Nous ne sommes plus
au temps où

contrefaçon ouvrait impunément
ses ateliers

aux portes
de la France, sous la protection

des

de lois d'un peuple
ami. Respectés au dedans

comme au dehors, les droits des écrivains et

r les artistes ne seront désormais limités que

lue par
la durée même de leurs œuvres. Ce bicn-

fait attendu de tous avec conCance sera dû,

par Sire à la puissante impulsion qui, sous le

ait, r guel
Votre Majesté,

fait triompher
toutes

cs' idées généreuses
et assure tous les progrès
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ll. ;ahn~ A. nrJ"\nnc.!Dor i\ V-4 1 à i-f A -(IliJ'a! donc l'honneur de proposer à Votre

Majesté d'autoriser l'envoi au conseil d'Etat

du projet de loi ci-joint sur la propriété litté-

raire et artistique.

Je suis avec le plus profond respect,

Sire,

De Votre Majesté,

Le très-humble, très-obéissant serviteur

et <res-6dè!e ~jet,
Le Ministre ~'jE<o<,

A. WALEWSKt.

f~ajet de <<~< tmr la freprtété littéraire

et art<«t<q«e

Art. ï.a propriété littéraire et artis-

tique est le droit, pour ies auteurs, composi-

teurs et artistes ou leurs ayants cause, de

disposer et d'user à perpétuité de leurs œuvres,

conformément aux distinctions établies dans

les articles suivants.

Elle s'acquiert et se transmet par les maniè-

res énoncées dans les articles 7H et 7)2 du

code Napoléon.

Art. 2. l.es auteurs, compositeurs et ar-

tistes ont le droit personnel et exclusif de pu-
blier leurs œuvres, de les reproduire ou faire

reproduire, de les exposer ou faire représenter
en public, en employant les procédés appro-

priés à chaque espèce d'ouvrages.
Art. 3. A la mort de l'auteur, son droit

est dévolu à ses herbiers, à son conjoint ou à

ses légataires, conformément aux règles du

droit civil.

La durée des droits des héritiers, du conjoint
ou des légataires est fixée à cinquante ans, à

compter du décès de l'auteur.

La même durée est assurée aux droite que
l'auteur a pu conférer, de son vivant, il des

donataires ou cessionnaires.

Art. 4. A l'expiration de la période de

cinquante ans fixée par l'article précédent,
toute personne peut pubHcr, reproduire, faire

reproduire, exposer ou faire représenter les

œuvres d'un auteur, d'un compositeur ou

d'un artiste, à la charge de payer à ses nyants
cause une redevance prélevée sur le produit
des publications ou reproductions, sous quel-

que forme et par quelque procédé qu'c!)cs
aient lieu.

Art. 5. La redevance établie par l'article

précèdent est fixée à 5 O/o du prix /b~ de tous

'les exemplaires ou objets compris dans chaque

édition, publication ou reproduction d'une

œuvre littéraire et artistique.

Elle est fixée, sur tes recettes provenant de

la représentation d'oeuvres dramatiques ou de

l'exécution d'ceuvres musicales, à la moitié

des droits attribués aux auteurs vivants

Sauf le droit pour les parties de modiCer

ces bases par leurs conventions.

Art. 6.– Quiconque veut user de la faculté

accordée par l'article 4 ci-dessus est tetlu d'an-

noncer la publication qu'il se propose de faire,

dans la forme prescrite par l'article 26 ci-

après.

H est tenu d'ailleurs de payer la redevance

fixée par l'article 5 aux ayants cause de l'au-

teur, à la charge par ces derniers de justiHer
de leur quatite.

Art. 7. Au cas de mariage, le droit de

propnctc littéraire et artistique reste propre à

l'auteur.

Toutefois, la communauté venant à se dis-

soudre par !a mort de l'auteur, le conjoint

survivant a droit A la moitié de t'ccuvrc pu-

bhcc pendant le mariage, à moins de conven-

tions matrimoniales contraires.

Art. 8. Le droit de propriété ]i!tcraire et

ar'istiquc ne peut être saisi du vivant de ]'au-

tcur, par ses créanciers, ni soumis A t'expro-

priation pour cause d'utilité publique.

n en est de même des manuscrit' et, en

gênera), de tous tes travaux préparatoires

d'une œuvre non encore publiée.

Art. 0. La disposition a titre gratuit ou la

cession à titre oncreux d'œuvics inédites ou

d(\jA pubh~cs pont r'g)ces pour leurs effets et

pour Jeur durée par la volonté des parties.

A défaut de limitation expresse, elles com-

prennent tous les droits des auteurs ou de

leurs ayants cause.

Toutefois, au cas de disposition, à titre gra-

tuit uu à titre onéreux d'une statue ou d'un

tableau, le droit de reproduction est réserve a.

l'auteur, à moins de stipulation contraire, sans

que, dans aucun cas, le propriétaire de la sla-

tue ou du tableau, puisse Ctre trouble dans sa

possession.

Art. 40. L'auteur peut, soit par acte au-

thentique, soit par testament, déterminer !c

mode de publication de ses œuvres et desi-

gner la personne à laquelle il veut en confier

Je soin.

!) peut même disposer que !a pubtication

aura lieu librement par toute personne et sans

redevance, sans toutefois que ces dispositions

puissent porter atteinte aux règles du code

Napoh'-on sur ]a réserve.

Art. H.– La publication d'un ouvrage pos-

thume faite par !es héritiers de l'auteur, ou

par son conjoint, ou par une personne que

l'auteur aurait désigna, leur confère tous les

droits que l'auteur aurait eus, s'il avait publié

J'ouvrage de son vivant.
La pubiication par tonte autre personne ne

confère que les droits qu'aurait un ccssion-

naire.

Mais dans ce dernier cas, la période de cin-

quante ans iixcc par le paragraphe 2 de )'ar-

ticte 3 ne court que du jour de la pubHcation

de l'ouvrage.



Art. 12 L'auteur d'un ouvrage anonyme oe~

ou pseudonyme lorsqu'il fait coï!na!tre sa du

oualité, jouit de tous les droits qui y sont atta-

chas. pu

Si l'auteur reste inconnu, celui qui fait la da

publication
n'a que

les droits d'un cess.on- pc

naire ordinaire; et la période
de cinquante si)

ans fixée par le paragraphe
2 de l'article 3 pl

court du jour de la publication.

Art. i3. -Sont compris dans les dispositions d)

de la présenta
loi les cours publics, les ser- la

mons, les plaidoyers, et, en généra], !es dis- m

cours prononces
dans les assembles et réumons nr

pudiques,
soit potitiqucs,

soit scientinqucs ou

littéraires. Toutefois, chacun peut publier
les gt

plaidoyers
ou les discours en rendant compte

des audiences des tribunaux ou des séances d

des assemblées ou réunions. n

Art. Les ouvrages qui consistent en d

une collection d'articles ou de fragments émn-

nés de différents auteurs sont !a propuété
de n

celui qui publie
l'ouvre collective, sous !a ré-

p

~ervc des droits de chaque auteur pour la pu- c

btication ou reproduction séparée
de sesartictcs r

ou fragments.

Art. Les ouvrages faits en collabora- s

tion appartiennent par agates portions à tous <

ceux qui y
ont concouru, a moins de stipula- 1

tions contraires.

Celui des coUabomteurs qui devient proprié-
<

taire de l'ouvrage entier, soit sur Hcitation,

soit par l'effet de conventions particulières,

est considère comme ayant seul les droits de

l'auteur.

Art. Le compositeur
d'une œuvre

musicale et l'auteur des paroles qui Faccom-

pagnent ont, moins de conventions con-

traires, des droits égaux sur l'œuvrc commune.

Art. i7. Le droit de l'État sur !cs ou-

vrages qu'n publie dure trente ans, a compter

de leur publication.

Le droit des ncad~mies et autres corps litté-

raires ou artistiques, sur !cs ouvrages publiés

en leur nom et par tcurs soins, a la même

durée.

Les auteurs ou éditeurs des ouvrages pubhcs

par ordre de l'état od par les académies n'ont

que les droits qui leur sont formcUcment

concédés par les conventions ou par les règle-

ments.

Art Dans le cas ou lin droit de pro-

priété littéraire ou artislique fait partie d'une

succession en état de déshérence, il n'estpoint

dévolu à l'État.

Toute personne peut publier, reprofhnre,

exposer ou faire représenter
les œuvros corn-

prises dans la succession, sauf les droits <)cs

créanciers.

A,-t. Tout auteur :), dans les cinq ans

qui suivent la publication complète
de son

CHRONIQUE.
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~M anonyme œuvre, le droit exclusif de publier
une tra.

~nn!trp duction ou d'en autoriser la publication.

œuvre, le droit exclusif de publier
une tra.

duction ou d'en autoriser la publication.

Art. 20. La propriété d'une traduction

publiée par l'auteur ou avec son autorisation.

dans le délai de cinq ans. ou par toute autre

personne après i'expiration de ce délai, est as-

similée, pour sa durée et pour ses effets, à la

propriété d'une œuvre originale.

~). 21. Avant toute publication
ou repro-

duction d'une œuvre littéraire ou artistique.

la déclaration doit en être faite, a Paris, au

ministère de l'intérieur, et dans les départe-

ment au secrétariat général
de la préfecture.

Le procès-verbal
de la déclaration est inscrit

sur un registre spécial.

Fne expédition
des procès-verbaux

faits

dans les départements
est transmise au mi-

nistrc de l'intérieur dans les cinq jours de leur

date.

Cette déclaration doit énoncer les nom, pré-

noms et domicile de celui qui l'a fait, les nom,

prénoms
et domicile de l'auteur, sauf les cas

où il s'agit d'ouvrages anonymes
ou pseudo.

nvmes..

'FUc doit indiquer
le titre ou contenir la dé-

signation ou la description de l'oeuvre, etfa.rc

connaître le procédé
de publication

ou de re-

production,
le nombre des exemplaires ou des

objets compris dans la publication
ou repro-

duction, et enfin leur prix.

Si postérieurement
a ta déclaration ci-des-

sus prescrite,
une modification est apportée,

soit au nombre, soit au prix (les exemplaires

il sera fait une nouvelle déclaration indiquant

le nombre et le prix qui auront été définitive-

am"'t.és.

Lorsqu'il
sera fait plusieurs tirages succes-

sif~, chacun sera l'objet d'une déclaration par-

ticulière.

r Art. 22. A défaut de déclaration de la part

cle l'auteur ou de ses avants cause, conformé-

ment à l'article précèdent,
ils sont non rece-

s vables à exercer en justice les droits qui leur

e sont confères par la présente
loi.

Art. 23. Aucun acte entre vifs, autre oné-

s reux ou a titre gratuit, opérant transmission

It totale ou partielle, temporaire
ou pcrpetueUc.

It d'une propriété
littéraire ou artistique,

n est

valable a l'égard des tiers qu'après
avoir été

déclaré et transcrit à Paris, au nnmstèrc de

t'intcneuT, et dans les départements,
au se-

crétariat général
de la préfecture.

!.a transcription est faite sur le registre spé-

cial destiné à recevoir les déclarations pres-

crites par l'article 21.

Elle a lieu sur la production
d'un extrait

,s authentique
ou d'un original de 1 acte trans-

latif.

Une expédition
de chaque procès-verbal

,n dressé dans les départements
est envoyée au
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-t~ ~n~~i~f~fDeine!
ministre de l'intérieur dans les cinq jours de p~

sa date.

Art. 24. Les procès-verbaux
transmis par

les préfets
sont transcrits à leur date sur le re- a

gistre tenu au ministère de l'intérieur pour
d

recevoir soit les déclarations de publication,
d

soit les transcriptions
d'actes translatifs de pro-

d

priété littéraire ou artistique.

Des extraits des registres tenus au ministère 6

de l'intérieur et aux secrétariats généraux
des s~

préfectures sont délivrés à toute personne qui
d

les demande.

Les frais des proces-veràaux
de transcrip-

d

tion et de délivrance des extraits des registres
c

sont à la charge des parties; leur quotité est d

déterminée par un règlement d'administration t

publique.

t

Ar). 25. Les déclarations exigées par l'ar- ?

ticle 2i ne dispensent point des déclarations et

dépota prescrits par les lois et règlements sur
a

la police
de la librairie, de l'imprimerie et de

r

la presse.
Art. 26. Toute personne qui veut user de

la faculté accordée par l'article 4 ci-dessus psL
t

tenue d'annoncer la publication qu'elle se pro-
(

pose de faire par un avis inséré dans le Mo-

niteur dans le Jo~r~ de la Librairie et dans
1

un journal publié au chef-lieu du départe-

ment de son domicile.

Cet avis doit contenir l'indication de l'on-

vrage, le nom de l'auteur, le mode de puhli-

cation, les nom, prénoms, profession et dom)-

cile de celui qui se propose de faire la publi-

cation.

Il est renouvelé deux fois, de mois en mois.

Art. 2T. A défaut d'insertion de l'avis

exigé par l'article précédent, l'éditeur ou le

publicateur
est puni d'une amende de t G frsccs

à 2,000 francs, sans préjudice,
s'il y a lieu, de

l'action en contrefaçon et de l'action civile en

payement de la redevance.

Art. 28. Est puni de la même peine qui-

conque, dans les cas prévus par l'article 2~

néglige de faire les déclarations prescrites ou

fait une fausse déclaration.

Art. 29. Quiconque, sans le consentement

de l'auteur ou de ses ayants cause, publie, re-

produit, expose ou fait représenter une œuvre

littéraire ou artistique dont il n'a point la pro-

priété, est coupable de contrefaçon, quel que

soit le moyen de reproduction qu'il emploie.

Art. 30. Est coupable du même délit qui-

conque, dans le cas prévu par l'article 4, fait

une publication sans s'être libéré de la rede-

vance iixée par le paragraphe i" de l'article !<,

entre les maies des ayants cause de l'auteur,

lorsque ceux-ci oui justifié Je leur qualité.

Art. 3t. Est également considérée comme

<;cntrcfa<;on toute pubticatiuu d'une œuvre

inédite sans le couscntcmcut de l'auteur, ~ns

préjudice
de peines plus graves en cas de vol

ou d'escroquerie.

Art 39 Tout contrefacteur est puni d'une

amende de 300 francs à 2,000 francs et con-

damné, en outre, à payer
au propriétaire

des

dommages-intacts pour réparation
du préju-

dice à lui causé..

En cas de récidive, l'amende sera de

600 francs à 4,OCO f.~ncs, et le contrefacteur

sera, en outre, puni
d'un emprisonnement

d'un mois à un an.

Les tribunaux prononcent
la confiscation

des objets contrefaits et des instruments qui

ont servi à la contrefaçon; ils ordonnent la

destruction de ces instruments lorsqu'ils ne

peuvent
être employés à un autre usage. Dans

tous les cas, ils peuvent, sur la demande de la

partie civile, ordonner qu'il lui soit fait remise,

en déduction des dommages-intérêts
à elle

alloues, des objets contrefaits et des instru-

ments qui ont servi à la contrefaçon.

Art. 33. Quiconque a sciemment récétc,

vendu, mis en vente ou introduit sur le terri

toire français des objets contrefaits, est puni

des peines prononcées par l'article précèdent.

Art. 34. Celui qui publie au détriment de

l'auteur un nombre d'exemplaires supérieur

aLi nombre qui est énoncé dans les déclara-

tions prescrites par l'article 2t, est puni
d'un

emprisonnement
d'un mois à deux ans et

d'une amende de 16 francs à 2,000 francs, ou

de l'une de ces deux peines seulement.

Art. 35. L'article 463 du code pénal est

applicable
aux délits prévus par les articles

précédents.

Art. 36. Les œuvres littéraires et artis-

tiques publiées
à l'étranger profitent

des dis-

positions
de la présente loi, à la charge, par

les auteurs, compositeurs
ou artistes, de rcm-

plir les obligations qu'elles imposent et de se

conformer aux stipulations
des traités conclus

avec la nation sur le territoire de laquelle a eu

lieu la publication.

1i

t

FAITS DIVERS.

t

La réunion des Sociétés savantes à la Sor-

e bonne a été un événement considérab)e et

tt~-digne d'exciter t'attcntion de tous ceux

e
qui s'intéressent au dévetoppemcnt

des études

historiques, philotoëiqucs
et scienUtiqucs

d~ns nos provinces,
Notre cadre restreutt se

it retui;eace que nous donnions à nos lectMUts

un aperçu
des riches découvertes, des publi-

i, canons curieuses, dcK savants mémoires dus

à tant du laburieux et modems écr~ams;

nous les renvoyons aux intéressants dtscoms

le des rapporteurs
dt- chaque scctiott. C'est en t~

-c parcumant
uuub-n~nK-<)~nonsa\o"s''tc

is ucm-cu). de rencontrer, a la st-ct-on d'Archco-
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logie, le nom d'un de nos excellents confrères,

M. Stanislas Prioux, correspondant
du minis-

tère et membre de la Société archéologique de

Soissons, qui a obtenu une médaille et une

mention honorable pour le Répertoire archéo-

logique du Soissonnais. é

M Prioux a déjà eu la satisfaction d entendre
d

signaler ses travaux sur l'abbaye de Saint-

tved de Brainc et sur la Civitas SMCSSzonMm,

ouvrages couronnes par l'Académie des inscrip-

tions et belles-lettres. r

Le temps est aux découvertes épistolaires.

M. Émile Colombey,
bibliothécaire du Corps

législatif,
a trouvé un certain nombre de Let-

tres inédites de Ninon de Lenclos. Nous n'avions

de cette femme célèbre que des fragments con-

servés dans les œuvres de Saint-Evremont, et

ses correspondances
avec Viltarceaux, Sévtgné

et autres de ses admirateurs, sont des ouvrages

supposés. Il y a tout lieu de penser que M. Co-

lombey ne songe pas à renouveler cette su-

percherie
littéraire, et qu'il cstcn état de prou-

ver l'authenticité des pièces qu'il va livrer à

l'impression.
Dans les archives des princes

saxons de la branche Ernestine, on vient aussi

de découvrir une grande quantité de lettresde

Luther, inconnues jusqu'à ce jour. L'archi-

viste de Weimar, M. Burckhardt, s'occupe de

la publication
de ces documents historiques,

qui touchent surtout à des sujets religieux.

(Fresge du 2 avril.)

KÉCROLOGIE.

Le Cercle de la librairie a eu, ces jours

derniers, à regretter la perte d'un de ses

membres.

M. Bedeaux est mort à l'âge de 78 ans.

Né à Besançon, en 1785, d'une famille d'ho-

norables commerçants, il entra au service,

comme engagé volontaire, en 1803, et parvint

à obtenir l'épaulette
fie lieutenant dans le

train d'artillerie. Licencié en ~14, il se con-

sacra au commerce, et établit, en i829, la

maison de fonderie stéréotype qu'il n'a cessé

de diriger jusqu'en ~8C1. Aucun fait saiUant

ne se détache de cette existence, qui sembla

s'appliquer à demeurer modeste et ignorée, et

se renferma tout entière dans la pratique des

vertus privées. Ceux auxquels
tes relations

d'affaires donnèrent l'occasion de l'approcher

de plus près lui reconnaissaient une probité

rare et une aménité de caractère qui ne se

démentait jamais.

(

VARtÉTÉS.

Les BtbUothèqae*

La donation faite à la Bibliothèque impé-

riale par M. le duc de Luynes est un de ces

événements qui font époque
dans l'histoire

d'un établissement public. Mais, à la suite de

cet acte de libéralité, il est juste d'accorder

une place
à des dons qui viennent contribuer,

dans des limites plus restreintes, à l'accroisse-

ment des richesses littéraires ou artistiques

de ce grand dépôt. En t862, dit le Moniteur,

le département
des imprimés

a reçu plus
de

mille volumes ou pièces
sur toutes espèces

de

sujets et dans toutes les langues. Citons vingt

volumes de la Collection des anciens documents

relatifs à l'histoire d'Angleterre,
adressés par le

gouvernement britanniques;

des Procés-verbaux des J~s(i8b3-i854),
don-

nés par le gouvernement
suédo!S les

grands ouvrages sur les Indes néerlandaises,

envoyés par le gouvernement
hollandais les

suites des diverses publications
de la Société

asiatique de Londres et de Bombay,
des

Académies des sciences de Munich, ~Leyde,

de Saiat-Pétersbourg, de Lisbonne d Amster-

dam, de la Bibliothèque royale
d'Amsterdam,

de l'Académie royale
irlandaise,- de la

Société géologique
de Dublin, de la Société

royale
des Antiquaires

du Nord (Danemark),

-de l'Institut smithsonien de Washington~ etc.

Le mémo département
est encore redeva-

ble au prince Louis-Lucien Bonaparte d'une

série nouvelle de ses études sur les différentes

langues de l'Europe, formant 19 volume~ exé-

cutés avec une rare pci-recticn typographique

par les soins et sous les yeux du prince,-à

l'administration du British Museum de la

partie
xi de la belle publication

des Marbres

antiques (JEM~~
< marbles) de

ses collections et de la partie
11 du choix de

papyrus (Select pap!
the hieratic character)

reproduits
en fac-simile d'après

les originaux.

Parmi les donateurs on doit citer MM. deRacss

évoque de Strabourg, de Beauvillé, A. Frigell

d'Upsal, prince Labanoff, Godard-Faultrier

Pierre Deschamps,
de Charancey, Ch. Go-

mart Fred. Hultsch, Sisson, éditeur à Rio-de-

Janeiro, S~r de Stockholm, Th. Codresco,

t Cicogna, Gust. Becker, le marqms de Espana,

Haughton
de Dublin, Eug. Sicé de Pondi-

chérv, Ali-Mohammed-Khan de Bombay, Hou-

s bigant, qui ont adressé à la Bibliothèque des

s documents qui lui manquaient
ou leuis pro-

r prcs publications.

é A la section des cartes et collections géogra-

ephiques,
le don fait par le dépôt de la guerre

de la collection complète
des feuilles de la

Carte de France, avec ses dernières corrections,

vient de répondre
au désir souvent exprimé
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~T~T~ntant'~u nom deb~inede Merliu de

par tes hommes d'étude, qui regrettaient que
sen

tes anciennes feuilles de cette carte fussent Thi

devenues tout à fait insufBsanles, par smtc de L

l'absence d'une foule de renseignements
nou- nar

veaux, tels que le tracé des lignes
de chemins dé f

de fer ou des nouvelles routes. Des cartes dé- lr~

taillées, publiées par le ministère de la guerre
sou

de Saint-Pétersbourg et transmises par les en.

soins de M. le conseiller d'État Khanikoff, sont cie

venues offrir à la science géographique
de M~

nouveaux et précieux
éléments déformation

de

il faut citer la carte astronomique
et topogra- pal

pMoMe
de la Russie d'Europe, f.n 6 feuilles;

la carte des ~Otes de communication e< des lignes
no

M!<~M<~
en 4 feuilles la carte topo- tin

graphique
e< militaire du gouvernement

de ~os- ne

cou, en 40 feuilles. D'autres dons des minis- co

tères de la guerre,
de la marine, de l'agricul-

du

ture, du commerce et des travaux publics,
du ve

ministère d'État, du bureau topographique

des Pays-Bas,
du ministère de la marine de qu

Danemark, de la Société géographique
de tai

Russie, de !a Société géographique
de Londres, to

et de MM. Bourdaloue, Antoine Passy, Sagan-
aL

san, Constantin de Sabir, de Lesseps, d'Avezac~
et

ont concouru à accroître utilement ces collec- s

tions. ,)t

la

Entre autres dons qui ont pris place au dé- ju

partement
des manuscrits, on cite les ma- 1

nuscrits des divers ouvrages de M. le chevalier c<

Artaud de Montor, la plupart autographes,
for- <~

mant 23 volumes in-folio, donnés par M' Du c<

Sault, sa fille quatre
manuscrits sanscrits d'

renfermant des traités d'astronomie, dus à ti

M. Textor de Ravisy, commandant de la station e

française de Karikai;– le cartulaire de l'é- n

glise Saint-Pierre de Caen, volume sur par-
l(

chemin, écrit vers l'an i 500 et renfermant des b

actes qui remontent au commencement du n

treizième siècle, offert par M. de Caumont,
fi

correspondant de l'Institut à Caen les vau- a

de~s d'Olivier Basselin, copie manuscrite a

préparée pour l'impression,
avec des correc- e

~ions et des notes de Charles Nodier, donnée e

par M. Paul Lacroix. Fne collection précieuse
<.

pour l'histoire de la Révolution française est 1

celle des papiers de Merlin de ThionviHe. Ces 1

papiers
renferment des mémoires de sa jeu- <

nesse, sa correspondance privée,
sa correspon-

t

dance avec le Comité de salut public,
l'histoire

de la garnison
de Mayence par le général

De-

caen, la correspondance officielle et lc~ arrêtés

des représentants
en mission- sur le Rhin, la

correspondance diplomatique de Bacher, se-

crétaire d'ambassade à B&)e pendant la cam-

pagne
de 1-i95 et la correspondance

des géné-

raux de l'armée du Hhin avec le ministre de

la guerre
de ~92 à ~<)5, copiée sur tes ori-

ginaux
au ministère de la guerre par le gé-

néral Decaen; ils ont été transmis à la H)bho-

thèque par M. Jean Heynaud,
ancien repré-

sentant, au nom de la famine de Merlin de

1

Thionville.

~~no~mde M. le duc de Luynes est mainte-

nant étroitement lié à tout ce qui intéresse le

département
des médailles et antiques.

Dans

très peu
de temps une appropriation provi-

soire des locaux permettra
d'admirer dans leur

ensemble les différentes séries d'objets pré-

cieux qui composent
la collection donnée par 1

M. de Luvnes. Une collection considérable

de monnaies orientales, offerte à empereur

par Saïd-Pacha, vice-roi d'Egypte,
a été placée

à la bibliothèque.
H faut aussi signaler les 1

noms de MM. de Saulcy, Vaïsse, Gérardy-Sam- 1

line Schefer, Peigné-Dalacourt,
Langlois, Co-

1

nestabile, de qui les différents dons sont venus

combler des lacunes dans les séries monétaires
j

du cabinet, ou fournir à l'archéologie de nou-

veaux éléments d'étude.

Au nombre des objets les plus
intéressants

qui lui ont été offerts, le département
des es-

tampes a reçu de M. Richomme, peintre
d'his-

j

toire, soixante épreuves d'essai, à l'eau-forte 1

au burin, des pièces gravées par feu Richomme,

et père du donateur précieuse
suite qui, en i

s'ajoutant
à l'ensemble de l'œuvre conservé à

j

la Bib)iothèque, permet
de suivre pas

a pas et j

jusque dans ses plus
secrets développements

l'histoire d'un talent placé
à juste titre parmi

ceux qui ont le plus honoré notre école mo-

derne de gravure.
Ce département

a reçu en-
j

core de M. le comte Adolphe de Caraman j

divers plans,
études et fragments

d'architec-
j

ture dessinés d'après
les décorations extérieures s

j

1 et intérieures du château d'Anet, ainsi qu'une

notion sur cette célèbre résidence, écrite par j

1 le donateur; de MM. le comte de Bastard, j

s baron de Peelaert, Emile Galichon, L. Fla-
j

j mcn~ d'intéressantes pièces gravées
à l'eau-

j

1:1
forte ou sur bois, et n'ayant pas été mises

dans le commerce. Cette année, comme les
j

p années précédentes,
M. le ministre d'Etat a

enrichi les collactions du département
des

j

e estampes de plusieurs ouvrages français ou

,e étrangers d'une importance
considérable pour j

't l'histoire de l'art, parmi lesquels se trouve la
j

's belle publication
de Niccolini sur les maisons

et les monuments de Pompéi. Enfin, la biblio-
j

)- thèque rovale de Copenhague
a fait un nouvel

.ee envoi à la bibliothèque impériale des fac- j

p simile dont elle a entrepris la publication
d'a- j

és près
les principaux

dessins des maîtres qu'elle

la possède.
1

On sait que M. le duc d'Otrante, décédé le

n 31 décembre I8C2, a compris la b.bitothèque
j

dans ses dispositions
testamentaires, j

1

de (Pt-e~se
du 30 mars).

j

ri-

M. Vial, pharmacien,
vient de faire devant

io- l'Académie l'expérience
d'un nouvel essai de

j

e- gravure
il lc décrit dans.la

note suivante

i

1
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L'auteur, en demandant l'examen d'une des

commission, vient soumettre à l'Académie de vur

nouveaux procédés
de gravure.

Il résume P'a

son Mémoire en quelques lignes, et tout cre

d'abord il annonce que le principe de sa de- <

couverte n'est que l'application
d'un fait connu tra~

depuis longtemps,
à savoir que, l'orsqu'on pr

plonge
dans une dissolution saline contenant <t~

un métal des quatre
dernières sections un me- chi

tal appartenant
à l'une de ces sections, la dis- cal

solution est décomposée,
et le métal réduit est sa~

précipité sur le second, souvent avec beaucoup
su)

d'adhérence. Le Mémoire se divise en trois unr-

parties
la première repose sur les précrpt-

ci l

talions métalliques; 2" sur l'affinité des acides o.

pour les dinérents métaux. Elle consiste à faire le

sur papier
un dessin qu'on décalque ensuite ay

sur métal par application humide, ou mieux es

encore à dessiner directement sur le métal de

avec une encre métallique formée, par exem- ai,

ple, d'un sel de cuivre en dissolution pour
m

l'acier et pour le zinc, d'un sel de mercure

pour le cuivre, d'un sel d'or pour l'argent, etc.,
te

et à graver ensuite par un acide approprié.
n<

C'est ainsi qu'un dessin fait avec une encre de

sulfate de cuivre et décatqué sur acier peut
ai

donner instantanément une gravure en taille- P

douce sans morsure ultérieure à l'acide. C'est 1

encore ainsi qu'un dessin fait sur zinc avec ai

une encre formée d'un sel de cuivre permet P'

une morsure en relief à l'acide, le cuivre CI

jouant dans ce cas sur le zinc le rôle d'un P

vernis protecteur, par suite des affinités que si

l'acide azotique possède pour le zinc relative- n

ment au cuivre. La deuxième partie comprend
d

la reproduction
des anciennes gravures

sans l'

altération de l'original, et elle s'applique aux P

gravures qui n'ont pas été recouvertes d'un s

enduit spécial pour les besoins publics; elle a

renferme deux procédés

<.Le premier repose i" sur l'antipathie de a

l'eau pour les corps gras; 2° et comme le pré-
c

cédent, sur les précipitations métalliques et c

l'affinité des acides pour les métaux. En effet,
i

une gravure est imprégnée par son verso d'une

dissolution cuprique,
et le liquide aqueux ne

pénètre qu'autour
des traits formés d'encre

grasse. Tout autre sel métallique appropriée

sel de plomb, de bismuth, d'argent, etc., pro-

duirait le même effet. L'épreuve est alors re-

tournée par son recto sur une planche de zinc,

par exemple, et soumise à une pression
uni-

forme. Le sel est aussitôt décomposé, réduit

et précipité sur la planche qu'il recouvre en

entier, sauf à l'endroit des traits, de manière

à donner une image négative en relief repré-

sentant, avec la plus grande exactitude, le

desssin qui a servi à la produire.
Il suffit de

quelques secondes pour obtenir cet effet. La

photographie n'opère pas avec plus de prompti-

tude ni plus de hdélité. On peut déjà en tirer

des épreuves négatives. Pour avoir une gra-

vure en taille-douce, il suffit de plonger
la

planche
dans un bain d'acide azotique, qui

creuse le zinc et respecte le cuivre.

« Le deuxième procédé repose i° sur les

transports;
2" comme les précédents, sur les

précipitations
métalliques et t'afnnité des aci-

des 3" enfin sur les phénomènes
de l'électro-

chimie. On fait sur acier un transport ou dé-

calque d'une ancienne gravure,
au moyen d'un

savon de térébenthine ou de pétrole appliqué

sur l'épreuve,
et on plonge

la planche dans

un bain acide de sulfate de cuivre, qui se pré-

cipite sur l'acier avec son brillant métallique

tout en respectant
les traits, de telle sorte que

le cuivre sert alors de vernis, tandis que l'acier,

ayant pour l'acide plus d'affinité que le cuivre,

est mordu sous le dessin par les phénomènes

de l'électro-chimie. Le problème
se résume

alors en ces deux mots couvrir et mordre en

même temps.

« Enfin, la troisième partie n'est que l'ex-

tension du dernier procédé, qui constitue un

nouveau genre
de gravure.

« Elle consiste à faire sur acier un transport

autographique, lithographique
ou autre, non

plus avec un savon de térébenthme, mais à

rencre grasse,
à faire un dessin hétiograptuque

au bitume de Judée ou photographique
au

perchtorure
de fer, à dessiner sur acier à l'en-

cre de Chine, au crayon
noir ou à la mine de

plomb
à peindre

à l'huile ou au pastel, à des-

siner au perchlorure
de fer ou à l'acide, en un

mot avec tout corps susceptible
de résister au

1 dépût du cuivre sans s'opposer
à l'attaque de

s l'acide, ou avec tout corps susceptible de dé-

r polir
l'acier par parties qui se graveront

en-

suite lorsqu'on mettra
la planche

dans unbain

acide de sulfate de cuivre.

Les procédés
de M. Viat ne sont pas encore

e arrivés à l'état industriel; mais il a déterminé

des principes scientifiques qui pourront
le

.t conduire à la solution d'un problème difficile,

intéressant d'importantes
fabrications.

e (Moniteur
du 1T mars.)

e

VEMES PUBLIES

)-
LIVRES.

Paris (Maison SiNestre).

l-
Jtfar~ 28 avril e< jours suivants. Livres

composant la bibliothèque de feu M. le comte

re
de Boislecomte, ancien ambassadeur. Li-

é-
braire M. Adolphe Labitte.

le Lundi 4 mai et les douze jours suivants.

le Livres composant
la bibliothèque de feu

.a M. Tenant de Latour, ancien bibliothécaire

.i- du roi au cbMcau de Compagne.
Libraire

er M. France.
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ANTONIDES lMeinardus).
Schriftmatige verklaring Ko

~~s~Ë
kruisdood en de begrafenis

van den Heere Jesus

Christus. Voollgesteld in vijf en dertig leerredenen, Ku

doormengd met leerzame en praktikale
aanmerkin-

gen; en elke verhandeling besloten met eene ont-

dekkende en opwekkende
loepa~sing,

benevens

een beknopt
vertoog van den staat van Christus

verhooging utt Psalm CXV11I ~2, 23- Nieuwe uit-

~BrSd'S).~
r~nGo~erdin~. Hoogd. ietter. 0,40.

C.mpteet_
3~~

Water-

BOISIIINART (W. P. d'Attzon de). Moskou en Water-

?ê~

de krijgsgebPllrtenis-

sen der jaren 181'2 en 11115;
naar anleiding der

beschrijving
daarvan van A. Thters, in het XlV de

~T.~
du consulat et

de ~p.rl.
G. 80 (5. bt.). Brecht, A. van Dors- R,

leo,Jr.0,60.

~L.
n r R di Vavnfs -vant.

De vcrdedt-

.L~
d~r~

proeve
~n een stelsel van

~S~R~ onze
~itt.in"'enin

den in~ischcnArch)pe).3<stuL.b)nfl

So~~n en proeve
van een sLetse! van ver- 5<

R~ R~. (bl. ~7-~1).
A~erdam,

P.

van Kampen. /-1,20. Compleet b,M.

~nve rA.)fred~
Observations pratiques

sur la pro-

sur celle de la langue fran-

çaise,
dédiées à MM. les in~pecteurs

de 1 inctruc-

~nenM!ande.
Gr. 8<. (32 bl.). Amsterdam, J.

Leendertz.0,40. p~

rnMETS DE GROOT VAN KR*Er<nTJKC f'U' t. ')

tot becordeci~
jan het

Kroon en
ministers

Gr. (46 bl.) s brave

hage, Gebroeders Battante. 0,M.

0~ (J J.).
Fabnekskinderen.

Een bede, doch 5

~X: pe\d. Post 8<. (4 en 39 b!.). Âruhem, D. A.

Thieme. f 0,50.
van

~r~1861. Kl. folio (2 en 7 bl.). Rotterdam, H. l'iij¡;h,

c

f 0,80.
c

den landbouw in Netlerlandsch 006t-

Indië, overzigt van de kweeking en behandelin~

S~oo~te voortbren~elen uithet ptantenr.k

~7e keerkringslanden (~r

Riehardscns Portera Tropical ~"cuKur.st)
door

Vf. L. de Sturler. (Nieuwe
verb. en aanmerk.

kringen, 1845,) 1e afl. Gr. 8 (bl- 1-176, met

SE.L~M'

Hervormer, Een, in de KathoUcke kerk uit o~da-

Ke~.ensschets
van den LestuurdervanhctB.s-

dom Constanz, vnjhcerJ.H. ~J~
go (2 en G4 bL). Gromngen,

P. van /.weeuen.

/'0,50.

HooMbeginseten.-an
bestuur voor

~derlan~
düi, of stelsel tegenover stelacl. Gr. 80, (38 bl.) s

s~~ C. Susan, C. Ihoon. f O,tJO.

HOYUEGOPER (Dr. 11.). Aanteelceniogen op bet « Ont-

~v~
Nederlandsch

~Knboek.. Gr. 8. (47 b!.). ~.negeu,
C.

Klercq. f U,GO.

~5~

Untmoctingcn in bet Hitnmalaya-

gebergte
en andere reisen jagtavonturen

voor dc

~~?~n~eK~~met 14 gelith
en gekl. platen). Leiden, 1), NootUo-

ven\an Goor. ~0~0.
t

Paris, Imp. de PtLUT fit~mé, 5 ,r. des Grand.-AuBMtina

-1.8.

) KnpNFNfMr H j/).–Ternagedachten)8vanJa.cobus

Johannes Le Roy, in leven predikant teOude-Tong.

Gr. in-8" (27 bl.). Amsterdam, H. Hoveker. f 0,30.

K.UYPER (Hz. G. Vingerwijzingen
binnen, het ge-

bied der ~edertandsctYe spelling,
naar aanle.d~g

von het ontwerp der spelling
voor het aanstaan de

Nederlandsch Woordenboek. Gr. 8-' (M bl.). Utrecht,

J. G. Broese. y 0,30.

LooN (Mr.
J. W. -van). Bekpopt chronologisch over-

zigt der kerkgeschiedenis,
in synchronistisch

ver-

band met de wereidg~chieden~ opgestetd
ten

dienste van lessen in de meest belangnjke gebeur.-

tenissen in hare onderlinge verhoud.ng gezament-

Sk\-oor oogen te stellen. Gr. 80 (VI en 349 b

met proote ge)ith. uitsL kaart). Amsterdam, Il.

Hoeveker.3,40.

RussE.. (Jos.). Kronijk
of geschiedkundige

be-

schriivins
der stad en voormalige heerlijkheid

Sit-

~] met aarhangsel over Koning-Zwentibold
en

de heerlijkheid
Born. Gr. 8° (M4 en 8 bl., met

g~ith. t.~ptaat).
Maastricht, A. van den Hoeven.

f 1,50.
ScHLEfFL (H.').

De voge!s van Nedertandsch Indië,

"hre~.n en .~ebeeld Les Oiseaux des Indes

Néerlandais, décrits et figurés. ~aû De Pitta's.

Gr. 4" (bl. 1-39, met 6 gehth. engekl. platen).

I Haarlem, A. C. Kruseman. f 4,60.

Compleet
in ongeveer

200 platen à f 0,60.

Compleet
in 40-~0 blad tekst à O.ÏO.

ScHOKKER (Mr. C. J.). Eenige opmerkingen
over de

~erzekering tegen de gevaren der zee, volgens het

Neder)andsch wetboek van koophandel.
Gr. 8 en

]~ bl.). Amsterdam, P. B. van Waning Boit.

f ~90.

b
SCHUUMAN (L. N.). Wet van den G denJut.jl850,

regelende
de zamenstelling en magt van de Pro-

vinciate Staten, ~taanteekeningen, alpb. re-

e, gister
Zakf. (50 bt.). Zwolle, W. E. J. Tjeenk

Wil-

h. Iink.f0.25.

c,wEijs (H.).
~e&rlands vloot en reederijen. Alpha-

t- betisch opgemaakt.
Ce jaargang.

P~~(X!,74e~
224 bl.). Rotterdam, P. M. Bazendijk. In hanea.

jk /'1,80.

Tafereelen en berigten uit de geschiedenis
d3r pro-

~S ~cne kerkin onze dagen ~tgegevendooren

ten voor deelevan de Nederlandsche Gui;taaf-Adolf-

VerJeni~ng 1863. le au. Gr. 8 (4 ait. a 68 bl.). Lei-

den, Jacs. Hazenberg, Corn. zoon. Per jaarg. fl,80.

la- TIIEMIS. Regtskundig tijdschrift;
door Mr. Dav. H.

Levyssohn
Norman en anderen. Tweede verzame-

't ling 10e deel n<. 1. Gr. 80 (bl. 1-1GO en 4 bL) 's

Gravenhage, Gebr. Belifante. f 1,60.

Turnen,
Het spelende,

voor Songens en Meisjes.
K.eur

tn- van opwekkende speien
tot eenegezondeligchaams-

) 's Leweging,
in huis en in de open lucht.Naarde

S~devanDr.MoritzKtoss.
2stukjes 12mo (4 en

.t 100 bL, met 1C getith. plaatjes;
4 en 104 bl., met

"'h Î6\dith. ptaatjes). Rotterdam, H. Nugh. Iler

C. btukje.yo.80.

Le Secrétaire gérant, BLANcnoT.
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CHRONIQUE

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

`~

Paris, au Cercle <' la Librairie, de
et de la Papeterie,

rue

s~

< publiques.
Bibliographie étrangère.

t)()(~M!~TS OFFtCtELS.

Ministère de l'intérieur.

AV)SAUCOMMEn<:).:<
'HA:

\)M.b-s libraires n'ignorent, pas qut-t'ad- p

mission en Fiance des livres venant de 1 etran- g

ger a été subordonnée par
i'art. 8 de la loi du

C mai ~41, et l'ordonnance du )3 décembre

IS~ a des restrictions et à des condtHons par- j

ticuUeres que justinaient d'ailleurs les inte- c

rets de la propriété
ntLeraire, de t ordre et de s

la riloi-ale.
Pendant de longues années, les importa-

lions, reimportations
et transits de la librairie

en langue française ont été cxdn~ement re-

servés à neuf bureaux de nos douanes-fron-

tières, et ce n'est que par des décrets récents

que ces mêmes opérations
ont pu s'cffectuer

dans quelques
autres bureaux.

Des restrictions de même nature, résultant

de nos conventions internationales, s'appli-

quaient aux produits
des presses belges, espa-

guoles, portugaises
ou anglaises.

L'administration, s'inspirant des idées libé-

rales qui dans nos derniers arrangements
lit-

téraires ont amené, soit la suppression
du

certificat d'origine,
soiL l'abolition ou unc

hu-"c réduction des droits d'entrée, a cru de-

voir généraliser
les facilités précédemment

accordées au commerce de la librairie.

Par un décret impérial en date du t4 mars

1S63, les bureaux des douanes-frontières dans

lesquels sont placés des inspecteurs spéciaux,

out été ouverts sans restriction à toutes les

productions
littéraires ou artistiques venant

dc l'étranger.

Ces bureaux, an nombre de ~<j, sont ceux

()e Strasbourg. t!a\unne, Marseille, t!astia,

Lille, V:dencicnnes, le Havre, HeHegardc,

DU JOURNAL GÉNÉRAL

C

t.

Thionvillf, Saint-Nazaire, Nice, Pont-de-la-

Caille, (;hamb.ry, Saint-Michet,

on"wv,Civet, Rehf.bie, Bordeaux,Samt Mato,

Nantes, (.ranime, Uunkerquc, Boulogne,
Ca-

lais et Dieppe.

par ces 26 bureaux sont admis, soit à l'im-
j

portatiou,
soit .1 la réimportation,

soit au tran-
Il

sit sauf les vcrineations d'usage,
non-seule-

ment les livres en toutes langues, de toute i

nature et de toutes provenances,
mais encore

j

les gravures, lithographies, photographes, j

cartes géographiques
ou marines, œuvres ~u-

sicales et objets
d'art quelconques.

Toutefois, MM. les libraires de Paris conser-

vent la faculté qui leur est accordée par l'or-
j

dounance du décembre <S42, de faire diri-

.~r sur le ministère de l'intérieur, pour v être

v.rifies, les ouvrages qui leur sontexpédu.s

de l'étranger. (M~dunavnt.)

i

NACOL~ON,
1

Par la grâce
de Dieu et la volonté nationale,

empereur
des Français,

A tous présents
et à venir, satut:

Vu l'article 3 de la loi du i7 juin i857 j

Sur la proposition
de notre ministre des fi-

nances, J

t Avons décret~ et décrétons ce qui suit j

~er Les personnes qui voudront ex-
J

s ;,cdicr
des lettres et des .mprin~ par la vo-e

s tes paquebots-poste
français naviguant

dans

Ii
la n or des Antilles et dans le golfe

du Mexi-

s soit d'une colonie anglaise d'Amenque

t ;our une autre colonie anglaise ~nq~ 1

soit de l'une desdites colonies pour Cuba et le

Mexique
et vice devront payer

d'avance

le port de voie de n.er de ces objets, confor-

moment au tarif ci-après
j
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~r~F WATHRE TAXE FRANÇAtSE
ORtONE fj~TMN

des des des de
corres- ,.nrres-

de

pon-

corres-
correspon-

P""
pon-

dances.
vote de mer.

dances.
~~ces. dances.

voie de mer.

Colomes
chures, pa-

angta)ses~ pif-rsdcmu- Po'H-chaqncpaquet

tttographtcs.

~.r.!ouies o~antogra-t

ang)a.iscs' phies.

Imprimes
de portant

une a-

Mexique toute Rature dresse particulière

Pour chaque lettre.

i Colonies pourchaquepaquet.

M (a"6~~es' Imprimés
de portant une a-

toute nature dressepartieultere

en feuilles, 10 centimes par

Art. 2.–Pour jouir des modérations de port

accordées par
l'article précèdent, les jour-

naux, gazettes
et autres imprimés désignes

dans ledit article devront être mis sous bande

et ne contenir aucune écriture, chiure ou

signe quelconque à la m:un, si ce n'est l'a-

dresse du destinataire. f~eux desdits objets qui

ne reuniront pas ces conditions seront consi-

dères comme lettres et taxes en conséquence.

Art. 3. Notre ministre des tinances est

Pnur chaque lettre,

Lettres
~0 centimes par 15

Lettres
grammes ou frac-

na'res. t~n de 15 gram-

mes.

Journaux etjlO
centimes par

gazettes. ( journal
ou gazette.

Livres bro-/

chés, livres

1.
re)i&s, bro-

siqtic,
ca(,a- portant

une a.-

tngues,pro- drcsseparticu)~ere

spectus. an-\
30 centimes par

ttnnces' et 120 grammes
ou

a-vis divers fraction? de ~20

imp~m~~ grammes.

graves,
li-

P~nrritaqttctc'Hr'

~ti0 Ct-timcs par
f.ettres ont'-

-pranun<ts<.u1 1,'2 g-ranllnl's 1>11
nau'es. fraction de 7]~ `?

grammes.

/pourchaqucpaqnct

en feuiUet-~ 10 centimes par

brochés nu 40 grammes ou

rciiës. iraction de 40

gramme:

)i0 centimes par
L lt ordi-

n0

centimes par
Lctu'es ord)-

71~ granules
ou

natres.
traction de'7 1/2'

grammes.

brochés ou AO grammes ou

reliés. fraction de 40

) grammes.

ORIf.IhE DE`;TII`A-
TAXE

1\ATURE

ORtGlKE DESTINA-
percevoir

KATORE
~les

T.,QK pour j

des ch~queiettre J
des

corrcs-

~ss
on paquet

correspon~lances.

c~
eorres- portant. J

correspondances,
ondanc. omlanc.

t~je adresse s

pondanc.pottdanc. p~icunèrc. j

Fra))ceetcolotti<:s70c.p.'r7~~

A)~rie. anglaises ~ramme~
o"

j

<rAm<ri- )'ract)0!tde7 7
j

L~U~ ordi-~u- que. 1/anr.

colonies l<'ranceet.JOc.par'71/~

anglaises A~eriL. 1 Rr~nmes ou

d'Am6ri- j trMHOt)')e7 7

que.
[ j/agrama~.

Journaux, gay.<;< J

tes, ou\'ra~s) s

p~rif)'ii~u<;s,ti-)

hroch/.s.~Franrnct
co)nn.es/12 c. p~

j. rd.a,~s

P~

que~ (;:tt.<.)o\

~r'n'0'~Jr.n~s t.mc.tl. p~r

..)~i~).Y~s.<an~)ai~-s.\)~.ic.
Kran.m~ .n

j

i.i.n~,nr.-f.i-A.ucri- tr.cL.on~~ j

)itho~q~.
ë.a.u.

j)hiu~,o')au)r~ j

~r~phies. J

chargé de l'exécution du présent décret, qui

sera inséré au Bulletin des lois.

Fait au palais des Tuileries, le 28 mars 1S63.

Par l'Empereur

NAPOLÉON.

Par l'Empereur

1
Le ministre des ~naKce.s,

Achille FouLi).

NAPOmON,

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale,

empereur des Français,

A tous présents et à venir, salut

Vu les lois des 14 floréal an X (4 mai i802), ¡

et 17 juin 18K7;

Sur la proposition
de notre nnn'stre des fi-

nances,

Avons décret et décrétons ce qui suit

~er ~t.cs taxes ou droits à percevoir

par l'administration des postes de France pour

los lettres ordinaires, les journaux,
les ga-

zettes, les ouvrages périodiques,
les livres bro-

ches les livres rcii~s, les brochures, les papiers

de musique, les catalùgues,
les prospectus,

les

annonces et les avis divers imprimes, gravés,

lUbographics
ou autographes qui seront ex-

pcdi~ par
la voie des paquebots-poste

fran-

ç;iis soit de la France et de l'Algérie p~u- tes

colonics anglaises
desservies par ces paque-

bot soit desdites colonies pour la France et

l'Algérie, seront payés par les envoyeurs ou les

destinataires conformément au tarif ci-après

i
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Art. 2. Pour jouir de la modération de < Loi

taxe qui leur est accordée par
l'article prece-

din

dent, les journaux, gazettes, ouvrages perio-
(

diques,
livres brochas, livres reliés, brochures, prl

papiers
de musique, catalogues, prospectus, pa<

annonces et avis divers, imprimés, graves,
li- cel

thographies
ou autographes,

devront être nus chi

sous bande et ne contenir aucune écriture, pa

chin'rc ou signe quelconque
à la main, si ce ch

n'est l'adresse du destinataire. Ceux desdits im

objets qui ne réuniront pas ces conditions se- de

ront considères comme lettres et taxes en con- pa

séquence.

Art. 3. Notre ministre des finances est ép

charge
de l'exécution du présent

décret, tic

Fait au palais
des Tuileries, !c t1 avril 1~63. de(,.

N.t'ot.roN. P''

Par FEmpercur

Le ?/)~<s~~ ~cs /i.M.«~s,

Achille t-'o[!h)).

(jtf~~c~-
du t4 aYDt.) et

fil

FAITS DIVERS la

i\ous avons fait connaitre la disette de pa-

pier qui n~nc
aux Htats-Fnis. Les Américains

sont a la recherche de toutes les inventions

européennes qui
ont pour

but de huhstitucr

au chiffon des matières fibreuses ou autres

pouvant produire
du papier.

Les nombreuses

inventions du vieux monde sont tour à tour
c'

princes par les journaux américains, dit le
l'

JV~ Yn)-A. NoYt/d, et la ptut~rt
sont données

comme des dccou\e~cs ducs au ~enic inven-

tir des habitants du nouveau monde. l'armi

les applications
tes plus curieuses, et parait-i!, [.:

les plus réussies, l'on cite ie papier
de bos i

vert. Ce papier
est aussi beau et aussi fort que s

!c plus
beau papier américain, quoique

sa

production
soit beaucoup moins coûteuse que 1

celle du papier
de chiffon. En outre, il est

tres-oroprc rimprcssion.
<'L le JcMr~ ~c

Boston, imprimé sur du papier
de cette sorte,

tait- l'admiration générale,
rn brevet d'inven-

Lion a eLe pris, et une société formée au capi-

tal de 1 million de dollars va l'exploiter.
line

usine de i'ensytvanic
se tivrc déjà à cette t.

nrication et réalise un henLUce net de 0.00

doHars p-n-jour. (JJToH~c~r
du )3 avri).)

r

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

t'ar M. Roulhac, président

~<);/t<C f'/<)-(.)/<

/t7)r(ft''(:s-tM~);'t'm~t)'s~c r~)' depuis
l'an t~O,

époque de t\tabHsscun'nt de t'imprimcric

dans cette capita)c, jusqu'à t'au t7S! parA. M.

~< ~o.. t~T.N t'nin~.imunmcur-libraire du rui et or-

fu

di

r~

LoT-rm L'aine, imprimeur-libraire
du rui et or-

dinaire de la ville.

Cet ouvrage, format in-i8, extrêmement

précieux et par M rareté et par le soin tout t

particulier qui a présidé à sa rédaction, porte

cette épigraphe
non moins bien justifiée que

choisie M<e7M<t<~e copia. M se divise en trois

parties.
La première

renferme le Catalogue

chronologique
des libraires et des libraires-

imprimeurs de Paris, de 1470 à ~89. La

deuxième présente
le Catalogue atphanéhque,

par les noms propres,
des libraires et des li-

braires-imprimeurs
de Paris, depuis la même

époque
de 1470 jusqu'à i7M. La troisième con-

tient le Catalogue alphabétique, par les noms

de baptême,
des libraires et des libraires-im-

primeurs
de Paris, depuis 1470 jusqu'à HM.

Cette' troisième partie est suivie du tableau des

trente-six imprimeurs
de Paris exerçant en

i7S~ avec la chronologie de leurs devanciers,

en remontant à l'année t68ti, époque où ils

furent fixés à ce nombre par édit du roi. En-

fin comme dernier complément,
l'auteur in-

dique les noms de ceux qui se sont occupa de

) L <'ravure et de la fonte des caractères, depuis

I-é~bH~semcnt de l'imprimerie
a Paris. Nous

n'avons rien à ajouter pour faire comprendre

A nos lecteurs l'importance
de cette gracieuse

on're de M le président
du cercle, et nous ter-

minerons en répétant
le vœu que l'auteur

forme lui-même à la fin d'un avertissement

que nous voudrions pouvoir
citer tout entier,

c'est que
dans chacun des départements

de

France, un tibraire zélé entreprenne pour sa

vi))~ ce qu'il a tenté pour
la sienne.

Par M.A.Lévy:

Pam/M~ des salles rondes de l'Italie, par

[' Isabelle, architecte du gouvernement.

i"bcau volume in-folio, imprimé avec luxe,

sortant des presses
de MM. Claye et 0°, avec

planches gravées
et un frontispice chromo re-

présentant
ics principaux

monuments remar-

quables de
l'tialie.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Paris (Maison Silvestre).

Le icudi
30 avril et jours suivants.–CoDec-

tion de bons livres bien conditionnés relatifs

aux sciences physiques, chimiques, géologi-

nocs, mincratogiques et mathématiques,
mé-

moires de l'Institut, journaux scientifiques,

etc. Libraire M. A. Cretaine.

BfuxeUeM
3~)~t TTKN'C< JO'S SMM'~t!. !S et

Manuscrits formant la bibliothèque de M. t

!.éopold
Van Atstcin, professeur agrégé &

c l'rnnorsité de <-and. Libraire M. F.

Mcu~sner.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ESPAGNE. LIVRES.

tr .t<fm.t'?Q ~rV))td~

Cartas trascendentales eseritas à un f
b

fianza, pnr
don José de Castro Serrano.

t nmera tr

s~e ~unda
edicion. Madr.d. ISC~ "~P~

T. Fortanet; libreria 'te i.opez y en la de la

Lt
hijo~de Cuesta. En S.mayor, 259 pag.nas..)0

real.

La

.Con~iene uniformar la legislacion
de

~s
to

1
provincias

de Espana ~bretasuces.on ~a

y les derechos del conyu~e
.obrev.~ente .'Mémo-

ria premiada por la rea~ Acaderma de c.en~~

raies y politicas,
en .i'r"

enero de 18M con arr<.K'o concur.o 5

de julio de 1859. E~erit¡L por 1). Joaquin
Cadaîalch Mar

de ,u~ de ~59. EscriUL [.or
)'. Joaqu.n

'-ada~ch

Ma,

y BucuEà. Nadri.i, lSt:2, .mprenta
de! cote~o de r

sordo-mudûs. En 4" mayor, 2~ pAg.nas.

Di~cur~ leido en la Hn~-ersidad central por D.
José

Antonio Elizalile, catedrat.co de peonne'r.a d~.Np- )

ti~a de la nusm~ en el acto de recibir la m~st.-

dura de doctor en la Fa~t.d d. ci.nc.a..
scc.

de cienc.a. exactas. Madnd, ~m imprenta

(;iamut Pnbtico; administrarjon de) Hutctm bibtiO-

ij:rànco.Ëu4°,32pànHtas.

Tema Résuma hisl6ricu de los P" <

tematicas desde los tiempos mas re.uotos hdst.t nu~

tros dias.

Et criterio, por D. Jaime H~mes, prf-sb.Lero Quinta

edicion. Cort licencia. Barce).n. 18~ .mpn-n.a

del niario, à carK.. de F. C.h.&ach M..d~).. hhre- Op

ria de S.-nchc?.. 'in 8° maynr,
n-ac<) [~na?.

Hdtcion econ~mic~.

El Despotisme propre pnr Santiap-o Atonxo Y.'ddes-

pi~redactordeEiPneb!o).Madnd,n~
ta de F. MartinezGa.cia; admnn-t.ractonde H t ue-

blo. En 4°, 40 paginas.
4.

El ingenioso hid&ipo D. Quijote de la Mancha. Com- Or

puesto por 1). Miguel de Cervantes Saavedra. Ad<.

nado con laminas suettas. Madrid, 1~ imprenta.

de la Galeria literaria & ca~o de Cast.Uo. Murcia

vMarU.ed-torei.;
tibreria de la Mudaeh.j~de

CuesLa. Dos tomos en 8° ma) or con 14 i.iinntase~

madera, inclusa la de po.tada.
'7M pa~na.

el l", R

750 el 9". 22.

Galeria literaria.

El libro de io~diputados y senadores. Juieioscrit.icos

de los oradoresmas notables desdeiasLurtes de

Cadiz hasta nuestros dias. con la insercion .nt~ra

del mejor
discurso que cada uno de et)os lia pronun-

ciado (3- parte
de la Historia po)it~ca y pariameut.a- ?

ria de Espana), por don Juan Rico y A.mat, ahogadu

de los tribunes del reino, secretanu honorar.ode

S M comendador de la real urden amencana de

i~abet )aCat6tica, é individuode \ar)as corporae~o-

ne~cientincas y literarias. Madrid, ]8<~ tini.rc.

de Vicente y La\a.io~ Hbreriade Surrauo. lutnu 0

en 4° mayor, 452 paginas.
9a.

Constara la obra de tres tomos.

Intérêts légitimes y permanentes que en Africa ticue

Espana, ydeberes que
la ch'th~c~u le nnpor.e

re<pecto a aque) pais. Memor.a preunada por la reat

Ac.tdemia de ciencias morat~ y po)ihcas
en el con-

corso del ano 1861. Su autor U. Léon (,a)ntdo y<)c

\era Madrid, 1861, imprentaduiCo'e~od.-sor-

do-mudos, Ubreria de Sauchu/ hn 4" .a\~r,

paginas.

LaCandad cristiana. Scanda part<-d.,
H)f.u.a<)..

Atdea. Novela origiual
de Enrique

t'crey. bschnch.

Madrid, 18C3, imprcnta
de F. Murtme/. Garcia; li-

Dtj. ijjmi~ttu. j

f brerias de Moya y Plaza, y viuda 6 hijos de Cues-

ra ta. Tomo 1" en 8~ mayor, 248 paginas.
8.

le (~ns.ara de cuatro A cinco tomos que se publicaran
con

Ilel int&r~Q de 20 <t 30 d.M.
1

'I. La C.rte de los mUagros. Cnmedia en tres actos y en

as
· veno, origina 1(le n. Picoii. Estren,rda en el 1

~i. l,

o-
.le 18t~2. Madrirl, 1862, imprenta

J. Rodriguez; 1

i~-d~ é hijos de Cuesta, y Moya y
1

t'tDza.Kn 8° m:'yor,8(~ r~'n~s.
S.

1

n
F.t Tcatra.

.h Manual de contres de servie.~ p.-ihticos
Comenta-

Il,1' rios al n'ie~
de conrliciones pensâtes para

contra-

de .b~s pnt.r.cas.
instraccion para

las .ub..s-

sé
t~ inri.pru.~n.ia

administrat.iva, c~c etc., por
1

~( Va)).id,18f<a,uHprentayhbrcr.ade
~le

P- h i~ de ncdng~. Madrid, Hbrcr.. de la .n.-

da iujo.de
C~s).. Un t. 246 paginas.

8..

nn
El aulor es J), MRrcial de la Camara.
Kta~res!).Marcial<!c)aC~.r.

io- \tnn. Y
L~mor. ~media en tres .cto~ original

de ) 1

'°'
Ma ~ct Hn-ton de !!crrcr~. E.tren.~ en .) j

la-
tro clcl PIÍIII,ipe el dia Hi ,le de. 1HI;3. Ma-

1

la vitnia liijos
de Cuesta, J' l\1oya y Plaza. En go j

h~yor,
sa p;

8.
j

a
Kt Tfatro. 1

re- nr.u.~do iit~ôfic., r"t'co-admini.trat.vo
~ca~ j

verdaJ -in caretA, t.orque
la yerdad ilumina la ra-

zon d. )'~rna~' le
-a)~ de los pe~r..

& que 1

~mente le conducen la adulacion, el iana-

p.n- 'Y'as~ech..nM.desusenem'Madrtd,

ue- 8~ mp~deJ-Mora)esyRodn~ez;l.brena
1

de ~H.~v y en la de Moro. En 4., M p~ua.. 2.
j

)11)- Op.scu~ de D.J~n Bravo Mur.t~Madr~l8M.~

'r..ntaJeM.M.nu~a;hbrertade\.debanMar
1

tin. Tomo lo en S" mayor,
xx-3~ paginas.

20. j

rcia -i~.r ~r~

de
tado contra la vuia de la Reina, y Hospital de la

de l'
~r~s pronunciados por

el autor en la
j

s eu iegi.,bturade)8:.8.Ladesamort.zac.on. j

Rp~ Academia de ciencias mora)es y politicas.
Re- (

~~de sus actas y discursos leidos en la jurcta

rùblica mènerai
celebrada en 12 de enero de 1862

..co. d~r.buc.c. de premios y ~~ona~e
l,

.sdc Lin-dacion del cuerpo. Madrid, 862,'mprenta

dei Coi~o de sordo-mudos; i-brer~a de Sanchez.

riuil- En 4° mayor, 54 pa¡,ina~.,,u,~ Eu4<'mayor,54pa~na~. j
~t. Re.~do~Co~tantino.

Sucesos mémorables 1

~du o,,pnf'i~ <')) et tt.recbo. Dtscurso leido en la
Un~n

j

io de .t a. por el Hcenc.ad. don Anton.c L~o

l,
a de

y A~.re., eu el acto soiemne de recibir L~

iteio- Lr. de doclur en la Facultad de d'-recho (sec~ j

'c..L. u de der.cbo civil y can6~co),
Madr.d, ~C

K.~
prenta de)aComp.5~de impresores yhb.e.o. 1

L.uinistraci<m del Uutetm U.bh~r&ttcu. ~n 4 K.

pan~
4. j

t~ue ~r sobre el pais. Co.ned.a en 1

l'one ut'i inal e Il. JU;J\I liicuy Amat. Ity;prcaentada pur
(le

cun- enero de 1I>t, Al:mlrd, 1H,li: illl.l'rl'lIta
de J. liorlri-

1

.~e1 clo gUé:
liltraria; de la viuda. v lnjns

de I.ue~la, t'

~r- Mo.y Ptaza. En .n.'yor,
t. P.s.

8.

~r, M K'i ']') ru.

1. 1

1

–r. .t i HtA~jrunT

Le .Sccr~f'C gérant,
HLAKCHUT.
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CHRONIQUE

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

P,n~
Lhrairie. de l'Imprimcric

et de la Papeterie,
rue ~a~,

i.

SoxamnE
E~r~t de rexpos& HMnc.er M. Gladstone. Faits divers.

So~~E: Impnmene
Ventes publiques.

Bibnosraphieétr.e.

Nous empruntons
au rapport

fait au nom de

la Commission du budget pour

l'extrait suivant concernant l'Imprimerie
im- ci

pénale.
Nous le croyons digne

de toute l'at- s(

tention de nos lecteurs.

Imprimerie impériale.
b
t~

Comme l'an dernier, ce budget vous est pro- ,n

posé avec
une prévision

de recettes s'élevant à

4,MO,OOO
fr.

1

~s~ses
restent également

fixées à la

somme de 4,~g%,005 fr.
(

Vous y voyez figurer
une augmentation de (

n.. pour
ramciioration du matenel et

l'extension des approvisionnements;
mais elle

est compensée par la non reproduction
de di-

verses dépenses.

Pendant longtemps
vous avez voté pour ce

budget un chiffre moindre en réalité cepen-

dant, il n'y a aucune aggravation
de charges.

Imprimerie impériale
ne connaît t guère

qu'au jour le jour les commandes qui lui
sont

faites. Son budget ne saurait se prêter
a un

virement utile. H faut donc le ~er d'après les

prohabitites;
aussi une somme de ~OOOOfi.

est-elle inscrite, en recettes et en dépenses,

pour parer
aux éventualités. Ce budget d'ail-

leurs se sumt lui-même, et les dépenses
sont

couvertes par
les produits.

Les ~ccdan sont

verses auTresor; ils se sont élevés depuis
t8..0

A )a somme totale de ~<r22
fr'. c.

Aux termes de l'article du r~tementde

l'Imprimerie impériale,
il est adressé chaque

semaine au ministre des finances un double

du relevé sommaire (les écritures, présentant

les recettes et dépenses
faites et la situation de

la caisse, et, tous les mois, une copie de la ha-

!ance des comptes du caissier. Ces prcscrtp-

Hons sont utile sans doute, mai~ "eus pensons

qu'il y aurait
lieu également

Lle soumettre

NJ JOURNAL GÉNÉRAL

Dl'Imprimerie impériale
au contrôle de l'inspec-

tiondes finances comme toutes les adm.~s-

trations qui sont chargées d'une gestion
finan-

c ~rf Nous recommandons cette mesure à la

sollicitude de M. le ministre de la justice.

I.es dépenses
de l'Imprimerie ~mpéna!e,et

parmi elles ngurela charge d'un certain nom-

bre d'impressions gratuites,
non sans impor-

tance, sont couvertes par les ~P'onsd~

ministères et administrations centrales, dont

le privilége
lui est formellement r~serv~ par la

:i~d~ pluviôse
an 3~t

~09 et l'ordonnance du juillet t823. Si ces

dispusitions égales n'étaient pas
observ~~

en résulterait une réduction dans les prodmts

de Umprimerie,
et peut-être, par voie de con-

s~u~ce,
une charge pour l'Etat, qui ne sau-

rait abanùonner
ce grand

etablissemenL Votre

~mn~sion s~t donc inrormeede l'exécution

donnée à ces prescriptions.
Il nous a été ré-

pondu qu'une
haute commission est spéciale-

~en chargée
de rechercher si le droit concédé

l'Imprimerie impériale
est respecté,

et s'il y

L a lieu de prescrire de
nouvelles mesures. Nous

appelons de
nos .0~ tout ce qui

assurera la

P~spérité
d'un grand

établissement si intércs-

sant par
ses souvenirs, ses richesses et les

services qu'il est appelé
à rendre.

Nous vous proposons
de voter C3 budget tel

t qu'il vous est propos~ tapt en recettes qu'en

~:r~

1!) avril.)

0

Extrait de l'exposé
financier de M. Gladstone,

le chancelier de l'échiquier, devant la Chambre

c des communes la i6 avril i863.

it

l.a suppression
du droit d'accise sur le pa-

:1-pierestunemesuredontilesttrès-difficile

d'apprécier les effets d'une

manière exacte. En

lis ce
n'est que tr~s-lentement que se déve-

re ~c.
d'o.d.l.re les conséquences de

la sup-

18
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pression
d'un droit d'accise. Il en a été ainsi

relativement au verre, au savon et à d'autres i

articles, et je n'ai pas de raisons pour supposer )

qu'il en sera autrement pour le papier. Mais

il est remarquable que bien que la diminution

de l'exportation
des produits

de l'industrie

cotonnière ait fait sensiblement baisser la

consommation du papier qu'employait cette

industrie, nous n'en ayons pas moins la

preuve
d'un large développement

de la con-

sommation du papier en Angleterre.
Ce fait

suffit, je crois, pour justifier la confiance

avec laquelle
ceux qui ont poursuivi la sup-

pression
de ce droit, ont envisagé ses consé-

quences probables.
Pour ma part, je suis sur-

pris, je l'avoue, de la quantité
de papier

étranger importé dans notre pays. Nos impor-

tations de papiers étrangers de toutes sortes en

1856 se sont élevées à 15,767 quintaux; en t8G2

elles ont été de 193,639 quintaux. Ce chiffre re-

présente
bien près de 20 0/0 de la production de

nos manufactures sous l'empire du droit d'ac-

cise. Mais ce qui est plus satisfaisant, c'est que

parallèlement
à cet immense accroissement de

l'importation,
it ya eu un accroissement con-

sidérable dans la production
de nos fabriques.

Nous n'avons pas les moyens, comme le sait

parfaitement
la Chambre, de rechercher mi-

nutieusement la quantité
de papier fabriqué;

mais nous pouvons faire deux choses nous

pouvons
d'abord noter exactement la quantité

de papier anglais exportée,
et ensuite nous

pouvons enregistrer
la quantité de matière

première importée pour
les besoins de nos

manufactures. La quantité
de papier anglais

exportée
en 1858 a été de 115,491 quintaux;

en 1862, première
année de la suppression du

droit, le chiffre des exportations
s'est élevé à

i49,326 quintaux,
soit une augmentation

de

34,000 quintaux.
Un mot seulement sur les

importations
de chiffons je prie la Chambre

de bien vouloir me prêter son attention,, c'est

là un sujet des plus intéressants. En 1S56,

l'importation
des chiffons pour fabriquer le

papier
a été de 10,287 tonnes; en 1860, eHe

s'est élevée au chiffre important de-i 6, i 54 ton-

nes. Je suis porté à croire que l'accroissement

de cette année 1860 est dû en grande partie à

l'illusion qu'on conserva jusqu'au mois de juin,

que le droit serait maintenu. Quoiqu'il en soit,

en 1862, première année de la suppression
du

droit sur le papier, l'importation dcs chiffons

s'éleva à 23,943 tonnes. Un fait important s'fst

produit
l'année dernière dans l'industrie de la

papeterie; je ne le mentionne pas pour en

faire un reproche
aux fabricants anglais, mais

à titre de renseignement
sur les conséquences

des droits d'accise dans une industrie de ce

genre, au succès de laquelle la science coutri-

bue nécessairement je veux parh t de la com-

paraison entre la situation des fabricants an-

glais dans leur propre pays. à la dermère
j

Exposition
universelle, et la situation de leurs t

rivaux orangers. Les fabricants anglais étaient

chez eux les fabricants étrangers et aient obli-

gés de se déplacer, et il est naturel de suppo-

ser que l'industrie anglaise était plus complè-

tement représentée que l'industrie étrangère.

Quoi qu'il en'soit, quelle a été la proportion

de médailles et de mentions honorables déli-

vrées par un jury que je dois supposer compé-

tent et impartial ? Huit médaiUes, si je ne me

trompe, ont été accordées aux industriels an-

glais, seize aux industriels français, et quinze

aux prussiens.
Ce seul fait me paraît prouver

d'une manière claire et significative quels sont

les effets des droits d'accise et les entraves

dont ils entourent une industrie qui a constam-

ment recours aux applications scientifiques.

(TMMsdu 17 avril.)

FAITS DIVERS S

Une société vient d'être fondée à Rouen sous

le titre de Société des Bibliophiles
normands.

Son but est de faire, imprimer
à petit nombre

des opuscules curieux, des pièces
inédites ou

devenues d'une grande rareté, qui peuvent

intéresser la Normandie, pour en distribuer les

exemplaires
à tous les membres de cette So.

ciété, dont le nombre est limité à cinquante.

Le tirage des publications
ordinaires de la So-

ciété est strictement limité au nombre régle-

mentaire de ses membres. Les publications

extraordinaires de la Société, comprenant des

ouvrages d'une certaine étendue, susceptibles

d'un intérêt assez général pour
motiver cette

exception,
outre le nombre d'exemplaires ci-

dessus fixé, peuvent être tirées à cent exem-

plaires au plus, sur un papier particulier.
Ces

exemplaires
seront mis en vente, et leur pro-

duit sera appliqué
à de nouvelles publications.

La Société avant déjà réuni plus de trente

adhésions est, aux termes des statuts, définiti-

vement constituée.

M. J. Rothschild, libraire de la Société de

Botanique de France, vient d'être nommé par

S. M. la reine d'Espagne,
chevalier de l'ordre

d'Isabelle-Ia-Catholique.

On sait que, d'après les ordres de l'empe-

reur, les œuvres du comte Bartolomeo Borghesi

(cet illustre épigraphi~e
et numismate qui,

pendant quarante années, du haut du mont

Titan, où il s'était retiré comme un aigle, régna

sur la science contemporaine),
ont été recueil-

lies, après
sa mort, par une commission d'éru-

dits français, et doivent ctrc publiées aux frais
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_t ~m.t une assez

de la liste civile. Un exemplaire
de ce grand

F

ouvrage sera
donné aux principales

b.bl~tb~ P.~

~es de
France. Le premier

volume a paru.
et corn.

un journal de
la Savoie nous apprend que

le çale

maire de Chambéry vient de le recevoir par

l'entremise du préfet. (Presse
du 25 avril.)

ancic

!~tremise du préfet. (P~<.
du M avr.l.)

mail

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. Frachehaud
cier

Rr~c~ immédiate du Paupérisme, par
la

suppression
des chômages.

Broch. in-18, chez
trer

Nap. Chaix.
de

Nap. Chaix. (le 5

Par M"" Hortense G. du Fay text

Le Prophète du
XJ~ siécle ou Vie des Saints ave

des derniers jours (Mormons), par M- H. G. du rév

Fay. i vol. in- chez Dentu.

Par M. H. Plon Hn

Correspondance de Napoléon J~ publiée par .t).

ordre de l'empereur Napoléon
tH. Tome XII,

vol. ifi-8°, chez H. Plon. atl

Par M. Pagnerre

Mémoires sur Carnot (i7M-i~23) par
son

Tome 1!. première partie,
t vol..n-8o, chez de

Pagnerre. gd

Par Mm" Clouzot ra

~~o~ pour

miere partie,
le Commerce, Xm-XvtH siècle,

par A. Gouget,
t vol. in- cl~z M- Clouzot, a

à Kiort.
P'et

NÉCROLOGIE

Les sciences naturelles et la littérature vien-

nent de perdre
un de leurs représentants les

plus distingués
en la personne

de M. C..B.A_

Moquin-Tandon,
professeur a Faculté de

médecine de Paris, membre de 1 Institut, de

académie des sciences, de l'Académie de

m~ne, vice-président
de la Scc~ ;m~

riale d'acclimatation,
membre de la Société de

(

botanique de France, de la Société des amis

des sciences, mainteneur de la Société des

jeux floraux.

Né en 1804 a Montpellier, M.Moquin-Tandon

fut successivement professeur
de physiologie

comparée
l'Athcncede Marseille (t82'J), p'o

fesseur de botanique la Faculté des sciences

de Toulouse. Il occupa ces dernières fonctions

pendant vingt ans. A des connaissances pro-

fondes en botanique
et en zoologie,

il a~'t

allié l'étude do la littérature et de la langue

~cridionate. Il .crivit .nc.mc en provenu de

.res-nombrcuses pièces
de vers insérées da s

divers recueils du Midi sous le pseudonyme
de

crit

Ray'

cier

Tan

Frédol de Maguelonne, et se
permit

une assez

piquante supercherie
littéraire en publiant

comme simple
éditeur une légende proven-

çale Cary a Ma,galone.nsis (le Noyer de Mague-

lonne), Toulouse, 1836, œuvre supposée
d'un

ancien évoque, qu'il
t.rai cinquante

exem-

plaires lithodraphiés,
dorés et coloriés de sa

main, avec un fac-simile
du manus-

cril original. Les plus
habiles! furent pris;

Raynouard écrivit à l'éditeur
pour

le remer-

cier de cette utile publication
et lui annoncer

treraient dans son L.
Moquin-

Tandon donna plus
tard une seconde édition

traduction
en regard

du

texte, Montpellier
et Toulouse, i8-i4, in-12

avec vignettes.
Un avertissement

de H. Fortoul

1 révélait au public
cet ingénieux

mensonge.

Parmi ses œuvres scientifiques
nous cite-

rons les plus importantes:
Monographie

des

r
Hirudinées, iR27; 2e édition i846, in-8° avec

r naturelle des
Mollusques ter-

2 vol. et

atlas de penches
Eléments de tératologie

végétale, Paris,
i34t

-Eléments jE~ëT~~s

médicale, ~8
avec fig.

~z de botan~i~lue médicale, 186t, in-18 avec fig.

M. Moquin-Tardon
laisse une œuvre à la fois

scientifique
et littéraire qui allait bientôt pa-

raî.tre sous ce -titre Le Mo~ade de la mer. Ce

e-
livre, entièrement achevé et

dont l'impression

)1, a fait une perte
si imprévue,

ne tardera pas
à

par<unc, ~nL~~ r~ftitpnr L. B.

et au zèle bien connu de 1 éditeur.
E. B.

_n<S)<

m- VENTES PUBLIQUES

les
A. HVRES.

de

e
Rouen.

J~ 7 mai, et jours S-

e
de la bibliothèque

de feu M. Hubard, juge
de

paix.
Libraire A. Le Brument.

s
B~~M~

des

jM~dt- 26 mai c( jours su~ts.
Livres et

don Manuscrits formant la bibliothèque
de M. P.

ogi. Léo p old
Van Alstein, professeur agrégé

à

é

pro- i.UniversUé de Gand. Libnure
F.

nces lleussner.

ions SKrf'homra

pro-
t8 mai. Bibliothèque composée

de livres

5,

la pndago-

LI de gie,
l'histoirc et la géographie,

les sciences,

:S;=~

etc.

ke de Libraire M. Ed. Piton, rue de la Lanterne, 6.
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ITALIE. LIVRES.

BISTICCI (Vespasiano),
Cor.nment~rio della vita di MAS

-~=~

vite n

inedite del medesimo e certe cose volgari di
esso n

Giannozzo. !nl9. Torino, Un)one1p-tr'ce.

Questo volume forma il t. 3, Prose della collezione

di opere
inedite o rare dei primi

tre secoh della

lingua, pubblicata per cura detta R.C~m~.one

Pe'
testi lingua ne)Ie pro~.nc.e

dell Em.ha. c

c

B.m<D! (Giu.eppe).
Dizionario siciliano-italiano.

tn 19. Palermo, Fratelli Pedone Lauriel.
j

1

C~CRm! (t.uigi). Beatrice, c il Campo della natura i

e la sapienza ita)iana, poema originale in tre par- <

ti, con quadri litografati. ln 8. Napoli,
G. Nob.Ie. )

Pubbticatù il fascico)o 1°.

CAKCMN! (Luigi). Storia de santi del cristianesimo 0

consid erata dal lato razionale e sooate; opéra origi-

nale. In 8. Napoli, con figure.
Sono pubblicate ie

Dispense
1 à 33. Stabilimento del Fibreno.

MF

CANïù (Cesare).
Becc~ia e il Diritto Pénale. Sag-

gio. tu Firenze, G. Barbèra

CApECELtïM ~tronso).-
Storia di S. Pier Damiano e Mc

del suo tempo, per Alfonso Capecelatro. prete
dell'

Oratorio di NapoU.
2 vol. in 12. F'renz~ G. Bar-

bèra.

(G )
F' 1.. O..

CASTROCiO~KN! (G.). Frastologia poetica
e Diz.o-

Nr

nario Ker.era)e della Divinia Commedia. In 8. a due

col. Palermo, Lo Bianco.

La Divina Commedia Bu commenti di BrnDOBe Bianchi,

nnovameote illustrata ed espoata e renduta in facile Pt

prosa col testo a froate. In 8. Palermo, Le B)anco.

DANDOLO (Cante Tullio'). Storia del pensiero
nei

tempi moderni. La Francia nel secolo passato. 2v.

in 12. Milano, Gaetano Brigola.

FANFANI (Pietro). Vocabolario della pronunzia
Tos-

cana. In 18. Firenze, Lemonnier.

FcRNARi(Vito). Dell' armonia universaie. Raggio-

namenti di 'Vite Fornari, ritoccati daH' autore !n

questa
seconda edizione. In 13. Firenze, G. Bar-

bera. e

FRESCOBALDt (Lionardo). Viafgi in terra santa di

I.ioaardo Fresiobaldi e d' altri del secolo xiv. In

64. Firenze,G. Barbera.

Gluuict (Paolo Emiliani). Storia della tetteratura

italiana. Terza impressione. a vol. in 12. Firenze,

· Lemonnier.

GutCciARDtK) (Franc.). Opere inédite illustrate da

Giuseppe Canestrini e ptibblicate per cura dei cont~

Guicc~rdini. T. 4. !n 8. Firenze, G. Barbera.

GmcOARinKi (Francesco). Bitratti, a))ccuxi&n) e

pensieri
scelti da)ta storia d'ttatia di Francusco Guic-

ciardini. lit C4. Fireny.e, G. Barbera.

Leggende del secolo Xtv. IPadri de~Dese-to, I Mar-

tiri. 2 ~'o!. in (;4. Firenze, G. Barbera.

Letteredi S;n)t.' Antonio,.irrivcsco\'ft
()i Firenxe,prc-

ceduted;'H;mua vita, scritta da ~espasiu.noFioren-

i.ino. tn 12. Firenxe, G. Barbera.

MACcm~EU.) (Niçois).
L): Commediccon Prcfaxio-

nc di F. Perfetti. I" 64. F)muxc~ G. BarLura.

MAMtAN[~Torenzio).
D'un nuo\o DinUo Europeo.

~n .~P.LLMT6tBain&.5,r.de.brM~-Aug~tiM

t t <T A~~v. Pn~tHf~ raCC

MASc~oNi(Lore~o).
Poesie raccolte da auoi

ma-

noscritti per Aloisio Fantoni. lu 12, Firenze, Le-

monnier.

MEL~A~M! (Gins.). Corso
di Dintto civile de-Hcato

ai Notai che comprende l'esposizione
e comento

délia 1. P. del Codice Di quelle parti
delle leggi

di commercio e di Pr.e. civile, che hanno rapporto o

c<m Fumeio del Notajo; il commento alle tep-K. sul

notariato con gli atti sovrani e mm.stena)., che

l' hanno modificate e spiegati; un compiuto formo-

lario di atti e di contratt.i; un e)enco d. quesiti su

i quaH possono
i giovani essere interrogati nei con-

corsi. 2da edizione riveduta e corretta. vol. in 8.

Palermo, Fratelli Pedone. Laurie).

Mpu (Giovanni).
Poésie siciliane. 4 vol. in 64, co..

o ritratto deH' autore. Palermo, Fratelli Pedone Lau-

riel.
e

MFLi (Giovanni). Opere complete
con versioni

greche,
latine e italiane di .ar~autor.,e e con 1

giunta di alquante poesie
medtte.tnS.Patetmo,

F. Lao.

e MONT! (Vincenzo).
Canti e poemi pubblicati per

cura di G. Carducci. vol. in 64. Firenze, G. Bar-

r- bèra.

N,ronNi(!<icoIa).–Délia Giurisprudenza
Penale con

le formole corrispondenti.
edizione Livornese

'e
Médita

sutF ultima Kapolitana,
riordinata er.for-

mata dalF autore. 2 vol. in 8. Livorno, V. Mansi.

'i'e PHUD~z~o (Francesco).
La Carita educatrice, rac-

conti. 2a edizione, riveduta
ed aumentata daM,u-

ici
tore di dieci nuo~i racconti. In 12. Napoli, G. Ron-

dinella.

~LZ~o Corso di storia ecdesiastica, dalla crea-

)s-
zione del mondo siao ai giorni nostri, comparata

con la storia politica
dei tempi, per mons.gnor Sal-

Mao dell' ordine de Predicatori, vescovo di Tanes

io- e consultore di stato ec., con nuove aggiunzioni e

inn dissertazioni dello stesso autore. 4 vol. in 8. Napo-

ar- ii~TipograSaTrani.

S~mtpPo(Pietro).
St.ori:L della tetteraturaitaHa-

di na. T. '8. Pa'ermo. Comp~ment
de l'ouvra-

in ge. Fratelli
Pedone Lauriel.

~icmAM (Dr P.).
Della legge storica e dell' odier-

,ra no mornento filosofico e potitico
del pensiero

italia-

ze, no. Discorso critico. in 8. Firenze, Fratelli Cam-

tnHHi.

da l'ASso (TorQuaM.
L' Aminta e Rime sceHc. pub-

L~~c per cura di F. S. Orlaadiai. In 64. t~eu~

G. Karbcra.

Ii e Tu~MASFO (~!iM)~).
r<"o~o Dizionario dei sinonimi

uic- T~n~a it.nana. edi.io.'e Napot~ma,
e~-

Sta
u!tim. Mihnese. tn 8. Napoli,

Gius. Pc-

4ar-
<ionc L.uirie) e C.

TosT, (Lm~). Pr~e~meni a~a Storia "versate

pre-
d.Ha C~Ma, per t.uiK. Tosti,

monaco dt Muntecas-

?' <ino. X \uL t~- Firent (j. barbera.

ren-

Le Secrétaire gérant,
U'.AKCHOT.
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D.H L~MPR'MERŒ ET t)E LA LU;HA)ME.

`T

"Pans au M. la L.h~. l'Imprimerie
d de la Paierie,

rue B.~art.. i.

:;°"411\ .Illri~prudence.
Télégraphie privee,

Faits dicers. Nécrotogie.

.g~p~r..

i blie

JURISPRUDENCE. ~43

Cour t~pért~~
Paris (<.<.h.~br.) vre

C

Pr&sidene. de M. A~s~f.n.

Audience dn 16 mars t863.

«.p M~M~–Cowpos~cur
~aMge?- raie'

~~r~~pire.
publication de la pas

tition en ~~c.. D~~e publir.
d'or

Marschner contre Aulagnier.
cet

Avant le décret du M mars 1SM sur la ~~ref~~
vr2t

en France (l'ouvrages étrangers, une pièce de
pub

~France d-.u.r~.

un opéra,
sa parti-

tion tombaient
dans le (lomaine public ses

en France, par cela seul qu'ils
avaient été repré-

¡¡entés ou exécutés sur un théàtre étranrer.
Db ((

lors, chacun pouvait
les éditer, imprimer

ou faire
'l"l

représenter
en France, sans le ~en~m~

de

l'auteur.

pOt

l'auteur. moditit~, sous certaines Coli-
ses

,J'd. IS.~ qui
a ~d.ou.

c~~

"dH.on.,
cette règle

J-~

que

de nation à nation il n'y a pas de propriété
d-e-

lectuelle, laisse aux éditeurs français le droit d'é- rie

couler les éditions tirées antérieurement à sa
pro- toi

mulgation.

Néanmoins,en
droit commun, un compositeur

étran-
ch

ger serait
recevable à act-.onuer l'éditeur

r~

1

en d~ges et intérêts, non parce qu'il

publié
son œuvre sans son autorisatioq, ma~-far-L

a

qu'il a~t ajouté,
en les lui attribuant,

l'a

citatifs notés qui
ne seraient. r."

de lui, sauf à jus-

tifter du préjudice qui a pu
en résulter.

Un jugement
de première

instance avait n

conda~ M. Aulagnier
a payer

M. M.r~

ner 500 fr. à titre de dommages-mt~'s
et~ sc

lettre, en outre, tous les exemplaires
de p

l'opéra
le VampM'e.

Aulagnier
a interjeté appel,

et la Cour,
d

après
avoir entendu Me- Leberquier pour

Aula-

gnier
et M° Victor Lefranc pour

Marschner,
a r

rendu l'arrêt suivant
l'

« Considérant que
Marschner, Hanovrien 1

d'origine,
auteur de l'opéra

le Va~n-c,a pu-
tl

~tt AQ~~

hli~ 1-étranser,
antérieurement

à l'année

i la partition de
cet opéra pour

le piano;

Qu'en outre il a fait représenter
cette œu-

vre rnusîca~, dès i828, sur

sick, et successivement
sur plusieurs

théâtres

d'Allemagne et à Strasbourg
nes géné-

« Que si) conformément aux
usages géné-

ralementt~is

Das fait graver et n'a pas publié
la partition

d'orchestre, les représentations
successives de

cet opéra ont eu pour conséquence
de !e~

[1 vrer à la publicité,
et que, par

suite de ladite

licite
cette composition

musicale de Mar-

~ner~ sous toutes ses formes et dans

c ses divers modes et expressions, acquise en

France au domaine public;
çai~q,

a fait
-s « Que si Aulagnier,

éditeur ~ca~
a fait

graver à
Paris les partitions

dudit opéra,
soit

pour piano,
soit pour orchestre, il justifie, par

11- ses livres, que ces publications
ont été par lui

<iitpsenl843et~844;

Q?il résulte de ce que dessus, qu'anté-

rieurement à i843,1-œu.re
de Marschner était

o tombée dans le domaine pubhc
rait être re-

« Que dès lors Aulagnier
ne saurait être

re~

rherché à l'occasion desdites publications,
et

qu'il était en droit de continuer à écouler et

à vendre les exemplaires
lui restaut de ses ti-

ré- rages
de i8U et l8~4;

a Considérant que le décret du 28 mars

l~3,;r ne saurait avoir d'effet rétroactif, et qu'il

ait :~u~
lors faire obstacle à la vente

desdits exemplaires,
alors même qne Mar-

t à schner aurait rempli les formalités prescrites

de ~e?:~cn
de l'une des

c~(1 Que si, en exécution de l'une des clauses

T'
conclue entre la France et le

ila- Hanovre, le 20 octobre t851, pour
la garantie

r, a réciproque de la
propriété

des aeuvres litté-

raires ou musicales des nationaux des deux

rien pays,
un acte additionnel a fixé au ter sep-

pu-
Sr:

du délai après

t9

lequel
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_7~ ~a~rpsDcrcue

ax

la vcnte des réimpression
sou reproductions

ne taxes Pi

~entcdes~pre~ns~
e justi-

lié de 1

pourrait plus
avoir justi- pays.

L

fie pas,
conformément

aux conditions
L 1

cées dans ladite convention, avoir primitive- d'une <

ment son
aeuvre dans le Hanovre, et d'une c

ment
pubitë so~ pays les formalités )

bureau

avoir accomp1i
dans son pa)s

les formalités
hureau

~-oir accompli
protection

'<- Ccn.

~SeT~t~

~'r.mp~~

gale
contre la contrefaçon

ou réimpression
de la c

illicite; que
la

(

iUictte; admettant que
ladite convention ques~

r

additionnelle ait été
Ce

r

la cûunaissauce
du commerce

en F rance
1CI'l1.1<J

~r~ro~~ue

le bénéfice lui

en soit ~eUementacqu~

« Considérant
enfin que si, dans la pulli-

~itd~
Aulagnier

a
Put

X
Marschner

des récitatifs

n'étaient pas son œu.re, il n'est pas

t

établi que de ce
fait soit ~~<'pourMat'sch- V

ner un préjudice
de nature à. donner lieu à.

de F

son profit
à. une réparation pécuniaire,

et que
ques

depuis
le procès

Aulagnier
a fait t gers

apposer
sur la couverture

des huit caernplaircs
En

lui restant de la partition
d'orchestrc une

En

mention indiquant que
les récitatifs; ne

sol'[
tes

pas
de Marschner;

il est.
été

l

Que, dans ces circonstances,
il

~"t

de statuer sur
le ~T~ <-

posé par Aulagnier,
et qu'il

lieu de dé-

pou

bouter Marschner
de sa demande;

pou

~r~
déboute

(propriété
indu.ctràeli<e du avril.)

à cc

qu

(

TélégrapTiie privée.
tio

AV1~

cl

Les gouvernements de
France et de Belgique

viennent de modifier d'un commun accord les

=~
télégraphiques

en-

tre ces deux pays.

hi

't.

.ce'en France entre

et en Belgique
entre i fr. 50 c. et 3 fr. Une n

~s~

coÚtait à

Paris 4 fr. M c., à
(. c., tr. tj

seille 9 fr., et pour Liége,
bii.L.L et 10 fr. li

r

~l'administr.tioa
française, après avoir

tl'oduitl'uniformité
de taxe dans soli tarif iutC'- i

'~S-

le llH1me

principe
il la correspondance

internationale.

pr.M.pe
h

*[e ~cnt <'e passer
."M

La convention qu'elle
vient

l'administration
helge

est un premier pas clans

~x'

qu'une

seule taxe. (4uel que soit, l'Il France ou Cil Bd-

gique, le Vureau de

nation.

Cettetaxe a été fixée à 3 fr. pour
la d0p(~che

de vingt D10\l;, au
des

p Lisqu'à ce jour. Ce tarif est for-

mé de la réunion des tarifs intérieurs des deux

taxes perçues
d'une dépêche

Ce tarif est for-

~'f ~n.
d'une dépêche

de même longueur
entre deux

bureaux
français.

Et de méme en Belgique.

:j

Comme dans le tarif intérieur, les
taxes sont

l 1 augmentées proportionnellcment
à l'éLenduc

x~
par

que série de dix mots.

11

ter mai 1S63.

i-
FAITS DIVERS.

a

ifs
par décision du l'ainisil'e d'Etat, la dislrilru-

des ins-

h- criptions
et belles-lettres

de l'lnstitut impérial

à.
de France aux corps savants, aux bibliothè.

ue ~.S~

ail gers qui
en ont obtenu la concession,

est dé-

res
sonnais centralisée

au secrétariat de l'Institut.

sorma.s central
see~ ,~t~ts de ces

conséquence, les représentants de

ces

ont corps,
les chefs de ces iaablissements,

et tou-

tes personnes auxquels

cette concession aurait

uOu
accordée, à différentes époques,

sont invi-

;sl~

dé-
dans un bref délai, par

un agent
muni de leurs

pouvoir=,
soit

soit l'arriéré des ou-

~ner vrages qui
en sont l'objet. (Mo~titeur,

2 ~na~-1

rs.

.=T~

M. Henri Plon

à donner à l'édition des classiques
français,

qu'il publie
en ce moment, le titre de Collec-

tion r'
Prince

~S~
(3foîtiteul-

du 29 avril.)

;ique

~d les

r. S. M l'empereur qui
a acheté, pour

sa

g en- L est S. M. t
prccieux

exem-

bibliothèque P~q~i6gurait, uni-

a dis- plaire
des ~Tgait de l'.mpri

50 c, que,
dans la vente Double. Il était de l'impri,

Une Dlerie de la Société littéraire
<

Une mené de a
CarondeBcau-

~ait à créée par le ~p~ pc~edait ~s

t Mar- marchais. Le libraire Panckoucke possédait
les

fr. manuscrits de Voltaire, qu'il avait
achetés de

10 tr.

manuscrits nièce du patriarche
de Fcrne~

M- DenYS.
mûce du

P~" ~o ooo tr.

in- ~aumarchais paya ces manuscrits
Angtctcrre

if a Panckoucke.
Il alla lui-même en Angleterre

~e chercher tespomco~
nratrices des

ca-

ionale. racles de ~ux
avant ceux

~.cc c de Uidot conune les P
qui

fussent en

dans ~urop.. H
iustaUa des

qu'une
nés papctencs

~iq.er
te papier

cu b.

le papier

ocsti- destn~àcetteu.~

une vaste inrpriurerie au
fort de hcllr, alors

lép(~che
.ne~teunpnn~

lui-nWle au milieu

~"t rf'~r~
survcillcr cette édition,
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don~oulaUh~u~~
à la philo-

sophie.

plus
tarI

~pièces furent
.cne~n:

éditions les plus recherchées.
Nous citerons 1 heure

de Figaro, datée de i785, c'est-à,-dire un an de pers

de l'ouvrabe sur la scune.

?s
Cette édition est ornée des dessins de Saint- la cornr

~n~es par
Liénard, onrant pour

ch~

que
acte les costumes

cr.~ ct~ m~

a

en scène de l'endroit pnn~pal.
C~co~

sont en outre décrits à la suite de la
p'nac~

reuse i

~ont bien d.~rents
~ceu. que portent

t

aujourd'hui
MM. les comcd~s

~d~e

de

Sa Majesté. Au fait, pourquoi
?-Revenons au v

Vo/~re acheté par
~~P~ ,7~,80 cours

Cet e.emp!aire, qui porte
la

est en .oi.ante-dix volumes grand la

,e!ics en maroquin rouge
du Levant

douh~

de tabis, chaque
vo~me

paroi

avait cte tire sur papier
s~c~, ~.0~

p~r
~aun~archaisa

t'P~ ,es..

Hu=sie La résolution de M empêcha
1 auteui

;u~~ Sc. de faire son

ho~a~
celle qui avait longtemps

correspondu
avec reux

cornmunion d'idt':es qui

ne l'emp'~cha point
de démembrer d'abord et

Polo;ne,
sur le trône

de laquelle,
trente ans auparavant,

etle avait

1~
Ponialowsky.

contient cent dix dessins
ong_

naux de Moreau le jeune, dont deux n'ont pas

gravés.
Ces dessins sont d'une perfection

L'e. L-c.emplaire
a.ait été

P~
mière fois i8,000 francs, ainsi que le potte une h('

note p~cee
en tête du premier

Sa

ne l'a guère payé que la mo.he de ce

Maje~c

UL b
~rp, ma..)

P' co

bl

NECROLOGIE.
M

Le M avril dernier, toutes les

ville deLille accompagnaient
à sa dernière de- Pt

nteure un citoyen desplushonorablesetdes
plus li

estimes, un véritable homme de bien. Le doven p

des imprimeurs
de France, M. Blocquel,

che-

valier de la Légion
d'honneur, venait de mou- r

rir à l'Age de qüatre-vingt-quatre'
ans. Dans la 1

foule qui venait rendre un dernier hommage

à ses vertus privées
et publiques,

on remarquait

le préfet,
le~ maire, le conseil

~u. eau de bienfaisance,
les sœurs de

ch~ i~
(~ corps des topographes

et des ttbrancb
(~

il ~ep~rJi?le'reunion ~o~t~

de

rin.portance
delà perte qu'on

Si.uon-Francois Blocquel
n~. Orphelin

dans l'age le l'~tend'e
'1~

,.cueiHi en t~< par une tante qui

,n.. A Lille une excellente éducation.
Mû_pa~

une expérience précoce,
il fonda en 1802 un

CHRONÎQUE.

~~F~~5~

NIQUE.

complété
deux ans

plus
tard par la

.r~ d'une imprimerie

ty-

pographique,
et depuis

ce temps, jusqu'à

pograph.que et il est c
tête de

t'heurc de sa
temple

bien rare

la maison qu.l ava.t
travail.

de persévérance
et

d'assiduité ~a

Appelé quelques
~s

écoles,

la comroission chargée
de surveiller

les écoles,

!a comrmssion chargée
d~sur~

etprcsidcntducom.teloc~pr
ment aux fonctions publiques.

En i830, il fut

ment aux fonchons
P~

heu-

nomn~ conseiller
~issances

sp6-

reuse de mettre à profit
ses connaissances la bi-

ciales, l'appela
dans

la ~~bre pen-

e bUoth&quc puM.que
dont

de

u dant vingt ans. Vice-président
du bureau de

~nt vingt
ans

~ce~den~
bienraisance

~P~a sans réserve

cours
tYPOg~sfaction

réserve

0,
¡'l la douce et religieuse

satisfaction
de faire

~J~~c
Ses concitoyens,

flu bien. Un de ses
"uL tu, ces belles

Yt M. Hou~ de rAulno.t
'ces belles

paroles
11

pratiquait la
a

de devoir que par
,t

heureux

;ur ses aeux
un caractère sac:ré, et il était heureux

à ~s.eux un carabe

n Heu-

b:~q~ laissent après
euK de pa-

qui
r~cs traces de le.rpas~et

t et

vait VENTES P~BL t~ES

.igi- LIVRES,

pas par~soMSi~estre).
tion pe cm peirture,

les

prc-
S~~ 9

-s, gâteries,
les

une hi';llL'(-arls, ouvrages
;'l figures, galeries,

mu-

Sa S~BS~

catalogues

le ce
rares, anciens et modernes (de

n45 à ce jour),
gravures

et

ob~ets
d'art, avec les pnx; provenant

de la

marchand
de ta-

bleaux et d'objets
d~t. P

d l

M. l-avigne.
~n~.

L~ 1~
'et~~

1

a lus
P~ 'a~n2edi t6 mct~i. Très-belle

collection
de

L-e de-
,~d. 16 ~S,~s de tb~log.c,

;splus ~res anciens st "_o~"
~arts,ou-

doven pbitosophie, sc'ence_d ~es

ou-

che- \'rages
à figures,

belles-lettres,
histoire, etc.,

che- ~ages ~~es be~~e~

b~e~ner.

S<fMb<fTg

~Bibl.t~q~ j
pal, te français

et
anemands~c~

atarité, gie,
l'tistoire et la géographie,

les sciences,

Lrite, les ~S~nem

'rcs~ de i~i?Ed\
rue de la Lanterne, b.

Ie faire.
Gand.

~ou~'en ju.r~
.q~e

~e~

'C, il fut Manuscrils
formant la bibliothl~que

de M. P.

.e. it fut Manu~-its
for~a~ b ~o~~

à

(,tdon- L~-opold \an
A's'cm. ~rc:M.

~ûri par l-L1niversit6

~802nn
Heussner.àBtU~UCb.



CHRONIQUE.

BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

Arctic Discovery and Adventure. By Author of 'Bra-

zit.' 12mo. pp. 390, ctotb, 3s. 6d. (R. T.Soc.)

BA~ER (Thomas Herbert).
On Malaria and Mias-

mata and other Influence in the Production of Ty-

phus
and Typhoid Fevers, Choiera and the Exan-

themata, founded on the Fothergillian Prize Essay

for 1859. 8vo. pp. 262, clotb, 8s. (J. W. Davies.)

Biack's New Map of the World, on Mercator's Projec-

tion, coloured, size 4feet 3 inches by 3 feet 1 inch;

containing important
Discoveries in Australia and

Africa, New Boundaries, Mail Packet Bon~s, and

the Trunk Lines of Railroad. 8vo. (Edinburgh,

Btack) in ca&e~4s. (Longman.)

BocKMASTER (J. C.).- The E)ements of Chemistry, In-

organie and Or~anic. 9nd edit. enlarged, 18mo. pp.

~78 cloth, 3s. (Longman.)

RnTLER (Samuel).
An Atlas of Modern Geography.

New edit. with additionat Maps,
and with correc-

tions from the Government Surveys and the most

recent sources of information. Royal 8vo. half-

bound,dOs.cd.(LonRman.)

BYRNE (Miles).
Memoirs. Edited by h.s \\idow.

3 vols. 8vo. ICs. (Dulau.)

CLEPH~NE (Lieut.-Col. R. D.). Rough aud Smooth

a Tale of our own Times. Post 8vo. (Edmburgh,
El-

gin) pp. 480, cloth, 12s. (Hamilton.)

CussoLD (Rev. A.). Inspiration
and Interprétation

being an Exposition
of the Principles o< Lorrespon-

dence, and a Spiritual Interprétation
of the First

Chapter of Genesis, as founded upon them.N"~

12mo. pp. 167 (Oxford) sewed, 1s. (Whtttaker.)

CttAtc (J. Duncan). A Handbook to the Modem Pro-

vençal Language spoken
in the South of France,

Piedmout, etc. 12mo. pp. 130, clotb, 3s. 6d. (J. R.

Smith.)

DAU~& [E). -The Horses of the Sahara, and the

Manners of the Désert, with Commentaries. By the

Emir Abd-el-Kader Transiated from the PrenetT by

James Hutton. 8vo. pp. 366, cloth, lus. Gd. (W. H.

Allen.) r.,

DICEY (Edward).
Six Months in the Federal States.

2 vols. post 8vo. pp. 630. cloth, 12s. (Macmillan.)

The author weut to America ia the early part of last

year. as Correspondent of'MacmiHan'sMag&zine and

the 'Spectator' newspaper, and returned in autumn

last after the faitare of the peninsutar expodition.

Parts of the work have appeared in those penodicats,

J~t Mr. Dicey states that a large portion has been

added, revised, and rewritten.

Dts&AEL! (t.). Thé Catamit.ies and Quarrels of Au-

thors. New edit. post 8vo. pp. 550, clolh, 3s. 6d.

(Routledge.)
HABLE-ï (George). Jaundice its Pathotogy and

Treatment, with the Application
of Physiolo~tcat

Chemistry to the Detection and Treatment of Disea-

ses of the Liver and Pancréas. 8vo. pp. 160, cloth,

76 6d. (Walton.)

HlWKtNS (Francis 'Vau~ban). A Concise Treatise on

the Construction of ~'ils- 8vo. pp. 386, cluth, lus.

6d. (Maxwell.) j

LANE (E. W.). Arabic-English Lex~eon, derived

from the Lest and most copions E.-st.cru sources

comprisinga a very iarnc Collection oi'ordsand

Sign'ficationsomitted
in the Kantoos with Supple-

meuts to its abridged and defective MptanaUons,

ample
Grammntical and Critical Comments, and

Exampius in Prose and Ve'se. \'f.L 1, Part 1, royal

4to. cloth, Ms. (to bc completed
)t) Ë~h CartF).

(Williamb and N.)

ANGLETERRE. UVRES.

Lives of Missionaries., Greentand Hans Egede,

Matthew Stach and his Associates. <amo. pp. 393,

cloth, ~s. (Christian Knowledge Society.)

MACLAREN (Charles).
The Plain of Troy Described,

and the tdentity of the Hium of Homer with the

New Uium of Strabo proved, by comparing the

Poet's Narrative with the présent Topography.

8vo. (Edinburgh, Black) pp. ~0, clotb, 7s. 6d.

(Longman.)
The 6Mt édition was published by Constable and Co.'n

1822. Thé présent work embodies the reaott of ait thé

researches on the subject made since that time, two-

thirds of its contents consisting of new matter, or ot

matter entirely rewritteo.

National Magazine. Vo!. 13, royal 8vo. pp. 280, cloth,

7s. 6d. (Tweedie.)

OwEN (R.).
The Pilgrimage to Rome a Poem iu

Two Books. Hmo. (Oxford) pp. 166, doth, 55.

(Whitt~ker.)

PATMORE (Coventry).
The Angel in the House. Part

1– Book 1, TheBetrotha!; Book Thé Espousat~.

Part 3– Book 1, Fait.hfuKor Ever; Book2,Thc

Victorics of Love. 2 vols. 12mo. pp. 630, cloth, l~s.

(Macmnian.)

Pnn.nps (Charles Spencer March). Jurisprudence.

8vo. pp. 370, cloth,12s. (Murray.)

Pict- (Edward).-A
New Method of Studyin~Fore~n

Langues. 12mo. pp. M0,ctoth,3s. 6d. (rrubner.)

RANSAY (A. C.).
The Physical Geology and Geogra-

phy
of Great Britam a Course ofSn Lectures de-

livered to Working Men in the Museum of Practical

Geology, Jermyn Street, in January and February

1863. Post 8vo. pp. 146, cloth, 9s. 6d. (Stantord.)

Record Revelations a Letter to the Lords CommiA-

sionners of Her Majesty's Treasury
on the Public

Records oflreland, and on the Calendars of Patent. t

and Close Rolls ofCbancery in Iretaud, recently pu-

blished. By an trish Archivist. Royal 8vo. pp. 98,

sewed, 2s. 6d. (J. R. Smith.)

6ALA(Geo~e Augustus). -The Strange Adventures of

Captain Dangerous, who was a Soldier, a Sailor, a

Merchant, a Spy,
a Slave among the Moors, a. Bas-

haw in the Service of the Grand Turk, and died at

last in bis own House in Hanover Square
a Narra-

tive in oldfashioned Etiglish. 3 vols. post 8vo. pp.

965, clotb, 31s. 6d. (Tinstey.)

Reprinted from Temple Bar.'

SMtTH (George). History of
Westeyan

Methodtsm.

Vol. 1, Wesiey and hiK Time~. 3rd edit. post Svo.

pp. 752, ctotb, 10s. 6d. (Longman.)

SQUIRE (Peter).
The Pharmacopœias

of Thirteen ot

thé London liospitals, arranged in Groups for
easy~

reference and comparison.
12mo. pp. 160, ctoth,

3s. Cd. (Churchill.)

ÏATTAM (H.). A Compendious
Grammar ofthe

Ef~p-

tian Language,
as contained in the Coptic,

Satnd.c.

and Bashmunc Diatects; to~etherw.t'.A'phabe~

aud r<u.nera)s in thé Hiero~yphic~ndh.nchortat
Characters. 2d edtt. revised and tniprnvcd, 8vo.

cloth, 9s. (Williams
and N.)

1
TAYtOK (Algernon).

Convent Lifo in Itaiy. Xd edit.

post
8vo. pp. 350, ctuth, 10&. 6d. (Skeet.)

d Le Secrétaire gérant, Ht.ANCHOT.

l~rLB.tmp. dcP.LLtTti~'L'ct,5.r. d..&rand.-Augu~in.
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CHRONIQUE

DE L'IMPMMERŒ
ET DE LA UBRMME.

Paris, au c~ la de et rue

So. Documents .H-c~. Faits

.er.r~

Les documents statistiqucs
l'administration

des douanes prêtent
le tableau suivant de

Les documents statiques
de 1

mars derniers

nos exportations pendant ies
mois de janvier, février et mars derniers

2,259,986

fr.

blanc ou r~' pour unique
48~~

v _'= Papier dit papier de soie.

85,755

~u~e~u~ cc.pr. ~es ~nacbs.. J~~

L~ue fran<.a.e.

Gravures et iiU'ographics. 8b,8~

:ir~

aux mois

rr~-
dentes, nous trouvons

t~'

papier et
carton. ~9 ~~S:6~

3:08~65

Livres, gravures, Inhograp~es.
3,870,419 3,i85,6t)8

3,(\85,165

FAITS D~ERS.

A propos
des bibliothèques

communale

nous avons d~ja parte
de ia Société

~nkhn

e

des services qu'elle peut
rendre aux popula-

tions laborieuses. Depuis
lors, l'institution

a

pris
un dcvctoppcment qui

mérite d'être
si-

~h",
car elle entre dans une voie nouvelle et

iusauc-ta inexplorée
en France.

~~cietc Frankiin a décida q~eHe
organe

serait, pour
ouvrir un plus

vaste débuche A

ses livres,
des hibnoth~ucs

ctrcutaute., a

t'instar des c<r~~
/~r~

des

An~a.~

Mo~.nnanL
-2. c. par jour un -hefdusme, une

so.-i.te de secours mutuels, un t.ôp.ta),
une

association tocaie quetconque, pourvu qu'elle

soit composée
d'hommes honorables, peuvent

demander à )a Société et recevoir une caisse

(~ soixante à eeut\o)umes, q'u peut
être gar-

dée (ic un à trois mois.

DU JOURNAL GÉNÉRAL

arêtes Veutes pubhques.

DOCUMENTS OFHC1EL.S.

Ces livres, choisis sur un catalogue dressé

par
la Société, se renouvelleront

indéfiniment

selon le voeu des populations,
faisant ainsi en-

S~
pauvre

comme

dans le ch,Ltp-au le plus
riche les nouveautés du

jour, le goût
des bons livres et l'attrait des

œU\Tes utiles.

Cette innovation, a laquelle
tous les libraires

::E~viennent d'être appelés
à concourir, par

une

circulaire en date du 1: janvier, a reçu l'as-

sentinïcnt du plus grand
nombre, et déjà des

caisses sc préparent, particulièrement
à la li-

aux demandes

qui
affluent de la province.

racrée par
~?'

J~ qui
lui viennent chaque jour.

Parmi les sociétaires nouveaux, nous citerons

MM tkan du Conservatoire; Audiganne,

BarraI, Fcrd. Barrot, Charton, docteur Cloquet,

t
Decaisne, de on

on
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Ch.-Sainie-CIair DeviUe D&ubrée, de l'Institut

P. Fabre, de la Cour de cassation; Gervais (de

Caen), Ad. Guéroult, Charles Lahoulaye, Ed.

Labou)ay&, de l'institut; général Morin, dH-ec-

teur du Conservatoire Marguerin, de l'Ecole

Turgot baron Poisson, Chattes Mobert, du

conseil d'Etat; de Saiut-Mesmin, Sauvestre~de

l'ÛptMtOKna~'OMa~; Serret, de l'Institut; Jules

Simon, de l'Institut Tarnier, inspecteur pri-

maire Trélàt, etc., etc.

Enfin la Société vient de constituer défini-

tivement son bureau, qui est composé de

MM. Boussingault, président; Alfred Blanche,

vice-président; Patin, vice-président; Maurice

Meyer, secrétaire général.

(Débats, 29 avril.)

L'Angleterre est, à ce qu'il parait, l'Eldorado

des gens de lettres. Est-il en France succès

comparable à celui de miss M. E. Itraddon?

Qu'on en juge. Depuis une année, deux de ses

romans, Aurora F/M/d et le Secret de lady

Aut~ey, passionnaient
les cent et quctques

mille acheteurs, des deux Ma~az~es qui les ont

publiés. Pendant qu'on les liait dans ces re-

vues, ils s'imprimaient en volumes, ainsi que

le Capitaine du Va?/<OMr, Madame Lisle el la

Trace duserpent, du même auteur. Les éditions

succèdent aux éditions, et cette vogue ne sem-

ble pas près de finir. Des deux livres on fait

quatre pièces, qui se jouent simultanément sur

quatre théâtres de Londres, où l'on ne trouve

place qu'après une partie de boxe Enfin, ils

vont être traduits et publiés en France, où la

Remte contemporaine les a déjà fait connaître

et nos théâtres, sans nul doute, trouveront là

le sujet de quelque imitation heureuse. Que

diront nos auteurs en apprenant qu'un roman

en trois gros volumes, coûtant 3S fr. 75, a été

tiré et vendu à ~2,000 exemplaires en trois

mois, après avoir paru dans un recueil qui se

publie lui-même à cent quinze mille exem-

plaires que la pièce, empruntée à ce roman,

se joue tous les jours sur deux scènes à la fois

et produit régulièrement une recette de ou

6,000 francs, sans ballets, sans décors, sans

acteurs en vedette sur l'affiche?

(Presse du 6 mai.)

VARIÉTÉS.

)U«e ~newtton de propriété littéraire.

Au moment où un nouveau projet de loi,

donnant satisfaction à l'opinion publique, pro-

met aux descendants des écrivains l'usufruit

perpétuel des oeuvres de leurs aïeux, sans

toutefois abandonner la propriété littéraire à

l'entière discrétion des ayant cause, on se de-

mande qui garantira la mémoire des auteurs

contre les erreurs des bibliophiles ou les ten-

tatives de la, spéculation.

Ce fait des usurpations
des noms illustres

n'est pas nouveau dans les arts. Si l'on faisait

par exemple le compte de tous les tableaux

attribués à Raphaël qui sont conserves dans

les collections publiques
et particulières, on

arriverait à un nombre qui dépasserait deheau~

coup la vraisemblance pour le grand maître qui
n'a vécu que trente-sept ans; mais l'acheteur

se trouve quelquefois
de complicité avec le

vendeur pour conserver ses illusions.

En littérature, il y a peut-être quelque chose

de plus dangereux et de plus choquant à voir

un nom illustre proclamé pour la première

fois en t~te d'une œuvre secondaire, dont l'o-

rigine est douteuse el contestable; car. sur

l'autorité de cette première publication,
t'œu~

vre suspecte peut se trouver définitivement à

la charge de l'anteur qui n'est plus là pour s'en

défendre et puur protestei.

I1 y aurait même à réfléchir en certains cas

sur la légalité des publications posthumes. Ce

serait souvent un mauvais service à rendre à

un écrivain que de publier sans son aveu et

sous son nom des essais qu'il a pu juger in-

dignes de voir le jour et qu'il a laissés en por-

tefeuille. Aucune renommée n'y pourrait ré-

sister nous en avons eu de récents exemples.

Ces observations ont été suggérées à propos
de la pub!ic;uion récente d'un petit poëme en

cinquante stances intitulé t'OccfMM~ perdue

recouverte, par PIERRE ConNEfn.E, nouvelle édi-

tion accompagnée de notes et de commen-

taires, avec les sources et les imitations qui ont

été faites de ce POÈME CÉLÈBRE non recueilli

dans les œuvres de l'auteur.

On lit en tête de ce petit livre une note ainsi

conçue .<' Ce texte que nous regardons comme

l'original de J'~n-6 Corneille est tiré du NoM~au

cabinet des tK!Me5 ou l'Eslite des plus belles poé-

les de <e temps (Paris, veuve Edme Pepengué,

tG~8, in-t2). La pièce se trouve dans un cahier

imprimé à part vers ~60 et placé à la suite

du recueil ce cahier de cinquante pages man-

que dans la ptupart des exemplaires. n

Les documents et dissertations sur l'Occasion

perdue rccowe)'<6 imprimés à la suite du poëme

comprennent

1" Un extrait du Carpc~t-MM,
ou Rccue~

de pensées /t/i!~t't<~es, critiques et Mora/es de

~o~.s mots de M. C/Mt'pe~te)' de ~'AcadëMï'e fran-

WMe, Paris, 1724, in-8", <)ans lequel il est dit

que M. Cotneitte t'ainé est auteur de la pièce

intitulée )'0'cM.SM)H perdre et rer(ju);< et que

c<')ui-ci s'élant confessé, par ordre, au P. Pau-

iin d'avoir fait <)cs \t'rs )uhriques, le Hévércnd

Père lui otdonna peu' forme de pénitence de

traduire en vers le premier livre de l'imitation

de Jésus-Christ.
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2. Un extrait des M~notres pour l'histoire des Il

sciences et des 6~s; Trévoux, décembre de c

1-724 dont voici les premières hgnes ~q'

Le Carpenteriana,
en attaquant

la mémoire con

du grand Corneille, a réveillé le zèle et l'é- yeu

nuité
de plusieurs personnes qui ne peuvent

littt

sans horreur voir déchirer la réputation
des resi

morts par des faits dont il n'a <~ fait nulle 1 a.

mention pendant
leur vie. Voici un mémoire t

qui vengera M. Corneille et satisfera les gens da<

équitables.
mémoire,

l'auteur Etablit, sur des
Dans ce mémoire, l'auteur Clablit, sur des poi

témoignages que nous ne pouvons reproduire
ec.

faute d'espace, que l'Occasion perdue ~~r<e ne;

ne fut jamais du grand Corneille, ma.s hien ter

d'un M. de Cantenac, poëte
de cour, dont les gr

oeuvres, qui font un petit in-12, furent impri- no

més en 1661 et 166. chez Théodore ~rard, nc

marchand-libraire à la grande salle du Pa)a~ nf

avec privilège.
Au bas de la dern.ere page C.

de l'Occasion perdue et
recouverte on voit _m- M

nrin~
~'K des Poc.~ nouv. et gai.

du Sr. de C. d<

Le privilége
accordé à Théodore Girard, enre- rr

gistr.e~ septembre
~661 dans le livre des

libraires, porte
tout au long le nom de Can-

lenac.'
1

N

'~tJn extrait des Mélanges historiques et phi- s'

lologiques p~rM. ~.c~~d, avocat au parlement
r

de Dijon. Paris, ~54, 2 vol. in-12. d

1-a~ur, dans une longue dissertation, s'at-

tache à démontrer que
Pierre Corneille n est

pas l'auteur de cette pièce
licencieuse; « ce qui f

prouve
encore, dit-il, qu'elle

est véritablement

de Cantenac, c'est que ce poële,
dans presque

c

toutes ses p.èccs, prend
le nom de L~dr., t

qui est prêchent
celui du héros des stances.

Enfin, toutes ces conjectures
1-

à ce qu'il me semble, des preuves qui sufu eut

pour justifier
le grand

Corneille de l'accusa-

tion intentée contre lui, et pour d~romper

tous ceux qui étaient dans ce faux P~Y-_

4o Une lettre à M. J. G. dans laquelle o~. es-

saye de prouver que
l'Occasion perdue

recou-

verte est de Pierre Corneille.
i.pur

« Puisque
vous vous proposez,

dit l'auteur

de cette lettre (signée P. L.),de réimprimer, à

la demande de quelques
amis des lettres, un

petit poëme
célèbre que peu

de personnes

connaissent et qui est pourtant
cité souvent

dans l'histoire littéraire de Corneille, je vais

vous indiquer l'existence du texte original, qui

a paru antérieurement
à l'édition des poésies

~ouveiles et autres ouvres galantes
du sieur de

Cantenac. Les conclusions de l'auteur sont

que Pierre Corneille ne crut jamais assez avoir

expié ses péchés
de jeunesse et que pendant

quarante ans il tit pénitence
de 1 Ucc~ per-

(<u.e f(;cot~ct'<e.

Ces document sont suivis d un recueil de

pièces
de divers auteurs suus !c titre de Sour-

ces et Imitations de l-0c~<o~ perdue ~c~e~c.

Il faut sans doute tenir compte
à t éditeur

de e~n~eUe édition, de l'impartial
avec

laquelle il a mis en présence
les a~ert.ons

contraires, pour placer loyalement
sous les

~uterteur les
pièces

de cette procédure

littéraire; mais il juge lui-même en dernier

ressort, en dcdarantsurletitrele
nom de

l'auteur du poëme.
issions difficiletnent

'rreconna.ss.onsdi~ilement
dans ces vers licencieux dont Corneille fit,

dit-

on, pénitence pendant quarante ans, le grand

poëte qui, en
t

soixante-sn: ans,

~a~n~~o~elesplusbe~s~

d'amour dubaltet de Psyché
dans un style

tendre et élevé, si dirent du sensuahsme

grossier de l'Occasion
p~~

et recouvrée, nous

nous abstiendrons d'émettre une opinion

nous ferons seulement remarquer que
~u~

net, dans le Manuel du ~6, attribue à

Cantenac l'Occasion perdue
et recouvrée, et que

M. Taschereau, qui a consacré de longues étu-

des à la vie et aux œuvres de Corneille, est du

même avis.

1.'Académie des belles-lettres
et arts de

Rouen, gardienne
fidèle de la renommée des

Normands illustres et jalouse de leur ~~u~

s'est émue de voir reparaître avec plus
d'assu-

t rance une aiï~ation qui ne s'était produite que

d'une façon
douteuse. M. Edouard Frère,

membre de cette Académie, qui, dans son Ma-

t nuel du Bibliographe
a ~n~H~

Ii menclalure compl~te
des œuvres de Corneille,

lt a présenté
àLses confrères un rapport

dans le-

le quel il expose
les motifs pour lesquels

il pro-

r-, teste contre l'opinion qui
voudrait rendre la

mémoire de Corneille solidaire d'une œuvre

t, Peigne
de son génie

et de son caractère.

lit
J. Ir.

ut
a-
el'

VENTES PUBLIES
's-

u- HVUES.

ur
Pa~f (Maison

Silvestre).

"av~d,-e~ 22 mai. Cc~ction ~re~

un ciens et modernes, ouvrages
à figures, archi-

Ms lecture, ornement chasse,' littérature.

3nt Libraire-expert
M. Tross.

ais S<fM*M"9

qui tg mai. Bibliothèque composée
de livres

;ies français et allemands concernant la pt\dago-
sciences,

ont les littératures française et
allemande, etc.

~S~

6.

ant t.efd.

~T- 26
Livres et

1 de
foi-iitant

la bibliothèque dcsM. P.

à

.ur- l'UniversUc de (.and. Libraire M. F.

;~c. Heussner, à bruxeltes.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

Annales de la Société médico-chirurgicale de Bruges.
M' année. 2' série. Tome X. In-8" de 4G6 p. Bru-

ges, impr. de i'épouseVanhee-ante. C–00.
A propos de Giboyer. Une vraie cocarde. Satire

adressée aux lis noirs et à M. de Laprade à propos
de la Chasse aux vaincus et des attaques contre le

Fils de Giboyer, par tn-8°dcl6p. Bruxelles,
Vanderauwera. 0–60.

Belgique (la) jugée par l'Angleterre. Traduction auto-

risée. In-18 de 47 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver-
boeckhoven et Ce. 0-75.

Extrait de ta (toartcr);' review.

BocHOT. Esquisse de l'Europe. E!éments de

géographie physique et po[itiq)]f. par Boichnt.
!n-8° de 174 p. avec une planche. Bruxelles, Office

de Publicité. 2–00.

CARTON (C.). Philosophie de l'enseignement ma-

ternel considéré comme type de l'instruction du
jeune sourd-muet, pari'abbéC. Carton, channine,
directeur de l'institution des sourds-muets de Bru-

ges, membre effectif de l'Académie royale de Bel-

gique. !n-8" de vtn-183 p. Bruges, Van de Cas-

teele-Werbrouck. 1–50.

CREïs(M.). lin visionnaire humanitaire, ou Essai
de la position du problème humnia_, par M. Mathieu
Crets. In-18 de StR p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver-
boeckhoven et C*. 3–00.

Dernier (le) des papes. E~sai de roman, par B. A. P'
in-18 de 340 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckho-
ven et Ce. 3-50.

DnHAYs(C.).– Dictionnaire de la race pure pour
remonter à l'origine des chevaux etjuments de pur
sang anglais qui ont été introduits en France, Bel-

gique et Hollande, et tout le continent germani-

que, et des individualités célèbres rf~tées en An-

gleterre qui ont t'urm~, itiustré et conservé cette

race, parCharles Du Havs. in-8" de 491 p. Bruxelles,
veuve Parent et fils. 5-00-

HERLAKT (A.). Précis du cours de ch'nrie usuelle

professé aux sections d'infanterie et de cavalerie à
l'Ecole militaire de

Belgique, par Achille Her)Mt,
pharmacien de

première cta~e, chevalier de l'or-

dre de Lëo;.otd, décoré de la croix comm., chargé
de la direction pharmaceutique de

l'hôpital mili-

tairedeBruxettes.2<'<.Wt~(M. avec <igurt's,eorri.

gée, augmentée et imprimée en deux burtes de

caractères, pour servir aux élèves des athénées

(section professionnelle) et des universités (candi-
dature en sciences). !n-8" de 592 p. Bruxelles Of-
fice de Publicité. G–00.

Hoco(C.).–Les Misérables, drame, par Chartes hu"-o
In-S<'d~ 22~ p. HruxeiiL's, A. Lacroix, Verbûeckho~
ven et C. 4–00.

Bruxelles, A. Lacroix, VerboeckllO-

Le même ouvrage, 1 \o). in-12 de 1~0 p. 2–00.

JUSTE (th.). Souvenirs
dijdomatiques du xvm<' siè-

cle.- Le Con~e de Mert'y-Argnnt.ea!~ p.ir Théodore
Juste. )n-18 dn23S

p. Bruxeites, A. Ver-
boeckho~ea etC* 3–00.

KINDT (A.). De !'ap~hc.atifjn d~; i'art a !'m(Jn-.trip

par Alfred K~ndt. h.o <ie p. Uruxtji! Rust;
0-75.

LANCf.ËT (M°'c )) ). )).]ij~~ R(jm; par M"' H.
Langlet. tn-]8. T. 1 et ~de-)SK et.ïl5 p. Uruxel!~
A. Lebégue et Ce. Le vol., 0–CO.

MuEéum littéraire.

BELGIQUE. LIVRES.

M~RC-BAYEUx (Au~. Les Gens d'église, par Aug.

Marc-Bayeux.In-18 de 990 p. Bruxelles, A. Lacroix.
Yerbnec~hoven etC* 3-50.

MoKE (H. G ). Thiisveld a, ou les Germains an temps

d'Auguste, par H. G. Moke. 2 vol. gr. in-18 de

et p. Gand, 1. S. Van Doossetaere. 4-0.

O'SouAhR. -Oceola le grand chef, traduit de l'anglais

par O'Squarr. tn-i8. Tome 5, de 158 p. Bruxelles,
A. Lebègue et Ce. 0-60.

Muséum littéraire.

OTREppE nE BonvETTE (A)b. d'). Promenades en

Relique. Nobles sentiments, pensées utiles,

glorieux souvenirs. Sites, monuments, oeuvres

d'art, objets d'antiquité. Essai de tablettes Liégeoi-

ses, par A~b. d'Otreppe de Bouvette. In-12 de G8 p.

Liège, J. G. Garmanne.

Pmt.tps (.). P. Dieu, les miracles et la science.

Lettres à M. Ad. Gueroult, à propos de la discus-

sion religieuse engagée entre lui et M. Renan, par
le docteur J. t*. Philips, tn-8" de 31 p. Bruxelles,
Rosez. 0–GO.

Pourceaux (les) de Rruxelles peints par eux-mêmes.

!n-8° de 13 p. Bruxelles, chez tous les libraires.

0–25.

PftRscoTT (W. !). Œuvres de W. H. Prescott. His-

toire de la conquête du Pérou, précédée d'un.ta-

Deau '!t'. la civilisation des Incas, traduite de l'an-

glais par H. Poret. ln-8°. Tome 3 et dernier de 325

pag~s. Bruxelles, A. Lacroix, Verboecthoven et Ce.

5-00.

Collection d'historiens contemporains,

RoFH*EN (E.). Traité descriptif et raisonné des

constructions hydrauliques à la mer f.t dans les

eaux courantes, avec applications aux. travaux mi-

litaires, parE. Hoffiaen. capitaine du génie, ancien

(''levé d~ t'Ëeo~e militaire deDe!~ique.2"partie.
Constructions maritimes. !n-8° de 264 p., orné de

5 planches. Bruxelles, Bruylant-Christophe et Ce.

e–oo.

ScHELER (A.). Notice littéraire sur Jean de
Condé~

trouvère belge, par Auguste Scheler, bibliothécaire
d~ roi des Belges. tn-8" de 32 p. Bruxelles, F.

Heussner. 1–00.

ScHEtu'EKZEEL-HKUscH (baron J. L. de). Solution

pratique 'iu principe démocratique en rapport avec

t'ordre, par le bâton J. L. de Scherpenzeet-Heusc)),

chevatier de l'ordre de Léopold. tn-8° de 28 pages.

Bmxe~es, Bosex. 0–50.

YAK[)E)tvO)tST (C.). ~ouvet)ee conversations flaman

des et françaises, cc-ntenant des phrases étémen-

et de nouveaux dialogues faciles sur les

sujets les plus eu usage, traduites, pour les Belges,

')';tprf.s tes Co!ivcr-tions françaises et anglaises do

A. BuN.u~~r. autum d'un dictionnaire franç.'tis-

iin~t.U! par C. V.mdKrvorst. t3<' <<o~), revue et

corfi~Ht;. In-~8de 2t<! p. Louvam,Vantit)t.houtet

C< 0-t;0.

\L's~)K [~. J.). Jonas ~uyd<'rho<;f,son œuvre gra-

ve, ct.'t-s~ et décrit par M. J. Wussin, traduit de
t';tiiern:'H<) jj.tr Il. Hvrnans, de !;t

Hib)ioth<'<jue

ro;;i)f; d<; Bnjx~~s. tn-8° de 8S p. liruxclles, A.

Mert<;ns f't. )iis.

Le ~CCr~Nt~C gérant, ULANCHOT.
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DE L'IMPMMEME
ET DE LA UBRA1ME.

–M~c~
la Librairie, de l'Imprimerie

<. de la papeterie, rue

SOliès~lRE Minist~re
des finances. Jurisprudence.

Foire de Leipsig.
Faits divers.

~:r~

Ministère des Snancea. ~i

D1MCT.ON G~ÉRALE DES POSTES

A~Mftupub~c. cle

Le public est prévenu que les agents des bu- de

reaux de poste
ambulants sont tenus de recc-

e

~r=~
points

de sta-

tionnement de leur parcours,
les lettres pi

ordinaires qui peuvent
parcours, présentées,

ar

ordinaires qui peuvent
leur être

présentt~es,
tir

non-seulement par les voyageurs
et les agents

des chemins de fer, mais encore par
toute

tir

personne qui
aura été admise, à un tilre quel-

re

conque, dans l'intérieur des gares.
Le conseiller d'État, directeur g~;rnéral

la

des postes,
ED. vANDAL.

dddes postes,
ED. VANDAL.

q

c

JUMSPMDENCE. t

(Joar de C~-t'o" (ehambre
civile).

E

Audience du 21 MrU 186S.

p~sideace de M. le premier pr~.dent
T.OPL.

Nous donnons aujourd'hui le
texte de l'ar-

`

~t de la cour de cassation, relatif au procès

intenté contre l'administration
des postes, par

M. A. Lebigre-Duquesne,
directeur du journal

la Revue de l'Empire.

L'arrêtdelacour
~at~t dans sa partie

importante le jugement prononcé
ea faveur du

journal par le tribunal civil de la Seine, le

18 juillet <851..

~tte décision intéresse cernent les per-

sonnes qui ont des prospectus ou des circu-

laires à expédier par
la poste.

Sur le premier moyen <)
« Attendu que l'article 4 de la loi du 2~'un

i8o6 dispose que le port des circulaires, pro-

spectus, catalogues,
avis divers et prix

cou-

rants, avec ou sans échantillons, livres, b~-
M

DU JOURNAL GÉNÉRAL

Ventes publiques.
Bibliographie

tD

VUt

e

~.s, .~p~. -,J~
reliés, et en général

de tous les imprimés

Ss~

par les arti-

cles précédents,
est de un centime par chaque

Membre
'°" impr.m.s

au-

dtsMm; que
si le

p.~ ~M~ dé-

passe cinq grammes,
ta taxe est augmentée

article

« Attendu que cet article ne fait aucune dis-

tinction entre les imprin-.és
à feuillets aùhé-

rents et ceux à feuillets détachés;

cc Que cette distinctior. est repoussue
:out à

L
la fois et par

le principe géné l'al
de la loi qui

11.voulu substituer la taxe au poids
à la tage de

dimension, et par le texte formel de l'article 4:

qui, comprenant
dans une même catégorie

les

EB~

et les livres

en feuilles, brochés ou reliés, les soumet

à une taxe uniforme cal-

culée d'après
le poids respectif

de chaque

exemplaire.

« Attendu que le jugement attaqué
constate

en fait que
les prospectus

du journal la Revue

de l'Empire, consignés
à la poste pa-r

les défen-

deurs, se composaient
d'une feuille imprimée

és
sur papier

blanc et d'un feuillet imprimé
sur

ar
papier

bleu qui, quoique
détaché, est le com-

la
phsment indispensable

de cette feuille et ne

seul et même exemplaire

au de
ce prospectus,

dont le poids n'excède pas

le
cinq buammes;

"-1E~ ~=~
cr- que

la taxe
P~~ l'administration des

cu- posles
devait étre réduite à. un centime, le ju-

~IS~~

tribunal civil de

la Seine du t8 juillet iR6i), loin de violer la

\lin
loi en ~t une juste application;

« La cour rejette
ce moyen.

« Mais sur le deuxième moyen;

l'article i~ du cod~-apoleon;.

T a~
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« Attendu que les taxes postâtes, de même

que les autres impôts, ne peuvent être aug-

mentées, diminuées ou modifiées que par une

loi formelle; d'où il résulte, qn'cn l'absence

d'une disposition expresse, les sommes à payer

pour le transport des imprimés ou les sommes

à restituer en cas de surtaxe ne sont pas sus-

ceptibles de produire des intérêts;

« Qu'ainsi, en condamnant l'administration

des postes A payer les intérêts, à compter du

jour de la demande, de la somme qu'elle doit

restituer, le jugement attaqué a fait une fausse

application de l'article ci-dessus visé et com-

mis un excès de pouvoirs;

« La cour casse en ce chef seulement le ju-

gement, etc.

« M. le conseiller Mercier, rapporteur.

« M. l'avocat général de Rayna),
conctusions

conformes.

« Plaidants MC Fournier, avocat de l'admi-

nistration des postes, demanderesse en cassa-

tion, et MC Tenai!le-Salignv, avocat de M. Le-

bigre-Duquesne, directeur-gérant de la Revue

de f.Em.ptfë, défendeur. »

(Rei'Me de ~JET~re, 9 mai.)

~w~

Foire de Leipsig.

L'Association des libraires allemands a tenu

son assemblée générale annuelle le dimanche

3 mai. Le président a, selon l'usage, consacré

quelques mots de souvenir aux confrères

morts pendant le dernier exercice.

Parmi les trente-sept membres dont la li-

brairie allemande a eu à regretter la perte,

nous remarquons quelques noms qui nous sont

plus particulièrement
familiers. LebaronCotta,

éditeur des classiques allemands et de tant

d'autres remarquables publications, proprié-

taire de trois importantes librairies, à Stutt-

gard, à Munich et à Augsbourg; MM. Hartleben,

chef d'une des maisons importantes de Pesth;

Paul Tromet, associé de la librairie Brockhaus

et dont le nom a été, il y a quelques années,

souvent prononcé dans ce journal; Heymann,

de Berlin, « qui, M dit le président, prit à la

guerre d'indépendance une part active et mou-

rut sans en voir le jubilé, mais aussi sans avoir

la douleur de reconnaître, qu'après cin-

quante ans, la patrie AUstnande était encore

sans influence à t'intérieur, sans puissance à

l'extérieur. Les souvenirs de l'occupation

française semblent, du reste, être en ce mo-

ment fort à l'ordre du jour auprès de nus con-

frères d'outre-Rhin, car dans la ux~mu séance

Usontvoté, prcsqu'à l'unaninutL', une souscrip-
tion de mille thalers (3750 fr.), pour le monu-

ment qu'on veut élever à Braunau à la mémoire

de Palm. Palm était uu libraire de Kuremberg,

sans autre rOle politique, croyons-nous, mais

qui fut arrêté par les Français pour avoir ré-

pandu des brochures injurieuses contre la

France et contre son chef. il prétendiUes avoir

reçues lui-même d'une autre personne qu'il

ne voulut point nommer, et fut jugé et fusillé

à Braunau, le 26 août <80G, victime des né-

cessités politiques du moment.

Du reste, si nos voisins font à leur patrio-

tisme des sacrifices financiers considérables,

ils savent aussi trouver des encouragements

pour des projets d'un intérêt plus direct. Un

membre de t'assemblée, M. Mûller, de Berlin,

demandait qu'on créât à I.eipsig, aux frais de

l'Association, sous le titre d'Académie allemande

des libraires, une institution où les jeunes gens

qui viennent de terminer leur apprentissage,

pussent suivre pendant un an un enseigne-

ment spécialement approprié
à leur profes-

sion histoire des sciences; de la Httérature

et des arts; bibliographie;
étude des manu-

scrits comptabilité spéciale histoire et tech.

nologie de la librairie et des industries qui

s'v rattachent; jurisprudence
et administra-

a s ratlach.ent; jurisprudence et administra-

tion. Le programme est, comme on le voit,

fort étendu, et il serait à souhaiter que l'exé-

cution en fût réalisable; mais elle nous paraît,

quant à nous, présenter
de grandes diffi-

cultés, ne serait-ce que
de remettre sur les

bancs des jeunes gens mêlés depuis quatre ans

à la vie active de~ affaires, et cela au moment

où ils vont commencer à récolter le fruit de

leurs études pratiques.
Nous préférerions

l'amendement de M. Refelshofer, qui propose

de se contenter provisoirement
de subvention-

ner, dans quelques villes, des cours destinés

spécialement
aux libraires. Ces leçons, faites

t par exemple le soir, seraient moins absor-

bantes en outre, elles auraient lieu simul-

t tanément sur plusieurs points et seraient par

conséquent suivies de plus de monde. Du

reste, les deux propositions
ont trouvé de

chauds partisans,
et une commission a été

nommée pour les examiner.

g Nous avons vu aussi figurer avec plaisir
sur

le budget de l'Association, une somme de

300 thalers destinée à l'entretien et à l'ac-

a croissement de la bibliothèque. Si l'on joint à

t- cela les cadeaux nombreux qu'elle reçoit, on

r voit que cette collection pourra bientôt acqué-

1- rir une grande importance,
au moins pour la

e branche à laquelle
elle est spécialement

con-

à sacrée.

n Dès le commencement de l'année i862,

M. H. Hrockhaus avait soumis à la librairie

t- allemande un projet modifiant, d'une manière

e astez radicale, les usages
actuellement en vi-

j- gueur pour
le rcgtement

des comptes, les

t- cpoques
de payement, l'escompte accordé, sur

e les versements effectués pendant la foire

même, et qui tendait à rendre plus commer-

~s ciale l'organisation
de la librairie. On avait
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décidé à la dernière assemblée que
le conseil

d'administration
examinerait les points sur les

lesquelson paraissait
devoir être le plus

facile- ccr

ment d'accord,
et en soumettrait, par c.rcu- m

Sf.'e la rédaction à l'acceptation
des intéres-

1

On a obtenu trois cent cinquante
adhésions ge

environ, mais d'autres ont vivement protesté, gr.

et de chaleureuses discussions se sont enga-
tio

~es par l'organe
du Pôrpenblatt = Fassembee 1

n'a pu encore,
cette année, arriver à se mettre an

d-ac~.ord?Ls éditeurs et les libraires d'assor-

timent ont, en effet, dans la question, des

~s trop opposés pour qu'il soit facile de

~-rivera une solution pourtant
fort dcsn-ahte br

Un membre a exprime
son étonnement que

riE

l'ordre du jour ne mentionnât pas
le traité de da

commerce intervenu entre la France et la dE

f~sse au point
de vue des questions

de pro-

priété littéraire qu'il
soulève. Il n'a pas été d'

donn~ suite cette interpellation.
el

Le conseil d'administration avait c~ chargé
ti

de signaler
à la sollicitude du gouvernement

Si

la position
où se trouvait la Saxe, quant au

droit de réimpression
de certains ouvrages,

des a

classiques
allemands par exemple.

Ils tombent
(

dès ~67, dans le domaine pubhc
dans la r

plupart
des États d'Allemagne,

tandis qu'ils
r

sont protégés
en Saxe par la loi du 22 février c

~4 jusqu'en t874. Les éditeurs saxons se-

raient donc sept ans sans pouvoir explorer
1

ces ouvrages,
et bien plus,

les commission-

n~~deLeipsignepourraicntpasmemeacc~
t

ter le transit des éditions qui se publieraient

de tous cotés. Des démarches ont été faites pour

qu'on
demandât à la prochaine

chambre une

modification à cette loi, et le gouvernement

les a parfaitement
accueillies.

Le procès-verbal
de la séance se termine

par le'compte rendu de la position
financière.

1S6-2 i863, les recettes de l'Association ont

excédé les dépenses
de ~00 thalers (.92 2 f.

Le journal seul, qui parait
tro.s fois par

semaine dans le format in-4" et dont les an-

nonces sont payées
environ six centimes par les

~e ~re~e'Lsociation
et le double par les

autres libraires, produit
unbénénce d'environ

10,000 francs pour 40,000 francs de dépen.e.

I.e nombre des abonnés est de seize cent cin-

quante.

FAITS DIVERS

Jeudi, t4 mai courant, les ouvriers et em-

nl~-s
de l'imprimerie

Faut Uupont
au nom-

bre de sept cents, se sont réunis à (;hcby dans

une propriété d.. la Société, pour
entendre tee

compte rendu des travaux de l'année et rece-

voir leurs livrets de participation
aux benc-

iices. Un graud nombre de dames et de nota-

--tjt-t~o

bilités, ainsi que plusieurs
ecclésiastiques et

'1
les familles des ouvriers, assistaient à cette

cérémonie qui réunissait plus
de deux mille

in\'ilés.invités.

'résulte du rapport lu
à l'assemblée par le

~érant que les sommes à répart.r à titre de

~at~caUon exceptionnelle
ou de participa-

~se=ontétevéespour~C~à34,3~~cs.

La succursale de Clichy, fondée il y a deux

ans à peine
est déjà un établissement impor- t

tant qui comporte tous
les divers services se

rattachant à l'imprimerie: composition (atelier

de femmes), machines et presses à .mpr mer,

brochage, réglure,
reliure, fonderie, cliche-

rie, etc.
Les obiers y trouvent

indépen- t

damment d'un travail régulier
et assuré, la vie

de famille à bon marché, au moyen
des mai-

s~ -rières,
la jouissance d'un petit jardin,

d'unebibliothèque,
d'un fourneau économique

et de tous les avantages que procure
l'habita- t

tion à la campagne.

A l'issue de la séance,
tous les invites se

sont rendus dans la nou velle salle d'école qui

a été inaugurée
et bénite par M. le curé de

hv. En n~me temps avait lieu l'inaugu- t

ration d'un magninque
buste de S. M. l'impé-

ra r~e
dû à la libéralité de M. le ministre

rd'État.
Les invités ont été admis ensuite à

visiter les ateliers qui avaient momentanément

r repris leurs
travaux comme les jours ouvriers. t

Des chœurs organisés par
les ouvriers typo-

.r~.es~c
le concours de la Société cho-

It des Juliens de Paris, et chantés avec

Ir beaucoup d'ensemble, ont an.me cette fête

) industrielle.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

pari!*(M~sonSiWestre~.

Samedi, 23 Livres à figures
sur

l'architecture et autres, estampes
anciennes

en lots, collection de portraits
anciens de pas-

teurs protestants,
etc. M. Vigneres. mar-

chand d'estampes.

Jeudi,28mai.
Choix de beaux livres.

Théologie,
histoire naturelle, o~sia-

gures,
belles-lettres, histoire, livres héral-

diques, ouvrages sur la noblesse, etc., prove-

nant de la bibliothèque de M. le vicomte

de P. ancien députe.
M. Lavigne, expert-

libraire.

Gand.

1

jMa~~ 26 mat et jo~s suM~~s.
L'vi_es

et

Manuscrits formant la bibliothèque de
M. P.

Léopold
Yan Atstein, professeur

agrégé à

l'Université de Cand. Libiaire
M. t.

Heussnct-, à Bruxelles.
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Cour imp~r!.t<-
de Paris (3e .hamb~ )

Pr~t')encR')cM.B- fra~

Audience du 22 avrit 1863. Ha~

p~ cuivre gravée

de.

la Vierge dite du duc de Terra-~iova, r~'aprés
der

ta Vierge ~e du duc de Terra-~a, ~~s

~y, N~

RespoH.sa~c. t;.c

M. Hauser, éditeur
de Heures, avait donné J

en nantissement au sieur Boyer, pour le cou-
pa.

vrir d'une ouverture de crédit qu'il lui avait M~

consentie jusque concurrence de 5,000 francs, po

entre autres objets une planche
en cuivre gra- lai

vée au burin, représentant
la Vierge dite du sic

duc de Terra-Nova, d'après Raphaël,
non ter- M.

mince et déposée
en~e les mains de M. Metz- ce

mâcher, artiste, charge de la terminer.

Il est à remarquer que M. Metzmacher était

intervenu à cet acte de nantissement. se

Depuis,
le sieur Causer avait été déclaré en g,

état de faillite.
li

Le sieur Knéringer, syndic
de cette auhte, d~

s'était occupé de réaliser l'actif de cette fail- c.

lite il avait mis en vente notamment la plan- ti

che non achevée encore de la Vierge du duc p

de Terra-Nova.
1,

Dans le procès-verbal
dressé pour parvenir p

à cette .ente, il avait été inséré cette condition h

que les planches
mises en vente seraient ter- t

minées par M. Metzrnachcr. auqueH acquéreur

aurait A payer
le prix de son travail encore

inachevé, soit environ 6,000 francs.

Malgré les prestations
du mandataire de

Boyer contre cette condition, ladite planche

avait été adjugée
aux enchères publiques

a

M. Metzmacher, moyennant un prix mk-ncur

a~OO franco
iïe là, demande par

le sieur Boyer en répa-

ration solidaire contre Rnérinner, syndtc
de la t

fait)

dar

tre

faillite Hauser, et contre Metzmacher.dup~

judice à lui causé par la vente à ~\P~

l'ohjet à lui donné en nantissement, et en con-

damnation au paiement
de la somme de _,COO

francs montant du crédit par
lui consent à

Hauser.
i

"ornent
du Tribune qui accueille cette

demande et qui toutefois condamne Metï-

nSera~arantir et
indemniser Knéringer des

condamnations prononcées
solidairement con-

tre eux au profit de Boyer.
cher et

jugement par
Metzmacher et

pat~n.ringer
'mais, malgré les efforts

Nouguier pour
Metzmacher, de Me Malapert

pour Kncringer, sur la plaidoirie
de Me Po~

Ln-Detadreue pour Boyer, et sur ies conclu- i

sions conformes de M. Sallantm. substitut de

M?~e procureur-général,
arrêt conurmahf en

i

ces tenues

« l.a Cour,
Considérant qu'aux

termes d'un acte sous

se in~ privés,
en date du 10 février ~60, enre-

acte auquel
Metzmacher est intervenu,

Hauser, pour
couvrir Boyer d'une ouverture i

de crédit que celui-ci lui consentait jusqu'à

concurrence de 5,000 francs, a donné en nan- i

tissernent audit Boycr, entre autres objets, une

hc
de cuivre gravée

au burin, représen-

tant la vffr~ dite du duc de Terra-Nova, d'~

r Raphaël,
non terminée, et déposée entre

n les mains de Metzmacher, artiste chargé de la

r- terminer; 1

ir a Considérant que si Metzmacher avait un

'e prv~e
résultant de sa qualité

de créateur

Se -œuvre, il s'en est implicitement départi

~d de Boyer,
en intervenant à l'acte et

en ~ceptant les clauses am termes desquelles

~o~r dc~it ctre payé par préférence
à tous

tir autres cl-éanciers;

« Considérant que
cette interprétation

se

~a- trouve confirmée par les renseignements que

la t Metzmacher avait antérieurement
donnés à
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Boyer sur la valeur de la planche dans l'état d'executBoyer sur la valeur de la planche dans l'état

où elle se trouvait au moment du nantissement,

renseignements qui ont évidemment détermi-

né de la part de Boyer l'acte de crédit dont il

réclame l'exécution;
« Considérant qu'à la suite de la faillite

de Haaser, Knéringer, syndic de ladite faillite,

procédant à la réalisation de l'actif, a mis en

vente les objets mobiliers dépendant de cet

actif, et parmi lesquels figurait la planche de

cuivre représentant la Vierge du duc de Terra-

Nova, ladite planche donnée en gage à Boyer;
< Considérant que, suivant procès-verbal du

ministère de Vavasseur, commissaire-priscur

à Paris, ladite planche a été adjugée aux en-

chères publiques à Metzmacher, moyennant

un prix inférieur à la somme de 200 fr.

« Considérant qu'il est reconnu par Metx-

macher et Knéringer que, dans le procès-ver-

bal dressé pour parvenir à ladite vente, il a

été inséré une condition portant que les plan-

ches mises en vente seraient terminées par

Metzmacher, auquel l'acquéreur aurait à payer

le prix de son travail encore inachevé, soit

environ une somme de 6,000 fr.;

« Considérant que, par suite de l'insertion

de cette clause, les enchérisseurs ont dû être

écartés, et la planche dont il s'agit a été adju-

gée à vil prix à Metzmacher lui-même

« Considérant que cette insertion a eu lieu

sans droit, contrairement aux termes des sti-

pulations insérées dans l'acte du 10 février

~860 et malgré les protestations du manda-

taire de Boyer; qu'elle avait pour but et qu'elle

a eu pour résultat d'anéantir la valeur de son

gage, et de lui causer ainsi un préjudice dont

il lui est dû réparation
« Considérant que cette réparation lui est

due conjointement et solidairement parMctz-

macber et Knéringer;
« Considérant, en effet, qu'ils ont agi de

concert, et que si l'insertion de la clause dont

s'agit avait lieu surtout dans l'intérêt de Metz-

macher, Knéringer, syndic de la faillite Hau-

ser, a eu le tort de la maintenir au moment

où il faisait procéder à la vente, malgré les ré-

clamations qui lui étaient directement adres-

sées qu'en agissant ainsi, il a engagé sa res-

ponsabilité personnelle;

En ce qui touche l'étendue de !a réparation

due à Boyer
« Considérant que Knéringer soutient vaine-

ment, dans les conclusions subsidiaires par lui

posées devant la Cour, qu'il y aurait lieu de

fixer la valeur relative de la planche qui fai-

sait l'un des objets du nantissement consenti

à Boyer à une somme qui ne saurait dépasser
300 fr.

« Considérant, à cet é~ard, que, d'après les

renseignements fournis à Boyer par .Metzma-

cher sur la valeur de la planche au point

d'exécution où elle était arrivée, Boyer a dû

croire que sa créance de 5,000 fr. était plus

que garantie par la valeur réelle et actuelle de

ladite planche; qu'il y a lieu en conséquence

de fixer à 5,000 fr. l'étendue de la réparation
du préjudice causé audit Boyer;

En ce qui touche les demandes respectives
en garantie de Metzmacher contre Knéringer

et de Knéringer contre Metzmacher

Considérant que Metzmacher soutient que,

loin de devoir garantie au syndic, c'est celui-

ci qui devrait le garantir et indemniser de

toutes condamnations qui pourraient être pro-

noncées contre lui, puisque c'est le syndic qui
seul aurait mis à la vente la condition dont se

plaint Boyer;
« Mais considérant qu'il résulte de ce qui

précède et de tous les faits et documents de la

cause, que si Knéringer doit s'imputer d'avoir

maintenu cette condition, elle avait lieu dans

l'intérêt exclusif de Metzmacher et au préju-
dice de Boyer vis-à-vis duquel Metzmacher

avait consenti toute antériorité et préférence

par l'acte du 10 février 1860, que, dans ces

circonstances, il y a lieu de confirmer la dis-

position du jugement dont est appel qui con-

damne Metzmacher à garantir Knéringer des

condamnations prononcées personnellement
contre ce dernier,

Confirme. »

BIBLIOGRAPHIE.

Essai /oyr~M~ et bibliographique sur l'his-

toire de la gravure sur bois, par M. Ambroise-

Firmin Didot, 1863, in-8.

On voit quelquefois des études superficielles

qui se donnent pour des traités ex pro/'es.so, ou

bien des opuscules qui, au moyen d'artifices

~typographiques, prennent les proportions d'un

volume; ie livre que nous avons sous les yeux
se présente dans des conditions très-différen-

tes c'est pour ainsi dire une histoire de l'art,

et l'auteur la donne pour un essai bibliogra-

phique. La matière pourrait s'étendre en deux

volumes sans y ajouter une ligne, et l'éditeur,

au moyen d'un fin caractère et d'une impres-

sion sur deux colonnes, l'a concentrée en une

brochure de i~O pages.

II nous serait impossible de donner en quel-

ques lignes un aperçu de l'importance de cet

ouvrage qui paraît être le fruit de longues re-

cherches et dont nous regrettons seulement la

forme compacte. Par sej études de prédilec-

tion et par tes magnifiques spécimens d'édi-

tions
xytographiques qu'il possède, M. Am-

broisc !)idot, auquel nous devons déjà uu Es-

.SM<SM.r /</j)f)~7~/f.!Y', était plus que tout :iutrc

en position d'accomplir celle tache. )1 ne pré-

sente cependant ce grand travail que comme
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un résumé qu'il pourra
faire suivre ultérieure- ses dé~

nient d'une histoire complète de la gravure préfére

sur bois.
mitive

Une histoire de la gravure
sur bois, dit « Le.

l'auteur, est une entreprise hérissée de dun- gravur

cultes, ainsi qu'on en peut juger par les essais H pta~

qui ont été tentés jusqu'à présent. Sans avoir

prétention d'approcher
même d'un tel but, calyps<

pour lequel il
faudrait consulter toutes les bi- de m6

bliothèques de France et des pays étrangers, sans g

je me bornerai à un résumé où l'on trouvera p~s

quelques aperçus nouveaux, dont plusieurs
se Ctenn<

rattachent à l'imprimerie.
C'est un cadre que ment

j'espère pouvoir remplir plus tard en mettant livres

à profit
les lumières de tous ceux qui, par des nouve

études spéciales,
d'heureuses découvertes et cr~,

une position exceptionnelle,
voudront bien pour

me venir en aide dans ce long travail. scnM

Quoi qu'il
en soit, nous trouvons dans cet ne po

essai une histoire de la gravure sur bois de- « t

puis l'antiquité et le moyen âge jusqu'à. Al- pa~
J.

bert Durer,
Albert Durer et l'école alle- vo.t

mande l'école hollandaise et flamande; procl

Bâte, Holbein et la Danse des morts ~re'

L'École francise, qui a brillé d'un grand s te

éclat, occupe à elle seule la moitié du volume, attn

c'est justice. Les villes de Paris et Lyon se 1 om

sont particulièrement
distinguées

dans les pre-
dont

miers temps de l'art xylographique
« Rivale ~u

de Paris presque
au début de nmpnmene,

n'es

~oni'amemepréeédépourrintroducuonde

<'

la gravure
sur bois dans les textes, et si, sous le c

rapport
de l'art, la capitale

montra b.entut l'art

une véritable supériorité par la belle e exccu_ D~

tion de ses livres d'heures, Lyon l'emporta Mar

sur elle et sur toutes les autres vil!es du qu

rovaume par l'impulsion remarquable
et lit par

propagation
rapide que son industrie à su don- né

~raux premières productions
de notre utte- put

rature nationale. L'adjonction
de la gravure

et

sur bois, cet auxiliaire qui parlait
aux yeux

<

t du public,
les rendit encore plus popu au-es,

les

et contribua plus qu'on
ne le croirait à l'enva- nr<

hissement des
œuvres d'imagination

eu lan- gr~

t
gue vulgaire

sur les livres latins, sceptiques po

~olog~ques, ascétiques qui forment lc fond Da

de la Uhrairie parisienne
au xv~ siècle. Il les

L'Angleterre
et l'Espagne

ne sont pas ou- be

bHées malgré
leur infériorité rehune dans na

cette prem~rc période
de l'art; puis vient, .u qu

~m" siècle, la décadence de la gravure
sur pe

1 bois, suivie de rénovation ou renaissance qcc

?
due principalement

!'m.t.ahvc de 1 Angtc-
d

t
terre et enfin le dernier progrès

de l'art de id cr

gravure sur bois dans lequel excellent aujour-

d'hui nos artistes françatS.

Après avoir admiré ces dermes pcrfect.on- _J

nements qui sont encore favorisés par la gal-
d.

~nop)asHe,
on aime à retourner en arr.érc, b

A rechercher le point
de départ d'uu .rt qui c

a précédé
la typographie

et qui a contribué a

e- ) ses développements;
nous citerons donc de

re pr~crence'ce qui
a rapport

à cette époque pn-

mitive

dit ~s premiers
livres biographiques

avec

gravures,
la B~e p~

FArs

i ~planches
de figures

et

oir e~~ s~h~s,
~8

planches, l'Apo-

nt t~lvDse 48 pL ''HM<OM-e de la V~'ge, 16 p!

décerne que les premiers Dc~,
qui sont

san~ravu~s,
furent ~s-probablement~-

e -a avant l'année <4.4, date de la plus-an-

~se Senne impression
c.ccut~e typographique-

~t(ccUe des Lettres d'!ndulgences)..Ccs

d~aient ûtre ~a reproducUon par ce

de nouveau procédé
de livres semblables,

~e l'on exécutait, soit dans les couvents

ien pour
~truetion des ndeles, soit chez les

Sbe et ~6~ pour
les p~res

g~s
qui

cet ne pouvaient
acheter des bibles entres'

de- .~n Italie c'est dans un ouvrage tmpnmc

par Alde, en 1499,
l'If~~o~ch~

que on

vo tpou
la première

fois l'art du dessin s'ap-

procher
de la perfection.

Les charman es gra-

~.es sur boi de cet ouvrage rappellent
le

rand de Mantegna
a tel point qu'on

les lui a

n"e at -~buees. Elles sont seulement au tra.t et

"'e rombre n'y est indiquée que par une ta.Ue

pre-
dont la largeur proportionnelle

donne aux

.~e S~tau'pa~sune~tsi~

et qui

on de « La Francc dès 1485 a montré qu'elle
ne

"o~ le ~a~ n"~ l'AHemagne
ni a ritaHe dans

!~t du dessin et de la

gravée b~

a

~cu- D~s<. ~c<e, qui parut
à Panh chez

~uyo

porla Marchant, en HS:j, quoique
n'étant gravée

~sS'et la par
leur épaisseur proportionnelle

habilement

] don- ménagée,
modèlent les figures

aussi lien qu'on

S"

des hachures

,'a,'ure et du croisement des tail!es.

-S';=~i.

laires, les perfectionnements
apportés

à l'impression

S~=~

d'emplover
la

sur

~positions
taille-douce

tiques, pour reproduire
les compositions

des maîtres.

ES~

cet art nouveau,

Il les grands
artistes de l'Allemagne,

tels qu'Al-

bert "i.c dans nach, Holbein, etc., recoururent à un procédé

plus
les séduirc qu'il leur

1re sur permettait
dc reproduire plus promptemenl

,re sur P~
taille-douce 1-œuvre

:!e:iS r~~lebois.etd-yvoir~tra.

en relief les traits n~mes qu'ils avaient ~cr. s.

aujour-
~us regrettons

de ne pouvoir,
faute d es

pa~ ~~unter
au même livre des cons.dc-

~on- ations~ines
d'intcrct sur rcsprit et

les

ten

la gal-
dames de récole française, car il y aurai

,;S1=~

tout le mode dan

art qui ce ~u,n~i qui
éclaire la partie

la moill~ connu

~bu6à à delà science bibliograph.que.
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ESPAGNE.
LIVRES.

Cadiz en la guerra de '0~~

t6rtco por
el llmo. Sr. D. AdnUo de Castro, c~

dador de la reat 6rden
~oM'

de

Hc.a, jefe de ~miu.~c.~ civil, ~n~c~

respondiente
de la real de la Historia y de la ~en

Buenas letras.
escelenti- lac

simo ayuntamiento.
Cadiz, 1R62, imprenta

de la dar

~r~.
paginas

9

planos
de la ciud1\(l lie Cadiz.

de

P~~o~
ofrecerla â S. M. la Reina me

cn su visita f) Cnd~.
la

Comparacion
entre la púlHica.

esterior de la casa de de

Austria y la de l3o`bon. Discurso leido en la Uni- fe~

versidad central por
D. Manuel Francisco Alvarez cm

Capra,
en el acto solemne de recibir la inveslirlura

lel

de doctor en la Facultad de derecho (seccion
do fa`

derecho ~s~at~ Madrid, ~f-.t imprenta

de M. Rivadeneyra.
En 4°, M r~ i s

Diccionario b~tio~co de las P" 1'

cas de las Havres, por Joaqum M~ Bover. t~.
~tc.

ma, 18C2, tmprentay
hbrcr. dcLLvnut.tde ~i~

longa. En 8" mayor, 72 rà~tnas.
8.

).,

Ecos de la montaüa. Goleccion de poesias
de D. Ca-

;;1'

impn.llla a

y librerÍa de los hijos de Marline7.. ~hdri(l, libreria ta

;~r~
ti

paginas
con el retrato iit~-r.).

del autor. M.
e

dama. s;r~ yen

riverso, original de D. Luis Hivera. MÍ1sica de \), b

Francisco Aseujo Barbier't. Rel~rcsenta(la por l'ri me-
L

~3~'°~

bre de 48612. Madrid, 18G2, imprenta
de J. Rodri-

~S;1~'S~

gomayor, 100 paginas.
8.

Estudios sobre derecho P~ Re.

fpntes
de tosprmopa.ies

bst.auob de Europa y Ame-
Re~

rica, precedidas
de una re.eha h's~

1

mismos, por
D. Hilario Abatl y ¡\paricio D.

Rafael

=~
en c~erecho civil y canúni-

~~S
~y'

duos de varias corporaciones
cieutificas y litcra-

rias. Madrid, Lpre~de~
Garcia libreria Re

de Cuesta. En 8° mayor, r~
~C.8.

Contiene este cuaderno la Constiturion francesa.

Filantrupia, caridad y beneficenciit legislacion
de

~LS~
y parlicu-

lares de beiiericencia. Discurso leido en la Uni\'I,rsi-

dad central por el licenciado
D. Pedro Calderou

Herze y Collatites en el acLo ~T~

investidura de doctore~a ~°

(secciun
de dcrecho

adm..n~rta,.c
Mddud

8~

imprenta
de E.Anuado; adm.u~trac.ondcIHun.

tinbtbHo~attco. En 4",14 p~-nas.
4.

La Medicina y el ateismo, < sea refutacioii de las 1.1-

juslas caliticacioues
que de (amed.c.nay ~sm.

hace la sociedad en rn-.ter.~ de religion, por

D. Carlos Mestrc y Ma-za), n~dico-d.rector por 0~-

X'~n
de las a~uas n.~n.r~es de Pue~nano, .«-

~numéro ycorre.pcn~t
de varias corpora,

nés cientificas. Con tas licencias nece.ar~. Ma-

drid, X, hnp~utadc
ta.Escuela. P; ~b.

deBaitty-BaiU~e y Muro. En 40, M 1~

~d~L~

espe-nsas
dal Lsladu, \1°

la dil'I()!1 de una co-

d millisleno de hnmen-

lO, Cumisiun li. Allibat Alvarez itidivitiuo (le u(~-

~r~ad~a~~b~deS.

p,
~T~Tde~ra.d.-Au~

1. .&J~

Fernando y
del Consejo de Sanidad del Reino Vice-

presidenle
de la Junta consulliva de edificios

direclor de la Escuela (le Arquitectura,
Presidente

de la Comision; D. FranciscoJareno, t\rquileclo

¡¡eneral
del ministerio de Fomento, profesor

de la

Escuela. de Arquitectura,
D. GerÓnimo de la Gan-

dara, profesor
de la Escuela de Arquiteettira,

iudi-

viduo correspondiente
de la sociedad arqueolÓgica. ;:f

de Atenas, 1). Pedro de Madrazo, individuo de nÚ- l~

dû Atenas.
de tpar~tn~f~ v dudu

individuo

de las Ileales Academias de la Historia y de
S.

Fernando, de

cos, profesor y decano da la Facultnd de filosofia y

~~i~=-

de As-

indi-viduo
correspondiente

de la Real Acade-

~?s~
voc41 sr,cretario à(,, la Comision. hladrid, 11;59-

~S'

1' :117. Prccio de cadaun~. 100. ''1

~t.r.na rastellaiia 6 sea eo~cc.~n de

alll,ulico:i para comprender
con perfecciou

todas

las furmas de letras manuscritas que se usarnu eu

1Em~:g~

culns y minÚ"culo;
cifras, signos.

abreviaturas,

tabla numerica y un vocabularto del castellauo an-

liguo, eon
la traduccion correspondieute

eu las

ra-

ginas por
Venaucio Colomera y

HOt ri-

..uezEd~o.-e=.prnp.etano.,e~ntory~mon

Li-

berlo Cruz. Valladolid, t8li~. imprenta
de P. de la

h'S~c~

Entre~a la por suscricion, 4.

~~Y.S'
dividido en

l
unas 30 iÍ. 35 entregac,

cada una de laB cuales tiene

"E~
ocho pilginas, y cuatro de

letra antigua litogratiada,
con la correspondiente

traduccion en tipografio.

Recueil de faits, écrits et paroles remarquables
sur

~s l'art de la guerre,
suivis d'un mélange tiré des

~l meilleurs auteurs, dédié aux élèves du coll6~l,e d'in-

-~edo, 1~.
i~prenta y ~rer.a do

en

1- retraite. Toledo, 1863, imprenta y libreria de S.

a- Lopez
Fando. En 4", 472 p&s'nas.

ia
Resena histúrica de los monumenlos que

existen en

la insigne ciudad de Alcala de Henares. Segunda

edicion corregida, aumentada é ilustrada con no.

:le tas por
n. Antonio Maria Lopez y Ramajo,

caballero

u- de la real y distinguida
6L-den espanola

de Car-

si- los Ill, comendador y caballero de la americana de

ou Isabel la Calú\ica; de la imperial Y pontiticia
de la

la Espuela de oro (S. Silvestre) de Justicia la ine1ita,

niililar y sagrada
Coiistantiiiiatia de S. Jorge, y de

;1, la dd nnrito, civil de Francisco 1, de las \.)os-~ici.

le- lias; Coli
la de Francia, y

con medal-

pur
mériLo lilerario acadé-

ill-
mico de uunern y

al'l:hivero de la espanola
de ar-

socio de méritn, currespon-

I~r
sal de la Tai-t-aroiieiise~ de la de Sevilla (ll1tlica);

1 JO-
i nllividulJ de la Acadel1lia (.l'encraI

de I:ieucias,

L~

inmero
'j eorre,pon"al 0(\

las reales ecoubmicas ~le

rÍ;js ~lir,
du la Fruntera, Jaeu, 'Ioledo, Granaùa,

rias
~l~,l:yr, elc., etn., elc,. Ma~lrid, lRn3 imtrruWa de

-s; il cargo dB
Ca"lillo. Eu 4°, 24

~js a ~à~htas.
CO- ~<<t.~mt. BuNCHOT.

Le Secrétaire gérant,
B~NCHOT.
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'p~Cer~~
L'hoirie, '-t.npn.eri.

et P~ctcrie.
ru. Sparte, i.

SOMMAJRF.
p~, Ventes pudique..

BtM~raptue ~r.n~re.

SoMMA.RR: Jur.sprndence.Mf~ve~.

dee

JURISPRUDENCE. ti<

Trtb.n.t cerrect~nnet
de Kantcs

Pr~id~ncc de M. C~r.uiLL.u~Ë-

Ci

tnD'BOCEDtSfA!. )~c

D.s<n~<.û~por~<T~s.s~.s.~o~ r~

Au commencement
de cette audience, le t.

tribunal a rendu deux jugements imposants,
r

au point
de vue du droit, dans deux aH-a.res L

niaidees
samedi.

l.es sieurs Boudevin et Déroualle, dans la .c

première
affaire, sont prévenus

de contraven-

ionà~)oidu2~juiUet~4')

1

Les prévenus
sont assistés de Me Brillaud-

Laujardière,
avocat.

Dans la seconde affaire, le sieur Gicquel est

sous le coup de la même pré~ent.on.

Me Daniel Lacombe, avocat, patrone
ce pré-

venu.

L'article 6 de laIoidu2~uitlet'S4.)est

ainsi conçu = « Tous distributeurs ou colpor-

teurs de livres, écrits, brochures, gravures et

lithographies,
devront être pourvus

d'une au-

torisation qui leur sera délivrée, pour le dé-

partement
de la Seine, par le préfet de police,

et, pour
les autres départements, parte préfet.

« Les autorisations pourront toujours être

retirées par les autorités qui
les auront déli-

vri~es.

"?L'escontrevenants seront condamnés, par

les tribunaux correctionnels,
à un cmpr.son-

ncmeut d'un mois à six mois et à une amende

de vin~t-cinq à cinq cents francs, sans préju-

dice des poursuites qui pourratent
être durées

pour
ou délits soit contre les auteurs

ou éditeurs de ces écrits, soit contre les distri-

buteursou colporteurs
eux-mêmes."

)1

L~rtirte de cette )ui autorise l'adm.sston

n ~l,vW ir.a.v_ ~I kfi.3.

des circonstances atténuantes édictées par l'ar-

ticle 4~3 du Code pénal.

Voici le jugement rendu

Attendu que de l'instruction et des débats

il récite que P.udevin, qui
avait reçu en

communication, d'une personne
dont v~ut

taire le nom, un écrit en ~P~

'l,.
tulé P~ F~L'arcm.sle7~nl<iUe

roualle, connu de lui du moins depuis un cer-

le tain temps avec recommandation
de le lui

s rendre le lendemain, pour qu'il
le restituât

),,imemt'AcGtuidontil)etenatt;

'Q ~u~e
de son cOté a ccm~un.q~

la cet.crit a un si<'ur Prévot, chez lequel
il lo-

'~ut que Prévot lui a dit Vous devriez me

laisser cela;

d- ~e~o'u'devin, a plusieurs reprises,
a ré-

clamé inutilement de Deroualle et de Prévot

est ledit écrit, lequel, quelques jQurs après,
a été

trouvé dans le bureau de Prévot par un in-

ré- specteur
de police

venu pour
visiter le livre

tenu par Prévôt comme logeur;

est Que des perquisitions
sur la personne

de

Uoudevin à son domicile et au lieu où il tra-

et vaille, Tout fait découvrir aucun exemplàire

au- de I~c~cn question
ni aucun écrit séditieux;

dé- Que les faits ci-dessus ne tombent pas sous

l'application
~i~~t~i~

fet. ,juillet t84-9, qui punit
toits distributeurs ou

-p~rs
~.s, ~ts, ~.oc~s. ~o~

lé 1 i- tor¡sl;s:

"X' io mot de dans son sens

par
naturel et dans son sens légal, co.nporte l'idée

son- de l>lu7'r~li.té;

'r~ que le d~lit de distribution existe,

il faut que e l~pr.venu
ait agi dans le but de

~d.'c
et de publier un r.crit, soit qu'il

en

ait livré p .~u's exemplaires
à diverses per-

istri- n e soit qu'il ait remis a plusieurs
succes-

:e:uen" le n~me exemplaire,
soit

m~e

~ion qu'il ~"t remis un seul exemplaire
à un seul
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~~tn~tt n~n{c rx-ttif fn\)nr!cf't' nr)<t /~tnrf ~P t à I'Antr;fhf' ~4!
individu, mais pour favoriser une oeuvre de

propagande, à laquelle il se serail associé, et

dont il aurait consenti à être l'un des agents;

Que les deux prévenus n'ont rien fait de

semblable le premier en prêtant le susdit t

écrit à Deroualle pour un très-court délai qui

impliquait la défense de le prêter à d'autres;

le second en le communiquant à Prévôt sur sa

demande, pour ainsi dire dans des relations

ouvertes par le toit domestique

Qu'il est vrai que, par son texte, l'article 6

de la loi précitée est général et absolu, et que

lu jurisprudence l'a appliqué à tout fait même

accidentel de colportage et de distribution,

mais que toutefois faut-il qu'il y ait eu col-

portage ou distribution que, pour sauvegar-

der les franchises de la vie privée, la doctrine

de la Cour de cassation a réservé, comme en

dehors de la portée de la loi, la remise de

livres et d'écrits à titre de communication of-

ficieuse que l'arrêt Roger, de la cour de Bour-

ges du 4 janvier 1854, a consacré ces principes

dans une espèce analogue à celle de la cause.

Que, tout en reconnaissant la culpabilité,

devant la morale, d'une communication quel-

conque d'un mauvais livre, d'un écrit séditieux

et anti-social, tel que celui dont il s'agit, on

doit déparer que la loi n'atteint pas les actes

des prévenus.

Par ces motifs acquitte.

Dans la seconde affaire, avant trait à un

écrit différent, les considérants et le résultat

sont identiques.

(Union bretonne.)

FAtTS DIVERS

STATISTIQUE. Le livre d'A~e.sses, pour la

librairie allemande, nouvellement publié,

nous donne des détails statistiques curieux sur

le commerce de la librairie en ce pays.

H paraît qu'il y existe présentement 2,797

maisons de librairie et même 2,859 en com-

prenant 62 établissements qui s'y rattachent;

644 de ces commerçants sont exclusivement

éditeurs de livres; 23 d'ouvrages d'art; 8C de

musique; 52 s'adonnent exclusivement à la

vente de livres d'art; 7i~ à celle de la musique;

99 à celle de vieux livres; 1,756 à celle des

livres anciens et nouveaux, art, musique,

cartes, etc.; t,iHO maisons du dehors ont un

compte à Leipxit k et L'ntrctientient sur cette

place des agents et des commissionnaires.

De ces 2,8~H mai~O! répandues en 7:23

villes, 2~385 dans HG8 villes, appartiennent à
laCocfédcratiou Germanique; en4C \iH(j.~

à l'Autriche 34H sont réparties en 93 villes du

reste de l'Europe 33 en 12 villes d'Amérique

1 en Asie et 2 en Australie.

Le commerce de commission est entre les

mains de 204 commissionnaires dont 24 rési-

dent à Berlin, 9 à Augsbourg, i5 à Francfort-

sur-le-Mein, 86 à Leipzick, 8 à Nurembourg,
14 A Prague, 16 à Stuttgart, 28 à Vienne, 4 à

Zurich. Par l'intermédiaire de ces agents seu-

lement on expédie de Leipzick, pour toutes

les parties du monde, environ 120,000 quin-

taux de livres pour une valeur de 6,000,000 de

thalers.

H y a en Allemagne plusieurs sociétés pour

les libraires. La principale est celle de Leip-

zick, fondée en 1825, B(Brsew~rc:7!, comptant

aujourd'hui 850 membres. Son organe est le

journal B'r)'5eM6/a« (feui)lc de la bourse des

libraires). Puis vient une Société de la librairie t

de l'Allemagne du Sud, qui a aussi sa gazette.
Les libraires de l'Autriche ont fondé, depuis

1S59, à Vienne, une société qui posssède son

journal, Correspondance de la librairie aM<r!-

c/a'c~e. Enfin, il y a la société des libraires de

Suisse, créée àBaden en 1849. Plusieurs autres

sociétés de moindre importance existent en

Thuringe,enWestphalie,en Poméranie et dans

le Mecklembourg. 11 y a encore une société

des éditeurs et vendeurs de musique, établie

en 1829 à Leipsick. De plus, il existe une so-

ciété de secours pour les libraires et leurs

commis, fondée par G. Gropius, à Berlin, en

i.~36, et qui de 1838 à 1862, a distribué des

sommes qui s'élèvent à 40,748 thalers.

Une société d'un genre spécial est celle qui

s'intitule Le~)~gcr BMC/t/MtncHe~ereMï, établie

en 1832, et qui a sous sa direction une école

pour former des commis et un bureau d'expé-
(h<!OM spécial pour les papiers de librairie, les

circulaires, les avis, etc., à l'usage des diffé-

rents commissionnaires qui représentent les

intérêts d'environ 3,000 libraires. Le nombre

des papiers qui circulent par ce canal, monte

à 40 ou 50,000 par jour; les lundis, il s'élève

même généralement à 80 ou 90,000. On compte

encore des sociétés d'experts, de commis, etc.

La société de Berlin sous le nom de Corpo-
ration des JL~'aï'res est calquée sur celle de

Leipxick; elle a un établissement spécial pour
la communication avec cette dernière ville.

Vienne a aussi une institution du même genre

pour correspondre avec Leipzick.

Dans !e cours de celle année t8C3, une mai-

son de iihr.urif; en AHcma~m', doit Ct'')ébi'(;r le

ju)'i)é de la ~00" imnéc de son exigence, et

quatre autres le 100*' anniversaire de leur fon-
dation.
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–7* BELLE ET NOMBREPSE

L'invention des timbres-poste P~
.I

aussi récente qu'on
le croit S~

elle date en France d lavqiit
16;;3. Voici, en

~tt~s~e~
postal

de

cette époque voudront

ct

à sçavoir
à tous ceux qui

voudront

escrire d'un quartier
de Paris en un autre, Flo

que leurs lettres,
Stets ou mémoires seront ~.S

et diligemment
rendus leur

adresse, et qu'ils
en auront promptement en tl

que, lorsqu'ils
escriront, ils

port

mettent avec leurs lettres un billet qui portera erraI'

port payé, parce que
l'on nc prendra point

1:>

d'argent; lequel
billet sera attaché ~l. 1 D

lettre, ou mis autour de la lettre, ou passé
dou

dans la leUre, ou en toute autre manière qu'ils Sie,

trouveront à propos,
de telle sorte n

que le commis le puisse
voir et l'oster ay~ g~

t
P"I

"chacun estant adverty que
nulle lettre

response
ne sera port.e qu'il ny aye avec Lo~

icene un billet de port payé
dont la date sera '°'

remplie
du jour et du mois qu'il

sera envoyé, tes

à quoy il ne
faudra manquer si

l'on veut
P'

la lettre soit portée.
sera au palais

ven-

dradeces~p~ea
ceux qui en

voudront avoir, pour le prix d'un sou marqué,

et non plus,
à peine

de concussion; et chacun

est adverty d'en acheter pour sa m'-ces~e le

nombre qu-it
lui plaira,

afin que lorsqu'on

coudra écrire, l'on ne manque pas pour si
m

peu
de chose à faire ses affaires.

« L'acquisition des billets se fait au palais, P~

chez les tourières des couvens, chez les por-

tiers des collèges
et communautés et chez les

entiers
des prisons.

Le prix de chacun d'eux

est d'un sou tapé,
et les solliciteurs sont adver-

tisde donner quelque
nombre de ces billets à

leurs procureurs
et à leurs ctercs, afin qu'ils

les puissent
mf-ormer à tous moments de l'état

de leurs affaires, et les pères à leurs cnfans

qui sont au collège ou en religion et les bour-

geois
à leurs artisans.

« Les commis commenceront à aller et por-
1

ter les lettres le 8 août 16~3 On donne ce

temps afin que chacun aye le loisir d'acheter

des billets. »

On a plaisante,
dans les feuilletons et dans

)ps~~ les co)tcctionncur<
de timbres-

poste. On a représente
des enfants j~ à

la hausse et A la baisse sur la (.~e c (~

Brésil d~~ et l'Italie dont deux la

l'ologuc
a terme

Ur, voici qui
est plus ~-ric~. Le

d.-m.~r

catato'-u.. de lettres aut~rap'.cs
et doc~n~n

~storrquesdeP.Li-avL.rd.to~.l'u.

qui
se termine par

un chit! e qnL
n e.t ra. une

plaisanterie

ste n'est pas 1 ^~HELLE

ET NOMBREUSE

ste nest pas ~~T.MRRF~-PÛSTE
BELLE ET NOMBREUSE

COLLECTA
DE TIMBRES-POSTE

(ET
ENVELOPPA)

Co~~
des timbres-poste de

O~~sd~o~

~SS~PAnO.~ALPH~T~D~~

ALR'JM ]N-4".

Elle se compose
de timbres-poste,

dont

.=~

8

s, et de

3'rg seulement l(~gl~rement
oblitéré et de

~6 enveloppes (dont
une des deux de la Chine);

~f~

est im-

portante par
le bon état et la rareté d'un

~J~
Pri~c.

i ,;iOO fr.

Dans l'état actuel
des esprits,

il n'est pas

douteux que
cette occasion sera rapidement sai-

si elle ne l'est déjà.'

Mais ce enre
de collection est-il moins sin-

gulier que
toutes les manies dont on trouve la

piquante
énumération

au deuxième volume

Feuillet de

c Conches collections de perruques,
boutons,

a souliers, gants,
cheveux, jarrctières, emprein-

tes de cachets, moulages
de mains, cordes de

le
pendus,

etc., etc.,

etc.? (Le Vonde illustré).

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

1.

m Par M. Ambr. Fit-n-iiii-Didlot

le

~n t'ÎL2S/Otl'e O~% In, ~rrccvttre s~.cr
bois, par

A1llbr. Fir-

si min-Didot, servant
d'introduction

aux costu-

:t~~sdeC~rV~o.

is, Paris, 1 vol. in-8.

)r-
=~

les
VEM~S PMBHQLtES

!UX
V ENTES PUBLiQUES

er- LIVRES.

.S à paris (Maison Silvestre).

'ils les 'd~rs

't~
~~ion de 'u~mprimcset

ans
enres.

Livres d'heures gothiques imprimés
et

=.
sur la magie

et la sor-

cellerie, sur les beaux-arts,
anciens poëtes

français romans
et ficéties, histoire de France,

ce etc.- 1,'ibraii*e M. Potier.
sciences phy-

si'ques,
cl~imiclues,

clc. Mémoires de l'Institut,

!S-

tle Cltimie, An-

Ma~H ~e<- Pof~eM~
~que

Transac-

:hms tions, etc.), composant la
bibliothèque

de feu

)I'('S- 11. Ûcspt'et~, meutbre de l'lnstitut, professeur

à ~"E~
Je Paris, officier de

et 1(\
la I.l"r',1()Il

(1,11(31111etil,,
etc. Libraire: M. F.

et

la
~braire,24,ruen.u~LnHe.

S<MboMrg.

L.j.7,X~rnir·r
tluc tlc

l'ou :11. rlu~. ~1)It·,Iltl.ltlll,
profcsscur

lll', vtr.mbour;.

1

~S-s une ul uuc série (l'ouvrages de jurisprudence.

Libraire: Ed. Piton.
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.f,rr;.tt~-i.)- tn.rJf-fn./r~it-~ht ~)R-Archiviofiorent.ioo.
BARCFFt (G. F.). PeHegrinazi<ini e passeRg'atf.

au-

tunnali 1M1 Guida nellavalle di fiardonnèche, al

traforo delle Alpi. Torino, Tipografia Favale. Un

vo).in12.

BENVENUT) (Fcrdinando). Sa~i fiiosofici. Firenze,

Tipogr. Le Monnier. Un vol. in 12 di pag. 515. It.

L.4.

BERTt PtCHAT (Car)o). Istituzioni scientitiche e tec-

ttiche, ossia corso teorico-praticodi Agricottnra;

libri XXX. Torino, Unione Tipograftco-E'iit.rice.

BETTiN) (Cav. Avv. Fi)ippo). Giurisprndcnza i~lia-

na. Raccolta générale progre.-siva di GiurisprnfiRn-

za, Lepisiaxione e Doltrina, ccntenente le Deci-

sioni e sentenze del Consi~io di Statn, ()fi Magis-

trati di Cassaxione, C~mer~ dei Cnnti e d' Appe))o,

Cnnsip)i<i d' Intendenza e Tribunati di Commercio,

nelle materie di Diritto Cnstitu/.ionate Civile, Pc-

nale, Amministrativn, Commerciale e di Procedu-

ra. Tornm, t!ninncTipog'ra(ico-Editricc.

BiANCtn (Ceicst.ino). Imartiri d' Ai~prom~nte;

CenniStr)rici.Mi!;ino,unvni.in1Rco]rit.rat.t.odi
Garibaldr ed unavignetta. It. L. 1.

HûCCACC) (Giovanni). Il Comento sopra la Comme-

diacû!t)eaj'nc't.<zionidiA.N.S;dvi!~i,precednt.û

dalla vita di Dante Allighieri scrit.ta d.)! medesimf)

per cura di Gaetano Mitannsi. Firenze, Tipogr. Le

Monnier. 2 vol. in ')9 di pa~. vn-5')7, 4(!<i. It. L. 8.

BoNZAjff (Franeesco). Eleraent.i di cliiniica inorga-

nica ad uso dei Licei e delle Scuoin tccniche. Sa-

vona, un vol. in 12. It. L. 3 50.

BftAMnn.LA (Vincenzo). Commedie pur case di edu-

cazione femminile. Milano, Brigula, iu 12. It. L. 1.

CANALE (Avv. Michele Giuseppe). Vita e \ia~~i di

Cristot'oro Cdombo, preceduti
da una '-toriea narra-

zione del commercio, della i~avi~a.xioue e delle co-

lonie dagli antichi e degli itaiiani m-t m~~i~u evo,

neU'Asiaeneli'AH'rica prima di~ui~pfri'Avv.

Michele Giuseppe Canale. Firenze, presso Lettini.

Un vol. in m d[ pa~. v)t)-~83. Jt. L. 3.

CAKEVA (Antonio).-Della
natura ed origine delle idée;

dissertazione teolugico-iitosûtica. Piacenxa, Ti]<o-

grafia del Maino.

CANTONI (Ca.r]o).–Dissertazionedottoratesu~aiito-
sofia di Teodoro .)(jut!'roy. Toriac, Tipogr. Arnaifii.

Jn8 8 di pag. 48.

CANTD (Cesare).
La Letteratura italiana esposta

alla gioventir per
via d~ esempii. Seconda fdizionc.

Miiano~ un vol. in Sgra!idc a 2 co!hnne. it.. L. 10.

CARUTT! (Domenico). del Regno di Vittorio

Amedeo i). Firenze, Tipografia Le Monnier. L'u vot.

in J2 di pa~. M8. It. L. 4.

CASATi (Cav. Carlo). Quat es;;er d~bba !:iCapita)(;
deH'!tatia,R<jmaoFi)'(jni't;.Tu)'in<j,pr<;ssoGian-

nini c Cotnp.

CoRLEO (Simone). Tragédie )'e.~r« .StC/<o.

Au/MM!0. &<7a~0. T/~f~'t~ ~'UCM, t'O!)

di!-corsip~Ht.iciclettcr:triicurtc!utjvi.T(jr[no,')'i-

pografia Favale.

È pubblicnto il volume) <i' p't~. tioo )'. J.. i.

CuNT!. Hi«t<t)nbran/j'. Kranu duu !-orf)te; Haccont.o

t;U[)tcn)pora~L:u.Gomu,iu-H'.tt.L.']. J'aria, f[Dp.dHt')LL)tTtitiiaiD6,!i,r.d<i3(..ruadfi-Au(;mtinB

ITALIE. LIVRES.

Diplomi (l') Arabi del R. Archivio fiorentino. Testo

ori~inate cnn la traduxmne letterale e tHustrazioni

di Michèle Amari. Firenze, Tipo~raHa Le Monnifr.

)Invo).in4cotcaraLteriarabtdet)aStamperiaMe~

(ticea, di pag. Lxxxvtt-524 con un fac-simile.

Tirato a SM esemp). dei quali non sono ~endibiti che

~f!).

FAKTi (Generale Manfredo). Corne nordinarc la

Fanteria; ossia Appendice
alla osservazioni 6)m

Esercito italiano, dirette al Senato del Regno. Fi-

renze, Tipografia Ba;bèra, in 8 di pag. 16.

FtORKTTt (Stefano). Cinquanta
ricordanze delle

guerre della indepen'tenzia
italiana dal 1847 ai nos-

tri giorni. Firenxe, Tipografia Mariani.

GIORF,RTI. –-Ricordi biogr~Hcie carteggio. Torino,3 3

\(~).in8.]t.L.at4.

Gtttnf~MO (S.). Epi!.t.<')u '.ntgarizzate nel secolo XVI

per (nf'Y. Francf~co Zeffi, edite per cura di un Sa-

ccwtote liorciitino ~et)' ordine de' Servi di Maria.

F~cn7.<prKs~()~~)\'init'Giunt.ini,in8.

GuF.nmxzt (F. D.).ite df~)i uomini illustri d~!ta-

lia in ).o)itica ed in nrrni dal 1450 al 1850.- Vol.

1. t'y/a ~H<~)'ea D~rM. Milauo, Ttpugrafia Gui-

don i.

HA~ssoN (Gio). t'atotop-iae Terapeutica
delle ma-

!,ttt.if vcnrr.'e. Opera che abbraceialepiijrecr'nti

d~H.rine =uti' argomento. Tra.tuxione.datt' Ingtege

autorizzata datt' Autorc. Milano, un vol. in 16. It.

L.225.

Lecture ad use de))ag;ioventu,compiIatesuHeDorme

dei più iusigni istitutori itatiani Thouar, PnoU,

Tnmmaseo, Lambruschini, Parravicini, Feccia, Zon-

cada. Trieste, 1 vol. in 12, legatura elegante in

cartone. It. L. 2 50.

Onos) (GiuMppe). Dizionario praticodiscienzee
e

d' indui-trie. HepertorLO tecno!ogico di cognizioni

utili ad ogni ctaMe di persone. Livcrno~ presso G.

GaHia!)i, 3 vol. dt pag. 2340. Il. L. 46.

RoNAKO (Antonir~. De~e ferrovie a cavaUi.Venexia,

ni) vo). in 8 con tavole. IL. L. 7 50.

SKCUEKX*. ('). Notizie succinte intorno alla costi-

tuzione geologica dei terreni terziarii del DtStr<-tto

d~ Messie e dei foraminiferi, Monotalamici dei)e

Marne Mioceoiche Messinesi, colla descrizt~ne di

103 specie nuove; illustrate da 127 n~ure in 2 la-

\'o]e. Messina, un vol. in 4. 11. L. 10.

PonbUi di Fraiicepco Petrarca, Torquato Tasso e An-

t~ekj diC.ustaoxo.uh'utcantineUei.tumpHdc'torf)

Canxottieri, pubblica.ti
da Giovanni Ghitiass). Fi-

r(;uxc, Conti.

ToMM4S)(S.ih'atore).–)st.ituxinnidi<iK;<)top;ia. Opera

currcdatadi tnottt: )i,;ure 'mtcrcatatc nei <~t.o.

TcrxaediziuuMCOrrctta.m!

<h~t';uit<~c. Turinn,U[tif)McTi[)')~a)icu-Kditnt;u,

utt vol. in S. IL. )-. 2t.

V):)tU).[ f Piètre). Vencxia oppn~sa. Stnria d<jt!c

suc odien~: ~nia~ure. Firen/.t-, Pr~s.-o L. b~cct.

1..1 ..< r~T
Le Secrétaire gérant, Ht.ANCHOT.
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DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

p~s au Ce.). la Librairie, de ~,n.ene
et de ). Papeterie,

rue. Bonaparte,
i.

SO)1HAIRE
t. omc~ Jurisprudence.

B~~r~e.
Ventes pub~ques.

SoMM~RE Documents
Bibliographie ~~ngere.

Les documents statistiques
administration

des douanes présentent le
tableau suivant de

.~=!=~
janvier,

avril derniers

fr.nos exportons penuau.
J-

3G3,2tOfr.

<ï: ~t'QTa.

0 fr.

P~btanc'ou'~pourmusiquc. '0

0

E. papier d'envetoppes. ~~?~

PapierpeintpQurtcntures.
iM,~

.0r -:>
<Zà

Papier dit papier
de soie. t22,115

.0.
Livres en acrue française.. 2,797 ,2R9

Æ Gravures jouer.

t 37,98 i

\Cartesàjouer.
_annéespré-

si nous comparons
ces quatre

mois de ~63~63 aux mo~smots correspondants
des deux année.

cédentes, nous trouons:

Papier et carton.
--i8~MR S,0<;7.t- t'

Papier et carton.
o,,

4,<3,.4S
4,78.

Livres, gravures,
l'tbcgraph.es.

JURISPRUDENCE.

Tant qu'une législation précise
n'aura pas M~

été établie pour
les productions

niixtes de l'art ce

S~E~SS

graphie, type de l'art industriel, des procès de

~ne~ui dont nous allons parler
seront t

joprnelleruent
engagés.

Pr

-n~P~
Mayer

et

Pierson faisaient saisir chez
fa

doUeune, éditeurs, les portraits
P 'otoë~

ques de 'Empereur,
de nmpcratnce,

de la

?~cHortcns~ du duc de Mon~
du c~ c le

de Cavour, du père
l.acoi-daii-e, épreuves qu n

disaient être des contrefaçons de leurs chch.-s.

D'autres épreuves
de divers PC-nna~ qu~

ne portaient pas.
le nom du

P

et

que MM. Mayer et Pierson P~.t~
Il

~c soustraites dans leurs aK.hcrs, 'L

sies également. rne instance correctio ncUL
c

en contrefaçon fut introduite contre MM. Le- tt

DU JOURNAL GÉNÉRAL

DOCUMENTS
OFFICIELS.

ve~

doL, qui de leur cote soutenant que ces epreu-

ves avaient été
achetées aux

courtiers de

Ma\eretPierson
introduisirent contre

ceux-ci une instance civile en nullité de saisie

et en ~n~ges-interûk.
Le photographe

D~

ayant fait également opérer des sa.~

ro~cresMa~er
et Pierson invoquèrent

les

e~u?
dressés à la requête

de M. Dis-

deri, comme établissant selon lui des conHe.

tacons à
leur préjudice.

Toute la question
était de savoir si l'appli-

cation de la loi du 19 juillet 1793 protégeant

.ouvres d'art pouvait
~tre faite. Voici com-

nK-nt te tribunal a formule son jugement
=

« Le tribunal,

a joint les causes et statuant par un seul et

tu~mc iu~cment.
.Sur les conclusions tendant à ce que les

constats et les pièces
résultant des saisies pra-

~e~L requête
de .~deri, qui e.tetran-

«~
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ger à la présente instance, soient rejetés des

débats

« Attendu que la loi n'a pas limité le genre

de preuve et les moyens qui seraient employés

pour la constatation des délits; mais qu'il ap-

partient au tribunal correctionnel d'accueillir,

sauf appréciation, tout ce qui peut amener à

la découverte de la vérité, et qu'ainsi ces con-

stats et ces pièces ayant été énoncés dans la

citation ou portés en temps utile à la connais-

sance des inculpés qu'ils concernent, doivent

être maintenus comme éléments de preuves

dans les débats;

« Retient, en conséquence, tous les inculpés

ainsi que toutes les pièces invoquées contre

eux;
« Au fond

<f Attendu qu'il n'y a lieu de se prononcer

sur la question générale de savoir si la pho-

tographie,
invention merveilleuse et toute ré-

cente encore, dont les progrés et les applica-

tions s'étendent chaque jour davantage, peut,

dans.une certaine mesure et à un certain de-

gré, produire des œuvres d'art, dans le sens

de la loi de 1793, mais qu'il suuit, en la cause,

de rechercher si les portraits photographiques

invoqués par Mayer et Pierson présentent ce

caractère

« Attendu que le propre de l'invention pho-

tographique est de reproduire et de fixer, par

l'action seule des rayons lumineux à travers

la chambre noire et sur la plaque sensible,

une image aussi fidèle, aussi complète, sauf la

coloration, que celle qui se produit dans l'or-

gane visuel ou dans une glace;

« Que ces procédés, tout mécaniques qu'ils

sont, exigent, comme toutes les inventions,

pour obtenir les meilleurs résultats, l'inter-

vention d'un opérateur habile, qui, à la per-

fection de l'instrument et des préparations

chimiques, ajoute une dextérité, une intelli-

gence et uneaptitude d'autant plus nécessaires

que l'invention est plus délicate et plus varia-

ble dans ses effets;

« Que si la photographie produit d'admira-

bles résultats, et si notamment les portraits

dont s'agit ont ét.é faits par Mayeret Pierson

avec un succès et un talent d'exécution qui en

font des œuvres parfaites, il faut se défendre

de l'impression qui résulte de cette perfection

même, des services que cette invention peut

rendre aux beaux-arts, de la ressemblance

qu'elle olfre avec leurs produits, et de sa supé-

riorité sur beaucoup de productions des des-

sins, de la gravure et de la lithographie;

« Qu'il convient alors de distinguer soigneu-

sement dans ces portraits la part qui revient

à l'invention photographique
et celle qui re-

vient à l'opérateur, puis de rechercher si, dans

cette dernière part, on rencontre ce h avai) et

cette création de l'esprit et de l'imagination

qui seuls donnent à l'œuvre l'empreinte de la

personnalité de l'artiste et qui, seuls aussi,

justifient le privilège accordé par la loi de

1793;
« Attendu que pour faire des portraits tels

que ceux dont il s'agit, l'opérateur dispose,

suivant des indications simples et bien con-

nues, son appareil, ses préparations chimiques

et l'éclairage de la pièce où il doit opérer,

place son modèle en face de l'objectif, à une

distance et dans certaines conditions faciles à

déterminer, et l'invite i prendre une pose

naturelle et à éclairer sa physionomie par des

pensées gaiesou sérieuses, suivant l'expression

qu'il veut obtenir;

« Qu'après ces préparatifs et ces soins vul-

gaires, le moment est venu pour l'opérateur

à quelques connaissances dans l'art du dessin,

de faire appel à un bon goût exercé et même

pour modifier la pose, de façon à obtenir

d'heureux effets d'ombre et de lumière, à dis-

simuler les imperfections du modèle et à faire

ressortir ses avantages sans nuire à la ressem-

blance

« Que là se borne le concours vraiment dé-

licat de l'opérateur dans lequel il observe et

choisit, mais ne combine, n'imagine et ne crée

rien

« Que si les dessinateurs et les peintres,

lorsqu'ils font un portrait, posent aussi et con-

seillent leur modèle, ces soins préalables, mal-

gré leur importance, ne constituent pas l'œu-

vre d'art

« Que cette œuvre ne commence réellement

qu'avec l'observation prolongée et réfléchie du

sujet, avec ce travail de conception, de com-

binaison et de création qui ne naît pas d'un

sentiment vague et facile des beautés artisti-

ques, mais d'une culture laborieusement ac-

quise par l'étude du vrai et du beau, suivant

les traditions et les préceptes de l'art

« Et que ce sont les fruits de ce labeur que

la loi de 1793 a entendu récompenser;

< Sur les autres moyens et conclusions des

inculpés;
« Attendu qu'il devient inutile et sans objet

de s'en occuper;

< Sur les demandes reconventionnelles en

dommages-intérêts
formées par Villeneuve,

Deplanque, Segoffin, Taulin, Boivin et Taupin;

« Attendu qu'il n'est pas
établi que Mayer

et Pierson ont agi avec mauvaise foi, ni qu'il

a été causé aux concluants, par la présente

poursuite, un préjudice appréciable en argent;

Par ces motifs,

Ucnvoie Tournier, ViUcneuve, Jorda, Pi-

lot, !)ep)anquf;, Lcdot aine, Ledotjeune, Boi-

vin, Segoffin, veuve Kouchard, Taulin, Jau-

chêne, Uelaunay, Huffct, Mulot et Taupin, des

poursuites en contrefaçon dirigées contre eux

par Mayer et Pierson;



< Dit qu'il n'y a lien d'accorder des dom-

mages-intérêts
demandés reconventionnelle-

ment;

soin

~rdonne la mainlevée des saisies prati- pieir

quées a la requête de Mayer et Pierson;
fauv

« Ordonne la restitution des objets saisis à teté

qui de droit, et condamne Mayer et Pierson phiq

aux dépens.
»

L

Ce jugement mérite d'être lu et relu plu-
née:

sieurs fois. Les considérants établissent une des

distinction fort judicieuse
d'un modèle et la conception

d'un sujet.
La s~

rangement
en effet constitue-simplement

une cha

~uvre de goût,
ne réclamant souvent que la de-I

peine d'un rideau plus
ou moins ouvert pour r J

obtenir un effet de lumière sur un modèle no

existant. La conception,
au contraire, effort maa

de l'imagination,
constitue l'oeuvre d'art pro-

zin

prement
dite, dont la valeur est augmentée

de ph.

tout le travail intellectuel d manuel de celui lac

qui ne fixe pas sa vision à l'aide d'une ma- le

ne. Du reste, ces questions
sont ~me- p~

ment délicates et aussi difficiles à d~rou.tler vo

que
l'écheveau le plus emmêle. Dans ces dé- e

bats de l'art et de la photographie,
une doc- tie

trine absolue ne peut
être invoquée;

ce sont

autant de cas particuliers que le juge est ap-

pelé
à examiner dans les plus nunutienx dé-

tails, et dans lesquels Apollon lui-m~ne d.cu

des arts et de la lumière, eût été sou.eut tort

embarrassé. Paul

Dallez.
ca

n
(MoM<~urM~~e)'.se/.)

ça

in

~j~ L
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Si l'on juge
du mérite d'un libraire par le

ti

nombre de ses publications,
Cazin doit néces- (,

sairement tenir le premier mng parmi les édi-

teurs les plus
féconds de la fin du siècle der-

nier en effet, on peut évaluer à plus de cinq t.

cents le nombre des volumes qu'il a mis en

vente dans une période
de vingt-cinq

années.

M. Brissart-Binet, de Reims, a répondu
au

désir souvent manifesté par les bibliophiles et
l

les collectionneurs
en publiant

un essai surla

vie et les éditions de Cazin. Il l'a rendu aussi

complet que possible
en réunissant tous les

renseignements biographiques
et bibliographi-

ques qui ont rapport
au libraire rén.o.s,not.c.

biographique,
catalogue général

des publ-

tions de Cazin, contrefaçons, imitations, pièces

justificatives, etc.

Les véritables éditions de Cazin, mdcpcn-

dammcnt de celles où son adresse est indiquée

en toutes lettres, se reconnaissent, le format

aidant, soit au mot t:A/N H'avé au bas du po.-

trait, ou à la viguL-tte placée au commence-

ment du volume, soit par ia rubr.quc 1 Kt.MS

indiquée comme lieu de vente, soit par d au-

tres indications accessoires.

Elles se recommandent aux bibliophiles par

la solidité et la teinte du papier, Félégance
et le

'1

soin de la reliure exécutée le plus
souvent en 1

plein maroquin rouge par Derosnc,
ou en veau

1fauve à tranches dor.ées, et surtout par la net-

teté de l'impression
et la correction typogra-

1.
1 phique.

~"Plupart
de ces coquettes

éditions sontor-

nées de gravures
et de portraits

dus au burin

~s Cochin, Delvaux, Duponcbet, Delaunay,

t Marillier et autres célèbres graveurs qui ont

S à profusion
dans ces petits

volumes de

echarmantes têtes de pages et de dé~enx culs-

a de-lampe.

1Bien que ces élégantes productions,
si à la

le mode dans le siécte dernier, so.enLen rele.
1

,t ~ains de nombreux amateurs, le
nom

zin est oublié dans presque
toutes 1

le pbies;
M. Brissart-Binet

a donc comblé une

1ui lacune de l'histoire de la librairie en publiant

a- e~reintituLé:C~s.

e- par c~o~; C«~opo~s i863. Ce joli
'1

er volume, imprimé A petit
nombre sur papier 1

vergé, est exécuté avec la sollicitude m.nu-

'1
tieuse qu'on pouvait

attendre d'u~ connaisseur.
1

~nt
J. T.

1ip-

ié- OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

1.
eu

parM.Stanis)asJu)ien:

De.scr~ des procédés
chinois pour la

1.)
cation du papier,

traduite de

intitulé = TM~-A~-K~ par M- Stan.slas

Julien. Broch. in-4. 1

Par MM. Maurice Block '-tGuiMaumm 1

Annuaire de l'Économie politique et

1.<~t<' pour i8<i:), par
MM. Maurice Block et

~s- ~Sumin. i vol. petit in-t8,chez Guillaumin.

5di- Par '\t J. Bodin
1

Icr- Éléments ~'A~~r<
~~s~~ 1

~1 <~ appliquées
au département

dme-e~'ame

1.
en et à quelques départements

voisins, par J. Bo-

ces. édition, augmentée
et ornée de plan-

ches. 1 vol. in-12. Chez Verdier, à Rennes.

1;s et

jria a

VENTES PUBLIQUES 1

phi-
13tice LIVRES.

lica- Parts (Maison Silvestre).

1
ièces

22, ~3 24 j'(~. Livres de sciences phy-

pen- silues, chimiques, etc. Mémoires de l'institut,

1Su. dc~~ (Annales de Chimie, An-

rulat ..Tr ro.<jJ~ P~~op~
Transac-

,1.por-
~<s etc ), cou) posant

la bibtiotheque de feu

Dc~ r.t. membre de l'institut, professeur

l~~uité des sciences de. Pans, officier de

1la Légion
d-hun.eur, etc. Libraire M. t.

~w, libraire, '24, rue HautefemUe.

1
t
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~ï~mandent aux bibliophiles par
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ACTMSS. The Actre-s in High Life an Episode
in

Winter Quarters. d2mo, pp. 9-416. N.'Y. Brad-

burn.Ct.

Booksellers' and Stationers' Trade List (thé) contai-

ning the Names of the Book-seller-s in the United L.

States and Canada. Published, undt the Auspices

of the New York Trade Sale Association, hy Miller

and Hopkinso;), 1<! Spruce Street, New York City.

Revised and corrected to Date of Pubtica~on, May, L.

1863. 8vo pp. 64. CI. S.00.

C*tM)ES. The Slave Power Us Character, Career,

and Probable Designs. Being an Attempt to explain

the Real Issues involved in thé American Contest. M

By J. E. Cairnes, M.A., Professor of Jurisprudence

and Political Economy in Queen's CoHe~e, fiatwny,

etc. Third Edition. 8vo, pp. 171. N.Y. Follett,

Foster and C< Pap. &0 cts.

Conadian Naturalist and Geologist (the),
and Procee-

dings of tlie Natural History Society of Montrer. N

Conducted bv K Committee o< the Natura) llistory

Societv.VoL'VH. 1R6a. 8~0, pp. v., 480. Montreal:

Dawso'n Bros. N.Y. Baillière Bros. Per annum,

s.oo. r

CRAFTS. The Southern Rebellion being a History

of the United States trom the Commencement ~f

Président Huchanan's Administration throut?hthe

War for the Suppression of' the Rebelli(,n. Contai-

ning a Record of Political Events, Military
Move-

ments, Campaigns. Expeditions, Battles, ~ktrm<- p

shes, etc. Prepared from Ori~inai Documents and

other Original Sources. By A. Crafts. Illustra-

ted with Steel Engravings. Part ~0., 4to, pp. 281-

3t2. Boston S. Walker. N.Y. Farrell and

t)on. 25 cts.
p

De la Force; or, War and Peace. A Tale of the Re-

treat from Caubu) Dv A. L. 0. E. ~6mo, pp. 268.

Cuts. K.'Y. Ch. Book Soc. C). 60 cts.

ELUS. Leaves from the Diary ofan Army Surgeon;

or, Incidents of Field, Camp, and Hospital Life.
p

By Thomas T, Ellis, M.D., late Post-Surgeon at

New yopk, and Act<n}: Médical Director at White

House, Va. 12mo, pp. 312. N/Y. Bradburn. CL

GOERNSEY. History of the United States of Ameri- c

ea. Designed for Schoots. Eïtending from the Dis-

covery of America by Columbun to the Présent

Time. With numerous Maps and Engravings, to~e-

ther with a Notice ofAmericanAutiquities and the

Indian Tribes. By Egbert Guernsey, A.M. 12mo, pp.

515. Phitadetphia:
Moss and C°. CI. 1.00.

HANCOCK. Etna Van de Noir. A Romance of Kentuc-

ky and "The Great Uprising." By Sallie J. Han-
c

cock, of Kentucky. ~mo, pp. 366. N.Y. Cutter,

Tower and C". CL 1.25.

History of the United States, and Biography or thé

Siguers of the Dechtat.iun of Independence.
To

which will be added tbe History of the ~outhem -]

Rebellion. Part. 36. 4to. Vol. I)., pp. 401-424. Pia-

tes. Boston S. Walker. N.'Y. T. Farrell and Son.

25 cts.

HoptUKS. The Faith and Order of thé Protestant

Episeupa) Church in the United étales. Fr«tn Thé

Indepeudent. By John H. Hopk'nn, Jr., M.A.,

Deacon. 12mo,pp. 14. N.Y. l'rot. Epis. Tr. So'

5 cts.

~~c Les&onsandPiacticatiSotctiûnStean~tLe

Steam-Eugiue, Propeiiers~ etc., etc., for Ycung ]ParM. Jmp. de ftLLNT Bbam6, 5,r. des GtandB-Auguttina

ÉTATS-UNIS. LIVRES.fIS. LIVRES.

Entrineers, Students, and Others. By the late W.

H. King, U.S.N. Revised by Chief-Engmeer J. W.

King. V.S.N. Fourth Edition, entarged, 8vo, pp.

329. Diagrams. N.Y. Van Nustr&nd. Cl. 9.00. )

LASStKn. The Manual of Electricity; for the Use of

Physicians, Dentists, Students, and the Public,

etc., etc. By H. Lassing, M.D. N.Y. S. B. Sm.th.

-Pap. 20 cts.

Lost Spectacles (thé),
and Other Stories. Ry the Au-

thorof"Kittys\'ictory,"
"Cosmo's~sttto h)8

Grandparcnts," etc., ftc. 18mn, pp. 179. IHustra-

tions. N. Ch. Book Soc. CL

MACKENZtE. The Life and Times of William Lyon j

Mackenzie; with an Account of the Canadian Re-

bellion of 1837. ~nd the subsequent
trontier Dis-

turhance<, chieOy from Hnpub)ished
Documents.

Ry Charles Lindsey. Vol. 1. 8vo, pp. 400. Illustra-

tiens. Phila. J.
W. Bradley. Roan.

NvsTROM. A Treatise on Parabolic Construction of j

Shis, and other Marine, Engineering Subjects.By

Jnhn W. Nystrom,
C.E. 8vo, pp.

40. Four Plates.

Phila. Lippincott. 0. 1.50.

PARVIN. Soldier Lite and Every-Day
Battles. With

BtOKraphic&t ~ustrations, Anecdotes, etc. By ttev.

R J. Parvin, Author of~Shefherd'sVotce, Sun-
1

da.y-School ~)ustratinns,Happy Ch.td,' etc.

18mo, pp. 107. N.Y. Evan. Knowt. Soc. CI. 25

cts.

Peep
of Day (thé); or, A Series of the Earliest Reli- 1

gious Instruction the Infant Mind is capable
of re-

ceiving. With 'Verses illustrative of the Subjects. j

d8mo, pp. 148. Cuts. Boston Am. Tract Soc. Cl.

30 cts.

POLLARD. The First Year of the War. By Edward
j

A. Pollard, Author of ~BtackD'amonds,' etc. Cor- i

rected and lmproved
Edition. 8~0, pp. 368. Por-

trait. Richmund West and Johnston.N.Y. C. B.
j

Hichardson. Cl. 2.00. Pap. 1.50.

PcTKAM. The Brid)e of Vanity; or, Knowledge, Pro-

gress, Liberty,
and

Equatity~conmderedtn
their

j

Verity and in their Fallacy. By Rev. E. Putnam.

12mo, pp. 300. Boston Donaboe. Cl. 1.00.

SnEA. The American Nation illustrated in thé Li- j

\'e-. of her Falleu Brave and Living Heroes. tiy Jno.

Gitmarv Shea. LL.D. With Portraits on Steel, by

John A. 0'~eiH. Part 15. ~to, pp.
339-3M. ~.Y.

j

T. Farrell and Son. 25 cts.

Spiritualism.
Three Articles on Modem Spiritualism.

Hy a Bible Spiristualist. 16mo, pp. 74. Boston j

Crosby.N~cho)sandC<Cl.

Sw)t-T The Works of Jonathan Swift, DD., and

Uca)iofSt,.Patrick's, Dublin. WithCopifUB Noten
1

:(n(t Additions, and a Mernoir of the Author, by

Thum~s Roscoe. (! vols. Rvo, pp. 658, GM, 655,

<,71, C79, 720. Portrait. N.Y. P. O'Shea. CI. 9.00.
j

T~'tAKY and Bun.AKC. Thé Law of Trusta aud Trus.

tees as administercd in En~land and America. Em-

bracingtheCommo') !,aw,to~et)ter w~'h the Sta-
:1

tute Laws of thé sevfra) States of the Union, and

thé Décrions of the Courts thereon. By Joël Tina-

)jv and K. 1'. t)ui)ard, Counse))ors-at-Law. 8vo, pp.
'1

xiiv., 940. Aibany W. C. Little. Shp. H.50.

Le Secr~tre gérant, BLANCHOT.
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DE ~IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

11

Paris, au Cer~: (!e t=i Librairie, de i'h).mcrie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte,
i.

.o~K Junsprudcnce.
Fait. diver.. Vané~. Ventes publiques.

~oMMAtRt.

J~ Lbp Btblio~rap~e&t-rangure.

1

JURtSPRtJDEMCË.

Cour Impériale
de Paris (3° chambre).

Présidence tic M. B.~MER.

Audience du 24 avril 1863.

~-auut'es ou estampes provenant
de pierres

litho-

~rap~~x, de cM~s ou d'aciers gravés
do~HM

~M na~~sse~ Cession ultérieure de la re-

pt'odMc~o?~ par la p~o~o~rap/tM.
–~M~~e.

\e peuvent ~re reproduites par la photographe
les

..r~ures on estampes pro~nant.
d.- pierres

lithu-

~raphié~, de c't'es et d'aciers Rra.
(innn~

pr('-c.'demment.
en nMti-<sement .'t un tiers par le

propnéUurc -ie ces pierres t~h~~pbices, cuivres et

aciers "ravf~, sou- seule rcser\e d'autres drotts

que celui de raire faire des ti~ges sur nés plan-

che~ pour les seuls besoins de son commerre et sans

que le nombre des épreuves tirées puisse jam.-m

excéder ces besoins.

En con~quence est uulle vis-à-vis du créancier nanti

la cession du droit de reproduire par la photogra-

phie les gravures provenant
de ces pierres, cuivres

et aciers graves.

Le sieur Hauser,~diteur
de gravures

et es-

tampe?, avait donne en nantissement au sieur

Didot, banquier, son créancier, 2-73 planches

mhographiees,
cuivres et aciers gravés, sous la

seule réserve ci-dessus énoncée.

Postérieurement à cet acte de nantissement,

aux termes duquel les objets donnes en nantis-

sement. avaient été remis entre les mains des

sieurs Lemercier, Chardon et Villain comme

dépositaires, et pour que le sieur Hauser puisse

enectuer des tirages qu'il s'était réservés pour

les besoins de son commerce, le sieur Hauser

avait cède au sieur Collard, photographe
le

droit de reproduire par
la photographie

les

gravures ou estampes dont les planches,
cui-

vrcs et aciers avaient été donnés en nantisse-

ment an-sieur Didot.

Le sieur Collard avait fait connaître au sieur

/~t. ~0~0

M

1
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1

Didot cette cession, avec opposition
ou défense

1

de vendre les objets
à lui donnés en nantisse-

ment sans imposer à l'acquéreur l'obligation

de respecter et laisser exécuter la cession du

droit de reproduction par la photographe.

De la. procès et demande par le sieur Didot

contre le sieur Collard à fin de nullité à son

1
c"ard de lui Didot, de la cession du droit de

reproduction par la photographie
des gravures

provenant des planches,
cuivres et aciers à lui

1

donnés en nantissement.

Jugement qui accueille cette demande en

ces termes

« Le Tribunal,
j

En ce qui touche lu demande principale

« Attendu qu'en donnant en nantissement à

Didot les pierres lithographiées,
les cuivres et

J

les aciers gravés qui sont designés en l'acte

sous seings privés enregistré à Paris, le 4 jan- j
vier 1859, Hauser ne s'était réservé d'autres

droits que celui de faire faire des tirages sur

ces planches. pour
les seuls besoins de son 1

commerce, et sans que le nombre des épreu-

ves tirées puisse jamais excéder ces besoins;
j

« Attendu que, lié par cette convention,

Hauser n'a pu, sans v contrevenir et diminuer

l'importance
du nantissement par lui donné à 1

Didot, accorder ultérieurement à CoUard le

droit de reproduire par la photographie
toutes

1

les gravures
au burin qu'il avait publiées jus-

qu'ators:
« Qu'en etfet, par ce moyen rapide et peu 1

coûteux de reproduction,
Collard pourrait

ré-

pandre
dans le commerce un nombre illimité j

1

d'exemplaires
de ces gravures

dont Didot a

reçu les planches
en nantissement, et par suite

la possession
de ces cuivres et aciers gravés 1

dcvicndraità peu près stérile;

« Attendu, d'un autre coté, que 1 acte de
1

nantissement invoqué par Didot réunit toutes

r les conditions exigées par la loi
ût~
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« Qu'en effet, Hauser s'est réellement des-

saisi au pront de Didot des pierres, cuivres et

aciers dont il s'agit; et que Lemercier, Char-

don et ViUain désignés d'un commun accord

pour être les dépositaires
de ces objets, y ont

expressément
consenti par l'acte susénoncé,

auquel ils sont intervenus

<t Que rien ne s'oppose
dès lors à ce que Di-

dot soit admis à faire prévaloir
cet acte sur la

concession postérieure
et abusive dont excipe

Collard

« En ce qui touche la demande en garanhe

« Attendu que Hauser, ayant cédé à Collard

un droit qui nelui appartenait plus, Kneringer,

ès-noms, est responsable
vis-à-vis de CoUard de

l'éviction dont il est l'objet;

« Par ces motifs,

« Déclare nulle et de nul effet. l'opposition

ou défense signifiée à Didot, à la requête de

CoUard, par exploit de Coquet, huissier à Pa-

ris, du 19 avril <86i;

w En conséquence,

« Dit et ordonne que Didot est fondé à exer-

r.er tous les droits résultant à son profit de

l'acte de nantissement consenti par Hauser, en

date des 13 avril et t7 décembre <S48, enre-

gistré, sans être aucunement tenu, lors de la

mise en vente desobjets constituant ledit gage,

d'imposer aux acquéreurs l'obligation de res-

pecter et laisser exécuter la invention inter-

venue entre Hauser et Collard, le 9 février

1858, enregistrée
à Paris le 47 avril 1861

e Condamne CoUard aux dépens;

« Condamne Kneringer, en sa qualité de

syndic de la faillite de Hauser, à garantir et

indemniser Collard en raison desdites con-

damnations ci-dessus prononcées contre ce

dernier. »

Appel de ce jugement par le sieur Collard

contre le sieur Didot, et intervention du sieur

Lévy, auquel, depuis ce jugement, le sieur

,Didot avait vendu les objets à lui donnés en

nantissement.

Me Th. Bac, avocat du sieur CoUard, soute-

nait que le droit de reproduction par la pho-

tographie, des gravures provenant des cuivres

et aciers donnés en nantissement, avait pu Ctre

cédé à son client par le sieur Hauser, parce

que cette reproduction ne se faisait pas à l'aide

des cuivres et aciers donnés en nantissement,

mais sur les gravures en provenant; qu'ainsi

le procédé
de reproduction n'était pas le

même, et qu'il était facile de distinguer les

gravures
tirées sur les cuivres ou aciers gravés,

d'avec des photographies de ces gravures; que

le commerce ni les amateurs ne s'y trompe-

raient pas.

Jtf'Ctrard, avocat de M. Didot et de M. Lévy,

son cessionnaire, répondait que son adver-

saire pourrait peut-être avoir raison au point

de vue scientifique ou artistique, mais qu'il

avait incontestablement tort en droit, et qu'en

présence des termes de l'acte de nantissement

par lequel le sieur Hauser ne s'était réservé

que le droit de tirage pour les besoins de son

commerce, il n'était douteux pour personne

qu'il n'avait pu céder valablement un droit de

reproduction quelconque,
soit même par la

photographie.

La Cour, en recevant l'intervention du sieur

Lévy, a connrmé purement
et simplement

la

sentence des premiers juges, dont elle a adopté

les motifs.

(C(M~<e des Tn&u7MHM'! du 20 mai.)

r .s e

FAITS DIVERS

Parmi ces présents dont on a tant parlé, et

même beaucoup trop parlé, offerts au prince

Rt à la princesse de Galles, a figuré une Bible,

cruée d'une reliure massive en argent, et of-

ferte par l'Université de Cambridge. Ce su-

perbe exemplaire
n'est que la reproduction

d'une autre Bible, encore plus magmSquc
et

plus rare, offerte, par la même Université de

Cambridge, à la mère du prince
de Galles,

lors de son avènement au trône, en 1837.

L'histoire de ce derni&r livre est ainsi racon-

tée dans le plus récent numéro du Bookseller

de Londres. Lorsque le vieux marquis de

Campden fut élu chancelier de l'Université de

Cambridge, dont l'imprimerie, comme on sait,

met au jour force publications,
entre autres

des Bibles, le roi Guillaume H, fort lié avec le

nouveau dignitaire,
lui dit en plaisantaut

« Ah! çà, vous voi)a devenu imprimeur de Bi-

bles, j'espère que vous me donnerez un échan-

tillon de votre habileté, o Le chancelier cou-

rut sur-le-champ au syndicat pour demander

quel livre on pouvait donner au roi mais les

presses étaient en assez mauvais état, ainsi

qu'elles l'ont été une ou deux fois depuis, dit

le journal anglais, et on ne trouva pour le

moment aucun ouvrage présentable.
Si on

avait donné une Bible, ce n'aurait pu être

qu'un de ces exemplaires communs, indigne

de figurer dans une bibliothèque royale. Alors,

un des assistants eut une idée lumineuse. « Si

nous en imprimions une exprès pour la cir-

constance? Adopté à l'unanimité. Aussi, à

peine le marquis instaiïé, douze presses furent

montées et bientôt à l'œuvrc. On imprima la

Bible sur vélin, les imprimeurs
n'étant autres

que les plus éminents personnages,
les ducs

de Wellington, Cambridge, Cumbcriand, Nor-

thumberlan, qui apposèrent
leurs autographes

et leurs sceaux sur l'exemplaire ainsi publié

pour sa très-gracieuse Majesté.
Les hommes

les plus savants furent choies pour lire les
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<Hn)t longue, et t «nr la mat~r~ n'est nas aussi exolicite en An-
épreuves;

mais la besogne était longue, et su

avant que l'exemplaire fût prêt, latrès-gra. gl

cieuse majesté rendit l'âme à Dieu. éd

Le livre, imprima sur vélin (on ne tira que nt

l'exemplaire royal en ce genre) fut présenté a lo

la reine Victoria, en i837; il se compose de

quatre volumes, que dans les exemplaires plus d~

communs on relie ordinairement en deux. H n(

se trouve actuellement dans la bibliothèque d(

de Windsor. La Bible du roi (ainsi on la nom- d<

me) est remarquable en ce que c'est ie prc- y,

mier livre autour duquel on a imprimé une d<

bordure d'encadrement en rouge. C'est cette bl

édition dont les exemplaires ordinaires sont ir

connus dans le commerce de la librairie sous

le nom New Cambridge Bible (Nouvelle Bible la

de Cambridge, à filets rouges). c~

(Presse du ~2 mai.)

g

La Vie de César est en voie d'impression à tt

1 imprimerie impériale. Elle aura trois volu- g:

mes; le premier est déjà prêt. On s~occupc du n

second; tous deux paraitront ensembte. Le t,

troisième paraîtra seul et plus tard. u

d

On est loin, :t Constantinople, des prescrip-

tions du Coran, qui défendent la reproduction

du vidage humain. Le sultan vient de rece- a

voir une pétition écrite sur papier vélin, me-
g

surant 64 mètres, et contenant 24,000 signa-

tures. Cette pétition a pour but d'obtenir que v

le souverain permette qu'on fasse son portrait. r

Le sultan a daigné y consentir, p
Nous allons donc avoir la photographie de c

Sa Hautesse. (Gazette de France.)

–M~ s

VARtÉTÉS
La Pho«~r*phie em Angtetetve

La photographie, qui reproduit avec perfec-

tion les gravures et qui les réduit dans toutes

les proportions sans rien leur faire perdre de

leur effet, aurait pu jeter un certain trouble

dans le commerce des éditeurs d'estampes, si

la plupart de ces éditeurs n'avaient pris le

parti intelligent d'ajouter à leur commerce

l'exploitation et la vente des photographies, et

de recueillir ainsi un nouveau produit des

œuvres d'art dont ils sont propriétaires Du

reste, dans notre pays, l'éditeur se trouve suf-

fisamment protégé par le dépOt légal, et s'il

peut craindre la concurrence, il est du moins

a l'abri d'une reproduction quelconque de sa

propriété.

Une correspondance que nous Usons dans

le numéro de mai du Buo~~er nous informe
·

qu'il n'en est pas de même en Angleterre. Une

contestation assez vive s'engage cntru les édi-

teurs d'estampes et les photographes qui re-

produisent des gravures dont la propriété est

réclamée par les ayants droit. C'est que la loi

sur la matière n'est pas aussi explicite en An-

gleterre qu'en France, ou plutôt c'est que les

éditeurs n'ont pas toujours pris les précautions

nécessaires pour s'assurer le bénéfice de cette

loi protectrice.

La loi dit bien que la protection
sera accor-

dée aux éditeurs propriétaires pendant
un

nombre d'années suffisant pour leur pérmettre

de couvrir leurs frais et de recueillir le fruit

de leur entreprise, et le délai légal est fixé à

vingt-huit années; mais afin que l'expiration

du terme de protection
soit bien connu du pu-

blic, et aussi pour que les contréfacteurs ou

imitateurs ne puissent arguer de leur igno-

rance, il est dit que !e nom du propriétaire
et

la date de première publication seront gravés sur

chaque planche 6~ imprimés sur chaque épreuve.

Or, il parait que la plupart
des gravures

an-

glaises qui ont été publiées depuis
deux ou

trois ans ont été primitivement
mises en vente

sans aucune inscription qui fît connaître le

nom du propriétaire
et la date de publication,

les éditeurs ayant ainsi pour but de recueillir

un produit plus élevé par une première vente

d'épreuves d'artistes avant de mettre en cir-

culation les gravures ordinaires.

C'est de cette première émission de gravures

avant toute lettre que quelques photographes

se font un argument pour prétendre qu'ils ont

reproduit
librement et Iéga!ement

des gra-

vures dont les éditeurs ont négligé de s'assu-

rer la protection
en ne se conformant pas aux

prescriptions
de la loi. Cette circonstance né-

cessitera peut-être
dans la législation anglaise

une modification qui est demandée avec in-

stance par les éditeurs d'estampes. J. T.

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. 0. Lorenz

a DïC<M)~atre général de la Politique par

·, M. Maurice Block, avec la. collaboration d'hom-

mes d'état, de publicités
et d'écrivains de tous

les pavs. 5" livraison, in-8. Chez 0. Lorenz.

Par M"" C. Desplacas:

Biographie M~K'erse~e, ancienne et moderne.

de Michaud. Nouvelle édition, tome XXXVt,
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vol. gr. in-8, chez M' C. Desplaces.
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PM'h* (Maison Silvestre).

22, 23 24 juin. -Livres de sciences phy-

s siques, chimiques, etc. Mémoires de l'tnstnut,

journaux scientifiques (Annales de Chimie, An-

Htt~M der Poggendorf, Philosophical Transac-

tions. etc.), composant la bibliothèque de feu

M. Despretï, membre de l'Institut, professeur

à la Faculté des sciences de Paris, officier de

t la Légion d'honneur, etc.–Libraire: M. F.

i Savy, libraire, 24, rue Hautefeuilie.
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TtrBt~M~ etvtt de la Setne «re chambre) c

Présidence de M. B&NOiT-CH~MPY.
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Audience* des 8 et 15 mal.
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Le Cuisinier modèle. ~ro~ de
r~o. F

Modifications apportées
à son t'M.sMpan'

l'éditeur.

L'auteur d'un livre, quel qu'il soit, ne peut être con- t

traint de couvrir de son nom des corrections aux-

quelles H n'a pas participé, alors même que c'est

par suite d'une negiïpenceà à lui-même imputable

que les épreuves de L'ouvra~ n'ont pas été revues

et corrigées par lui.
r

Sa négligence autorise seulement l'éditpnr lui op-

poser une fin de non-recevoir lorsqu'il demande que (

les exemplaires de édition qu'il a t-ii~é mettre

en vente sans protester contre tes modiucattons

dont il s'est plaint plus tard, soient ret'rés du

commerce. Les termes du jugement font sufnsam-

ment connaître les faits de ce procès.

Le Tribunal, se fondant sur ce que, si des

modifications de nature à changer la pensée

de l'auteur ont été apportées au Cuisinier mo-

de~, le demandeur ne saurait s'en faire, pour

le pass' un grief contre l'éditeur, parce qu'il

a à s'imputer la faute de n'avoir point fait

connaître son changement de domicile; que

d'ailleurs, en donnant le reçu rapporté par le

sieur Lefèvre, il n'a pas protesté contre ces

modifications;

« Mais attendu que, quelle que soit la nature

d'un ouvrage, l'auteur ne peut être contraint

à couvrir de son nom des correct.ions et des

modifications auxquelles il n'a point participé;

Que si une édition de l'ouvrage contenant

les corrections a été tirée par la faute de l'au-

teur et doit, par ce motif, ctru maintenue telle

qu'elle, il n'en est pas de même des éditions

subséquentes, qui doivent ctre régies par les

principes généraux du droit sur la matière;

Que si Carnet a cédé à Lefèvre la propriété
entière et exclusive de son œuvre, il ne lui a

transmis par là que le droit à l'exploitation
in-

dustrielle; que l'ouvrage composé pour le

compte de Lefèvre et devenu sa propriété ex-

clusive peut être modiné et publié par lui

comme bon lui semblera; mais que la pensée
°

de l'auteur, quelle qu'elle soit, ne peut être

publiée sous son nom si e:le n'est entièrement

et exclusivement la sienne, et si les môdmca-

tions qu'elle a subies n'ont point obtenu son

agrément;
« Par ces motifs j

«Déclare Carnet mal fondé dans sa de-

mande, l'en déboute;

« Dit que les exemplaires de l'ouvrage da

Carnet intitulé le Cuisinier modèle, déjà tirés
°

à ladate du 24 août 1861, pourront
être ven-

dus par Lefèvre jusqu'à épuisement complet

de l'édition, sans qu'il soit tenu d'y faire au-

cune rectification;

« Dit qu'avant
de procéder

à un nouveau
°

tirage Lefèvre sera tenu de mettre Carnet en

demeure d'indiquer, dans le délai d'un mots,

les corrections qu'il jugera convenables, ?t

mieux il n'aime supprimer
de l'ouvrage le

noui dudit Carnet;

« Dit que, faute par Carnet d'avoir fait dans
j

le délai fixé les indications nécessaires, une

seconde édition de l'ouvrage, conforme à la

première
et portant

son nom, pourra
être ttrée

par Lefevre et vendue par lui;

« Et, attendu les circonstances de la cause,

compense les dépens..
»

s
(G~~Më des Tn!)UM<KM!; du 50 juin.)

t

t
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t

Cour du Bane de la Reine (Angleterre).

f Présidence du LorJ Chier-Justice.

S Audiences des 9 et 10 juin.

Lorf< Cai-an et le colonel Somerset ra~o~

Calthorpe. –La charge de Balaklava.

a Le procès
actuel a été intenté a. l'occasion
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d'une publication qui a paru en Angleterre sur

la guerre de Crimée, et dans laquelle lord

Cardigan, qui commandait la cavalerie légère,

et qui a conduit la charge désastreuse (cala-

mitous Kg~< ca[rs/i'?/ charge) de ce corps contre

les batteries russes, a été présenta sous un

jour défavorable. Cette publication
est inti-

tulée Lettres f~'t/e~ du <M)-~cr ~0'a~
ou la

vérité sur guerre de C~Mc. U ne s'agit d'a-

bord que d'obtenir l'autorisation de poursuivre

le livre et son auteur, afin d'obtenir la rectifi-

cation de certains passages de l'un, et la con-

damnation de l'autre à des dommages-intérêts.

!t est question, dans ces lettres, de la cé-

lèbre charge de Balaklava par la brigade de

cavalerie légère commandée parlord Cardigan.

Celui-ci se plaint qu'il a été représenté d'une

manière cap:tb)c de porter la plus grande at-

teinte à son honnem- militaire si le n''cit pu-

blié était maintenu sans réfutation; qu'en
effet, en le représentant comme s'étant, dirigé

non contre les batteries russes, mais beaucoup

au delà, emporté hors de sa direction par son

cheval que l'explosion d'un canon avait cfTrayé,

on le montre comme galopant
vers rarriére-

garde, vers les dernières iicnes où se trouvait

le 4° régiment de dragons, devant lequel il

passa, ~tvant que ]e régiment se portât hn-

meme sur les batteries.

Lord Cardigan, nprés la preniierc édition,

appela l'attention de l'auleur sur les erreurs

contenues dans ce récit; celui-ci, dans sa

deuxième édition, sans rien changer au texte,

se borna à mettre une note dans laquelle il

disait qu'il n'était pas douteux que le fait du

cheval emportant son cavalier était un fait

erroné. Une troisième édition reproduisit le

passage et la note.

Un ouvrage récent de M. K!ing!ake sur la

guerre de Crimée a reporté l'attention du pu-

blic sur les événements de cette époque et re-

nouveté les cuton'nies répandues à son sujet

sur la charge de Balaklava. En février der-

nier, le comte Cardigan a prié l'auteur de

suspendre sa publication,
ou d'en faire dispa-

raître le passage en question: il n'a éprouvé

qu'un refus, et c'est pour cela qu'il s'est

adressé à la justice. H produisit de nombreux

certificats à l'appui de sa demande, tous rela-

tifs aux faits de la charge de Ha!ak)ava, à la

manière dont il l'a conduite, et il conclut à

l'obtention de l'autorisation solicitée.

Cette autorisation fut accordée.

Le colonel Ca)thorpe a fait opposition à l'au-

torisation obtenue par son advcrbaire, et l'af-

faire est venue devant la Cour du Hanc de la

Heine, à l'effet de rendre dénuitive l'autorisa-

tion de poursuivre déjà obtenue, ou de

l'unnuter.

Les faits déjà connus ont été ) (-produits, et

U y a été répondu au nom du colonel Cal-

thorpe. Sa défense peut se résumer à ceci,

« qu'il est fort aise que lord Cardigan ait réel-

lement pénétré dans la batterie russe.

Aux yeux des conseils du noble lord, c'est

une justification dérisoire qui fait de lord Car-

digan un \éritabte jouet de son adversaire a

ven/ p?ay~ sans qu'aucun mot de regret

ou d'excuse vienne atténuer ce genre d'expli-

cation et détruire les faits calomnieux allégués

dans t'ouvraga de M. Calthorpe.

Le lord chief-justice
résume les débats:

H ne doute pas que le passage du livre du

colonel Calthorpe qui a motivé la demande

d'autorisation pour une poursuite criminelle,

ne soit une sérieuse diffamation contre lord

Cardigan. H pense qu'il est impossible de lire

ce passage sans v voir contre ce'lord l'imputa-

tion d'avoir manqué à son devoir de comman-

dant d'un détachement qui avait l'ordre d'at-

taquer une batterie russe, et d'avoir manqué

aussi de courage personnel. On y allègue l'ab-

sence de cet officier générât au moment où sa

présence était nécessaire, en mettant cette ab-

sence sur le compte d'un accident, c'est-à-dire

de la frayeur de son cheval, qui l'aurait em-

porté loin du champ de bataille.

Lord Cardigan, pensant qu'il avait le droit

de se plaindre
de ce passage et de quelques

autres, a fait des observations, et il y a été

fait droit, en apparence, par une note insérée

dans les 2' et 3° éditions, note qui n'est autre

chose qu'un compliment sarcastique ajouté à

l'imputation première.

![ y a donc dans tout cela une diffamation

bien caractérisée, et fasse le ciel, ajoute le

lord chief-justice, que nous ne voyions jamais
le temps où des soldats et des marins qui ser-

vent la patrie, puissent être injustement atta-

qués sans que la loi leur donne un moyen

d'obtenir réparation!

Si tout cela était établi, comme le pense le

lord chief-justice, il est hors de doute, à raison

de la position
des parties en cause, des cir-

constances de service public d'où sont nés les

faits discutés, que l'affaire serait de nature à

comporter une information criminelle, à

moins qu'une
cause toute spéciale vienne dé-

montrer que cette voie ne doit pas être suivie.

Trois motifs ont été invoqués pour faire re-

pousser l'autorisation définitive demandée. Le

premier,
c'est que les faits allégués dans le

livre sont vrais, et qu'après tout tcsatndavits

produits par le défenseur sont tettement en

contradiction avec ceux du demandeur, que

la Cour ne pourrait prendre sur elle de décider

le procès sur ces afndavits.

Le deuxième motif, c'est que tes récits fails

par M. C.'Ithorpc, vrais
ou faux, ont été écrits

à propos d'un sujet d'intérêt pubHc que c'est

une matière historique, partout privilégiée,
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qui ne peut
être l'objet d'un débat devant la

juridiction criminelle.

Enfin, le troisième motif est tiré de ce qui

s'est passé entre les parties depuis la publica-

tion de l'ouvrage, ce qui rend le demandeur

non recevable à prendre
maintenant les voies

judiciaires.
Le lord chief-justice déclare, sur le premier

point, qu'il ne comprend pas ce qu'on a en-

tendu dire en soutenant que le fait allégué est

véritable. S'il s'agit de l'absence de lord Car-

digan à un moment donné, le livre a raison.

Mais le fin mot de l'auteur est, non pas de

faire remarquer cette absence, mais de l'attri-

buer à un mouvement de lâcheté qui a éloigné

lord Cardigan des hommes qui affrontaient

bravement la mort. Le colonel Calthorpe a été

contraint de reconnaître qu'à ce point de vue

les affidavits produits lui avaient démontré

son erreur.

Le deuxième point, tiré de la contranété des

affidavits, ne parait pas non plus au lord chief-

justice faire obstacle à ce que la Cour accorde

une autorisation définitive le poursuivre.

Reste la troisième objection tirée par M. Cal-

thorpe de sa qualité d'historien, qui lui donne

le droit de tout juger et de tout dire. Ce droit

n'est pas sans limites. Sans dcute les hommes

qui ont pris part à ces graves événements ap-

partiennent légitimement
aux appréciations

du public. Mais ici le lord chief-justice appelle

l'attention de la Cour sur ce qui s'est passé

entre M. Calthorpe et le mandataire de tord

Cardigan, et à la transaction en vertu de la-

quelle mille exemplaires de l'ouvrage incri-

mine ont été détruits, circonstance ignorée de

la Cour quand l'autorisation provisoire (ru/e

nisi) a été accordée. Si cette circonstance eûL

été connue, le résuttat aurait été différent.

Le lord ehief-justice, après avoir fait un ta-

bteau très-éloquent de ta carrière militaire de

tord Cardigan, pense que l'autorisation de

poursuivre
doit être retirée, mais sans dépens.

La Cour se range à cet avis et rend une dé-

cision conforme.

(Gazette des Tribunaux du 7 mai

et du 13 juin.)

FAITS DIVERS

L'Académie française a décidé qu'elle livre-

rait au public, dans le plus bref délai possible,

un J)!'c</OHKa~'e <<e l'usage.

C'est, dit-on, M. Sainte-Heuve, qui par son

éloquence et des arguments a entratné jus-

qu'aux plus tifdcs de ses collègues. L'ét-ibo-

ration du grand Dictionnaire historique <ies

muts de la langue française ne sera pas inter-

rompue Dieu sait quand nos arrière-neveux

le posséderont; mais, en attendant le couron-

nement de cet édifice philologique, un modeste

asile sera ouvert aux mots nouveaux qui récla-

ment l'hospitalité. Une commission est chargée

de présenter un rapport pour fixer les bases

du DM<tOK7M!')'e de l'usage.

(Le r~ps, il juin.)

Le monde savant scandinave vient de perdre

une de ses célébrités. L'historien P. A. Munch

est mort d'une attaque d'apoplexie à Rome, où

il s'était rendu pour faire des recherches dans

les archives du Vatican relativement X l'his-

toire de Suéde et de Norvège.
(Gazette de Cologne.)

.:>

VAtHÉTËS.

Papier M gutta-pei-cha. j

M. Alexandre Arnstein se plaint des défauts

nombreux que présentent d'ordinaire les pa- j

piers photographiques;
it pense

les annihiler

en recouvrant le papier employé d'une couche

imperméable et, a. cet effet, il propose
la

gutta-percha.
Cette substance doit être dissoute dans la

benzine; la liqueur filtrée abandonne sur le
j

Hl!re une pâte que l'on doit conserver, pour

remploi, dans un lieu frais. Au moment de

s'en servir, il faut la dissoudre au ba)n_mane j

dans ia benzine à la proportion
de 5 dcc'gr.

pour 3) gr. de liquide. j
Le papier est ensuite immergé dans cette

dissolution, puis séché à l'air chaud, jusqu à
ce que la gutta-percha

soit solidifiée. Le sa-
j

lage s'ell'eclue en chiot'hvdrate d'ammoniaque,

Il d~cigr. de sel pour 31 g' d'eau. Le bain

sensibilisateur se compose de 3 gr. R d'azotate

d'argent pour Ri gr. d'eau. L'auteur conseille t

de plus l'addition de 6 décigr. de colle de

poisson, comme devant ametiot-cr le ton de
j

l'épreuve. Le fixage a lieu comme d'ordinaire;

seulement-le bain de virage doit contemr

li decim-. dech)orure d'or et 12 gr.
<) de borax j

pour 310 gr. d'eau. Les épreuves ainsi obte-

nues, après avoir été passées à la presse, res-

semblent comme ton aux épreuves
tirées sur

papier fortement albuminé.

t

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

far<M (Maison Sitvestrt;).

-") 30j!H. I.ivres sur les sciences (mé- j

capiquc hvdrautiquc), la tittL-rature (facéties~.

I'h:st(jirc.~c.,poui-t-au~'dud6partdeM.~ j
).ihraire M. France.

RcMcn

NomhreuFe collection de pièces de théâtre j

et de iiYrcs la plupart
avant rapport

a ~i'art

dramatique, composant la bibliothèque de feu

M. H., amateur Houennais. Lihraire
j

c t M. Lanctin.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BEL&Ï~UE. LIVRES.

Annales de l'association internationale pour le pro-

grès des sciences sociales. Première session.

Congrès de Bruxelles. Première livraison. In-8°

de 146 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et

Ce. 4–00.

AuTMUTE (L. d'). Protestation au nom des peuples

de la Belgique, de la France, de l'Angleterre et de

t'tta~o, contre la tyrannie
moscovite. Vive la

Pologne! A bas les cosaqnes! Aux armes, aux

armes, aux armes! par L. d'Auterive. !n 8" de 31

pages. Bruxelles, S. Gerstmann, 1-00.

BtANCBt Gtovttn (A.). Biographie
de f<-a Paolo Sar-

pi, théologien et consulteur d'état de la républi-

qne de Venise, par A. Bianchi Giovini traduite sur

la seconde édition par N. L. Van Mcnwerkerke.

In-12. T. 4" de 293 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver-

boeckboven et Ce. 3–50.

CLAES (J. B.). Etudes historiques sur le xvi* siècle,

parJ. B. Ches. In-18 de 286 p. Bruxelles, chez les

principaux libraires.

BoccàM. Surdité nerveuse. -Emploi de l'électri-

cité, par le docteur Bougard. tn-8" de pages.

Bruxelles, Tircher et Manceaux. 1-00.

Bulletin de la Société liégeoise de littérature wal-

lonne. 4" année. 4" livraison. S* année. 1~ livrai-

son.In-8<'de–et–pages. Liège, J. G.~armanne.

DiNAUX (A.). Les Trouvères brabançons, hainuyers,

liégeois et namurois, par Arthur Dinaux. In-8" de

717 p. Bruxelles, F. Heussner. 8–00.

Cet ouvrage forme le tome t d' Trouvères, jocplears
et ménestrels du nord de la France et du midi de la

Belgique.

Dm.GOMCKOW. Le Véridique, revue publiée par le

prince Pierre Dolgoroukow. In-18. Tomes a et 3.

U ruielles, S. Gertsmaon. Chaque vol urne, 2–00.

DOBNER (F.). Exercices ou versions et thèmes sur

chaque règle de la grammaire grecque élémentaire

et
pratique, par Frédéric Dübner, avec un petit t

trafté d'accentuation pour les commençants. Ou-

vrage adopté par le conseil de perfectionnement.

In-8" de 246 p. Mons, Mancea.ux-Hoyois. 3-00.

Essai sur l'économie rurale fie la Belgique. 2'~ef:<t<'M,

revue et augmentée. In-ia de 314 p. Bruxelles, A.

Lacroix, Verboeckboven et Ce. 3–50.

FROISSART (J.). -Le Premier livre des chroniques de

Jehan Froi~art, texte inédit publié d'après un ma-

nuscrit de la bibliothèque du Vatican, par le baron

Kervyu dé Lettenhove, membre de l'Académie

royale de B;tgique. !o-8". T. 1" de xvi-406 pages.

Bruxelles, F. Heussner. 6-00.

GACHARp. Analectes historiques, par M. Gachard,

archiviste frénéral du royaume. S', 9' et 10" séries.

In-8<' de 647 pages. Bruxelles, imprim. de Hayez.

1&–00.

Cet ouvrage est tiré à 50 exemplaires numérotés.

GE)CER (H.). Lvdia, par le chanoine Herman Gei-

ger. Ouvrage traduit de l'allemand. !n- de 350 p.

Tournai, Il. Casterman. 2–00.

Bibliothèque internationale cathoti'jue.

GOFFtN (J.). Histoire populaire de la franc-maçon-

nerie, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos

jours, par J. GofSn. in 12 do 560 p. Spa, chez l'au-

teur. 7-50. ?arit, Imp. de PtLLM BIttunA, 5, r. des GrMdt-Angut.tine

LIVRES.

J~KSSENS (E.).
Tribut à la chirurgie italienne con-

temporaine,
ou Recueil de mémoires et traductions,

analyses et rapports concernant les travauldeIE-

cole médico-chirurgicale italienne, et communi-

qués à la Société des sciences médicales et natu-

relles de Bruxelles, p.nr E. Janssens, docteur en

médecine et en chirurgie, secrét-ure adjoint de la

société. ire partie.
ln-8" de MO p. Bruxelles, Tir-

cher et Manceaux.

KATCHENOVSKY (D.). Amérique et ses hommes d'E-

tat. Daniel Webster. Etude biographique par D.

Katchenovsky, professeur
a l'Université de<Char-

kow. !n-8" de 50 p. Bruxelles, F. Claassen. 1-50.

LAMBOREH.E (L.). Cinq ans en Afrique,
souvenirs

militaires d'un Belge au service de la France, par

Louis Lamborelle. !n-H de 334 p. Bruxelles, chez

tous les libraires. 3–00.

L~NEAC (J.). Remarques sur la préparation
et l'u-

sage de l'hyposulfite
de ch~ux cristallisé et des sul-

Utes desoudo et de magnésie. Procédé pour )a

nréparation
du sulfate d'antimoine cr~mbsé.

Réflexions sur la falsification de ce sel par le sul-

fate de morphine, par J. Laneau, pharmacien en

chef de l'hôpital Saint-Jean. tn-8" de 50 pages.

Bruxelles, Tircher et Manceaux. 0-50.

LANGLET (M"" H.). Odille Rouvère, par M" H.

Langlet. ï vol. in-18 de t54 et H5 p. Bruxelles, A.

Lebèg"e et Ce. X–50.

Collection Lebèpce.

LAROCHE (H.)
et FocLD (G. L'Enfer des femmes,

par H. Laroche et G. Fould. In-ia de 354 pages.

Bruielles, A.. Lacroix, Verboeckhoven et Ce. 3-50.

Mémoires couronnés et autres Mémoires, publiés par

l'Acadé&ie royale des sciences, des lettres et des

beaux-arts de Belgique. In-8". T. 14 de 906 pages.
Bruxelles, Hayez. 7-00.

Ce Totume contient Loise. De I'inf)nence de la civili-

sation sur la poésie. Steicben. Mémoire sur le cal-

cul des variations. Perrey. Note sur tes tremble-

ments de terre en 1860, avec mpplémentaponr)e<!

annéea aotérienrea.

Mémoires de Francisco de Enzinas, texte latin inédit.

avec la traduction française du xvi* siècle en re-

gard, 1543-1545, publiés
avec notices et annota-

tions, par C. A. Campan. tn-8". T. de 537 pag-~s.

Bruxelles, Société de l'histoire de Belgique~ rue du

Musée, 7.

Collection de Mémoires relatifs à l'histoire du iir[e

siècle.

MoNTtPff (X. de).– Le Roman du million, par Xavier

de Montépin. 4 vol. in-18 de 215, 200, n8 et 157

pages. BruMites, A. Leb~-gue et Ce. 5 fr. ]

Collection Lebègue.

PRESCOTT (W. Il.).
Essai de biographie

et de cri-

tique, par W. H. Prescott. tn-8". T. l"de32t p.

Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckoven et Ce. 5-00.

Collection d'historiens contemporains.

VAN LAKCEKDO~cn (M°").
-Une colonie au Brésil, ré-

cits historiques, par M°"' Van Langendonck. tu-12

de pages. Anvers, impr. de L. Gerrits.

Le Secrétaire gérant, BL~NOtor.
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CHRONJQUE

DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE ~IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cerc)e de la Librairie, <)ei'hprimerie et de la Paierie,
rue BoMparte, i.

SoMAmE Jurisprudence.
Fait. divers. Bibliographie étrangère.

1

2

JURISPRUDENCE.

Cour Impériale de rart~ (ch. correct.

Présence de M. de fi~uj.u..

Andi<nce<!nl2jnin.

f'))-<r<M<s p~~ogfap~gues.
C&~i'fe/'MçoT!

Le jugement que nous avons donné dans la

C/M-oKî~te du 13 juin a été frappé d'appel.

La Cour, conformément aux conclusions de

M. l'avocat général Dupré-Lasale,
a statué en

ces termes

« Au fond,

En ce qui touche ta veuve Rouchard, Tau-

lin, Jauchcne, Delaunay, buffet, Roivin, Sé-

goffin, Mulot et Taupin

« Considérant qu'il n'est pas établi en fait

soit qu'ils aient reproduit des épreuves photo-

graphiques appartenant à Mayer et Pierson,

soit qu'ils aient sciemment exposé, dehitd

ou mis en vente des épreuves ainsi reproduites

au mépris des droits des appelants;

« Sur la demande de dommages-intérêts

formulée par Taupin, Boivin, SegofSn et Tau-

tin contre Mayer et Pierson;

« Considérant qu'il n'est pas établi qu'ils

aient souffert quelque préjudice par le fait de

ces derniers;
« En ce qui touche Ledot aîné et Ledot

jeune:

Considérant que le M mars i862, Maycr et

Pierson ont remis à un commissaire de police

deux épreuves photographiques représentant
l'une l'Empereur, l'autre M. le duc de Morny,

prétendant que ces épreuves
sortaient des ma-

gasins de Ledot JL-unc, et n'étaient que des

contrefaçons d'ccuvrcs dont ils avaient la pro-

priété
« Qu'à la même date, une perquisition ayant

été légalement pratiqm-e chez Ledot jeune, a

amené la découverte et la saisie de dix-huit

autres épreuves photographiques également

arguées de contrefaçon par les appelants;

« Que le même jour une perquisition
lé-

ealemcnt pratiquée
chez Ledot ainé a amené

la saisie de dix-sept épreuves photographiques

complètement
terminées, et de quatre autres

épreuves
encore à l'état brut sous chacune

desquelles, on lisait la mention suivante

« Photographie
Maver et Pierson »; que sui-

vant les appelants
toutes les susdites épreuves

sont les contrefaçons d'oeuvres dont ils ont la

propriété
« Qu'enfin !e K décembre ).S62, une seconde

perquisition ayant été légalement pratiquée

chez Lcdot a!né a amené la découverte et la

saisie de six épreuves photographiques
re-

présentant l'Empereur; 2" de huit autres épreu-

ves représentant
chacune dans trois médaillons

différents LL. MM. et S. A. t. le Prince im-

périal; 3" d'un portrait lithographié
de l'Em-

pereur; que les appelants arguent
de contre-

façon commise à leur préjudice
ce portrait

lithographié,
et sur les quatorze épreuves le

portrait
seulement de l'Empereur;

« A l'égard
des dix-huit épreuves saisies le

26 mars chez Ledot jeune, aussi bien qu'à l'é-

gard des dix-sept épreuves saisies le même

jour chez Ledot aîné

« Considérant que ces épreuves
ne sont pas

mises sous lés yeux de la Cour; qu'en leur ab-

sence et lorsqu'aucune comparaison
ne peut

t~tre établie entre elles et les types dont, au

dire des appelants,
elles ne seraient que la re-

production, les allégations de ceux-ci, quelque f

appui qu'elles
trouvent d'ailleurs dans les cir-

constances de. la cause, et jusque dans les

moyens
de justification des prévenus,

ne sau-

raient équivaloir à une preuve et suffire pour

motiver une condamnation;

« A l'égard des deux épreuves déposées le

26 mars ~62 par Mayer et Pierson aux mains

d'un commissaire de police

'27
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et des débats que ces épreu vexent été vendues

parLedetgeuce, bien que .celui-ci soutienne

le contraire; qu'elles sont absolument iden-

tiques dans le fond et dans tes moindres dé-

tails, avec des épreuves représentées par les

appelants, et qu'elles n'en sont évidemment

que la reproduction
« A l'ôgtrd du portrait de l'Empereur figu-

rant sur les quatorze épreuves saisies, le 5 dé-

cembre i862, chez Ledot aine

« Considérant que Mayer et Pierson pro-

duisent un portrait de Sa Majesté, tiré sur un

cliché dont ils se disent propriétaires, et que

si deas certains détails secondaires relatifs à la

pose ~t à l'agencement des accessoires, il

existe quelques différences entre ce portrait et

celui qui se trouve sur les épreuves saisies,

on n'en doit pas moins reconnaître que l'atti-

tude, les traits du visage, l'expression de la

physionomie, les eS~&ts de lumière, sont abso-

lument identiques dans l'un et dans les autres,

e~<[ue ces dernières ne sont certainement que

It~nroduction du premier;

« ~l'égard duportrait lithographie saisi chez

Ledot aine

.Considérant que tout ce qui vient d'être dit

touchant les quatorze épreuves s'applique à ce

portrait ;~{u'il importe peu de rechercher si le

d~p~t -qu'en
a fait Ledot aîné est antérieur à

celui de l'oeuvre que Mayer et Pierson pré-

tendent, contrefaite; que le dépôt, en effet,

conserve mais ne donne pas la propriété, et

qae le fait de la reproduction étant dès à pré-

se«t .certain, si ces derniers établissent leur

dfMt de propriété sur l'oeuvre reproduite, il

I~M jaaya suffi, ce qui se rencontre dans l'es-

pèce, de prouver qu'ils l'ont déposée avant les

p~eaueM actes de poursuite, pour assurer la

rece~ttbt~é de leur action;

)t A l'égaré des quatre épreuves à l'état brut

stisiea thez Ledot a! né

a Considérant qu'encore bien qu'eUes ne

soient pas peprésentées,
il résulte de la des-

cription qui s'en trouve au procès-verbaj de

sai~e, ~t notamment de cette circonstance que

toutes les quatre étaient souscrites de la men-

tion PAoto~opA~ Afayër PMrsoTt, qu'eUes

éiaient certainement la reproduction d'épreu-

ves sortes de cette maison;

« Considérant que les faits matériels de re-

production étant ainsi prouvés par l'instruc-

tion et les débats à la charge des prévenus, il

reste &. rechercher, pour statuer sur le mérite

des appets~ si ces faits ont été licites; que les

prévenus le soutiennent, prétendant avec le

jugement attaqué que le bénéfice de la loi du

<9 juillet <793 ne saurait être appliqué aux

oeuvres reproduites; qu'ils prétendent, en

outre, qu'en fût-il décidé autrement, Mayer et

Pierson seraient non recevables dans leur ac-

tton, faute par eux d'avoir établi leur droit de

propriété sur ces œuvres

& Considérant sur le premier de ces points,

qoe les images photographiques
sont des des-

sins que quelle que soit leur valeur esthé-

tique, quelque grande que soit là part qu'il

faille faire dans le travail qui les a produites

aux agents mis en œuvre par l'opérateur, il

est certain qu'il en reste encore une impor-

tante à celui-ci; que si c'est la lumière qui

fixe l'image sur la plaque rendue sensible,

c'est l'opérateur qui détermine l'aspect sous

lequel le type de cette image doit être offerte

au rayon lumineux, qui en agence les lignes

si leur combinaison n'est pas de sa nature in-

flexible, et obéit à de certaines lois de perspec-

tive et d'optique dont l'observation plus ou

moins intelligente fixe le degré de perfection

du résultat obtenu; qu'il fait ainsi preuve

dans une certaine mesure de goût, de discer-

nement, d'habileté; que l'œuvre qut, sans

l'exercice de ces diverses facultés, ne serait pas

née, doit donc être justement dite une œuvre

de son esprit, et protégée à ce titre par la loi

du ~93;

« Considérant, sur le second point, que c'est

au profit de l'auteur de l'œuvre que la loi de

1793 crée sur cette œuvre un droit de pro-

priété que si, dans certains cas, notamment

quand il s'agit de la représentation de la figure

humaine, ce droit peut souffrir quelques restric-

tions, ces restrictions, qui n'en changent pas la

nature, ont uniquement pour but d'en régler

l'exploitation; qu'elles ont pour raison d'être le

respect dû au droit d'autrui et ne peuvent être

invoquées que par ceux que cette exploitation

blesse dans leur intérêt légitime;

« Considérant que Mayèr et Pierson justi.
fient qu'i!s sont les auteurs des portraits de

l'Empereur reproduits par les frères Ledot, et

du portrait de M. le duc de Morny reproduit

par Ledot jeune; qu'ils en sont donc les pro-

priétaires, puisque rien n'établit qu'ils aient

aliéné cette propriété; qu'à ce titre ils ont un

droit de jouissance exclusive sur leur œuvre;

que les prévenus, dans tous les cas, sont sans

qualité pour contester ou discuter ce droit, et

que Mayer et Pierson sont au contraire rece-

vables dans l'action par laquelle ils le reven-

diquent, puisqu'ils ont fait le dép&t légal de

leur œuvre antérieurement aux poursuites

exercées par eux.

L'arrêt statue ensuite à l'égard des autres

prévenus, et se termine ainsi

« Ordonne que le jugement dont est appel

sortira effet en ce qui touche Taupin, Mulot,

Ségof<in, t;oivin, Huffet, Delaunay, Jauchéne,

'l'aulin et veuve Bouchard;

« Dit qu'il n'y a pas lieu d'accorder des

dommages-intérêts à Taupin, Taulin, Ségofnn

et Coivin; -Y
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a Ordonne que ce dont est appel sortn-a

effet en ce qui touche les dix-huit épreuves,
tifi

saisies le 26 mars 1862, cbez Ledot jeune, et pa

les dix-sept épreuves, terminées, saisies ledit l'éH

jour chez Ledot aîné;

« Déclare Mayer et Pierson recevables dans sai

leur action contre les sept autres prévenus;
té<

« Déclare ceux-ci coupables
de contrefaçon lu

pour avoir de mauvaise foi reproduit
un por- d <

trait de l'Empereur, propriété
de Mayer et gu

Pierson; Ledot jeune, en outre, et Tournier,

pour avoir de mauvaise foi reproduit
le pre- in

mier un portrait
de M. le duc de Morny; le m

second, un portrait de M. le comte de Cavour, ti~

dans les circonstances et à l'aide des moyens pi

plus
haut énoncés;

c~

Ordonne la confiscation des épreuves en- vi

tachées de contrefaçon; et faisant application sa

auxdits prévenus des dispositions des articles se

425 et 42i du Code pénal
d~

<. Condamne Ledot aine, Ledot jeune. Tour- V

nier, Villeneuve, Jourdain dit Jorda, Deplan- c<

que et Pilot, chacun A 2M fr. d'amende; la

« Statuant sur les conclusions des parties t<

civiles
d

« Considérant qu'il leur a été causé par les- n

dites contrefaçons un préjudice; qu'il leur en

est dû réparation,
et que la Cour a les éléments t<

pour t'apprécier;
t:

« Condamne chacun des prévenus susnom- d

mes à payer aux parties civiles la somme de e

200 fr. à titre de dommages-intérêts;

« Dit qu'il n'y a lieu d'ordonner l'insertion

du présent arrêt dans les journaux;
-« Condamne Ledot aine, Ledotjeune, Tour-

nier, Villeneuve, Jourdain dit Jorda, Deplan- t

que et Pilot aux dépens. »

(Gazette des Tribunaux du 2~ juin.)
c
c

c.J
f

FAITS DIVERS 1

M. Théophile Silvestre, chef de bureau au

ministère de l'intérieur, est nommé inspecteur s

général de. l'imprimerie et de la librairie. )

Paris, sans s'en douter, a vu mourir un des ]

entomologistes les plus célèbres de l'Allema-

gne, Carle Werner, auteur d'un gros volume

sur les entomozoaires, à la publication duquel

il avait sacrifié quarante ans de sa vie, un

assez riche patrimoine et sa vue. A force de

tenir son œil tixé sur l'objectif d'un microscope,

il avait d'abord perdu son œil droit; puis, sans

hésiter, il avait astreint aux mêmes fatigues
son œil gauche, déjà. bien compromis, hélas!

Après un an de ces héroïques efforts, le volume

in-4, composé de~louze cents pages et de quinze

cents gravures d'une finesse merveilleuse, se

couvait terminé, mais son auteur était aveugle

et à peu près ruiné.

1

Or, quelle que soit l'immense valeur scien-

USque d'un traité des entomozoaires, signé

par Carle Werner, il faut des années pour que

l'édition s'écoule, et que l'auteur rentre dans

ses frais. Carle Werner partit donc pour Paris

sans autre ressource qu'une petite somme pré-

tée par des amis presque
aussi pauvres que

lui, et sans autre aide que le dévouement

d'une jeune fille, sa nièce, qui lui servait de

guide.

Or, le jour mGmc de son arrivée et de son

installation dans on hOtel garni d'ordre très-

médiocre, cette jeune fille, épuisée par la fa-

tigue de la route, tomba malade et mourut

presque subitement, laissant seul au milieu de

.ce gouffre qu'on appelle Paris, Carle Werner,

vieux, aveugle, presque sans ressource et ne

sachant pas un seul mot de français. Ce fut

seulement après huit jours de recherchesqu'un

de ses compatriotes prévenu par une lettre de

Vienne de l'arrivée de l'entomologiste,
le dé-

couvrit dansun hôpital, oùil luidonnadumoins

la consolation de serrerune main amie et d'en-

tendre quelques
mots de sa langue natale avant

de mourir et de disparaitre dans la fosse com-

mune.

Depuis ce jour fatal, le livre du pauvre en-

tomologiste se vend en Allemagne par cen-

taines, et l'édition, presque épuisée, produit

d'excellents bénéfices au libraire à qui Werner

en avait conné le dépût.

(Patrie, 22 juin.)

Lps reliures anciennes sont aujourd'hui

trës-recherchées et avec raison. A ce sujet nous

devons signaler
aux amateurs quelques super-

cheries dont ils doivent se garder
en étudiant

les reliures portant
le nom de J. Grolier, il est

facile de se convaincre que beaucoup de ses

livres lui étaient envoyés
tout reliés par d ha-

biles artistes travaillant à Venise et à Lyon;
il

n'est pas
rare d'en rencontrer de semblables

sans son nom, et ce nom, qui décuple leur va-

leur, rien n'est plus facile que de l'ajouter

cette falsification se fait en Angleterre
avec

beaucoup d'art.

Les livres de Longepierre, très-recherchés

aussi, sont en reliures jansfnM'M,
c'est-à-dire

sans dorure, doublées de maroquin àl'inténeur

et d'une simplicité
charmante. Elle se recon-

naissent à la toison, très-petit fer représentant

un mouton lié et suspendu par Je milieu du

corps, qui est appliqué sur les angles des plats

et sur le dos du volume. Les reliures jansé-

nistes sont beaucoup plus faciles i trouver que

ic~ belles reliures dites à la. Grolier. On a ré-

cemmcnt appliqué
la <OMû?t de Longepierro

sur beaucoup de reliures jansénistes.

(Le C~<MC< de rumt~eMt'.)
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A Roma por todo. Comedia original en tres actes, por
t

D. Manuel Juan Diana, repre~entada
con aplauso

en r

el teatro de \ariedades el dia 13 de febrero de r

)863. Madrid, 1863, impreuta de M. Gahano./V. de i

Latama, editor. I.ibreria de la viuda é hijos de

Cuesta. En 4" mayor, 20 paginas. 4. La

Biblioteca dramatica. <

Album de historia naturaL por D. Luis NatayGayoso,

profesorque
ha sido de dichas asif?naturas en las

escuelas normates de Salamanca y Zaragoza, d~rec-

tor de la de Gerona v actual inspector de la pro-

vincia de Barcelona. Barcetona, M69, litografia de
La

Paluzié, libreria de Bastinos é hi.jo. En 8°, 30 ho-

jas con grabados a. la cabeza de cada una. 4.

Ayer, boy y manana, o la fe, el vapor y la electrici-

dad. Cuadros sociales de ~800, 1850 y 1899, dibu-

.ados&taptuma, por D. Antonio Flores. Madrtd,

1863, imprenta de Mellado; )ibreri.T.deLi\)uda6 é

hijos de Cuesta. Tomo JI en 8°, ~.48 p&gtnas.

Véase pagina 49 de este tomo del Boletin. t~

De Villahermosa &i& China. La Condesa de Arran.

Mistoria de un ahorcado. Barcelona, tSG2, im-

prentaytibreriadelDiariodeRarcetona.
En 4° <t

dos columnas, 34% paginas. rr r..1

Corresponde
)a seRuada série tomo II del Folletin de

Diario de Barcelona. 1

Diccionario universal de secretos y conocimientoa

ùtiles de fàcit y segura aplicacion para el uso de

las familias. (Contiene mas de 2,000 secretos), por

el Dr Adotfo Benestor Lunel. Traducida espresa-

mente de la Lercera edicion, por E. F. pararegaio

à los suscritores de la Correspondenoa
de Espana.

L

Madriu, ~862, imprenta y
oficinas de la Correspen-

cia. En 4<' mayor a. dos columnax, 146 paginas.

Biblioteca de la Correspondencia.

Gibraltar ante la historin, la diplomacia y la politica,

por D. Franc-sco M. Tubino. Sevilla, 1863, imprenta

de la Andalucia. Madrid, libreria de Bailly-Baillière.

En 8° mayor, M2 paginas. 14.

Guia notarial y del registre de la propiedad inmueb)e;

n

libro para el bolsillo, indispensable
à los notar.os,

registradores y propietarios, y utilisimo if. los ma-

gistrados, jueces y abogadus, tan utd en Castilla

como en los reinos de Valencia, Aragon, Ca.~aluaa,

provincias Vascongadas y ISavarra comprende

lo La no~isimalegistacion notarial; la ley hipote-

caria su reg)amento, instruccion y demas disposi-

ciones generales importantes
clictadas para su eje-

cucion 2° una numerosa coleccion de smopsts, re-

sumenes doctriuales y de toda clase de formu ar.os

clasificados segun los iueros y costumbres de las

diferentes pro~incias
estados que debcn dar los

notariosylusregistradores
Tablas de reducc~on

arance)es 3" Cuerpo
notariat de E~pann Cole-

gios
sus juntas, su persona)

4" Cidendano, nott-

cias literarm~ cronotugica~. histuncM y de inLeres

geoeral.
Por la redaccion de taG.icen del ~otana-

do. Madrid, ]863, imprenta
de L. t'.i!acto.)~bterta

de la viuda hijos de Cuesta. En l~ 64<i pagn'as y

3 estados. 14- f M
Se lia dado de regalo a lus suoCt-ttorcs .t la L.ac(;ta ~u-

tariado.

Histôriade Diego Currie.-Les, et U-tndtdo ~cneroso,

porD. J. F. Madrid, 1863, nnpr~nta de J. M. Ma'-t~

y compaiiia.
En 4", p~'n~

con 1 grabado ci.

madera. 6 ctos.

Hisloria del tevantamiento, gucrra. y rc\'olucion de l'arts, Imp. de f.L~T 6hain&, 5.r. des Grand.-A.n~stiM

ESPAGNE. LIVRES.

EspaRa, por el conde de Toreno. Madr.d, 1862, im- t

prenta oncinas
de la Correspondencia.

Cinco to- a,

mosen~ majora dos commuas, 1M paginas
el 1

~-120el~;159el3";19(ieL4<i88etS<
1

Se ha regalado à los ~critères de la Correspondencia. j,

La Cabeza del rey Don Pedro. Tradicion bist6ric:

original de D. Manuel Fernandez y Gonzalez. Cuar-

ta edicion. Madrid, 18M, imprenta
de la Galerta

Literaria & Cargo de Castil,lo, ''b~~deMoyay y

P)aza. En 8" mayor,
C88 pa~nas

con 7 laminas en

rnadera, inetusa. la de portada.
10.

j

La Civilizacion del dia examinada con las luces de las

divinas escrituras, .ea conferenciasfamiliares
en-

tre un te6togo rancio y dos seglares sobre el libe-

ralismo del siglo x~x bajo el punto
de vista cris-

tiano. Con licencia del ~°.M~r_d,18M.

imprenta
de la Esperanza

& cargo de A. Pe.ez Uu-

brull; libreria de Sanchez. En 8° mayor, ]64 pitgt-

nas. 5.

La Farsa social, ~enturas de Caravaca. Novela es-
j

cr-~ por D. Francisco de Panta Vidal. Barcelona,

~86~ imprenta
de J. Vt~ y comp~n.a;

libreria de

Manero. kn 4", M4 p&giaas
con 8 laminas en ma-

j

dera, & dos tintas, y la portada litogratiada. ib.

La Nieve. Comedia en cuatro actos arreglada al tea'

tro espanol, por D. Manuel Breton de los Herreros,

reprusentada con ap)au=o
en el teatro de Princi- S

pe, e!~ de mavo de 1833. Madrid, 1~mpren
a

de P. Conesa. de Lalama, editor. Libreria. de .a

viuda é hijos
de Cuesta. En 4" mayor, 14 pagin.

4.

La\'irMn Maria considère :L En sus figuras y en

sus ~mbo[os Il. En sus grandezas y bondades
t

H[ En los misterios de su sacratts~o enrazon,

En las études pr&cticas
de sn vida. Por P. B y

traducida por
un doctor en Leoic~. Madrid, 1863,

imprenta de
F. Martinez Garcia, librerias de la viu-

da é hijos de Cuesta, Lopez y Olamend). En 8°

mayor, xu-M4 paginas. 10.

Memd.ia sobre el estado de la Bibtioteea provincial y

universitaria de Se.iHa en el ano de 18M, lectores

que han concurrido.obrns que mas se han solicitado t

y reformas que la esperiencia
acredita como conve-

nien~ Escrita con arreglo à t~ base M del Real

décrète de 8 de mayo de 1859, por el doctor D.
j

Ventura Camacho y Carbajo, individuo del cuerpo

facultativo de archiveros-b.bt'otecanu~
biblioteca-

rio primero
de la mi~a. Sevilla, ~863, imprenta y

tibrena de A. Izquierdo.
En 4-' mayor, 48 p~

Qué de apuros
en tres boras! Comedia atribuida a.

D. Pedro Calderon de la Harca. refundida y pue.t~ t

en cinco actos por
D. Manuel Breton de los Herreros

represeutada con (!ande ..p'auM
en et teatro del

P~c~ el «no t8M. Madrid, 1863, .mprentade

M. Galiano. V. de Lalama, editor. Libreria da la J

s viuda é hijos
de Cuesta. En 4" mayor, 22 p~'n. 4.

Hodri~de?and~aI.Dramanist6ricoencineoactos
a

y y u ..rso, oriK.nat de )'. U'as Molina, pari repre-

y ~tarse en M.dnd el .no de 18 .3 Madnd 18b3,

im~e.itadeM.G~ianu.'V.deL~n~.ed.tor.L-

br~ aiuda ~'J'~
de Cuesta.

XÏ p~~i~as.
4.

t

1

Le Secrétaire gérant,
Bt.ANCuoï.

1
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DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de imprimerie
et de la Papeterie,

me Bonaparte, 1.

So~iRE Documents officiels. Faits divers. Variétés. Bibliographie étrangère.

DOCUMENTS OFFICIELS.
`

Les documents statistiques de l'administration des douanes présentent
le tableau suivant de

nos exportations pendant les
mois de janvier, février, mars, avril et mai ~<)

433 fr.w79_453 fr.
nuo c:Ap'jiK~

;79,453
fr.

Carton

479,453
fr.

Carton. 3,975,S26
ë.s Papier

btanc ou raYé pour mustque.
-776,728

~j papier d'enveloppes. ~~4~67

ë Papier peint pour
tentures.

i 44 545

y Papier dit papier
de soie.

f 44,545

~~l~u .tr.n~ V.pr.a~

S~ Livres en ~ngue françatse. 2'254,068
i~ d Gravures et. lithographtes. 179~636

Cartes à jouer.
l79,636

Si nous comparons
ces cinq mois de i863 aux mois correspondant

des deux années pré-

cédentes, nous trouvons -t

7 ~)98 747 6,334.597 5,672,891

Livres, gravures, lithographies. 6,5~6,')6S b,2a~~o a..

RAPPORT A L'EMPEREUR.

SIRE, ·

Après la clôture de l'Exposition de Londres

et avant la distribution des récompenses faite,

le 25 janvier dernier, par Votre Majesté,
les

principaux exposants
manifestèrent le désir

qu'une Exposition
universelle fût ouverte à

Paris en 1867. Plusieurs d'entre eux se réum-

reut pour délibérer à ce sujet, et offrirent à la

commission impériale
d'ouvrir une souscrip-

tion dans le cas où le Gouvernement admettrait

une compagnie
à participer aux charges

de

cette entreprise.
Ils présentèrent

i l'appui
de

S ce projet des listes d'adhésion portant
les noms

de beaucoup de maisons importantes
de Paris

< et des départements.

Ces vœux ont rencontré chez les membres

de la commission impériate un accueil sympa-

i tmque, et son président,
S. A. l. M~ le Prince

~apotéon, avait m~me consenti les trans-

mettre à Votre Majesté.
Le départ de Son Al-

tesse l'a empêchée
de donner suite A cette o

affaire Si je la reprends
en son absence, c'est =

que la commission impériale
terminera vrai-

semblablement ses travaux avant le retour du

Prince à Paris.

Avant de les fermier, j'ai cru devoir con-

L sulter la commission impériale sur l'utilité =

d'une Exposition universelle et sur l'époque à

L laquelle
il serait convenable d'en fixer l'ou-

verture.

t La commission, qui s'est réunie le 5 juin, a

pensé,
d'un avis unanime, que les avaotages

=

industriels et moraux des Expositions
univer-

selles se manifestent de plus en plus. Les pro-

ducteurs en ont retiré une grande utilité

pratique pour eux-mêmes, pour leurs contre-

maitres et pour leurs ouvriers; ils y ont trouvé =

le movcn d'améliorer leurs procédés
de fabri-

cation et d'étendre !e cercle de leurs opéra-

tions commerciales. Enfin les savants et les
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listes qui composaient
lejur,

interna.cnal j1

NAPO

-artistes 1 ,co l'nn- 1 Par laartistes qui composaient
le jury international

r

accordent en général
à penser que ces con-

cours stimulent le progrès
des sciences et des En

i
arf~s.

j

En outre, si cette Exposition
est faite de ma-

nière à atlirer un grand
nombre de nationaux cul

et d'étrangers, elle
sera pour

la ville de Paris

de profits
en même

rtemps qu'elle
favorisera l'influence de la na- prl

Sra~iseeUed6veIoppementdesesreIa-

tions de tout genre.
de

La commission a pensé qu'un sentiment
de 30

iusfe émulation doit, après l'Exposition
de

S comme après
celle de ~1, porter

la ad

France à Accéder à l'Angleterre
et tenter

pbur
la seconde fois cette grande entreprise. cc

Enfin, à côté de ces a.antag~ généraux
il u

en est d'autres que la r~.unioa des saints et pl

des industriels de tous les p.~s permet
d'obte- di

nir. C'est ainsi que la comn~ssion .nternat.o~ a~

nale des poids et mesures, instituée en iS55

~è. l'Exposition
universelle, a contribué par

ses travaux à propager
en Europe l'adoption d

du système nitrique.
Des q"P~,

tantes de science, de commerce et de finances

pourraient
encore être traitées utilement dans

des conférences semb!ab!es.

En résumé, en me fondant, sur l'avis de la J

commission impériale
et sur l'opinion una-

nime du commerce et de l'industrie, j'ai

l'honneur de proposer
à Votre Majesté de

décider

~~une Exposition
ait lieu à Paris en

t 867

Qu'elle soit plus complètement
univer-

selle que les précédentes, et, cet effet, qu eUe

éprenne,
autant que possible,

les produits

industriels-de toutes les contrées et les œuvre.

d'art, et en général
de toutes les branches de

l'activité humaine

3° Que l'avis de cette Exposition
soit mmie-

diatement public,
afin que tous les produc-

leurs, ? compris ceux des nations les plus

éloiKn~s, aient le temps de s'y préparer.

Je dois ajouter,
en terminant, qu'une expo-

sition des beaux-arts devra avoir lieu en même

~mps que l'exposition agricole
et industrielle.

M. le ministre d'Etat, auquel appartint
de

prendre
les mesures à cet ëgard doit inces-

samment soumettre à Votre Majesté le décret

spécial qui doit autoriser cette exposition.

Je suis avec le plus profond respect,

Sire,

De Votre Majesté,

Le très-humble et trfs-obeissant

serviteur et fidèle sujet,

L~ ministre rie /'<tg<<-u7<n)'~ du

commo-ce et des ~'(n;MUJ'; ~u-

blics,
HOUHLH.

NAPOLÉON,

Par la grâce
de Dieu et ta volonté nattonaie,

Empereur
des Français,

A tous présents
et à venir, salut

Sur le rapport
de notre ministre de l'agri-

i

culture, du commerce et des travaux publies,

Avons décrété et décrétons ce qui suit =

Art i" Une exposition
unnerseUe des

produits agricoles
et industriels s'ouvrira à

paris, dansée palais
de l'Industrie, au carré

j!

de Marigny,
le mai 1SC7, et sera close le

30 septembre
suivant. -1

Les produits
de toutes les nations seront

admis à cette exposition.
)

Art. 2 Un décret ultérieur déterminera les

conditions dans lesquelles
se fera l'exposition

uni~erscHc, le régime
sous lequel

seront

placées
les marchandises exposées

et es

divers genres
de produits susceptibles d Gtre

admis.

Art. 3. Notre ministre de l'agriculture,
du

commerce et des travaux publics
est chargé

de l'exécution du présent,
décret.

Fait au palais
de Fontainebleau, le 22 juin

NAPOLÉON.

1

Par l'Empereur

i Le w!ws<rc l'agriculture,

du commerce et des <fo-

i i'fmJ' pu~~c-s,

e E. ROUBER..

FAITS DIVERS

le !1 existe à la bibliothèque de l'Athameum

ts de Boston un volume in-octavo intitulé «Vie

es de James Al'<-n, alias GeorgeWaI.on.

le nas Pierce, alias James H. York, alias Burby

Grove, chef de voleurs, avec ce sous-htre
i

é- 'Sessio. faite in extremis au gardien
de la

c- prison
d'Etat du Massacl'ussett~. Boston, Har-

us rinerton et Créditeurs,
tR37. Il

singularité
de ce livre, c'est que,

avant

de mourir, Vilton
a demandé que son corps

ne fût dissèque
sa peau tannée, et l'histoire de

le. sa vie reUcc en maroquin
de voleu'. Son vœu

de ~i, et l'inscription
latine suivante

es- est gravée
sur le cuir huma.n =

rct ~Ht'c liber W~o~ cu<e comp~c~s
est. Il

Dans un manuscrit anonyme, conservé à

poitiers, et dont s'est beaucoup entretenue.

la Société des antiquaires
de l'st, vendredi

~ier, on signale,
entre autres documents

de valeur, quatre
lettres inédites de Jean-

,<!s
Housseau, trois lettres de Volta.re.

ins~s daus sa correspondance,
mais qui

trouvent ici leur explication,
des lettres de

Robinet, auteur du Livre de /a nature, et de
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'abM'VvonTun~sTéda~~
de t'Encyclopé-

rlie, enfin plusieurs
lettres du marquis

d'Ar- ou

genson, plusieurs

lettres

f

=~S:K~~

mie

actifs de l'esprit d'examen et du mouvement fan

philosophique. MM

L'Académie historique
de Madrid, sur la

r~

propo .t~de
M. An.ador de los Rios, assisté .e.

de MM. Latente et Guerra, vient de voter à

Unanimité un témoignée
~esti~c toute par-

tiruHcr.~ pour
le mente et les travaux de

M. Damas-Elinard, secrétaire de l'P~~

un des savants et des écrans les plus re-

commandables
de France, » dit et

~~n~ « et de ceux qui ont le plus
étudié

da

et qui connaissent le mieux la <

pagnole.
Sa traduction française

deD~ Qui- ,h

S~ est la n.eiUeure qui existe; ses
versions

c

du RoMaMC~, des comcdœs de Lopede ~e.a

et d'autres auteurs ne laissent rien à désirer.

VARtÉTÉS.
Po

NonvEAn SYSTÈME DE GRAVURE. A force de

recherches et d'appel
ardent au P~J li

rreyons que
les Mondes, et par les Mondes,-le

monde, entreront trcs-prochainemcnt
en pos-

session d'un proc.d< de gravure qui ne
laissera

rien à désirer. Cornue sp.c.mens pleins
d c

p

p6rance,
nous offrons aujourd'hui

l'heureux

produit
d'une association modeste, mais cou-

a
cr

rageuse. M. Detouchc.g~eur,
etM.FeUmann

dessinateur, exp'ci.ent
dans le plus parfait

accord une nouvelle méthode de gravure,

représentée pour
nous par deux portraits, le

portraiL
du grand dauphin, père de Louis XV, c

et le portrait
du célèbre sculpteur François

t

Rude. Voici comment le premier
est obtenu

très-rapidement
et très-économiquement.

On prend une plaque
de zinc bien polie, on

la recouvre d'une couche de blanc analogue,

mais non identique au blanc des graveurs
sur

bois. Sur la couche de blanc on dessine le

portrait
avec une encre spéciale,

on suspend

la plaque
au pûle négatif

d'une pile, dans un

bain de sulfate de cuivre, et la portion encrée,

les noirs du dessin se recouvrent d'une épais-

X seur de cuivre formant réserve; quand l'épais-

seur est assez grande,
on enlève la plaque, on

la lave et on la suspend au pôle positif
dans un

bain d'eau acidulée; l'acide ronge et creuse

les parties
non recouvertes de cuivre ou les

blancs du dessin au bout de queiques
heures

l'opération est terminée on est ams. en pos-

session d'un cliché qui se tirera typographi-

quemcnt
de la manière ordimurc.

Pour obtenir le second cliché, on a recou-

vert la plaque de zinc poli
d'un vcrn.s au

caoutchouc, on a trace le dessin à la pointe;

'.<

on a métallisé ou cuivré les parties dénudées

ou les noirs du dessin on a dissous le vernis

et fait creuser à la pile comme dans le pre-

mier cas. Ce n'est plus un art dans 1 en-

fance, c'est un art presque
adulte que nous

recommandons avec confiance, parce que

MM Delouche et Fellmann, quoique déjà ar-

rives au but, font encore chaque jour de nou-

veaux progrès,
(Les Mondés.)

a-

OUVRAGES OFFEUTS AU CEBCÏ.K.

Par M. Woldemar Gautier, libraire à Hoscou

Spec~ap~ogre~M
codicum graecorum

et slavonicorum bibtiothec~ mosquensis ayno-

dalis, ~e. vt-xvn, par l'ch.mandnte Sabas.

< vol. in-4, orné d'un grand
nombre de plan-

ches.

Par ie même

Sacristie patriarcale
dite synodale de Moscou,

par
l'archimandrite Sabas. Broch. in-8.

Par M. Degiorgis.
libraire Turin

Annuario di Economia sociale c di s~.c.

pel regno d'Italia, per P. Duprat ed A. Gicca,

anno primo.
i vol. in-12. Torino, presse

la

s
libreria T. Degiorgis.

Par MM. Tircher et Manceaux, libraires à

Bruxelles

La maladie pulmonaire
du bétail, ou Pleuro-

Pneumonie guérissable par l~P~'

avec des avis, par James Moorc, traduit de 1~

.].us sur la septième
édition. Broch..n-8,.chez

it
Tircher et Manceaux, à Bruxelles.

Rapport sur les op:fsc~es
de conseiller

de santé, docteur Wetdg~~ concernant les eaux

t~uenabr, par le docteur Rieken. Broch.

in-8, chez Tircher et Manceaux.

tu De meilleure m~-e d'n-e pierre

hors d. vessie, par
André Uytterboeven.

)n Broch. in-8, chez Tircber et Manceaux.

e, I/E~-de. traduite en vers français par un

ur ancien professeur
de l'Athénée de Bruxelles,

le livre sixième. Broch. :n-8, chez Tircher et

nu Manceaux.

un De l'avortement pt'o-M~é,
dissertation par

Henry
van Hoisbeek, chez Tircher et Man-

ceaux.

Code médical belge, d'après
les documents

un
officiels, par le docteur Henry van Holsbeek,

chez Tircher et Manceaux.

les Les Classes oU1;rières en Belgique, parallèle

l'es entre leur condition d'autrefois et celle d'au-

~ur~hui, par J. Dauby, ouvrier typographe.

~1 < vol. in-lS, chez Tircher et Manceaux.

ParMM.Firmin-Uidot:

uu- M.~u~
de ~r de

au par J.cquc~h.rtes BruBet.ivo~
grand in-8,

~e- tome V, partie,
chez Fnmm-D~ot.
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DE L/MPRIMEME
ET DE LA UBRAtRIE.

Paris, au C<~ d<< Librairie, Je i'))npfimcrie et de la féerie. rue <}onaparte;

So~i~ Documents officiels. ~iis divers. V.ri<Bibliographie ~rangère.

DOCCHE~TS OFFICIELS.

NAPOLÉON,

Par la grâce
de Dieu et la volent. nationale,

tn

Empereur des Français,

A tous présentset
à venir, salut

Sur !e rapport de notre ministre de l'in-

struction publique,

Vu les articles 3 et 7 du décret du 10 avril

1852,

Avons décrété et décrétons ce qui suit

Art. )' La classe de logique dans ies ly-
L

cées reprend son ancien nom de classe de ptii- P

losophie.

d,

Art. 2. Un ordre spécial d'u~rcg~ion est

rétabli pour les classes de philosophie
dans les

lycées.

c

Art. 3. Les formes eL les conditions des

examens de l'agrégation
de philosophie seront

déterminées par un règlement délibéré en

conseil impénal de l'instruction publique. j(

Art. 4. Notre ministre de l'instruction pu- d

blique est chargé de l'exécution du présent c

décret.
t

Fait au palais des Tuileries, le 29 juin 1863. c

NAPOLÉON. t

Par l'Empereur:
1

Le MtKts~e de l'instruction t

publique,
V.Dunuv. i

]

t.e ministre de l'instruction publique,

Vu le décret du f~juiu tS6:

Vu l'article de l'arrêté du 10 juillet ~63

portant règlement pour l'agrégation de phito-

sophie

Arrête ainsi qu'il suit, pour l'année f8~ la

liste dc~ auteurs dans lesquels seront pris les

textes i expliquer
Platon :f!ory/(f.<P/<r<<.

~'L. <u~"i
M

CHRONIME

DU JOURNAL GENERAL

Aristotc Trai <; :'<M7M, ttl" Li~M.

Cicéron De H~MS, 1~ livre.

Uescartes Discours de la m<'</M)de. Mëd~-

~<OH.

Bossuet CoMnonss~ce de Dieu et de s~

nuKfC.

Matchranche JE~h'e<teMS m~p/M/s:~Mes.

Fait à Paris, le ti juiHet 1863.

V. Dunuv.

Par décret en date du 6 juillet 1863, rendu

sur la proposition
du ministre de l'instruction

puhiiq'tc, M. ThuiHier, président
de la section

(te l'intérieur, de l'instruction puhKquc et des

cultes au conseil d'Etat, est nomn~ membre

du conseil impérial de l'instruction publique,

en remplacement de M. Boinvilliers.

Sous le titre d'0//i.- rtmp'!m- 1~ cpa-

iorite des maîtres imprimeurs
de Paris vient

de fonder, dans l'intcrët commun des patrons

et des ouvriers, un bureau de placement, au-

torise par arrêté préfectoral
du i6 mars 1863

et destiné à ctabtir un centre de renseigne-

ments où les patrons pourront s'adresser pour

l'entretien et i'augmcntaHon
de leur person-

ne! et où les ouvriers et les ouvrières pourront

se renseigner
sur les emplois

vacants. Ce bu-

reau donne spécialement,
des renseignements

pour le placeuient
des employés,

ouvriers et

ouvrières de toutes professions
se rattachant

indistinctement aux travaux de l'imprimerie

typographique,
tels que correcteurs, correc-

trices, compositeurs, compositnc~, impri-

meurs, conducteurs, margeurs, margeurs,

receveurs, receveuses, trempeurs,
chaufteurs,

assembleurs, assembleuses, brocheurs, bro-

cl)euscs, gardons
de magasin, etc.

Le bureau, géré par un agent co.mptabte

ph<~ sous le contrôle et la survaiUance d une

:H'
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commission de neuf Maîtres imprimeurs,
est

entièrement gratuit poor les employés,
ou-

vriers et ouvrières: les rchsëtg~ements,
!es

demandes d'emploi, l'inscription, lé 'place-

ment, ne donnent lieu, de leur part, à au-

cune perception ni rétribution. Les maitres

imprimeurs de Paris et des départements, qui

adressent des demandes d'ouvriers au bureau,

acquittent seuls un droit fixé par le règlement

de I'0/~ee.

Un tableau synoptique indique dans le bu-

reau ioutes les demandes d'emploi adressées à

I'0/y~e. Chacun peut )e consulter, choisir la

maison où il lui convient de travailler sans

avoir à faire connaître son nom ni sa qualité.

Ce n'est que sur la demande des ouvriers que

l'agent inscrit leurs noms et leurs adresses

pour qu'ils soient aussitôt prévenus par lettre

des vacances signalées
dans les imprimeries.

Les membres de la commission administra-

tive pour l'année i863, sont MM. Dela)ain,

pfMt'~eM<; Charles de Mourgues, vice-président;

Wittersbeim, secr~re-i'r&Mner; Bourdier,

Claye, Divry, Martinet, Le Clère, Thunot.

FAITS DIVERS

La curieuse collection de feu le comte de

La Bédoyère ne sera point dispersée. Les tra-

vailleurs la pourront consulter à Ja bibliothè-

que de la rue Richelieu, qui l'a acquise au

prix deSO;OOOTr. El)e contient, on le sait, tous

les éléments d'une histoire détaillée et com-

plète de Révolution brochures, journaux,
rapports officiels, motions des Chambres, ca-

ricatures, pamphlets, portraits, etc. Elle sera

désignée au catalogue par le nom du comte de

La SédoyÈre.

Leipzig attend avec une impatiente curio-

sité la publication de la correspondance in-

time entre '&œt'he et son illustre ami, le grand-

duc Charles-Auguste .de Weimar. Le petit-fils

de ce prince a remis à l'éditeur, le conseiller

aulique, D~ Vogel, contemporain de!- grands

jours littéraires de Weimar, plus de 600 mis-

sivesou billets jusqu'ici gardés dans les archi-

ves de la maison .réglante et entourés d'un

secret absolu. L'ouvrage formera deux grands

volumes et doit paraitre ces jours-ci.

M. de Flaux, dans l'Etude sur !e Danemark

qu'il vient de publier,
donne sur les hib)iothe-

ques de Copenhague
des renseignements

pleins d'intérêt que nous lui empruntons

« Ces établissements sent magnifiques et ad-

mirablement tenus. La Bibliothèque royale,

fondée par Christian 111, possède plus de

L 400,000 volumes, les manuscrits sanscrits ap-

portés par Kask, de son voyage en Orient,

ceux de Niëburh, et ennh une masse de ma-

nuscrits is!ahdais très-rares et très-précieux

pour l'histoire de la Scandinavie. o

(Annales du Bt~top~e.)

<
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Dans la séance du 3 juillet M. Hulot a exé-

cuté devant la Société de photographie un

procédé de dédoublement et de parcheminage

da papier () ); il dit, depuis nombre d'années,

l'avoir mis en pratique,
mais il n'avait jamais

pensé qu'il pût être de quelquo intérêt en

photographie. M. Terreil, chimiste au Muséum,

a présente', dans la séance du (0 avril, un pro-

cédé permettant, dans l'exécution de la pho-

tographie sur papier albumine, de détacher

la couche d'albumine renfermant l'image du

papier qui ne sert que de support. M. Hulot

veut prouver que M. Terreil ne fait qu'appli-

quer son procède, puisque,
selon lui, l'albu-

mine ne se scpare qu'emporte par une couche

du papier qui se dédouble. Nous avons vu,

ainsi que les membres de la Société, les couches

d'albumine munies de leurs photographies,

telles que les enlève M. Terreil, et certes elles

ne contiennent aucune trace de papier.

M. Hulot a raison en disant qu'il est peu !nt6-

re?sant, au point de vue photographique,
de

dédoubler le papier; mais, comme le faisait

observer M. Regnault, dans la séance du

JO avril, la séparation de l'albumine garnie

de l'épreuve photographique permet la pré-

paration
de clichés éminemment transporta-

bles et très-avantageux dans la pratique.

La Photoseulpture. Cette merveilleuse in-

vention qui, tout en donnant à elle seule des

resultats artistiques
fort satisfaisants, est des-

s tinée à rendre à la statuaire des services en-

r core plus grands que ceux que la photographie

s rend au dessin et à la peinture, la photo-

sculpture, disons-nous, vient de faire un nou-

veau progrès. M, Willeme donne aujourd'hui

l à son procédé une application qui, par la mo-

s dicité de la dépense, doit infailliblement le

rendre populaire.

A l'aide de deux clichés photographiques

seulement, l'un pris de face, l'autre de profil,

il produit un médaiHon-sculpture ne laissant

rien à désirer tant sous le rapport de la res-

s semblance que sous celui du relief. Toute per-

(t) Le papier est immergé dans une dissolution de

20 parties d'acide sulfurique concentré dans 100 par-

e Lies d'eau.
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'.me voulant avoir son médaillon n'a plus

même la peine
de se rendre dans l'atelier sp~

cial que nécessitent les statuettes;
il lui suffira ni

~S~e~

VI

d'envoyer à l'inventeur les deux clichés detsi- cc

gnés plus haut pour avoir quelques jours
er

après
son image en sculpture complétement

fil

terminée. Les 'Portraits photographius
ont eu n

:~e~
de la photosculp-

sl

ture leur feront sans doute concurrence dans L

si

~e~

guère
au-dessus de celui d'une bonne photo-

e

graphie.

p

Des collections
des célébrités ~.n~

nes ne tarderont pas probablement
à. se for- (.

met et viendront prouver l'exactitude du pro- i

cédé. eE

Photographie
M. L'Epier pho- t

tographe
amateur, nous a montré, il .a a <

quelques jours seulement, des photographies

vitrifiées, inaltérables,
d'un 'jo.

d'une très-grande portée,
et qu'il obtient ._e-

pendant par un procédé
extrêmement s~p e

dont le-tour de main est le seul secret. A près

avoir pris, sur verre coloré, un positif
en

transparence
soit au châssis, soit à la chambre

obscure,il recouvre Hmageou
le dessin d'une

couche d'ocre jaune délayée
dans de l'eau.

Après avoir laissé sécher, il met la glace
dans

un.mouffle et chauffé jusqu'au rouge cerise

dair il retire le verre, le laisse refroidir, et

cons,t,a.te que l'image P~

par une nouvelle image vannée. y a trois

ans déjà que M. L'Rpicic.
est e.i possession

de

~charmant procédé,
et il a la confiance de

n'avoir ét~ devancé par personne.
H croit avec

raison qu'on en tirera un grand parti pour la

fabrication des verrières ou vitraux peints,
si-

non pour
les grands edinces, du moins pour

les appartements.
Ce qui nous frappe le plus

dans les images vitriuee., c'est une parfaite

transparence. Jusqu'ici toutes les photog.a-

phies sur verre sont restées par trop opaques;

quand on les projetait agrandies
sur des

écrans, même à la lumière Drummond et à la

lumière électrique, eUes perdaient presque

tout leur éclat. Il n'en sera pas ainsi, nous le

croLs, des images
de M. L'Epicier, et e )es

ouvriraient un nouvel avenir aux démonstra-

tions publiques.
Exemptes: M. Robin, dans

ses dernières soirées, a repris ses tableaux de

géologie, égaux
sinon supérieurs

à ceux de

M. Hohde mais ces tableaux, comme presque

toutes tes vues projetées par l'habile physi-

<-ien, sont des peintures qui laissent à d~rcr

au point de vue du dessin et de la vente

quand il aura la photographie
à sa disposition,

il nous montrera bien d'autres merveilles 1

(Les Mo~c! s.)

Nous avons sous les yeux
le catalogue ofS-

rici des livres en usage dans les écoles pri-
1

mir~ et secondaires de l'empire d'Autriche.

Un examen rapide de ce catalogue montre de 1

combien de race. différentes se compose cet i

empire. Ainsi nous voyons des livres en alle- 1

mand, en polonais,
en italien, en bohème, en 1

ruthène, en maggyar,
en croate, en serbe, en

slavène, en roumain, voire mGme.en hébreu. 1

Les livres allemands, italiens et polonais
ou

t

slaves sont de beaucoup les plus nombreux
j

Le croate (l'illyrien
ou dalmate) est ~m~me

en caractères romains le ruthène est com-

posé avec des caractères parUcuhers qui res-

semblent à ceux du grec
ou de l'ancien slavon i

(caractères cyriHiques).
Le serbe est en carac- 1

tères russes, légèrement
modifiés. Quant aux 1

idiomes maggyar,
roumain, polonais,

bohème

et slavène, ils s'impriment,
comme on sait,

toujours
en caractères romains. Pour ce qui

i

a concerne enfin le choix des livres, tous sortis

'-s des presses de l'imprimerie impériale et royale 1

L de Vienne il ne laisse rien à désirer. Le pa-

pier présente
une particularité qu'il importe 1

e, de signaler
il est fabriqua avec de la cellu- i

s ~seTn~s et a une teinte un peu jaunâtre, j

bien moins fatigante pour
les yeux que la

reP- blancheur éclatante de nos pap~~on.

e
(Cosmos.) t

te

u.

ns OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

se
et Par M. J. M. Quérard

i

ée ~M~P~~
siècle et 1

p~s particulièrement
du

M~ h~

i

et d. livres. Lettre à M. J. C. Bru-
1

de net, par M. J. M. Quérard. Broch. m-8, chez

~cc l'auteur.

laa Par M. Charles Mehl 1

si- Le Bibliographe
~s.c~ gazette

littéraire, 1

~r historique, artistique,
tome 1- Un beau vol. 1

lus in-8. Strasbourg. j
Lite Par M. Jung Treuttel

Amaranth, 'par Oscard de R< 1

de l'allemand par
A. de L. Un vol. m~2, chez

~s
Richard Lesse~ à Lausanne et Jung Treuttel,

à Paris.

i

Par M. G. Mayolez t

Le

le 1

t~s
.p Mantegaz7.a, professeur

à la Faculté 1

rmedc'in~~ie'Trad.derita~n~~

le docteur E. Janssens. Ln vol..n-i8, chez t

de Mayolez,
à Bruxelles.

;lJue
Par le même:

i

plantes
rares, ou Critiques

de la Belgique, par F.Cr~pin, 2. et 3~ rasc.cu!es 1

in-O.Mayolez,àBruxeUcs. j

ion, Par le même:
1

r~ ~F.Crepin.
Broch. in-8..ayo-

lez, à Bruxelles. t
1
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Annuario Gindiziario del Regno d' Italia pet t863- <

Ant((f I, compHato sopra
font) offtciati comumcate

d<tM?~i!terodi6raz)aeGi'nstMtaed<'iCuHi.To-

rino~ Dt~Mtono del &iornale Le~e. Un vol. di

circa 600 pag. It. L. 6.

B!MM<RM(Zanobi). –Ricordo del Prof. Ottaviano

fabrliioMosaot.ti.Fir&nze, presso la Dispensa
de~a <

Gazzetta di Firenzs. <t. L. î.

BoNOLt (A)essandro). Altre poesie. Bologna, Tip.

àH' ins<~tta dr Dante, in 8 di pag. 80. <

Bosco (Sàcerdôte Giovanni). La Storia d' tta~ia rac-

c<mtata aHa pio~entH, dai anoi primi ~bitatori fino

ai noath.giorni. Edizione quarts acerescint.'), con

tnaioga carta geogratica. Torino, Tip.
deH' Or~to- (

rio di S. Francesco di Sales. It. L. 2 50.

BuFÀt.n)t (Maurizio). Delle attenenze della F~sioto-

~ia colta Patologia. Considerazioni. Firenze, Tipo-

grnfia Le Mon<ner, in 8 di pag. 44.

Ctt.otu(CfsisF.).–HCardina:t&
Alberlo Botognetto

eta-ittanun~atera di Potonia. Rotogna,prasso
t*'a-

va e Garagnani. Opuaca~ in 8 di pag. 40. it. L. 3.

CtMMU.0 (Pormpeo di~. Comp&nimenti
drammat.i-

ci. FireoM, Tipografia Le Monnier, 3 \'otumi in 12

di pas.26G-307. It. L. 750.

Ccntenehti. Vol. I. Francesco Gu'Mia.rdini.– Dante

Ah~tMe~i. Agnese Gonzaga. Vol. II. Nerone

Cesare. Stofania. La Fnmiplia Malatesta.

~oi. III. Beatrice Cenci. Rodoifo e Maria. T1

Trattato di Campoformio.

CmpOM(MarcheseCesare).–Ama)ia d' Este e il

Marohese di Villeneuf, memoria storica. Modeua,

Tipografia Vincenzi. Opuscolo
in 4 di pag. 24.

Baratta dal vol. I. degli Atti e Memorie delle KR.

Députazioni
di tto~ia ptrtfia per le provinc.e Mode-

.na<t e Parmensi.

CtPhtLE (Domenico). Gli A&geti del perdono. Rac-

conto. Firenze, Tipografia Galileiana di M. Celliui.

nn vol. in 8 di pag. M2. It. L. 2 50.

Case (le) ea i Monumenti di Pompei
disegnati e de-

scf-itti, opera in cui è mag'nif)caca€Bte riprodotto

quanto è linora risor~ da quella vetusta ciLtà. Na-

poti,Faust.oeFeiice\iccont)i,fo!ttia)tt.

È pubbtieato il fasc:colo XXJX. Frczzo di ogai fascicolo

1t. L. i5. L' opéra si eumporrà di circa 60 fMci-

coti, oenuno dei qna)i contenente 3 grandi tavole in

:i!tograta, o disegnate, o colorite in
pietra,

e due fo-

eti Bt test~ iUuatrativo alla fine dell opera sarà pub-
licata una gran planta della einà di Pompei, ed Bn

itidite génerale.

CASTRO (Giovanni de). Ugo Foscolo; Bio~raCa con

ritratto. Turino, Unione Tipografica-Editrice. L'n

vo~ m M. It. L. 00 50.

CoUe~ione di Opere inedite o rare riguardanti la Sici-

lia, raccolte e pubblicate per Giuseppe M. Mira.

Pa ermo, presso Fralelli Pedone Laurie).

Dizionario statistico eonomerciated'Halia. Contenen-

te J' Elenco Alfabetico di tutti i cotnuni e sotto co-

n!unid'Itaiiacon).'i.ioropûpc(azio')e;t'indica-

zione dei.primarii Ne~oziaut,! ed iodustriali delle

citta comtnercia!i~ ri~pettivi Sindaci ed AKenti con-

s'dariresiLientiecc., nonche degli A)ber~h), Ca~'è,

Trattorie, Teatri, )' aunotazione dMite Camere di

Commercio, Staziont, fen~ie ':cc. Napoti, Tipugr.

~obite. Un yoiuoie.it. L. 5.

FiLb'n (Coucm.u'). Poésie. ~a)t:imu, presse Pu-

doue Lauric), tn~. !t.. L. t 50. i'ari.. tmp. de Ptt-Lttt at.aic6. 5,r. da.&ran.t.-AuK~ins

ÏTAME. MVtŒB~~KC~~

GHnT*Mt.M(Achille).
-Le Sventure itaH&tM ~NMHsf

n PontiHeato di Pio t<X. Ri'VBtaz<on< accom~atnaM

dadoeumonti MC~ni e i.nportantissimt.tratt) dagli

Arebivi intimi dell' uttimo Granducad~oacana.

Firenze, Tipograna
OetHni. Un vol. m 12 tfr p~.

r.vr-13G.M. L.3.

G!LD (Egidm).
Costanxa Bonati. Ep-ead~ deUa

battagtM ~i <)ori)M. Firenze~ Ttpo~rtn~FtOfoU~

in-lïdipa~.60.

GïORBANt (Pietro). Appendice~Ho Opère pabbtipatc

da' Aaton;~ GussatH, aggiunt.ovi
il frammeuto ine-

dito. Milano, Sanvito. Un vol. in fa di pag. 53~.

Formt il Vol. XIV delle sue Opere.

Glorie
(le)

e le sventurc della Polonia, narrée ai po-

polo italiano da un e?u)e. Mitano, presso Sanvito.

Un voL in Hdt pag. 244.

JoNviLLE Alcuni tratH <fe)ta ~ita di Luigi !X. il He

Santo di Francia, dettata in lingua d' 0! nal ïo-

c6!o XH), ed ora recati letteralmente ni Hn~a<h

si per esempin dell' antica conformit.à dei due idio-

mi- P.ibhUM attestaxione di esnttanxa Der le aozM

faoste felici df[ notabilissimo signor MarchesSAt-

fnnso Landi colla signera CnnteMa Ëm)it.t B-tsco

Balangero, net Febbraio 18(;3.Modanit, Tipogr.
d~

Immacota.ta Cot)cezi<M)e. Opuscolo m 8 di pag. t6.

LAXGLADE (Gustave).
L. GorJigiani. sa. ~e et ses

œuvres. Firenze, presso Mo!nu, in ÏC di pa~. 57. n.

L.

MAZXOM(Cesare).
Delta potttica napotetana

net

présente e nell' avvenire. Napoli, T~. SMtM. Opu<-

colo ta 8 di pag. 16.

OKCA~o (Francesco dall').
Le Figlie del popolo. No-

velte. Tortao, in 8 grande a a cotonne cun vignette

intercalate nel testo. H. L.l 50.

PA'nnTt (Cav. Prof. Marc' Antonio). Epigrammi ine-

diti. Modena, Cappelli.

QUANDEL (Pietro).
Giornale della difesa di Gaeta,

dai Novembre 1860 at Febbraiol86i. Roma, Tipe-

graHa Placidi. Un vol. in 8 di pag. tï-934.

SADUN (Prof. B.). SaHa medicina pubblica,
o iaf.e-

gnameuto della igiene, medicina foroMe e
gtur~

prudenza medica; Pefti-iari e voti; PretezMaext

corsi da darsi nell' Ateneo Pisano l' anno 1862-G3.

Siena, Mucci. Opuscolo in 8 di pag. 33.

SANnuppo (Can. Pietro). Storia detta letteratura

italiana. Palermo, Pedone Lauriel, 3 vol. in 16 col

ritratto dell' Autore. H. L. 8.

SAKTt V)NCKNZO. Ëspoeizione
della prima, parte

d'

A.tatomia Fi~obgica. Perugia, Tipografia
MarUnt e

Boncompagni,
in 8 di pag. 112. H. L. 3.

Trrns L)vtus. Storia R«maM col volgarizzamento
di

Jacopo Nardi, aggiunton i supplementi
de~ren).

spernio
ruca'i in itatiann da r'rancesco Ambrosot),

~ros~ivol. hiBgran'teaacobt'ne.
)t. L. 50.

VAi ) (P. Ë"r)cn~. U"a famiglia di martiri; Dram-

ma. Ho- T'P. della CiviHaCatto)ica, ill 16, dt

pH~. < 1t. L. u0 5'J.

Le Secrétaire gérant, ULtKCHOT.
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CMONiaUE

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de rimprimerie1 et
de la P~ t

Faits divers. Bibliographie.
Bibliographie étrangère.

j

î

1

FAITS DIVERS les

La conférence des avocats s'est réunie sa-

medi sous la présidence
de M. Dufaure, ba-

tnp.di sous la présidence
de NI. so

tonnier.
so

La question
à discuter était la suivante

« La collection des discours prononcés
dans t

une Chambre législative par
un membre de

~tte Ct-ambre forme-t-elle la P~ le

raire exelnsiye de leur auteur, protégée par la
le

,airccxc)ushe de leur auteur, protège par ta

loi des 1(1-2~r juillet 17V3?» ~> Sc

'~U~
Bertin ont sou- i

tenu l'affirmaiive. 1

~~nre~Massonont~
la né-

gative.

l

Après
le résumé du bâtonnier, la conférence

a adopté l'affirmative. d

Les vacances des grandes
bibliothèques pu-

bliques
de Paris sont fixées comme il suit,

e

pour -anne~63 bibliothèque de l'Université

fSorbonue)
du 1 juiUet au 25 août; biblio-

~q~ ~te-Geuevi~e,
du septembre

au

t5 octobre bibliothèque
de l'Arsenal, du 1

août au i5 septembre
bibliothèque

Mazarine,

du <5 scpteu~bre
au t" novembre On sait

que la bibliothèque de la rue de Richelieu n'aa

plus de vacances générales.

L'histoire réserve bien des surprises à ceux

qui l'ctudiont de près
et dans ses détails. Qui

pensait, par exemple, que
le prince impcnal

eût dans ses veines du vieux sang des Lape-

tiens, et que lui aussi pourrait être nommé tils

de Saint-Louis ?

Ce fait inattendu vient d'être découvert et

prouvé par un jeune érudit. M. Charles de

Tourtoulon. archiviste de l'Hérault, dans un

livre plein
d'intérêt qu'il public

sous ce titre

jMcme J" Co7~MM-<M<,
roi d'Aragon, comte

G?O«à
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dede Barcelone, seigneur
de Montpellier, d'après

les chroniques et documents inédits. 1

Apre~oir
étabU, par une suite de tabteaux 1

généalogiques, que
les chefs de toutes les mai- 1

sons ~raines de FEurope, ou tout au moins

eurs héritiers présomptifs,
descendent du vail-

lant fils de Pierre d'Aragon et de Marie de 1

~ntDeUier
M. de Tourtoulon démontre de la 1

manière la plus
évidente le lien qui rattache

les Napoléons
à l'antique race de nos rois. Bor-

nons-nous à lui emprunter
cette indication

sommaire
1

L'impératrice Eugénie
de Gu~n~d 1

par
filiation authentique et directe, de Pedro

j

~~u~an, époux
de :Marie de Lacerda, 1

petite-fille d'Alphonse
de la Cerda, fils' de Fer- 1

nan de Castille, dit
de la Cerda, et de Blanche 1

de France, fille de Saint-Louis. 1

Voilà, certes, une trouvaille
qui, au temps

de~ ~~er, eût assuré la fortune d'un livre

et d'un auteur.
1

1

Depuis lundi, la Banque
de 1

comme nous l'a,'ions annoncé, les nouveaux 1

billets perfectionnés
de i ,000 fr. Ces billets 1

sont imprimés
en bleu et portent

deux images 1

distinctcs, l'une au recto, l'autre au verso. 1

Un journal publie
à ce propos

les détails sui- i

vants
t les billets de banque

« Depuis
t'ann~e 18i4, les billets de banque

ont été en iercmcnt renouvelés. A ce moment

d'invasion étrangère,
et dans la crainte que les 1

armées alliées ne fabrquasscnt
et'cs-memes i

des valeurs, les
anciennes planches

i
brisées.

1

Il Les modèles rétablis ont subi depuis qun- 1

rante-huit ans diverses
variations. Une seule

collection de billets de banque existe dans les 1

~r~
C'est un 1

précieux
allmm, qui marque

les progrès
de 1

~L~
1
1
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CHRCMQUE.
<x6

M T~ ~~M&<t« ~p&lement ) 1 Hat

des transactions. M. D. possède
~<~

l'album des contrefaçons, cuneux spéc.men

d'artistes dont la plupart ont été ou sont aux

galères.

» Depuis i8i5 les billets de banque s'émet-

tent par alphabets.
D'abord A 4 jusque 999,999. t

et ainsi de suite, quelle que soit la somme que titres

ce billet représente. Quand on aura épmsé le
~p,

Z on prendra
la marque A à rebours, en met-

tant le chiffre avant tes lettres, A, par

exemple, ce qui fera un alphabet nouveau,
Ph~

une marque
suffisant pour

un demi-siècle. On
g,~

en est à la lettre M. Les billets usés, lacérés, I gien est à la lettre M. Les billets usés, lacérés,

souillés, se brûlent et se remplacent par d'au-

très oui prennent
un numéro nouveau à la

E

suite de l'alphabet
commencé. Cette opération

se fait, avec procès-verbal
à l'appui, en pré-

sence des censeurs. Bull

» On a brûlé comme lacérés, en 186i, pour des

299 millions 427,500 fr. de billets, c'est-à-dire

42i 026 billets de moins qu'en
~860. Les ccn-

seurs de la Banque attribuent cette diminution

à la disposition prohibitive qui défend dee
g~

mettre des billets de banque
dans une lettre

non chargée.
»

BtBHOGRAPHtE.

Le nouveau Catalogue des Journaux et ou-

vrages périodiques
de Paris dont MM. Schulz J-~

et Thuillié viennent de publier la 3' édition i

ne contient pas moins de 690 articles avec in- t

dication des prix pour
Paris et pour les dépar-

J

tements. La table méthodique qui suit le ca- (

talogue alphabétique
nous permet de donner ~o,

un aperçu
du mouvement de la presse pério. ]iv

dique parisienne
vis

Journaux littéraires. "6ô
bli

de Modes, de Dames et de la cb

Jeunesse 66 ru

Technologie, Industrie, etc.: e 54

Beaux-Arts, Théâtre, Archéo- u!

logie.
53 tr

Religion catholique. 5t p(

Sciences médicales 48
tu

Economie politique,
adminis- à

tration, etc.

Jurisprudence et Législation.
40 d

Architecture, Ponts et cbaus- ft

sées, etc. 28 1:

Agriculture,
Economie ru- s

raie, etc 28

Sciences naturelles. 24

Politiques
21

Religion protestante
188 c

Bibliographie.
<8 c

–Instruction.
7

-Financiers et Cours de la Bourse ~55 s

Histoire et Géographie
<2

Haras, Sport, etc. tO

Art militaire.
'0

Marine et Colonies~ t0

–Horticulture.

Religion israélite.
3

A ce tableau sommaire nous ajouterons
les

titres des 18 journaux consacrés à la Bt6ho-

graphie, cette catégorie ayant un intérêt parti-

culier pour nos lecteurs L'Ami des Livres.-

Annales du Bibliophile.-
Archives du Biblio-

phile. Bibliographie catholique. Biblio-

graphie
de la France. (JoM~<~ général

de

l'imprimerie
et de la MratWe pM~-ë sur les do-

cuments fournis par le ministre de l'intérieur.)-

Le Bibliophile français. Le Bibliophile
il-

lustré. Bulletin bibliographique
de J. B.

Baillière et fils. Bulletin du Bibliophile.

Bulletin du Bouquiniste–Catalogue
mensuel

des nouveautés de la Librairie parisienne.

Le Catalogue, journal des Editeurs. Le

Chasseur bibliographe.
Indicateur des bons

Livres. Journal des Livres. Revue bthho-

graphique.
Revue critique des Livres nou-

veaux. Revue des bons Livres.

.0-

VARIÉTÉS.

BIBAtOTAEIB.

Extrait d'un Mémoire présenté
a l'Académie des

inscriptions
et belles-lettres, par D. HONORE

GARRONï DoRiA, bibliothécaire au chdteau de

Brunsée.

Occupé depuis longtemps, un peu par de-

voir et surtout par goût, du classement des

livres, et peu saLisfaiL des divers systèmes
sui-

vis jusqu'à présent par presque
tous les bi-

bliothécaires, j'ai consacré mes loisirs à en

chercher un qui soit plus parfait et moins va-

riable.

Comme tout classement de livres implique

une distinction théorique des matières dont ils

traitent, et qu'une grande bibliothèque est sup-

posée
contenir des ouvrages sur toutes ces ma-

tières, je me suis appliqué,
dans mon œuvre,

à ne point perdre de vue cette distinction.

Lesanciens (comme
on le fait encore aujour-

d'hui), afin de rendre leurs distinctions plus

frappantes pour l'esprit
et plus

durables dans

la mémoire, les représentaient
sous quelque

symbole sensible.

J'ai trouvé tous ces symboles trop vagues et

insuffisants.

J'ai eu recours :ï la figure sphérique,
la-

quelle, prédominant
dans le monde matériel,

ombre'du monde intellectuel et moral, se prête

mieux à mon système, en montrant par toutes

ses faces la corrélation mutuelle, je dirai

même l'engrènement
des connaissances hu-



maines, et en tranchant d'un coup les que

tions d'amour-propre, ~<~ exer

prina,
touchant la prééminence

d'une science

'sur l'autre.

cela

sur l'autre. R,,nr<' si nar- "ou

Une fois en possession d-u~nc
figure

non'

faite et si commode, il ne m'a pas été difficile l'esl

de lui appliquer a peu près
~g~he anc~

divisions astronomiques adoptées pour le b

terrestre.

L

J'ai divisé ma sphère
bibliotactique

en deux

hémisphères p~ Ls
sacrés, l'autre pour

les ouvrages profanes.
Les

q.-

df~ p~es représenteront,
l'un, la théologie,

l'autre, l'anthropologie.
huit 9P-9-

à p

Chaque hémisphère est
divisé en huit seg-

cha

ments ou colures. Ces segments
sont divisés

n1l'

ceFtain nombre de zones ou

catégories formant une classe, soit sacrée: par
vér

liturgique, ascétique, etc., S

soit profane p.r exemple,
historique, philo-

cet

sophique,
littéraire, etc.

de

Les deux ~e. <rop~ sont réserves aux
la'

polygraphes
sacrés ou profanes,

suivant 1 h

misphère.
Entre ces zones se trouve compris

da

l'équateur, qui, sous le nom dep~o o~
con- qu

tiendra les livres traitant de tous les sujets
pr

tels que les encyclopédies,
la bibliographie

tri'

universelle, etc., etc. Les livres impossibles di

ou trop difficiles à classer sont r~~ucs
à t <

~p~?L, qui traverse la sphère diagonale-
q,

iiient.

qi

Cette imitation de la division astronomique

fait voir, au premier coup d'oeil jeté verticale-

ment et horizontalement
les rapports

des
Hl

classes entre elles, et les points
de contact du

sacré et du profane.
e

La facilité avec laquelle
on fait tourner une

boule, satisfait à toutes les prétentions
des sa-

vants et à toutes les velléités des pédants,
en

permettant
à chacun de placer

en haut ou en

bas la science ou l'art qu'il professe
ou qu'il

préfère.
c

De la division linéaire et nominale nous
(

passerons à
l'attribution des couleurs. Chaque

pôle, chaque tropique, chaque méridien aura

la couleur propre
et immuable. Dans 1 hémi-

sphère profane, j'emploierai des couleurs

males; celles de l'hémisphère
sacré serontbril-

lantes. Le. bleu d'outremer, par exemple,
in-

diquera la littérature profane;
le bleu saphir

la littérature religieuse,
et ainsi de suite.

Ayant ainsi établi un classement synthétique

des connaissances humaines.au moyen des di-

visions astronomiques et d'une nomenclature

rationnelle tirée du grec, ainsi qu'au moyen

du langage des couleurs, je passerai
au mode

pratique à adopter pour disposer
les volumes

dans une bibliothèque.

Les inconvénients de l'ancien système, qui

assignait exclusivement une ou plusieurs
ar-

CHMMQBE. j

A <.n. <r!<.nrc ou à tel art, sont Mjour- j

L

<oHn <;r!pnce
ou à tel art, sont aujour-

~r~nu~t e~ Par tout bibliothécaire
d'hui reconnus et évités par tout bibliothécaire

exempt des préjugl\s
de la coutine. Ajoutez

à

nouveaux livres rend de plus
en plus rare

l'espace qu'ils
devraient occuper, ~d'e!~

placement
des volumes nouveau~ A cote des

anciens qui traitent des mêmes matières.

La méthode la plus
économique

et la plus

e~péditive est, à mon avis, celle qui consiste à

classer les volumes d'après leurs formats, sans

avoir (\gard
à leurs titres: et au fur à mesure

qu'une
armoireou qu'une chambre

estremplie;

à placer
les livres dans l'armoire ou dans la

chambre suivante. On ne peut pas nier que ce

mi' lange doive produire
une confusion alar-

nmnto. Aus!'oi, pour
obvier à de si graves

incon-

vénients, j'ai imaginé
de coller au dos de cha-

que volume
une étiquette

de la grandeur
d'un

centime, laquelle portera
le numéro d'ordre

de tous les ouvrage~
et de tous les volumes de

correspondront
exactement à celles adoptées

dans la sphère.
Ainsi, au moyen

de cette éti-

quelle
collée au dos des volumes, on pourra,

à

première vue, connaître les matières dont ils

traitent. Enfin, pour
tirer de cette eliquette la

plus grande
utilité possible, J ai

S ~e~- le dos des livres en trois parh s~

rieure, centrale et inférieure. Suivant la place

qu'occupera l'étiquette,
saura immédiate-

ment si le livre est écrit
en classique,

ettranger
ou national. En seconillieu, la forme

même de l'étiquetle
carrée, triangulaire,

ronde, etc., etc., indiquera
la méthode qu'a

suivie l'auteur pour
écrire son oeuvre; par

exemple, genre épistolaire,
dialogues, pro-

le

livre contient des cartes, des plans,
des figu-

res, etc., etc.

~ouado'ncun P~
pccs et p'acées

diMremtnent,dest.ncsà
rendre

des services inespérés.
nwwro.)g

(La suite au prochain
MMM~ro.;

B

a

.g
OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

~r~~

ir
Causeries sur les dents nai~crelles et artificiel-

les, conseils aux
mères do famille. par Dor.g~

le
Secin-dentiste

Un vol. in-t8;che.Dentu.

Par MM. Schulz et Thuillié

re l:ataIoguc par
ordre alphabétique,

et avec

prix pour Paris et les départements,

des jour-

je
naux et ouvràges périodiques publiés

à Paris

es r.r.

Par M. 1,. Crépin:
lie Bra, par

r-th.pr

ui llistoire de la famille Bra, par A. Lah.er,

,r- i vol. in-18, chez Crépin
à Douai.

cB1\ONIQUE.
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Flax in thé West; Amount Grown, Modes o!L~

t.ure, Preparation
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Descriptions and Illustrations. svo, pp.
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chester, D. T. Moore. Pap. 25 cLs.
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F.~M<T. Thé Story of thé Guard a Cbronicle of V
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U.S.A. fé-

cond Edition, rev.sed Md impruved. H)u.r.itt;d w.th

285 Woodcuts. 8vo, pp. 7~1. Ph~adcti)!na,H)aii-

chard and Lea. CL 4 75.

HarrytheWha~r.BytheAuth~of"HarrytheS.i-

to[Uu\ ''K' Front the )t<L!gious tract hocie'y,

London. ~.no, pp.
138. Cuts. r<.Y.=Am. Tract

Suc. CI. 30 cts.

HQW'TT. T~ "istury of- th~upernatura; in -t't

Atf~ and Nations, andin~~hurches Um~n

~d Paf~an. D'no'~trating a reversa) h~th. By

Wdham Hu~tt. 2 vot.l~ pp, 519, xvi.,

&00. Philadetphia, Lippiiieutt.
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I~v. -The Life and Letters of Washington tr_
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Pierre M. Irving. VoHH. 12mo,
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KELLY. Little Apple-Blossom. By C. E. K.. Author

of Grace Hâte, "etc.,
etc. 16mo, pp.

101. Cuts.

Boston, H. Hoyt.C). 30 cts.

Mc~sn. Two Pictures or What We Think of
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M. J. Mclnthosh Author of "Two L~ :o~T;

Seem and To B~ Cha. ms and Counter-Charms,

etc., etc. l~o, pp.
476. N.Y. Appletons.

CI.

1.50.

MooRE –Diary of the American Revolution. From

"spape.nd
Original Documents. By Frank

Moore. New Edition, a vols. 8vo, pp. b28, 5~9. Pla-

Les. N.Y. ~ha?.T. Evans. CL 6.00.

\tooRE The Rebellion Record a Diary of Ameri-

~F.ent. with Documents, Narratives Illustra-

~Lc.den~, Poetry, etc. Edited by Frank Moor.

~h.'r of "D.ar, of the American Revolution.

\'oL V. H. Svn, pp. x., 94 G24, 50, xvi. 14 Por-

)r.ut. M.ps
and D..igrams.

N.Y. G. l'. Putnam and

C. T. ËY~s.r.). 4.25.

,New-York,. Ru. de Nueva Y"

I)aùole.;
é Hispanoamencanos.

Comprend6
la Histo-

'ry'f~C"i~
Ciudad de Nueva York; Usos

y Custumbres de sus Habitantes Religion, Instruc-

cion puhlica, Comercin, Teatros
y Diversiones pu-

blicas Ordenanjas
de Correos, de

M.~esj

Capi-

tania del Puerto; Arancetes~jente. LeydeH~

puesto
Directorio gênera)

de Calles, Lineas de

Ferrocarriles Urbanos, Omnibus, Coches y Ferries,

v otros Dato. Notice
curiosas y ù~esparaics

~a ero. Adornada con 43 Laminas y un Piano de

Nueva York. Por R. Alvarez éL G. Gred.aga.~mo,

pp. 165. Map. N.Y. John A. Gray, Pr. CL 1.50.

PACKARD. A Manuat of Minor Surge.-y. By John H.

Packard M D Demonstratur of Anatomy.n
the

University
of PennsyWama.

One of the Visiting

Surgeons to
thé West Phitadelphia Military Ho.p.-

S~
etc. 12rno, pp. 288. Cuts. Phdadetp~a,
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-Thé Strange AdventuresofCapta.nDange-

rous. A Narrative in Piain English, attempted bv

George Augustus S~ta. Svo.pp.
231. Boston, i.u.

H P. Burttham. Pap. 60 cts.

Soldier's Return (the). By the Author of

Missionaries," etc. 16mo. pp. 210. Cuts. Hoston, Il.

Hoyt.Ci.75
cts.

l
Theology of Universalism

being an Exposition of its

i D.'ctri~sa..d Teachin~,

t;elatio"s' including a Crilicism of the Texts cited

~F~~

Il rai a
il Gellcml Jlldf1.IJUlelll, aud Eiidits,

piS~ Thomas Italclwiu 1'liayer. 121110,

pp 432. 'to~n, To.npkins
a..<i Lo. H. 1.~

~~TU.op. Lit. i.. thc Ope. Air,

Hy Thoodore Winthrop,
A.thu.- <.f Cec.t Dree.e

~John Urent," etc.,
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CHRO~M

DU JOURNAL
CENTRAL

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

M, au M.LMc.~rt.

A.

~°

FAITS DIVERS
sol

t ministre de l'instruction publique vient,

le conseil impérial
entendu, d'arrêter ainsi

qu'il suit
le programme

d'enseignement
de la

philosophie
dans les lycées rn

~sp/CMtouf.
facuttcs de i'.ltuc sensi-

!a consctcnce.
Des tacum- uu ""Llle sensi-

hilité, facultés intellectuelles,
act.< -Sen-

-b i 6 des sens, des sensations, des senti-
'zi

ments. ~cultes intellectuelles perception,

conscience, n~~ou.,

et

raison. Des idccs en général
~.c leur ori-

de leurs cnrac~-cs; notions et ~.ntes

premières.
De l'activité ct de ses divers

1,

caractères;
activité volontaire et libre dé-

monstration de la liberté.- I)e la personnalité;
G

=-=~~
p

et du corps, et leurs rapports.
c

~~jr-r~
et de l'erreur; de

?

l'évidence, de la certitude, de ~probahnn.
1

Des signesect
du langage

dans leurs rapports

avec ~u~e
De la n~thode analyse et <

~h~~na~gie,
induction et déduction

1

s~mn~c.j
De la définition,

I

~c~d~~d~

dans les différents ordres de science. Au-

torité du témoignage
des hommes. Des

erreurs et des sophismes.

~~e Dh-crs motirs de nos actions.

Conscience morale distinction du Lien et d

~~) Du devoir et de la vertu. Mu. te et

~ehtc peines
et recompenses

sanction de

la morale. Division
des devoirs; devons de

hou'n.e en.ers !ui.~n.e, e~ers ses sen~ta-

Ues la fannHc et l'Etat.

'7~~ Existence de Dieu; preuves
de

r~istence de Dieu. Pnnc.paux attnbu sde

nicu- de tarrovidence; réfutation desobjec-

tions tirées du n~t physique
et d.

Urstinec d<- n.omme; preuves de
t .mmo~-

talit. de râ.ue inora)e religieuse
ou devoirs t

envers Dieu. Citons d'histoire de la philo-

sophie.

(Journal ~cr~
l'Instruction publique.)

Nous avons donne dans notre dernier nu-

n~ro du juillet
les tres de t8journ~ )

consacrés à la bibliographie.
Nous devons

liste la Ril.lioqrap)~ic des Ingé-
)

~ticr~rs puhliée par
11!. E. Lacroix, et qui se

E~

eLThutHic.

¡

?

ACADEMIES

s S. m.<! de
'°"Y'M~

) séance était fciidcc par
M. ~mt-Marc j

directeur- M. Villemain, secrétaire

e :perpétuel,
a présenté

le rapport
sur les con.

cours.
de rrag- )

n-lents (les discours qui ont partagé
la prix d'é-

i
loquence.

La pièce
de vers qui a obtenu le prix j

~"p~'t'r~~or.

1

été lue par
M Patin. La séance a été terminée.

i ~sur~pn.de~tup.r j

¡

n, M. ~aint-Marc
Girardin.

le

u- loquence
sur ce sujet

Lïlr.e étude littéraire sur 1

es ;:S~
Retz, a été

i

E?~J.

de l'enregis-

treILlcnl il Aigues-Mortcs,
et M. le docteur

trement a Aiâues-Diorlcs,
ct M. le docteur

LIU Joseph llfichon.

et "p~'P.c
sur c. sujet

la France 1

de .i. ~'r.~ Orient, a été remporté par
M. le

de vic.m~c il~tt de Bornier, c~ser.ate.t la
j

lu- l~il~lietlit~due
de l'Arsenal.

"p.u.cs j
j

de aux ntocurs ont été décernés

de I)ew prix de
trois mille francs à M. Paul

pc- Janet pour
son ouvrage Plvilosoyhie et ¡

I*al. et à l'ouvrage de feu Mademoiselle Eugénie!

lOI'- Guérin, Jotin?Lal et Lettres. ¡

's~
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i" à M. Ferraz, professeur
de logique au lyc~c t A pai

Ti.-t~ttc*~) mnfrat à M. Ferraz, professeur
de logique au lycée e

de Strasbourg, pour son ouvrage De la c<

chologie de sa~t Augustin; 2" a M. labbé (

BIampignon, pour son ouvrage Etudesur Ma- l(

lebranche, d'après des documents inédits, s~e c~

d'une correspondance ~dt'<e; 3" à M. Masher L

auteur de Turgot, sa vie et sa doctrine; 4" à o

M. Charles de Mouy, pour son ouvrage Don q

Carlos et Philippe JJ; S" à M. François de la

Jugie, pour la traduction en vers Les Psaumes L

d'après l'hébreu 6" à M. le marquis de Relloy,
d

pour l'ouvrage T/K'a<)-e complet de Tenace,

traduit en vers.
1

Le premier prix de la fondation Gobert de-

meure décerné à M. Camille Rousset, auteur de e

!'7Hs<t)!'re de LcM~OtS et de son <ïdn!tHts<r<i/ton,

ctc et le second prix à M. Charles Caboche,
ï

auteur d'un ouvrage, les MenïM'res et J'HïS<M''e
t

en France.

Le prix spécial
de 3,000 francs, fondé par

i

M. Bordin, a etc décerné, cette année, à M. Fer-

dinand Bécbard, auteur des ouvrages Droit

municipal dans ra7~M<c,
Droit m?MZMpa< au

moyen M~e.

La récompense honorifique fondée par M.

Lamhert, pour rémunération de travaux ntté-

raires, a été décernée à M. Leopold La~uye,

auteur de plusieurs ouvrages dramatiques.

Enfin, le prix triennal de ~500 francs, pro-

venant de la fondation faite par M. Achille-

Edmond Halphen, pour l'auteur d'un ouvrage

que l'Académie jugera à la fois le plus remar-

quable
au point de vue )itteraireou historique,

et le plus digne au point de vue moral, est

attribué, cette année, à l'ouvrage de feu

M. Huguenin,
intitula Ilistoire du Royaume

mérovingien d'Autrasie.

Prix proposés
le prix d'éloquence qui sera

décerné en 1864, a pour sujet l'Eloge de Cha-

teaubriand. Le. concours sera clos le 1" mars

1,8&4.

Selonl'usage, l'Académie décernera en < 864,

les prix
et les médailles provenant des libéra-

lités de feu M. de Montyon, et destinés par le

fondateur à récompenser
les actes de vertu et

les ouvrages les plus utiles aux mœurs qui

auront paru dans le cours des deux années

précédentes.
Le prix de l'ouvrage le plus utile aux mœurs

peut être accordé à tout ouvrage publié par

un Français, dans le cours des années 1862 et

1863, et recommandable par un caractère

d'élévation morale et d'utilité publique.

L'Académie propose pour ISCo un prix ex-

traordinaire sur la question suivante « De la

nécessité de concilier, dans l'histoire critique

des lettres, le sentiment perfectionné du goût

et les principes de la tradition avec les recher-

ches érudites et l'intelligence historique du

génie divers des peuples. »

A partit- du i" janvier i864, l'Académie s'oc-

cupera de l'examen annuel relatif aux prix

fondés par M. le baron Gobert pour le morceau

le plus éloquent d'histoire de France, et pour

ceiui dont le mérite en approchera
le plus.

L'Académie comprendra
dans cet examen les

ouvrages nouveaux sur l'histoire de France,

qui auront paru depuis le f janvier 1863.

Le prix institua par M. le comte de Maillé

Latour-Landrv en faveur d'un écrivain ou

d'un artiste sera, dans les conditions de la

fondation, décerné par l'Académie, en 1864 à

l'écrivain dont le talent, déjà remarquable,

méritera d'être encourage à suivre la carrière

des lettres.

Pour l'application
du prix Bordin, spéciale-

ment consacré à encourager la haute littéra- j

turc, l'Académie statuera exclusivement, en

1864, par l'examen comparatif des ouvragée

imprimes dans les deux années précédentes

Pour le prix fondé par M. Lambert, l'Acadé-

mie a décidé que le revenu annuel de cette

fondation serait, dans les limites de la pensée

du testateur, convenablement affecté, chaque

année, à tout homme de lettres, ou veuve

d'homme de lettres, auxquels il serait juste de

donner une marque d'intérêt public.

Entin, l'Académie décernera, pour la troi-

sième fois, en i8C~ le prix triennal de quinze

cents fr., fondé par M. AchilIe-Mmond Hat-

phen, pour être attribué à l'auteur de l'ou-

vrage que. selon les termes de l'acte de fon-

dation, l'Académie jugera à la fois le plus re-

Mar~uab/c, au point de vue H«crat')-c oit histori-

que, et le plus digne, au point de vue moral. Les

ouvrages adressés pour ce concours devront
°

être envoyés avant le ter janvier 1866.

(Presse, 24 et 25 juillet.)

s Le 21 juillet, les cinq Académies de l'In-

stitut se sont réunies en assemblée générale

pour voter sur le prix biennal de 20,000 fr.,

1
pour lequel cette année- l'Académie des in-

e scriptions devait faire une présentation.
Son

-t choix s'était porté sur M. Jules Oppert,
dont

,i on connaît les travaux sur la lecture des in-

.s scriptions cunéiformes. L'Institut devait voter

par oui et par non pour confirmer ou rejeter

's la présentation
de l'Académie des inscrip-

ir tions.

.t Sur iOt votants (majorité, St), il y a eu 67

~e oui, 28 non et R hiUets blancs. M. Jutes Op-

pert est donc en possession
définitive du prix

biennal. Chacun sait qu'il y a deux ans, l'In-

la stitut a adjugé ce prix
à M. Thiers, sur la pré-

te sentation de l'Académie française. En iS65, !a

lt présentation apparliendra
à l'Acadéu')C des

r-

sciences.

(~;T<.Mr's,2~Ju'tlct.)
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-tnt<'c nn~r le eli-

Nous trouvons dans le compte
rendu des lois

travaux de la commission de la propre
httc- c~

raire et artistique de curieux renseignements

sur le nombre des éditions des oeuvres de

nos grands
auteurs classiques

tombées dans le

domaine public.
Ces renseignements,

fourms
L

sur !a demande de la sous-commission, par
dix

M. imhaus, alors directeur de l'P"~ J
et pro

de la librairie, sont sans aucun doute livrés à

la publicité pour
la première

fois.
183

De t7i4 à 1S40, les œuvres s~M
Vol- ont

taire ont atteint le chiffre considérable de les

quatre cent vingt-huit
éditions, et ses oeuvres

la

complètes,
celui de ~r~

pn

France qu'en Angleterre
Le

puis
1840 jusqu'en 1862, on évalue à

par année, en moyenne,
le nombre des de

éditions partielles
des tr~dies

ou ouvrages
œl

historiques de VoUaire; ma~ on ne co~~

pendant
ces vingt-deux

années que
trois ou

mi

quatre
éditions complètes.

ce

Les éditions Oassiques des chefs-d'œuvre de
es

CorneiHe sont innombrables en revanche, ses ql

oeuvres choisies ou complètes, ayant quelque
eL

valeur bibliographique,
necomptaientj.squ en

1S30 que cinquante
éditions. Q

Le th~tre classique
de Racme est tiré à

2. CM exemp!aires chaque
année. Les œuvres

tl

de l'auteur d'A~-c ont eu, jusqu'en
ci

~Quarante-huit
éditions de h.bnothcquc. et

ses œuvres co~M~,
soixante-dix environ.

On 6valuc à 20,000 le chiffre du tirage an-

nuel du théâtre dassiqne de Molière; les œu-
S

v. es séparées
de l'auteur de 'r.T~ ont eu

d

~an~-di~ éditions de bibliothèque, et les
Ù

oeuvres complètes,
cent cinquante.

Les tragédies
de Crébillon, publiées séparé-

1

ment,ont obtenu quinze
.di~nsenv.r~~

c

la plus ancienne remonte a 1707, celles de

Ducis en ont eu vingt-cinq
ou trente. Les œu-

de Crébillon ont eu trente cd.-

tions et ceUes de Ducis vingt.

Un livre qui est de bonne heure entre les

mains des enfants, T~
est tiré chaque

"nneecnmo.enneà
dix mille exemplaires.

De

700 a ~30; cet ouvrage a eu quatre-vingt-

quinze éditions, dont quelques-unes
dune

grande
valeur. Certains exemplaires

se vendent

deux mille francs.

t es oeuvres de Massillon, comprenant
tous

ses sermons, ont eu à peu près vingt-cinq ed.-

tions. Son Petit Car~c, ses sermons séparés,

quelques
oraisons funèbres sont tirés chaque

année cinq ou six mille exemplan-es.

La GrKMdeMr et Décadence des Romans, qui

a eu quatre
éditions du vivant de Montesquieir,

en a eu trente depuis
sa mort. Ces éditions ont

produit un nombre considérable d c~mpla.-

res. Le tirage destiné
aux études classiqucs

est

de dcu\ nulle exemplaires par an. L ~'rn ~e.s

lois a eu vingt edUions, reproduites par le di-

cn~eTun
nombre énorme d'exemplaires;

les

M~s p~~sont
eu vingt-cinq

éditions; les

~&s, trente éditions, et les ~es

compIctes,
trente-cinq.

de Pascal n'ont eu que

di~d~ns- mais à t'aide
des cUch6s,el esont

produit
un chiffrc considérable d'e"emp)ail'es.

Ë~

de t710 à

iS35, ct dix ou douze depuis.
Les Provinciales

ont en quarante
éditions environ, sans compter

s=::s'r~

latine, donl

~prea~rerem~
Les pièces

de théi\tre dc Beaumarchais
ont

produit quarante
éditions publiées séparément.

de Figaro
ont eu sept ou huit éditions, et ses

~r.SS<Les romans de Le Sage, le e Bachelier de Sala-

=~

boite2cx, Gil Blas, etr., ont eu

cent éditions, en comprenant
les traductions

espa;noles, portunaises,
elc. Son théâtre a eu

compU`tes
dir ou clouze.

Les ocuvres diverses Je J.-J. Rousseau, phi-

~J.R.

c
ont eu à peu près

cent quatre-vinat-cinq
t~di-

tions, y compris
les traductions.

Ses oeuvres

r
choisies ou complétes

ont eu de soixante à

t
~°~Les FaLles de Florian ont eu plus

dc cent

.P'.P.crc.'yP~s~

1
~1'=-

el
douté? -sont réimprimés

à un grand
nombre

s
d'exemplaires

tous les ans.

't
dix éditions chaque année, ce qui porte

à D'EUX

=~

Ilom1)fc total dcs edilions.

le
Les Contcs ont eu à peu prés cinquante

édi-

tions avant
de la valeur; ils ont été t'objet dc

=~
clandcstines avec

gravures.
es

~T~eil dans lequel
nous menons de pui-

~ef~cignements
internants contient

~ocJs~crb~ux
des neuf s~nces de com-

t-
mission de la propriét(s

littéraire et artistique;

==~52-;nt mission. Il a. été publié par
les soins du minis-

(P~duMj.).
~uss
di-

es, VENTES PUBUQLES
~ue

V ENTES PUBLIQljES

Tnrtn

quii
Tarla.

Livres anciens et modernes en Tente aux

ont prix n~~s.
Histoire d'!ta)ie, Histoire de

~~s Biographie,
(,cnca)ogic, Hcratd.que,

est ~Trts, ~rcheo)c.,ie, Numismatique,
etc.

Librairie de Ch. Sch.cpat~.
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ACADËMtES.
thm

A~e des inscriptions et ~cs-es.–

Aujourd'hui
a eu lien, à l'Institut, la séance

publique
annuelle de l'Académie des inscrip- hen

fcn'~a séance a été ouverte par
un discours du 1

énoncé par
M. Paulin Paris, président,

rela- tion

tif aux prix décernés
et aux sujets de prix pro-

posés.
corn

Le prix
ordinaire de l'Académie d'une ~j

leur de 000 fr-, a été décerné à M. Félix Ro- la 1

biou, ~ofe~ur
d'histoire au l~e

de Napo-

léonville, auteur
d'un mémoire sur la question ses

suivante j t

nos

Retracer, d'après
les monuments de tout

1

genre,
l'histoire des invasions des Gaulois en à

Orient; suivre jusqu'aux derniers
vestiges qui log

subsistent de leurs établissements
en Asie- nei

Mineure, de leur constitution autonome, de t~.i

leur condition sous l'administration
romaine,

de leurs alliances avec les divers peuples qui
Il.

les entouraient; comparer pour
les mœurs~ go

les usages,
les Galates et les Gaulois de l'Occi-

dent. ))
nt

Pour les antiquités
dela France la première ch

médaille a été décernée à M. Auguste 111outié, r?r

de l'abbnye de Noire-Dtt7ne-
M

cle-Icc-Iloc)ce, de l'orclre de Saint-Au.rlustin,
a2c d

il lt

M. Edouard Aubert, pour

d~~t. la troisième m~da.Ue à M. Gustave 1

Saige, auteur de De HJo~or, s~
terrilo- l

L~Me~c, par~-c~~r~
Ao- s

7~<~SJU<7S~X~'tXL~S~.

Des mentions très-honorables ont été accor-

d.es .-LM. Edouard Fleury pour les
M<scr~.s

~«~es de &<h~ de L<~M,

w.~<
~e rue- de /eur ~.s<r~ I'" )'s.

VJJ!" ~Y'.X' .jr.s<<'s,- il M. Michelant,

pour'son
C~<M~g~ c~ des ~M.s d.s

~~tu<A~7M<s pu~
des d~par~m~.s, publié t

~'t.M.tfo <«Rt-

3i

pU JOURNAL GÉNÉRAL

sous

~tSt<

sous les auspices du ministère d'Etat; à M. Ar-
j

thur Forgeais, pour
ta Collection des plombs j

historiés ~s dans la Seine et recueillis par

l'auteur.
p~s a l'abbë Le-

ENSEIGNES ET pÈ1.ERINAGES à M. l'abbé Le-

he~~ pour le
Rôle des taxes de l'arriere-ban

j

X~
~c une introduc-

~s~. l'organisation du
ban et de

l'arriere-ban; et pour
sa Notice historique

commune d'Acquigny
avant 1ï90; à M. Joannis

la Bibliothèque héraldique de

la France; el à M. Ernest Scmicbon, pour
1

j

toirede la ville
~-A~ (Seine-Inférieure) et de

ses institutions, depuis les temps anciens j. fi

nos jours. »

Des mentions honorables ont été accordées

M. rhir1ps('hapus,pourson~udeorcn.eo

logique
et géographique

sur lavallée de Barcelon-

nette, ci l'épo~~uc; celtique;
à M.le vicomte R. d'Es-

t.
en Normandie ({5B8-{ 594),

i

avec de nombreux ducurn,ents inédits; à M. le comte

Iil. de La Fcrrièrc- Percy, pour Wargiterite d'An-

~J~~

1.)enses (1;j!~O-t5}!)); Etude sur ses dernières an-

~~M eRu"P~

T l'histoire et le symbolisme de quelques j

c~
à

NI. f.e llt~layer-111asselin,
pour

sa Collection des

cL dall~a tumwla.ires de Normandie, reproduites par

àla photographie
d'après

les estampages
exécutés

1- par
l'auteur; à bl. Amédée PieHe, pour

ses

le département de
t

et a i\4. Louis Spach, pour
ses Lettres

d~~ Bas-Rhin.

Les prix
fondés par le baron Gobert pour

le

Ir- travail le plu·
savant et le plus profond

sur

qui s'y rat-

tachent, ont acd.ccr~saj~ j
1". ;'l:\1. (le Courson, pour

le Cartulaire de i

nt,
en Brr.!agne; le second (main-

~lr,a tenu), il M. d'Arhois de Juhainvillc, auteur de i

:!S l'llistoirc
comtes de Champagne.

3i )
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Le prix
de numismatique (fondation

de

M. Allier de Hauteroche) est décerné à M. Franz

Streber, pour son ouvrage intitulé t7e6cr die

sogenannten Regenbogen-Schùsselchen.
Pour le prix fondé par M. Bordin, ancien

notaire, l'Académie avait proposé
le sujet sui-

vant

« Examen des sources du Speculum histo-

riale, de Vincent de Beauvais.

« Distinguer les portions du Speculum qui

ont été empruntées
à des ouvrages dont le texte

original nous est parvenu. Signaler ce qui a

été tiré d'ouvrages perdus ou inédits et ce qui

est l'oeuvre personnelle
de Vincent de Beau-

vais. M

L'Académie a décerne le prix de la valeur

de trois mille francs, à l'auteur du pcul mé-

moire envoyé au concours, M. Edgard Bouta-

rie.
Pour le prix fondé par M. Louis Fould, trois

ouvrages ont été envoyés au concours; le seul

qui a paru,
à l'Académie, digne d'une men-

tion, est un manuscrit inscrit sous le n° 3, et

intitula Des arts n;M~ P~tC~s. Le concours est

prorogé jusqu'au f janvier 1866.

En exécution de l'arrête ministériel de 1833,

l'Académie déclare que les é)cves de l'Ecole

des chartes qui ont été nommas at-c7).s<e.s ~a-

léographes par arrêté du février iM3, rendu

en vertu de la liste dressée par le conseil de

perfectionnement
de cette école, sont MM. Tue-

tey, Guiffrey, Joigny, Deprez,
de Lahorde, de

Fleury, Roul!and.

Après le discours du président, M. Gui-

gniaut,
secrétaire perpétuel,

a lu une notice

historique sur la vie et les travaux de George-

Frédéric Creuzer, associé étranger de l'Acadé-

mie.

Le rapport, au nom de la Commission des

antiquités de la France, sur les ouvrages en-

voyés au concours de d863,a a été lu ensuite par

M. Alfred Maury.

M. E. Egger
a présenté le rapport au nom

de la commission de 1 Ecole française d'Athè-

nes sur les travaux des membres de cette

école.

La séance a été terminée par Ja lecture du

récit historique de l'Insurrection des paysans en

Angleterre en i38d,faitpar l'auteur, M. Wa)lon.

(Presse, i' août.)

FAtTS DIVERS

La Société des Archives ~M~~M~ de la Ci-

runde a reçu, dans sa dernière séance, d'in-

téressantes communications. M. Tamizey de

Larroque lui a adresse t30 documents relatifs

à l'histoire de Bordeaux, et copiésdans les diffé-

rents fonds de manuscrits de la Bibliothèque

et des Archives impériales, entre autres une

lettre de l'historien bordelais, Girard du Haillan,

quatre du procureur général des Aygues, cinq

du vieux duc d'Ëpernon
à Henri IV, cinq des

jurats de Bordeaux, treize du Parlement, treize

du marcha) de Matignon, quatorze du mar-

quis de Saint-Luc, onze du comte d'Harcourt,

cinq de M. de Pontac, six du fameux président

d'Afns, toutes pièces qui manquent à la no~ec-

tion Dupuy et qui la complètent. M. Emile

Lalanne a présenté copie de trois lettres tirées

des archives du comte de Chastaignier, et

adressées par Chartes VL Henri d'Albert et

Louis X1H à divers seigneurs de Pompadour.

M. Léo Drouyn a communiqué plusieurs pièces

des quatorzième et quinzième siècles, et s'est

chargé de transcrire les coutumes de GoH<au<

d'après un manuscrit du quatorzième siècle,

envoyé par M. Tamizey de Larroque. Enfin,

M. Emile Brivcs-Cazes a annoncé la découverte

de deux nouvelles lettres inédites d'Henri IV à

la chambre de justice de Guienne.

Pourquoi, par toute la France, ne voyons-

nous pas ces recherches se poursuivre avec un

zète égal? Outre leur intérêt local, ces trou-

vaiiles ont, à un point de vue plus général, une

importance inappréciable.
Tous ces matériaux

particuliers
serviront un jour à quelque grand

metteur en œuvre pour une nouvelle et véri-

table histoire de notre pays.

(Presse, 20 juillet.)

VARIÉTÉS.

BIBAIOTASIS.

(Suite et fin. Voir le M" 30.)

Cette invention présente encore un autre

avantage inattendu. Elle permet au proprié-

taire ou au conservateur d'une bibliothèque de

confier aune personne, même illettrée, le dé-

placement régulier d'une ou deplusieurs classes

de livres. Il n'aura qu'à prescrire
à cette per-

sonne de transporter dans telle armoire ou

dans telle chambre les volumes dont )'étiquette

portera une certaine couleur, etc., etc., et son

ordre sera parfaitement exécuté.

Pour dissiper les alarmes des bibliothécaires

mes collègues, j'ajouterai que ce nouveau

système est applicable à toute bibliothèque an-

cienne, quelle que soit la façon dont les livres

peuvent y être disposés. Il n'y a rien à changer

dans les armoires; il suffit seulement de coller

sur les dos des ouvrages, ~rou<j'acen<, les éti-

quettes qui vont les distinguer pour toujours,

et les rendre susceptibles d'être rangés au be-

soin par ordre dematières, de langues, etc., etc.

Grâce à ce système,
les bibliothécaires qui se

seront familiarisés avec les divisions do ma

sphère et avec le langage des couleurs auront
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moins souvent besoin de consulter leurs cata- corn

logues pour trouver les livres; et les curicux ou s

qui voudront savoir quelles
matières ou quelles

d'ini

langues prédominent
dans la bibliothèque, goui

pourront
s'en assurer par eux-mêmes. dt(n.

Ma~ré tous les avantages que présente
mon près

projet, je suis loin de penser que les catalogues 'a p

sont inutiics. Au contraire, je proposerai plutOt
date

de les augmenter. Selon moi, il en faut au lera

moins trois, que par
amour de la dist.inction cet!

j'intitulerai J~e~re, Indicateur et Pcpcr- (vei

toire.
que

Dans l'Inventaire, on enregistrera les ou- que

vrages au fur et à mesure de leur entrée dans l'ar

la bibliothèque, en donnant à. chaque volume cul

un numéro d'ordre. Cet Inventaire est destiné la 1

principalement
à garantir

l'existence et la pos-
et.

session des volumes. En conséquence,
on se ad)

munira d'un grand
livre ou registre, lequel,

dans aucun cas, n'admettra d'intercalations. de

L'Indicateur alphabétique
n'est pas

un re- pr~

gistre, c'est une collection de cartes ou fiches tie

isolées, de manière à faciliter l'intcrcalat.cn ch

de nouvelles cartes ou titres de livres. Cet In- re

dicateur est divisé en deux parties bien dis- de

tinctes; l'une comprendra
le nom des auteurs, to

l'autre le substantif du titre de l'ouvrage. A m

chacune de ces deux parties sera assignée une <h

case en vingt-six compartiments correspon- le

dant aux lettres de l'alphabet.
La personne qui

se rappellera
le nom de l'auteur recourra à ta

première case; celle qui l'ignorera recourra aL bl

la deuxième case enfin, celle qui ignorerait
à b

la fois et le nom de l'auteur et le titre d'un n

ouvrage sur une matière donnée, recoun-aH

au Répertoire, lequel, quoique
forme aussi d

d'une troisième série de cartes ou ~chesmo- n

biles, présentera
non plus

un ordre alphabc-
s

tique mais un ordre méthodique des maires, t

suivant les divisions adoptées dans la sphère.

!)e cette manière, si l'ouvrage qu'on cherche t

ne se trouve dans aucun de ces trois catato- (

gués, on aura la certitude qu'il
n'existe pas 1

dans la bibliothèque.

Les catatogues à cartes ou fiches ne sont

point une nouveauté que je prétende
'ntro-

duire. tl en existe dt'~ dans toutes les b.bha-

thèques modernes, et ils offrent !aptusgran..c

utilité, eh ce sens qu'ils ne présentent pas

< l'inconvénient des anciens registres,
où ton

doit, pour chaque livre nouveau, fan-c des in-

tercalations ou des ratures. Mais les hches, g<-

néralemcnt usitées, ont aussi leur mconvé-

nient souvent elles se perdent
ou se mutent.

Pour cet inconvénient, je propose un remède

c'est d-cmplover,
au lieu de ces anc.ennes

fiches en carton, de très-petites
feuilles de pa-

pier solide, pliécs en deux comme le papier
a

musique, format italien. Ces feuillets seront

réunis en cahiers ou retenus par
une attache

en caoutchouc, au mieux encore, jonits et

`
l

comme cousus par un ruban qui pourra se lier

ou se délier volonté quand il y aura lieu

d'intercaler de nouvelles Hchcs,en suivant ri-

eoureusemcnt
l'ordre alphabétique

ou métho-

dique. Ces nouvelles fiches, ainsi disposées,

prc.scntcnL quatre
eûtes ou petites pages. Sur

la première (reclo)
s'inscriront tes nom, turc,

j

date format et reliure de l'ouvrage; on y col-

lera, en outre, une petite étiquette pareille &

celle collée au dos du livre. La seconde page

(verso) contiendra les remarques hibliographi-

ques, s'il v en a. Sur la troisième page on mar-

queras crayon
la chambre, l'orientation,

l'armoire, le rayon, enfin la place
exacte qu'oc-

cupent les volumes. En cas de déplacement,

la première page n'aura pas à subir de ratures

et de corrections, la troisième page pouvant

admettre autant de modifications qu'on voudra.

Je pourrais
enumurer les autres avantages

de mon système,
tels que ceux de montrer, au

premier coup d-œi), combien de volumes con-

tient un rayon,
une armoire, une paroi,

une

chambre, enfin la bibliothèque ent.ère; de

rendre impossible
toute soustraction des livres

donnés a lire, sans obliger le lecteur a trop de

formalités, etc., etc. J'aurai. desmod.Hcat.ons

mécaniques a suggérer pour la constructio.n

des armoires. -l'aurais aussi a proposer (scion

le système
de ma spbcre)une

Bibliothèque u~-

~/< sinon rccHe, au moins en catalogue,

qui serait d'une immense utilité pour
les bi-

bliothécaires, satisferait cnonnument les ,bi-

bliophiles
et créerait rour

les libra.res une

nouvelle source de gain.

Enfin je ferais des vœux pour l'institution

d'une A~~t-e H~tb~Q~ laquelle
exami-

nerait, discuterait et réglerait en dernier res-

sort toutes les questions qui regardent
la ma-

tière,

Maistout cela doit faire l'objet
d'un traité

plus étendu que ce Mémoire fait a la hâte. A

cause de l'assez grand
nombre de tableaux ex.

plicalifs, colores, enluminés et ~am.s etc.,

qu'il exige, ce traité ne pouvait pas
être pict

t avant mon départ
de Paris.

En attendant, j'ai craint qu'en
raison des

lenteurs inséparables
d'une pareille publica-

tion, quelquc plagiaire,
surtout ~Se'.

s ne fût tente de s'approprier
le mérite et les

profits
de mes laborieuses études; etj j'ai juge

à propos
de prier l'Académie des inscriptions

ctbeHes-icttres de vouloir bien accepter
le dé-

pût cacheté de ce Mémoire et des dessins rela-

tifs ce qu'elle vient de faire ~s~ouro~C-

ment, à. la date du vendredi 3 jn~et t86..

,5 (Les MoM<<es.)

VENTES PUBLIES
Turtn

e Livres anciens et modernes en vente aux

prix marqua.
'.il'rairie de <:h. Scb.epatH.



i36
CHRONIQUE.

BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ARNTZ (E. R. N.). Cours de droit civil français,
Gu

comprenant l'explication
des to.sqmontmod~e

la législation civile en B.-I~ique, par E. R. N. Arntz,

professeur à l'Université de Bruxelles. tn-S". T. Il.

ire livraison de 384 pag-. Druxeltes, BruyIant-Chns-

topheetC'.
4-00.

Art (l') de bien jouer à la roulette, indiquant la
matu-

j~

rité, la limite des chances et tes repies pour les at-

taquer sur-le-champ et avec succès, avec des ta-

bles de mises et des nouvelles cartes à marquer,

suivi d'un aperçu sur la meilleure manière de jouer

le Trente et un, par un ancien employé
dn 113. Ki

18'- édition. tn-8" de 60 p. Anvers, Max. kornicker.

5-00.

Belgique (la) jusqu'au Rhin, par G. V. S. tn-8° de 20

pages. Bruxelles, Bots-Wittouck. 0–2S. L.

BORMANS (5.).
Le Don métier des tanneurs de l'an-

cienne cité de Liége, par Stanislas Rormans, cnn-

servatenr adjoint
des archives de l'Etat à L'~e. L

!n-8" de 362 pa~es
et 3 planches

colons. L'ccc,

F. Renard. 4–5C.

CORTINA (O. M.). Le Garig1iano,
par D. M. Corlina.

L

jn-8" de 80 pages. HtuxeUe~ A. Lacro~erb&ec-

khoven et C*.

CRËPtK. L'Ardenne sous le rapport de sa végéta-

tation, par Crépin.
Grand i[t-8°deGO p.BruxeHes,

G.Mayolez.2–00.

DcvrLLEZ (A.).
Des travaux de percement

du tunnel

sous les Alpes et de t emploi
des mach.nes dans

l'iotérieur des mines. Rapport au comité des di-

recteurs cérants des charbonnages du couchant de

Mons, par A. Devillez, professeur
à 1 Eco des

Mines du Hainaut. !n-8<- de x-~8 p., avec atlas pr.

in-4" de 8 planches
doubles. Liége, F. Renard.

ia-00.

DmcKS (S.). Les Caciques
de Tia-.cala, suivi d'au-

tres nouvelles, par le P. Servais Uncks. ln-]2 de

350 p. Tournai, H. Casterman. 2–00.

Du HAYS (Ch.).
Les Courses en France, en Belgique

etàUade, origine et produits
des vainqueurs

des

principaux prix dans ces diverses contrées, par Ch.

Du Hays. Grand in-8" de pages. Bruxelles, veuve

Parent et fils. 5-00.

EMERY (Mm. M.). Lucy.
Trèche, par M~ Marie

Emery. Grand in-18 de 2'i0 pages, lourn~ 11. Cas-

terman. 1–&0.

Les Romans honnêtes.

EPHMiM-BEr<-)zHAEL.-Yoix d'un Polonais israélite

en faveur de l'indépendance
de la Flologne, par

Ephraim-ben-lzrael.
Ue.tié au gouvernement

MUo-

nal de la Poto~ue. )n-8° de 64 pages. Bruxelles,

\auderauwera. 1–50.

EvMA(X) L~Rendes, fantômes et r6cits du ~ou-

ve.'iU-Mond~, par Xavier Eyma. !n-12. Tome 1" de

3C4 p. Bruielles, A. Lacroix, \urboeckhovef' et L'.

3-50.

GOB!.ET u'At.vtRt.t.A(comt.).– Le.Cinqgtandespu.s-

Mnces de l'Europe ~n'. t'rs r~ortspoht~u~et

ntilitairesavec la Ucigique.
~ne

.n.un
a Lou-

dres en 1831, i.ar h~tcnant ~nc,) corn u tj0-

b)ct d'Alv~ett. h--8" d.- 3~ pn~s.H.uxdt.s.A.

Lacroix, \erL)occttho\Ln et L' 5–CO.

Gr~nmatree)em';nta)reli~coise(franc;tisc-waUunnc),

par
L. M. In-8" de v)-l<i0 pages. UeHe, t'. Henard.

4-50.
jPan.. Imp. d. r.L~T 6"aiD&, 5,r. de. Gr.ndB-AugMtm.

BEUH<~ LIVRES.
BELGIQUE.

J

Guide de l'étranger ~~BruYeUeset~env.

suivi d'une description
de la bataille de Waterloo.

4' < complétée
et augmentée.

tn_18 de 85 p..

avec un plan. BruieUe", Kiessliug et Ce. &-00.

FE~ux (F.).
Roland Notice historique, par Ferd.

j

Hen~ux.tn-8. de 1C p. Liège, F. Renard. 1-00.

huFFMT. L'Imitation de Jésus-~rist. Traduction

nouvelle, avec des reNe~ons tirées des meilleurs

auteurs ascétiques, par M. l'abhé Jauffret. In-32 de

500 p. Tournai,
H. Casterman. 1–XO.

r

K~nSTEM (P.).
Essai sur l'activité du principe pen- J

considérée dans l'institution du ~gage p~r

Pierre Kersten. In-So. T. S de x-544 pag. L)6ge. F.
j

Renard. 7–50.
(

LxvEL~E (E. de). –Questions contemporaines, par

E~deLav~ye.!n-lXde353p~ru.eUes,A.
A.

Lacroix, Verbuec~ho~-en et L< 3-50.
j

L?B~t. (.).). -Mes petites poésies, par Joseph Le-

bièvre, de M.ImMy.
de 48 p. Verviers. Nau-

tct-Hans.

t uc~s (H.) –Histoire phUosophiquo
et littéraire du

~re frayais depuis son origine jusqua nos

-ou~ par M Hippolyte
Lucas. &c édition, revue et

a- augmentée. 1. T. 3~ ~P'

Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C.. 3-50.

MALHEUBE (R De t'exploitation
de la houitle dans

j

le pays dE; Liège, par
~nier Malherbe, ingénieur

ns civil des arts et manufactures, sr.us.n~n.eur au (

corps des mines. In-8" de 2M p. Liége, F. Renard.

5-00.

es Mémoires de Francisco de Enzinas; texte latin iné-

dit, avec la traduction française du xv'stecte en

'd.
regard, ]543-t545,pubtiésa~ecnoUceetannota-

tions, par Ch. AI. Campan.
!n-K.. T. 2 de 537 pag. (

lu- Ur~es, Société de l'histoire de Belgique, 7, rue

de du Musée.

Mor;TÈP<N (X. de). Les Enfers de Paris, par Xavier

.ue de Montépin.
In-18. T. G et dernier de 145 pages.

j

~es Bruxelles, A. Lebègue et Ce. 0–CO. j

NnïTRET ~M"< V.). –Scènes de la vie réelle, par
M"" t

V. Nottret. In-12 de 320 p. Tournai, H. Castermau.

rie
1-50.

as-
ORTS (A.).

La Guerre des paysans (1798-1799).

Si~o:
de l'histoire belge, par Auguste Orts. m.~

de 39C pages. Uruxel~cs, Bruylant-Christophe
et C.

lite
G–OU.

j

par T~n~c~RïfJ de).
–RManuscrit.du~icaire,parJ.

~~rT~e~t. '~and in-18 de 240 p. Tournai, H.

les,
Casterman. 1–95. j

Les Uomans honnCtes. j

~ou- V~K.o.-KYORSTfC~Nou~eXescnnveriiationsaamau-

des et .L, contenant des ~~ses~ne~
j

r, tai~s et de nouveaux .ha~u(S~H les sujet,; les

~e..usa~tnuiu.)esp.ur tesUet~djr~

~uis- coi~er-ano.'s françaises
et a~ses de

A.
j

t~
r.. Vandcr.<t. re.ueet

~rr~ '.18 de p~ Luu.a.n.VanLut-

t.hout'ct.
< 0–7').

j

',A.

Le ~ecre~t'c ~~ruK~, Ut.AKCUOT.
j
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So~.iRE = Document ofnc.ets. F~

.=~nos exportations pendant
les mois de janvier,

février,

mars, avril,

mai.et-juin

derniers
1

:~9E:,8i'c fr.

4,9RS~07 i
nos exportations pendant .es

mo.. u~ ~~4 ~r.

~')R.S,H'/

Ir.

j

~bianc'ou~pourn~que.

°
~P~P~

it ~X~~o~
ou

ec~ri..s a~anach..

,;¡:
Livres en langue française.

4,323,000

Livres en tangue francise.
Gravures et tiU'ograph.cs.

22t,322

~< n~s de 7~' au. 'n~.s corre.pondan.
des deux années pré-

¡

~= bra.VLHt:h~c"-r

C~tes à
jouer. ~.respondants des

deux années pré-

Si nous comparons
ces six mois de ~.SbJ aux mois correspondanls

des deux années pré-

cédentes, nous trouvons iwsa
ii96~

86.

1

cMentes~ous~-ons:

p~pieretcarton.

'1,03`',r"
1

ï 6,flOZ,469 ¡

papier et carton .~0,9~
~3.8

Livres, gravures,

t'thographteb. nir en dehors des P~~rencesd'op~nsctde1 ni.. eo dehors des préférences d'opinions
et de ¡

nir en dehors des préférences d'( t1':lirlp.r de

FAHS DIVERS.

vn vient de publier
dans le département

du lec

Haut-Rhin un projet
d'association pour

la for-

ruation et le développement
des bibliothèques

da

=~
prendrait

le

nom de Société des bibliothèques
communales

at

du Elaut-Rhin. Le prospectus
de l'associalion en hl

fait conninne le but
et ,') de pro-

si,

'?' j;
e~ks

ci

pagel'
riMe des bibliothèques

cornmunales
ci

'~rt~~

u

;i;Y~c"
ruuae: où ses 1l1cn.hrcs auront accès.

n

"S'
el

aus les renseignements
relatifs à ces billio- p

IIIC1\t aux COlll1l1l1UCS yui
sc ~eront le plus

dis-

:=~

hoooritiques
aux

hihtiuth~-ca.rcs qui
auront

~01)~-

i!

/~L.; p.-cndru
en M~ cause des

b"

qllcs
l aIlS les cas clc legs

Lontestés, et subsi- ù

E~

par
des

I

c

dO,lIs
d'argent, quand

cela sera reconnu néces-

"He .'inte..Jit tout achaL d.rccL et toute 1

de: ~c.cHe de h~, .o~anL se te-

C~'o~f/ue. 1863.

33

DOCUMENTS
OFFICIELS.

lih
~hors~j;

lihrairies, ses membres se réservant d aider de

leurs conseils ceux qui s'adresseront
à eux.

tibraines, SMmemb. es 't
enx.

dans la première
réunion de la Société, et sou-

mis tous les ans à la réélection par tiers, tiré

au sort. Les membres sortants seront rééligi-

EnS.?~?N.-='
sident sera

t' ~MDe
de h So-

Il Il 'J
aura une réunion annuelle de la So-

cJ.°°-

~L
n~Il Chaquc

memhre payera
une cotisation an-

'~°?"°~ )° e~r~ucUHe~MCh~u.

,,ueH. de
un L~M.

de

~'S~d.
seul droit (le disposer

des fonds.

~SS~S~<
c bres Je la Société. l'ayant

dc lcur personne,
en argent.

a Il sera rendu compte,
en séance annuelle,

d.
la situation

s cière de la Société.

"te,d.

étrangère

la cause des bibliothèques
com-

c =~S~

elle

est fondée. »
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-ociation~pcutma~ de

7 J«

'ce 'projetd'association ne peut manquer
de tèr~

.s~S~S~

fin-

parlement qui s'est déjà fait remarquer par ali~

tant itutions utiles. Nous serions heureux rec

de voir ce projet
de bibliothèques communales un

adopté par
d'autres (lépai@teillentq,

et nous es-

pérons lnen qu'il en sora ainsi 't assur~3-
se

pérons
bien qu 1 en sera

ainSI: ces

assurc-
à 1

ment la un des meilleurs moyens à em.plover
à 1

les toi

hcures de repos,
il des habitudes qui ne peu- ga

heures de t epos,
leursanté. l'e

so

ty

\'A!HÈTÉS.
(

Guide pratique
dn ComPoH~tcur d'lmprlmcrle,

CO

re

n'a.ris.Firmin
Dif)ot. frères.) P

) typographie
est à la fois un art et une a

ience ~u art, par
le goût que H~P-neur

doit apporter
dans lé choix dos caractères, tE

~ns la disposition aer.abte
à I'<.ii des espaces

c

ursenaren.
les lignes, les mots et les le très, s<

plus encore par le tact inSniment délicat, L

~sa~ pour
faire concorder la physiono-

e

mie inaterietle du livre imprimé
avec 1 esput

N'

~u
ou sévère du sujet qui est tra.tc avec

~~le même qui, chez les écrivains de ta- r

~nt porte toujours
le cachet d'une époque,

c

~une une peinture,
un bijou, un meuble c

portent en eux la date de leur création. C'est

~e science, par
les multiples combinaisons

~h '~que~
dont les tableaux de statistique

~ree, semblables à ceux que trop soient

nous sommes obligés de servir à nos abonnés,

retient les difficultés et la précision, par les

nombreuses opérations
manuelles, qui com-

mencent à la distribution des feuilles manus-

hes à ces diligents et adroits ouvriers qu'on

nomme compositeurs,
et finissent à la page

imprimée sortant de dessous la presse
Vivant

:~tinuellement
au milieu de ce travail, nous

ne saurions nous étonner de la celcbntc qui

ravonnc autour du nom de plusieurs impri-

meurs passés
ou présents

et de la gloire
artis-

~equtleura6te
accordée. Si Gutenberg

est immortel comme inventeur, les Elzévirs

sont renommes comme tyPOg~P'e~acOtL

d'autres illu.trations contemporaines.
MM.Didot

conservent la juste réputation
de leur famille.

C'est par eux que nous sommes ramenés au

livre de M. Theotistc Lcfcvre. Tel maitre, tel

serviteur, dit le proverbe. M. Th Lefevre est

est un des plus précieux
collaborateurs de

MM. Didot. Son livre, examinant à fond et avec

la sûreté de l'expL.ric.ice
toutes les questions

qui se ratlaclieul à l'imprimerie, depuis A jus-

qu'à X, traité que le tvpographe
le plus cun-

somme cousr.Hera avec fruit, se présente
à

1-œH, non pas avec ce iu~e pompeux qu aHec-

tcut les volumes des dégantes btbhctucquci-,

mais avec ce soin typographique ~ue prêche

(.1 apprend ch~~f d.p:~s.cscarnc.-

.3.(. ~_A~ rer~m

tères sont eux-mêmes des spécimens
des plus

's~;t~?~

les

j
alinéas y sont aménagés en proportions

si heu-

si régulières, que le
regard éprouve

un plaisir
à les regarder

avant
que

se donne la satisfaction de lire. G'utait affaire

ri~r~
de son volume

toute la science qu'il professe,
et il n'a eu

garde de manquer cette occasion

de joindre

l'exomple
au précepte.

On peut
dire qu'il a fait

r:
chargé de l'éducation

typographique
d'un jeune

homme à la famille

duquel il était attaché
par

les liens de la re-

connaissance, il a mis toute son a~on

rendre son élève digne
du ~.?~.

plus
clair relie cna-e eux tous les chapitres

il

a sui~ à pas
la marche ordinaire des tra-

vaux d'une ~pn~ncbabi~entd.

telle sorte que, guidé par
cette filière, le dis-

cf. ~in.erie
s'instruit progressivement

'~e~n esprit soit effrayé par avance de

la niasse des connaissances qu'il doit d.gerer,

et du langage technique qui peu à peu
lui de-

t viendra familier.
r

"~c'ha~e'fait
faire à son apprenti

con-

L- n-.is~ ce avec son premier outil, la casse, sorte

r de boîte divisée en autant de compartiments
s

que?alphabet
contient de lettres, d'accents,

f

de virgules
et de signes

conventionnels. Puis

il lui met en main le composteur, petit
instru-

le ment de fer mesurant la longueur
des lignes

nt et s'allongeant
ou se rétrécissant à cet effet, l

dans lequel vont venir se
juxtaposer les unes

es aux autres les leLtresau sortir de la casse. 11

l'initie ainsi aux notions préliminaires
de la

E;?~
sont jointes étroiten-ient

on les opérations
successives de la correction, de la l

~p~~
qu'il expli-

irit que
avec une clarté parfaite.

Les difficultés

p~e~ présenter
dans le cours de ces j

lui
travaux sont le sujet du deuxième chapitre

l'auteur ~.s semble les avoir toutes prévues. j

D~~Y~6'='P"

1

erg nent à l'esprit, "h~edesïeM.toustes

rirs secrets des tours de ~.n qui complètent M- j

:ôté ducatiuu du compositeur.
Labeur convenant

,dot SEEBS~

l

lle. que ces agiles opérations
PeuHHre un jour

1

au ?"tt-,t<:Mt.e.cMnmettnt<t'tttrMt~

tel seraient t det~r domaine, et .d.r.t j

soudre ~r: )

de nos sociéLés modernes, le travail des femmes,

avec
aux droits du

ions ~chapitrc
ttt, c.M.crd 4 t'M~dc des j

jus- Par le chapitre Ilt, consacré à l'étude des

con- signes
g~mch.c.

de hota.n-

ctlilfres r'.u. et des

M~ 'i~
M. !.cfe*rono~ a appris

du
j

dclre des ctmscs que uous it,Horioll~.

~s.T~P..P~



goût affermi par une longue pratique,
se sont

casse,

donné libre carrière dans
~6~

frontispices ou grands
titres qu'il offre comme

tible

spécimens;
son érudition n es pas

en retard
pages

d'une minute dans les instructions délaiHl.es
démo

~:=t:

;rp~

lien, de l'anglais,
de l'allemand, du russe, de rappc

l'arabe, du grec, du grec d'inscriptions"
de I

l'hébreu, voir même du copte, qui
est de l'hé- wfth

breu pour nous comme
beaucoup d'autres

langues. Ilion qu'en
les énumérant, on se pa~

prend
à regretter

l'absence d'une langue
uni- teur

verselle. Mais patience
elle viendra. qu'il

L'apprenti,
cette joie bruyante

et taquine
fasse

des ateliers, 'prendra quelques
bons conseil> proc

L'auteur l'a ingénieuse-
fice

ment, dans son volume, rapproché du metteur
le <

en paees
l'élève près

du maître. C'est en exa- en c

nnn~t observant comment fait ce dernier
tres

rapprendra
le plus

vite. La pratique
est !e dest

meilleur enseignement.
L'honunedec~

t

on nomme ainsi l'ouvrier à la journée, ce- t

lui à la conscience duquel le patron s'en re-~ l'

met, trouvera
dans le même chap.tre

de de

saines instructions sur ses nombreux devons, en

Une bonne conscience enrichit l'imprimeur.
En q~

eH-et, le chef de la conscience est, à vrai dire,
ch

le metteur en ordre de L-imprimer.e,
et de la

.~utarite
de son travail varié peuvent

ressor .r

de grandes
économies. 11 n'est pas d'utiles dé- en

tails dans lesquels
ne soiL entré M. Le ~re au

sujet
de cet important département

d'un ate- lai

lier.

de

Nous conseillerons
nos collaborateurs et a qu

tous ceux qui font imprimer
en ancrai

le ac

chapitre
des corrections typographiques.

Co~- l'c

bieu de frais s'éviteraient les auteurs s'ils sa- q

vaient bien corriger leurs épreuves
et indiquer

v

par des
abréviations claires et méthodiques m

les changements,
additions ou retranchements

par lesquels
ils polissent

leur œuvre première
(Il

etsouvent la dérangent'. Ces repentirs
de la

plume
coûtent d'autant plus cher que le corn- t'.

positeur
a plus

de peine
en saisir le sens. c

Quant aux courageux
travailleurs dont c'est le d

rude métier de relever les errata des composi-

~u~t souvent même plus d'un lapsus calami
t

i de l'auteur, M. Lefèvre érige avec raison eu. r

pénible
labeur en science véritable. Qui de f

nous, en effet, n'a pas maintes fois fait ~PP~

leur bon sens grammatical pour
hxer la place

importante
d'une virale ? C'est parmi

eux que

l'art de la ponctuation
s'est rctug-L. une vir-

1 nule égarée peut
tourner en ridicule la meil-

leure pensée
ct son auteur avec. Donc,

~e pour le chapitre
de la

1I ne faut pas être ami du pro~s
outrance

pour 6trc convaincu, après vin-.t

pratique dans une profession, que de sérieuses

améliorations peuvent
Ûtrc

~ni~~ n'~t pas toujours
l'enn<-nn du bien. La

~f cette table de P~h.6or.
t''P"'Mt

~TMhiq'JC,
a semM" '°

J~ ~[M'.om.em~
U en qM~ues

j

'mp.en~s
de tab~.M-sp.'c'e"~

l

S~n~~s ~n~ses qu-.fhc
Mn "o~~

syst~me
de classification des caractères, sous le

rapport
de l'économie du temps du composi-

teur, économie d'argen pour
le patron.

n nous

5~=~
des patientes

re-

cherches faites par
M. Lefèvre. Le calcul com-

paratif
des distances que la main du composi-

r

teur peut parcourir
dans un tenrps donné, soit

qu'il
se serve de la casse anCÍer.ne, soit qu'il

fasse usage de la casse divisée par lü. Lefèvre,
r

procure,
en faveur de cette dernière, an béué-

fice correspondant
a vingt-trois journ~es dans r

le cours d'une année. C'est un chiffre établi

en conscience, qui appelle
l'altentiun des maî-

tres d'imprimerie
sur ce nouveau système,

destiné, selon fauteur, al precurer
encore

EE~

é\itant des désordres

préjudiciables
aux patrons

et aue ouvriers.

Plus de cent page5 composant
le 1Xo chapitre

de ce Manuel complet
du typographe

offrent

en tableaux. toutes les combinaisons
entre les-

quelles
il peut choisir pour disposer

dans les

châssis qui doiveut pa-ser
sous la presse

les

pages
des formats les plus divers, afin qu'apl~~

~i:

en leur lieu et place.

r L'ouvrage enfin se termiue par
un vocabu-

laire typographie c'est ainsi
des termes souvent pittoresques.

C'est ainsi
r

~~?~

Ils letlrcs qui, sorties

accidentellement de.
d'une

forwe
que

l'on enlève de ùe~5uS la table de fer sur la-

en pages accomplit son tra-

,t' vail de réunion, se tiecneut debout :ur leur

pour
crier à l'ounier

ly Garde à vous Eu effet, une seule lellre aran-

~rdc ~s.n.ati.o de

la

j

la ligne
et par

suile celle de la page
entière. Eu

).BM pur
~t~~

les plus petites
r

dc ;;1'0:>
effets. On

lc dit encore des mots dont les lettres ural assear-

si-

et dérangent
Ia sYlllé-

m,z trie de la ligne
droite, du'ils

chevauchent.
Si

j
de finirions par rerlcoalrer sur notre route qucl-

r

à

un peu l'argot. Lais-

~e~
a c. tc~

suc~
j

lue
Lc livre dc bl. Lefèvre

a

a bu tout le succ~:

),o h're npogm'
Aux ~n

T'
à leur

ses
r

;.[. ,M ~,t des pei..M
à eu! el

~T~x"

nce
rcct..n~p. j

de ques pages.
préci: el rapidc,

tul est lu profes-
clai-.

Le retncnt.
l'acr. U.\l.LUZ.

La (Moniteur
du 10 août.)

j
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FAITS DIVERS.

Le journal la France a pris l'initiative d_une N

mesure très-favorable aux intacts de la li- aoû

brairie. H publie chaque semaine, d'âpres la peU

Bibliographie de la
France, la liste des princi- le

r

pales nouveautés avec le nom des éditeurs. Il ciat

est à désirer que cet exemple
soit suivi et que

fair

le Bulletin littéraire trouve sa place
dans tous

~journaux comme le bulletin dramatique. par

teri

Dans notre Chronique du
1S ~'1~

nous avons annoncé que sous le titre d'Office des

de l'imprimerie
la majorité

des maîtres imp. i. ble

meurs de Paris venaient de fonder un bureau

de placement
où les employés, ouvriers et ou.

1an

vrières de toutes professions
se rattachant m-

distinctement aux travaux de l'imprimerie ty-
t

pographique, pourront
se renseigner sur les

emplois vacants. Nous complétons aujourd'hui

cet avis en indiquant
l'adresse du bureau, qui

est installé rue (.it-le-Cœur,
n- H.

su

Y aurait-il donc vraiment un Christophe

Colomb dont Gutenbcrg serait l'Améric Ves-

puce? Déjà les Hollandais ont attribue l'in-

vention de l'imprimerie
à 1,auront Coster, sa-

ce

cristain d'Harlem, ne- vers i 3~0 et mort en 1439;

mais Lambinet et Renouard paraissaient
avoir

victorieusement r.rutc cette opinion
dans

1f

l'Origine de l'imprimerie
et la B~e d

amateur. Voici toutefois ce qu'on écrit de Bréda

(Hollande)
fc

«Un amateur d'antiquités a trouvé une
feuille d

du Donatus à vingt-huit lignes de Laurent Cos-

ter. Cette feuille servait de couverture à
un

y

registre
de i497 et se trouve maintenant dans

la bibliothèque
d'arrondissement en cette

ville. » (Presse du 30 juillet.)
I1

Le directeur de l'Imprimerie impériale
a t

été par l'intermédiaire du ministère des aHai-

res étrangères, charge de réunir, pour
les ]

missionnaires d'Abyssinie,
les cicmcnts d'une

imprimerie.
On fond, en ce moment, les ca-

ractères destinés à cet établissement sur les

types éthiopiens
faisant partie de la collection

magnifique
et sans rivale qui existe à ~P"-

merie impériale. (~~ 23 juillet.)

Le premier journal qui ait paru
en France

(la G~< de Thcophra.tc Rcnaudut) fut ton-

dé en t~. M mille dit-on, que

publie
un journal imp''i"K. sur une étoile de

suie jaune. Cette tcuitle, du n.oi~, peut scr-

Yir à deux tins quand
un l'a luc, un la met

dans ba puchû, et, si c)tc .t ~uotimrnn.
's

abonnés revivent ainsi )..u .L.. un. p.v.uu

de 3~ foulards. (J~.s~ du b ~uut.)

VARtËTËS. i

Nous empruntons
au Constitutionnel

duii f

août un article signé Delille, concernant la pa-

peterie française. Nous nous abstenons pour
1

le moment de contrer la justesse des appré- 1

ciations de son auteur, nous réservant de le 1

faire en temps plus opportun.
1"

« Il n'y a pas aujourd'hui
un seul de nos de-

parlements qui ne possède
une ou deux pape-

teries. Sur les 240 établissements de ce genre 1

existant en France, en i8o9, i60 employaient
i

des machines à vapeur, représentant
ensem-

'1"
ble une force de 2,300 chevaux. Paris, où il

existe d'aïUcurs plusieurs papeteries
travail-

lant avec activité, renferme de nombreux

dép~s
des manufactures de la province, 1

et concourt grandement, par
suite de cette

l,

s situation, au développement
de nos envois à

l'étranger.
Il est deux pays

chez lesquels la

i

progression
est considérable ce sont l'Angle- 1

et 1-Kspagnc.
Les quantités dirigées i

sur le Rovaum~Uni, pendant
les six premiers

1"

e
mois de 18R3, atteignent déjà un ch.n-re égal

.1 celui de la totalité des envois de tannée

~6-) C'est mieux encore en ce qui con-

cerne la Péninsule, puisque
notre exportation

pendant
ce premier

semestre a atteint Il,
1

moyenne
annuelle des envois faits en 18CO,

1SIr
:1. 8tHet 1862.

,1 1 d"
1

1

~?c~ndant,
comme nous le disions na-

guère
a propos

des manufactures de porce- 1

laine, nos fabricants ont fait bien peu d'ef-

1

le
forts pour

se montrer avec avantage au palais

de~sington.
Un petit

nombre d'entre eux

y ont paru,
et nous ne saunons trop regretter

l'abstention des autres, quand nous voyons Il

"s
que

les quelques produits exposes ont suffi

1"

pour faire grand
honneur à la papeterie

fran-
}

çaise,
montrer le haut degré de perfection

où

nos manufacturiers ont su porter la prépara~

a tion des pâtes
à papier et faire apprécier

l'art 1

ai- ~c lequel ils donnent à leurs produits
toutes

1
les les formes et toutes les qualités requises. Ces

me
faits, le jury

international les a consacrés, en

ça- d ornant des récompenses
à tous nos expo-

les
sants, et le jugement du jury se trouve au- 1

ion
jourd'hui

sanctionné par le grand développe-
'1

E.ri- ment de notre exportation pour l'Angleterre. i

~-est peut-dre pas
sans utilité d'n~d.quer

ici que L envois partant
de Paris pour

cette

nce destination se composent
notamment de pa- 1

ron- piers
lins et d'un faible poids

A la rame.
1

-.kin « ne faut pas nous dissimuler, cependant, }

e~ maigre nos sucées, que
la papoue tranc.a.se

e e ma gre
IIOS sucœs, que

a pa\l(~ (~nc rançalse

l,
l.'auc.up à faire pour maintemr sa bonne

.t ,a.iun ~-a.vis tY.tra. !.a iu teest 1

). .)..Y.m. d~ ph.s ~ric~cs d<.pu.s que h-
1

..me de pr.tcction, qui .assurât ce~

mdus~
1

~.ic en .mpechaut
la .0. ).c. des ch.tmns, tu.

a

1
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été enlevé. Cette mesure ~P

ment son ancienne position. Les
efforts à faire

aujourd'hui
doivent, suivant les hommes les

plus compétents,
avoir pour objet

un usage
Lf

meilleur ou plus complet
méca- Froi

niques, et l'introduction
dans la fabrication de

M.

1

matières premières
moins coûteuses que celles

l,

exclusivement employées jusqu'ici.
in-8

t naueterie
étrangère

nous a précèdes
P

depuis longtemps
dans fune et l'autre voie.

pu,

~ËS~

du pul

Times, aveclesquenes
le

t

mense feuille se fait à raison de 300 exempt
1

soit i 8,000
à l'heure, ne voit-

on pas fonctionner d'l~normes machines pro-
M

y~
120 kilomètres de papier par

Ch

jour? Le développement auquel
est parvenu

1~
en Angleterre,

et surtout aux

Etats-Unis, eilt-il été possible
en l'absence de le~

Avant la dé- S

plorable guerre qui
la déchire, l'ancienne gr

Union ne comptait pas
moins de 3,000 jour- de

naux et revues, parmi lesquels
il s'en trouvait

nu~~raità
nO~Oexemp'aires,

comme

le Harper's
~~s~

200,000, tel que le New-ork Weekly y Tribune. H

~I~e~p~
à ce que cette

énorme ccnsommauon de papier s'accroisse

encore c'est le manque
de ch~on=_~ L

~~ie-t-on
de toutes parts

à lui substituer cl

.u~ de substances végétales et de plantes
n

filamenteuses = l'agave, l'alfa, l'aloës, le bana-

nier le bois, le houblon, le maïs,
la paille, le

palmier-nain,
les roseaux, le spart,

etc.

« t -Angleterre
est parvenue

à tirer des pro-

duits de bonne qualité
de l'aloës et de cer-

tains roseaux provenant
de ses colonies.

~E ~s'on
fait déjà un grand usage,

pour les journaux, d'un papier
de paille,

assez

1
hlanc, prenant

bien l'impression,
mai~ qui est

peu souple et très-cassant. 11 existe à Philadel-

1
phie

des journaux qui en consomment par an

jusqu'à 50.000 rames. L'imprimeric impériale

Vienne avait euvoyc
al Londres un petit

opuscule,
intitulé d'A?.ctriche à l'Expositior~

in-

l
ternationale de t 862, lequel

était imprimé
sur

très-joli papier de fibres de
maïs.- Enfin,

tout
journal français s'est prt-

5cnté à ses lecteurs sous l'aspect
assez avenant

papier glacé,
e.M.n~t fabriqué avec

Me la paille.

't~~u
chez nous, en Autriche

aux E L-U~, en Angleterre,
à des ~k

~tcmcnt pr.qM~;
Cela, <M ou.,

n'est ~ut.MM pL
encore .urf.Mmu.cl.t

montré, et..l.n.,c. ce, c.

ch..ml.cne.)re<)'~ert
au gc.n. u.d~uU.a à

l'iniliative ~rice de ~'Mrnt h.u.s..
n

-W- ~~V~=>

L~

OUVRAGES
OFFERTS

AU CERCLE

1OUVRAGES
OFFERTS

AU CERCLE

Par M. Heussner
t

j

Froissart, texte inédit, publié d'après un
ma- 1

nuscrit de la bibliothèque
du Vatican, par '1

2 vol. grand 1"

in-8, chez Heussner, à Bruxelles.

Par le même:

1

Jehan le Bel,
1

pubHces par L. Polain. 2 vol. grand m-8, chez t

Heussncr. j

Par le même:
t

Chastellain, publiées par
J

M le baron Kervyn de Lottenhove. Tome 1er. 1

~r.

Heussner.

j
1 Par M. Hachette

1

J~
sur les animaux,

e les arts et métiers, l'agriculture,
l'industrie,

les sciences et autres sujets variés,
accompa-

e gnées
de t 2 tableaux synoptiques

coloriés et

°

de 12 rondes ou chansonnettes en musique sur

it des airs populaires pour
l'enfance et la jeu-

~f~rr~
à ~~r~d~enf.n.

e. Hachette.

te Par M. F. Lagarrigl1e
lettre à. M. Can-tille

se

lettre à M. Camille

ssi Doucet, par
F. Lagarriâue,

rédacteur littéraire

r~~s~er de de
Toulouse. Broch, in-8, chez J.

tes Martel ""< Montpellier.

parM.f.os-.e)._ Gosselin
~t.

le Le Barreau d: Paris, études politiques
et lit-

~S~

t.o- Paris. }

er- Par le m~me

Résolution, comédie
en un acte, en vers, par

J,
Airred Chab ert. Chez Gosselin, à Paris.

~ez Par le même

est Un rayon de soleil, bluette en un acle, en

del- v ers, ~-e~abe..
Chez G~ a

r an Paris. j

viale Par les frères Perino =

petit ~?/

n in- Perino, à Palerme. j
sur Par M. l). Lorenz

litiqtie, pir
M. Maurice

Dictionnaire de la politique,
par

es Maurice

prt- Block, avec la collaboration
d'hommes d'Etat,

de publicistes et
d'écrivains de tous les pays.

avec Hc livraison. Grand in-S, chez 0. Lorenz.
j

Par M- Bachelin-D~crenne

iche, ~1~ d'
sa vie et LebaiMy, eau-

ull2ts documents inédits, par
Ar01:lOd Lebailly, eau-

.hats documen s

'3,
chez BacheUn-

nou~, forte par
(~. Staal. t vol. in-ts, chez Bachelin-

it d< netiorenne. à
Paris. j

\'a:>le l'ar la même:

'icI, à (~uures irccdites ct'Ifégésippe
~orcau, avec

introduction et
notes p~lc'

.~lunlnd Lebailly, eau-

introduction
ct notes par Armand chez Bachelin-

DcHorcnne,à
Paris.
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ALUEVO (Giuseppe).
Ure.e compendio

di ~o.oHa Di~

elementare, metafisica e togica. Milano, Brigola, D

inH.!t.L.i80.
U

ANDMUCC!(Avv.Ottavio).
Det vaiuolo e della sua

Goz

profilassi, cenni st.'rici e pensamenti
economico-

l'

igienico-sanitarii. Hrcnze, Tipografia
l.e Monnier.

z

Un vol. in 8. It. L. 3 50.

Annuario di Economia Sociale e di statistica del Re-

gno d' Italia per
P. Duprot ed A. Gicca. Torino, li-

bréria De Giorgis. Un vol. in 12. It. L. 5.

AR.osTO (Lodovico).
Orlando furioso. Edito ad uso

Ind
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con note ed indice dal Dott. G. B.
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di G. Barbèra. Un vol.

in lï di pag.
x-967. It. L. 5. c

BENTENtST). Storia anatomica patologica
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ma vaseotare. Vol. seconde, 1 sen) e le vene cere- c

brali in relazione a.He varie forme delle alienazioni
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vol. in 8. !t. L. 10..
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Il Conte di Cavour. Documenti

editi ed inediti. Torino, Unione T.pograhco-Ld)-

trice. Un vol. in 8 gr. di pag. lie. It. L.

BROFFERIO (Angelo).
Scene elleniche. Milano, Bri-i-

gola. 2 vol.
in 12.1t. L. G. "c

CAMPOM (Giuseppe).
Notizie inedite di RanaeUc da

Urbino traite da Documenti dell' Archivio ''aiaLno

di Modena, per cura di Giuseppe Campon. Mode-

na, Carlo Vincenzi. In-fbHo.

Estratte dal vol. 1 degli AtH e Memorie delle Deputa-

zioni di Storia patria per le provincie
Modenesi e pa

Parmensi.

C~TU (Cepare~.
Storia di ceutoanntl750-]8M.

Quarta edizione. Torino, Unione Tip. Editrice. P!

È pnbbtieato il vol. ï a It. L. 1 50.

CAPELUN~ (Prof. Domenico).
Manuate deUa Storia

della Letteratura Latina; preceduto
da una introdu-

Il
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dai tempi più remoti Eno alla conqu ista
della Gre-

ciafatta dai Romani. Seconda edizione. Fireuze,
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P
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dedicato alla Maestà di Vittorio LmanueIeII re d'
R

Italia. Torino, Tipografia
VerceUiro. Ln grosso vo-

R

lume in 8 grande a culonae. H.. L. 15.

CAVAm (Ignazio). Tavole del Itegolamento per
l'

esercizioeperleevotuziooi
di Linea, ap~rovato g

dal Regio Decreto del 17 Ottobre 1852. Scuola del

soldato, del Pelotlone, di Compagnia e di Batta-

gtione. Milano, 65 tavo)e in 4. It. L. 4. e

ConKELiO (Tacito).
Gli Annali volgarizzati da Hcr-

nardo Davanzati. Firenze, Tipogratia
Barbèra. X vol.

in 64(Co)tezione Diamante) di pag.
xxvm-482-4M.

It. L. 4 50.

DANTE (Allighieri).
La Vita Nuova e il Canzoniere,

commentatidaG. B. Giuliani. Firenze, -hpografta

barb~-a. Un vol. in C4 (CoHezioLie U'amante) dt

pag.xï-477.
It. L. 2 M.

Diziouario della Lingux itatiaua ouov.tinu~te cornt/

tato da più
tctter:Lti e ~cien/at~ italiaui c.H) oitr~

100 000 giuute ai preccdonti
d~.ionjtfH in un nuo\o

ordine disposto de) quale
sarà dato ragione in un

dittcor.o pretiminare
di ~iccut6 Tummaseo. Paler-

mo, presso
i Fratelli Pedoue Lauriel.

Pari.,

tmp. de P.t-L.T Butiné, 5.r. de. Gr.nd.-A~Mtm.

ITALIE. LIVRES.–itiWUttiJ.

Dizionario geogra<ico-p.staled- tta'ia.
pubblicato dalla

Direzione generale
delle Poste del Regno. Torino,

unvo).in8.!t.L.7SO.

Gozzi (Gasparo).
Poesie, ordmate da C. Garf.l'iolli.

F!renze,Tipograna
Barbèra. Un vol. m~(Cone-

zione damante) di pag.
xxi-587. It. L. 2 ~5.

Guicc.AM.~ (Francesco). Opere

illustrate da Giuseppe
Canestr.m e pubblicate per

cura dei Conti Piero e Luigi Guicciardini. Firenze,

Tipografia
Galileiana di M. Cellini.

Indice générale
alfabetico deIle materie contenute

nei 48 volumi <)eU' Anto~in, giornale
fiorentino

pubblicato
dal 18M al 18:~ sotto la direzione di

G.o Pietro Vieusseux. Firenze, presso
Antonio Cec-

chi. Un vol. di pag. 274. It. L. 8 40.

L~. (Prof. Carlo).
Prelezione al Trattato di Med..

cina pubblica.ieUa
ai suoi scolari in S~ena.Mda-

no, in 8. lt. L. 1.

LoMBARCtNt (Elia).
Studi sull' orig'no de' terretn

quadernarii
.i di t~porto

e .pecia~ente
di quelli

della pi.nnra
Lombard. Memoria neU ndu-

nanza'd.t 18 Aprile edet C G.ugno 18C1 del R.t.

tuto Lombardo di Scienze, 's~ Milano,

Tipogratia
Bernardo.n, )n 4 di pag. 37. tt. L. 50.

Not. (Enrico).
Steno~rat.a

italiana secondo .l~te-

ma di Gabe~ber~er. Con 40 Lavole autografate dal

Prof. Bàlzch e 7 1/4 rogti di testo, in 8 teg. alla

rust. Torino, E. Loescher. It. L. 2 50..

(hT.NO (Enrico).
Immaginazioni

e ricordi. Torino,

in~6.H.L.a.

Padrona (ta) di Casa o il libro di famiglia; nuovo Ma-

nu~ 'ii Ecouomia Domestica. Trieste, un vol. in

16. 1 t. L.

PF~i (Filippo).
-L' Uomo. Studi morali. Firenze,

~pog~r.ad'G. Barbera.
t!n vol. inl2d. pag. 399.

H L 4

PEm A (~icco)a).
Sull' uso dei Rimedi narcotici nel

trattanietito della alienazione menthe. Ep.stctame-

d~ Chiari~imo Cav. Prof. Cons. Giovanni San-

nicola. Napoli, Tipografia
Barone.

Principii
elementari di (itosotia morale. Terza edizio-

ne rifusa e riordinata. Torino, Tipografia
di P. Ma-

rietti. Un vol. in 12 di pag.
502.

Relazioni degli Ambasciatori -Veneti durante il secolo

x~ raccolte ed iUu.trate da Eugénie
Albèri Appen-

dice, XVed ultimo della collezione. Firenze. 1t.

L. 8 40.

~E~t (Cav.
Leonardo). Sulla Eterogenia, ov-

vero suila genera.ione spon~ca. Cenni, Modena,

inS.It.L. 1 2S.

e, f);a Pao!(~.
Lettere raccolte e annotate da

L ~'id~i L pr~ione di Filippo Pc.- ~t~

renze, Tip. Barbera, ï ~1. in 12 di pa~. L-39X-4b9.

1. lt. L. 8.

SA?o~<Fra Uieronymo).
Poc.ie

P'

iif.iose..ica.atc
daHe sue predtche

da Me~e. Fran-

a c~cn Cuicciard.ni. l' historico. t..renz~ Tipografia

ii Galileiana di M. Cettmi, in 8 di pag.
xx).

V~RA.unM (Uott. Ferdinandu). Mernoria intorno l'

i- .i sc.n~ice
roLonda e ~durautc dciio ~~co.

rc )!utogn.i, in 4. H-. L. 1 50.

;0o

Le Secrétaire ~~rMTK, BLANCHOT.

p. -T Butiné. 5.r. det Gr.nd.-AntfMtm.
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1

DE L'IMPRIMERIE

ET DE LA LIBRAIRIE.

1

1

Paris au Cercle de la Librairie, de r~pri.crie
et de la Papdene. rue B.~parte,

i.

S~. Faits
Y.

B~Uo~ph. ~~re.

FAITS DIVERS

NOMINATIONS DANS LA ..Kf~ON D'HONNEUR.

parmi les nombreuses promotions
ou nnmi- e

nations faites dans l'ordre impérial
de taLeg.on r

d'honneur, à l'occasion de la fête du 1. août,

nous signalons
avec plaisir les suivantes r1

Att grade d'o~c~)'

M. Juu.LE.AT, chef de la division de l'impri-

merie et de la librairie au ministère de

c

l'Intérieur.

M. MAME, imprimeur
à Tours.

i

Au grade de ~ah'e)'

M. BnETON (Paul), directeur de la papeterie
de

Claix (Isère).

M. BuïAT (Henri),
secrétaire du~M~eur, char-

gé des travaux typographiques.

M. E. de Barthélémy auditeur au conseil

d'Etat, secrétaire du conseil du sceau, connu

par
divers travaux de critique et d'érudition,

chercheur patient
et heureux, vient encore de

faire une trouvaille. I)u duc François de la Ho-

chefoucauld. prince
de MarsiHac, celui qui

adora M°"' de LongueviUe longtemps
avant

M. Cousin, on ne connaît que les ~<

AM?~ ~A~n~e et le fameux livre des~c~oMs

et se?~eHces ou ~~Mtes M"r<~s Quelques

sceptiques même lui contestaient la propnete

de ce dernier ouvrage. A cet ~ard. tous les

doutes sont désormais teves. M. de narthetcmy,

en fouinant les archives du château de la

Hoche-Guyon (Sciue-et-Uise). siège de ta <)u-

fhL.-pairie de t.ianconrt, a mis la .nam sur le

manuscrit <ttt~~<}'~ des
.rt~.s. Il a décou-

vert aussi un certain umuhrc de pagMjusqna.
ce jour inconnues, .-t tes puhtie

cttex HacttOte,

avec une tongue 'tudc tnsturique, sous ce ti-

tre ÛEm'f'M t~Yfs </<:~f Jt~c/~u~tM~.

3j

DU JOURNAL
GÉNÉRAL

1

1

(rr<<; du t" aont.)

VAMÉTËS. 1

NOUVEAU PROCÉDÉ DE GRAVURE pnOTO-UTHOGRA-
1

pniQUE.- M. Morvan, capitaine
au long cours, 1

est inventeur d'un procède qui permet
de re-

1

produire sur pierre lithographique toute espèce

~dessins, cartes et p)ans graves, m.pnmes
ou

1

roanuscrits.

"y~uveUeméthode photo-lithographi- 1

que
se fait remarquer par son exécution tout à

1

la fois simple
et rapide. Nous avons suivi une

opération
dans son entier, elle s'est etTcctuce 1

dans l'espace
d'une demi-heure.

1

La photo-lithographie
est i œuvre de M AI- 1

phonse
Poitevin; c'est en i85. q~P'~ 1

mieres recherches rotatif à l'action de la

lumière sur des mélanges de bichromate e de 1

potasse
et de substance organique

cette étude 1

le conduisit a la dccou.erte d'un procédé
d'im- 1

pression
sur pierre par voie photographe 1

procédé
dont M. Lemercier s'est rendu acqué-

Le point
de départ

de l'opération
est une 1

~-euve photographique
~g~ du sujet l'i- 1

~e que
l'on grave

sur la pierre
est alors 1

Positive'et l'impression
sur papier

fournit aussi
1

i une épreuve positive,
ma.s renversée. Dans le

t ~e~roc~
on isole directement la pierre

1

r. ~us la bavure ou le dessin à reprodu.re. U y 1

a donc une dissemblance bien tranchée entre 1

s ces deux méthodes, puisque
les résultats obte-

1

é nus sont absolument inverses.
1

s Description de r~r.
La pierre

litho-
1

~aphique
est recouverte, au blau-cau, d'une

a t~e\mnce de composé de.Og. 1

r- mes de bichromate d-ammomaque, 300 g.a n- 1

le me. d-can ~00 grammes
d'atbumme. La sur- 1

~nts~e,
on l'expose

a la lumière
1

~terieure. sous la g.-avurc ou e dessin
r~

c, produire.
Le temps ~'cxpos.t.on dépend

1

repaisseur
du clicM et de rm'ens.te de la lu- 1

ui'ere mais on peut dire qu'iitaut
en moyenne 1

~3 minutes en plein soleil et dominées a
1

3jJ
1
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l'ombre. Rentrant dans le cabinet, on enlève

le cliché, rien ne s'est manifesté sur la pierre.

On lave la surface au savon de Marseille, les

parties solubles (c'est-à-dire celles qui n'ont

pas vu la lumière) sont entraînées et la pierre

se creuse légèrement en ces endroits, ainsi mis

à nu; tandis que partout où la lumière a

donné, l'oxyde de chrome formé, étant inso-

luble, résiste à l'actior du savon. L'image ap-

paraît alors on procède
à l'encrage, on étend

une couche d'eau sur la pierre, et on passe le

rouleau d'imprimerie imprégné d'encre grasse,

l'encre ne peut rester qu'aux parties creuses,

elle est repoussée par l'eau aux endroits qui

sont en relief; les creux fourniront donc les

noirs du dessin, et les parties restées en relief,

les blancs. Or, puisque les parties creuses cor-

respondent
aux noirs du cliché employé, il y a

identité entre la reproduction
et le modè)e;

telle est la partie vraiment originale du pro-

cédé de M. Morvan; il permet bien d'obtenir

directement une reproduction pos~ë, c'est-

à-dire sans renversement de tons, et de plus

droite par rapport au modèle. Inutile de dire

que le modèle n'est nullement altéré, puis-

qu'il n'a été posé qu'à la surface sèche de la

pierre et n'a pris part à aucune manipulation.

En laissant la pierre reposer sous le savon, ou

arrive graduellement
à forcer le creux an de-

gré convenable pour le tirage; le temps moyen

est un quart d'heure; après quoi on peut pro-

céder au tirage typographique.

Le procédé imaginé par M. Morvan est cer-

tainement doué d'avenir; l'auteur, n'étant pas

imprimeur, a rencontré bien des difficultés

dans le cours de ses recherches; et certaine-

ment une personne
du métier, au fait de ces

mille et une questions de détail qui peuvent

nuire à l'excellence du tirage typographique.

obtiendra aisément de très-bonnes épreuves.

Quoi qu'il en soit, M. Morvan nous a montré

des cartes géographiques
dont la finesse ne

laisse rien à désirer, des reproductions d'écri-

ture, de dessins à la plume, d'épreuves photo-

graphiques, etc., et nous sommes persuadés

que cette nouvelle méthode est destinée à jouer
un rûle important dans la typographie.

(Cosmos du 24 juillet.)

La méthode allemande qui nous est commu-

niquée et qui est due à un ingénieur viennois,

M. Quaglio, repose sur l'emploi du savon <f«/

gent, ou oléate d'argent, qu'on prépare en pré-

cipitant une solution de savon de Marseille à

l'aide de nitrate d'argent. Ce corps se décom-

pose rapidement sous l'influence du soleil.

M. Quaglio couvre d'abord la pierre lithogra-

phique grainée d'une dissolution de gomme

arabique qu'il laisse sécher. Après quelques
heures, il lave à l'eau, et à l'aide d'un petit

tampon de tianelle il enduit la pierre de savon

d'argent. Le négatif est alors placé sur cette

couche sensible, et on expose le tout pendant

une demi-heure au soleil. L'épreuve se déve-

loppe parfaitement
nette. On lave au naphte

rectifié, on gomme
et l'on noircit le dessin en

passant
dessus une éponge imprégnée de

gomme, de térébenthine et de couleur de cire.

On peut tirer jusqu'à 200 exemplaires de ces

planches.

Enfin il n'est question en ce moment en

Angleterre que du procédé de photographie
à

l'encre d'imprimerie, que M. Pouncy vient de

publier.

L'auteur prend
du noir de fumée ou autre

espèce de charbon, du suif et de la térében-

thine, en un mot les matières qui composent

l'encre d'imprimerie,
et il ajoute du bitume

de Judée ou du bichromate de potasse; il broie

et mélange. Les proportions
varient selon les

circonstances.

Cette préparation
est appliquée

à l'aide d'une

brosse sur une feuille de papier à décalquer,

préalablement
enduite d'une légère couche de

gélatine qu'on place sous le cliché, de façon à

ce que le coté non préparé soit en contact avec

le négatif. La lumière passant
à travers le pa-

pier transparent attaque la couche sensible en

dessous, ce qui est important, car les lavages

attaquant la surface extérieure seule ne peu-

vent altérer la délicatesse de l'épreuve dans

les demi-teintes. Quand l'exposition est suffi-

sante (ce que l'expérience peut seule indiquer,

car il est impossible de suivre la formation de

l'image), on plonge l'épreuve dans un bain de

térébenthine qui dissout l'encre non impres-

sionnée et restée soluble et laisse l'image se

révéler dans tous ses détails. On laisse égoutter

pendant quelque minutes et on immerge de

nouveau dans un bain de térébenthine. Les

blancs s'épurent alors, et le dessin se complète.

On le place sur une feuille de papier buvard

et on laisse sécher au soleil.

Nous n'avons pas vu encore d'épreuves obte-

nues par cette méthode, mais on nous assure

qu'elles spnt excellentes.

Transformer l'image photographique en li-

thographie ou en gravure c'est résoudre un

important problème; toutefois ne serait-il pas

préférable
d'arriver à fixer d'une manière

inaltérable l'épreuve si parfaite que donne le

cliché et de la produire dans les mêmes condi-

tions de bon marché, ce qui rendrait inutile

ce retour à des procédés anciens ? C'est ce que

M. Woth)y a tenté en changeant compléle-

ment le morle de tirage employé jusqu'ici et

en produisant
des épreuves positives sans io-

dure ni chlorure d'argent et sans hyposu!ntc

de soud< La. pratique et le temps pourront

seuls prouver qu'il a réussi.

(.Mz~tn' du ~3 août.)
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~f r~r– /r<)- H ~t t)n V;<* c!<!or<*

LES BJBMOTHÈQnES A CONSTANtINOPLE. Le

cataloguement
des nombreuses bibliothèques

publiques
de Constantinople avance considéra-

blement. D'après une estimation qu'on a lieu

de croire à peu de chose près exacte, le nom-

bre total des manuscrits qui seront ainsi enre-

eistrés dépassera un million. Malheureusement

toutefois, beaucoup de ces manuscrits, pour

être restés entassés dans des coffres vermoulus

dans des caves humides, ont été entièrement

ou en partie détruits. Nous regrettons aussi

d'apprendre que, jusqu'ici, aucun des trésors

des premiers temps de la littérature byzantine

qu'on
avait l'espoir de découvrir n'a été trou-

vé. Il a, au contraire, été constaté que la tota-

lité des ouvrages de cette époque, que l'on sait

avoir existé, a été impitoyablement détruite.

Les ouvrages qui restent sont, en conséquence,

presque
exclusivement en arabe ou dans les

langues de la même famille ils formeront

réunis la plus riche collecticn de littérature

orientale qui existe. Ahmet-Vafik-Effendi, subhi

bey, et d'autres savants turcs ont proposé que

cette masse sans prix de richesses littéraires

fût rassemblée dans un mcme bâtiment, de

manière à la rendre accessible pour l'étude et

les recherches. It y a tout lieu de penser que

ce'te proposition, ma)gré l'opposition qu'elle a

d'abordrencontrée, finira p~rétre adoptée. On

a déjà fait un pas vers la formation d'une li-

bliothèque impériale en plaçant dans le Dar-

al-Fanoum (le bâtiment de l'université) 40,0<X)

volumes de bons ouvrages des langues de

l'Europe ayant appartenu à tt-Hami-Pacha.

Des ordres ont été donnés pour que cette col-

lection reçût une augmentation considérable

en vue de créer une bibliothèque de livres A

consulter passablement complète, à laquelle le

public sera admis librement, le tout, comme

nous l'avons dit, pour former le noyau d'une

grande collection nationale digne de ce nom.

(Lcva~ ~fcr«M.)

-r

NÉCROLOGIE.

M. Collignon, imprimeur,
vient de mourir

Metz. Avec lui s'éteint une famille qui, sans

a\oir la notoriété des Estienne ou des Didot,

compte parmi celles qui ont le plus contribué

au progrès de la typographie française. Elle

était établie à Metz depuis plus de deux siècles

et, en iC4<i, Pierre Collignon avait acheté l'im-

primerie de la famillc Fabert~ surtout illustrée

par le premier roturier qui devint maréchal

de France.

Un livre intitulé: E.s.~t .sMr <t/pn~t<c,

publié en i82S, par M. Teissicr, suus-prétet (h-

ThionviHe, donne la géné.ttogic-
de ces C.uHi-

gnon A qui l'industrie a fait une uobicssc.
Kx i~, il s'établit Metz, un imprimeur

nommé Félix (Claude). !1 menait de Vie, siège

de la juridiction et chef-lieu du domaine tem-

porel de l'évoque de Metz, et reçut des lettres

patentes d'imprimeur du roi. C'est chez Claude

Félix que Jean Anthoine apprit l'état d'impri-

meur, et Félix lui donna pour épouse sa nièce,

Marguerite Berthier, fille de feu Jean Berthier,

imprimeur ATroyes. Plus tard, Félix maria sa

propre fille à Pierre Collignon, et, selon toute

apparence, fut le maître, l'instituteur de ce

gendre ainsi, c'est à Félix que remontent les

familles Anthoine et Collignon qui, pendant

deux siècles, n'ont cessé d'exercer à Metz l'art

de l'imprimerie.

Collignon (Pierre), succédant à son beau-

t père, devint l'imprimeur
de l'hôtel de ville de

Metz le 14 mai ~646. U exerça jusqu'en 1705.

Collignon (Jean), fils du précédent, est nom-

s me, en <692, imprimeur-juré
de l'hôtel de

t ville, pour jouir du privilège conjointement

avec son père. On a des livres de son imprime-

i rie datés de 172: Il avait pris pour enseigne

e A Science. Son établissement était sur la

s place Saint-Jacques.

e Collignon (Pierre),
son fils, eut sa survivance

t en i7t9 et mourut jeune. Sa [uère et sa veuve

e prirent alors la direction de l'imprimerie,
sous

a le titre de « Veuve Pierre Collignon
de 172.

n à 174. Un ouvrage sorti de ses presses porte

le millésime de 1744. La maison était toujours

située sur la place Saint-Jacques elle avait

0 pour enseigne A Bible d'or.

e Collignon (Joseph) succéda en 1742 à sa mère

L. et à son aïeule. Il conserva son imprimerte,

1- sous l'enseigne de la Bible d'of, jusqu'en i7T2.

le A cette époque it donna sa démission en fa-

A veur de son cousin, Jean-Baptiste Collignon,

le né à Metz en 1734. Celui-ci dirigea l'imprime-

le rie de 1772 à t794, et périt cette même année

le victime de la tourmente révolutionnaire.

1. Collignon
aîné (Christophe-Gabriel),

un de

ses fils, continua la maison de 1794à i820.

Enfin, en 1820, l'imprimerie passa dans les

mains de M. Collignon (Augustin),
fils de Col-

lignon aîné. H s'en défit en 1846, et elle sortit

ir
de la famille. M y avait deux siècles que la mai-

son avait été fondée par le premier des Colli-

gnon,
dont celui-ci était le cinquième

descen-

~t,
j~(. (Presse du 3 août.)

je
te

es OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. J. Tardieu

i Les
Amoureuses, par Alphonse

Daudet, nou-

vctte édition, charmant vol. in-18, chez J. Tar-

dieu, à Paris.

jt'. Par M. Il. Pion

[,. ron~'ow~cc~V~o~I" publiée par

ordre de t'empcrcur Napoléon tïï. Tome XH!.

nj t vo). in- chez H. P)on et J. Uumaine.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

American Annuat Cyclopxdia
and Reg.ster~ of Impor-

MA

tant Events of the Year 1869; Embracm~ Political,

Civil, Mil itary, and Social
Affairs Public Documents,

Biography, Stahstics,
Commerce Finance, Litera-

M,

ture, Science, Agriculture,
andMech~;cat hdus-

dry. Vol. H. 8vo, pp. iv., 830. Maps. N.Y., Apple-

tons.Ci. 3.50.

AUSTEN. Novels. By Jane Austen. 4 vo)s.iamo.

Boston, Ticknor and Fields.O. eachl.a5.Emma,

pp.
450. Mansnetd Park, pp. 431. Pride and Preju- Qf

dL; andNorLhan~rAbbey, pp. M8. Sense and

Sensibility;
and Persuasion, pp. 523.

B~coN. The Works of Francis Bacon. Collected and
p,

Edited by Spedding, Et)i~ and
Heath. ~). V)_

1

12mo, pp. 450. Fac-simile. Boston, Ta~ard and

Thompson. CI. 1.50.

CARLETON. Sybit Campbell; or, The Queen of the
p

Isie A Taie of Dark Deeds and Fearful Peril. By

Cousin May Carleton. Svo, pp. 151. Illustrations.

N.Y., F. A. Brady. Pap. 50 ets.

CHADVENET. A Manual cf Spherical
and Practical n

Astronomy embracing: the General Prob)ems of

Spherical Astronomy,
it.s bpec.atAppItcahonsto

Nautical Astronomy, and the Theory and of

Fixed and Portable Astronomical Instruments. With
B

an Appendix
on the Method of Least Squares. By

William Chauvenet, ProfessorofMathematicsand

Astronomy in Washington University, St. Louis. 2

vols. 8vo, pp. 708, C32. Plate, and U.a~am.. Ph~-

ladelphia, Lippincott.
CL 10.00.

COMBE. Moral Philosophy; or, The Duties of Man

considered in tbe Indivldual, Dornestic, and Social

Capacities.
B George Combe. Reprinted from the

Ed~~S EJit~, with the Author's

~t~C~r~
tions. 12mo, pp. 334. H.Y., l'owler and WelIb.Ct.

1.00.

DOUGL.S. Life of Stephen
A. Douglas to which

are added his Speeches
and ~P~ByHM-

Flint. 12mo, pp. 408. Phila., John E. Potter. Ci.

1.X5.

DRAPER. A History ofthe Intellectual Development

of Europe. By John William Draper, M.D., L~n..

Professor of Chemistry and Physiolo~y
in the Uni-

versity of New York; Author ofa'~re..t..eon

Human Physioto~y, etc., etc. 8vo, pp. xii., Ml.

N.Y., Harpers. Cl. 3.50.

DRESSER. -The Battle Record of the Great Rebelli(,n.

By Horace E. Dresser, A.M. 8vo, pp. 7~. N.Y., Tri-

bune Association. Pap. 25 ct.s.

In thé Tropics. By a Settler in Santo Domingo. Wi'h

au lntroductory Notice by Ktchard B. kimbatt.

12mo, pp. 306. W.Y., C~rleton. CI. 1 .M.

LEE. Pre-ÂdamiteMan The Stury of the lluman

Race, from 35,000
to 100,000 Years .o! By '.nthn

Lee, of Texas. 12mo,pp.408. ~.Y.,ë. iou/.ey.U.

1.25.

LESUE Up thc Larder; or Strivin~ and Thri\ing.

By Mrs. Myéline Leslie, Author ht' Tw., Homes

etc. 16mo, pp. 25C. Uùstuu, Gr.i\cs und ')oun~. CI.

75 cts.

Living Words from LivingMeu. expériences ofCon-

vertcd hdidc)s, rdated in thé r'u~n Street l'raver-

Meeting. 18mo, pp. 144. Front. ~.Y., Boa.d ot fub.

ofRef. Prot. DutchChurch.CL 30 cts.

Pari..

Imp. de P.LL.T 61. ain6. 5. r. de. Grau. Au~t.a.

j
1

ËTATS UNIS. LIVRES.
n_- r.

araiaa.

MACAL1.AT. Tales for the Whitsun Season. tsy ~mma

~s- ~=

Society. 0. 40 cts.

Tales and Sketches. ny Hogh Miller, Au-

The Testimony
of the

Rocks," etc. Edited, with a Preface, by Alrs. Mil-

!e°- ~mo' pp. 369, Boston, Goutd and Lincoln. CI.

1.25.

Official Reports or Battks. Published by Order~f Con-

gress. 8vo, pp. 571. Richmond, Va.:Enqu)rer
Book

and Job Press. 1862.

PERRY. The Connection of the Church of England

with American Discovery ~dColon~U~n~
thee

Rev. William Stevens Perry, M.A. 8~0, pp.
7. Port-

land, Me.

Pilgrim Path fThe).tnteres).ing!ncidents'nthebx-

perience
of'Chr~i~~

Earnest Words from

many who Love the Lnrd. 16mo, pp.2bG.Luts.

Boston, Am. Tract. Soc. Ct. 50 cts.

nc~s~. MUrese; or, Thé Cottc"-n.nte~ Daugh-

ter. A Tale of S~.th Carolina. Hy J. H. Robin-

snn.Svo, pp. llO.mustrations.-N.Y.,
b.A. Brady.

Pap.25
cts.

Ro~-s~ -Whiteb~; or, Nattie of the Lake Sho-

re. A Taie of the Ten-Mile Trace. By Dr.
J. H. Ro-

binson. 8vo, pp. 83. Illustrations. N.Y.,
F. A. Bra-

dy. Pap. 25 cts.

Rosecrans'Campaign~iththeFourteenthÂrmy~

or the Army of theCumbertand a Narrative of Per-

sonal Op~atious.
With an Appendix, consisting

of Official Reports of the Battle of Stone t .ver. By

D H Correspondent
of thé ~~nnat.

Commercial." l~pp.
465. Map Cincinnati,

Moore, Wilstach, Keyes
and Co. CL 1.25.

SAGE.K Extrait de la Relation des Aventures et

"~e
de Mathieu Sagean. 8.0 pp. 32. N.Y.,

P.e~ Cramoisy
de J. M. Shea. CI. 1.50.

S.LVER Lectures on the Symbolic
Character_ of the

Sacred Scriptures. By
Rev. Abiel Silver, Minister

o~ N~~r~em' Church in New York. 12mo,

pp. 28G. N.Y., Apptctons.
CL 1.25.

r. The Story ofmvCareerasStudentat

~~r.~dta and &ssor atHaUe, Dre~

.u and Berlin. With PersonatRem~~encesof

G~thtschiHer,ScheHi..g,Schte.er.uache~~chte,

NoY Schh-geL f~eander,
a.td Others. By Hem-

ric~~ens. Translated by
W.

12mo, ).p.
284. Boston, '.outd and Lincoln. CI. 75

cts.

Tii,%cKFitNy. -Th<; Story of Etixabeth.
Bepr~ted

trom

~~hdi M~azine. 1C..O, pp. 2~ N.Y., Grego-

ry. !'ap. 30 ct<.

n

Tint Footfall (A)
~ithih thé <ot<J(;n H:tte. BytheAu-

U~jr .Pf-Th. Fo"t.in of Living Waters. 32mo,

~p. 3'J. N.Y., Ua~iu)p'Li[np,20
cts.

Two hi.np~ ~Thc~
An Otd Story

in a ~'(;w Bruss. mmo,

,.p ]5 N.Y.. I'. K. ~L
Soc.

3 c~.

t HttMrM~T.
Le Secrétaire gérant, CLANCUOT.
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DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie,
de t't~i~

et de ta Papeterie,
rue Bonaparte,

i.

SONXÀIRE rr 1=
Faits dtvers. Var~. BtbUographi& étrangère.

SomMRE Documents ofûc~Is. ~'ts d~ers.

DOCUMENTS OFFICIELS.

l.es documents statistiques de l'administration
des douanes présentent

lc tableau suivant de

mars avril, mai, juin et juillet derniers

nos exportations pendant
les mo.s de .~n~c

;.4<)0.246

nos exportations pendant
ies u.u.. j-~

~g

rirton ~,4<)0,246

fr.

p~r
htanc ou rayé pour musique. ~~3,468

s~
papicLd'cnv~oppes.

Papierpeintpourtentur~
9~70

~o~
ou l-trangères, Y compris les almanachs..

1 ~an~efran~sc. 3~6,990
CravurcseUithographtCs. 2~~S9

Cartes à
jouer. ~es pré-

C ~)UtH'nn-.B~o-–r j

i j~ deux années pré
cédentes, nous trouvons ~M

Papicr et carlon.
i04~03i 3,6t7,903 -7,942,046

Papier et carton. ~)\~ i),999,960 8,~28,560

Livres, gravures,
lithographies.

~0~ 9,`J~9,960
8,228,560

.t'AH~w~Qfvrtf

FAtTS DIVERS
lei

La direction de la Bibliothèque
i~peri~

n

vient d'acheter un travail n~~scnthe~m-

portant
au point

de vue des choses du th~he

Il renferme l'histoire co~e
et ~e~

tous les opéras joues sur le Theatre-)t~en.
ne L

puis son ouverture jusqu'à 1~63, ainsi que la

biographie
des a~tcs français ou étrangers ci

qui
les onl interprétés.

J(

~e~e,<.u.red'unecri..iu
p

italien qui a consacre a ce labeur d.. années ri

travaux et de recherrhes, cout.cnt plus
de

~it mille artictes dUl-erents, ccr.ts.urde.

cartons sépara;
il est m.iatenant

au d.-parte- a

~cntdcsmanuscr.

((,~mcltc
~Im, l~;tmnc~m')

Sans compter
103"

1~.{'

i

,~t<s le Tr<.s- <s ~~<s q" cd.
en CL <{

~cnt M. Hc~i~n, et d'autres repe~ j 1

i~puisaHes,
nous avons notre mnnensc. col-

/~).n.«. ~K<.t.

lection des m-~oneMS France l'Allemagne 1

possède
les gigantesques

travaux de Pertz, et
1

f~aHe peut
consulter les vingt-neuf

volumes
1

in-folio o~Muratori.
La Suisse d~eauss. son 1

monument historique,
et le premier

volume

1

~~s suisses est sur le point de paraitre.

L'ouvrage
n'est encore arrivé qu'à l'année

1

~3 époque
de la Confédération des huit an-

1

ciens cantons. Quatre ou cinq mille pièces qui 1

le composent
ont dû Ctre recherchées pour

la

1

plupart,
dans les pays étrangers =Mi an Tu-

~in Strasbourg et ailleurs; œuvre P~A
à

Il
laquelle

s'est consacré depuis plusieurs
années

le rédacteur en chef, M. le docteur Hidber, 1

avec l'aide de plusieurs
historiens distingués.

1

(Presse
du 2«7 juillet.) ¡

M Leverrier a fait hommage à l'Académie,
1

au nour~ l'auteur, ou plutôt
de l'éditeur 1

cur..u. ouvrage
d'aslronomie, quia~e

1
duub~n.crite d'être 1-œuvrcd d'un roi et de

remonter au quatorzième
siècle. C'est une

Il..36 ¡
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nouvelle édition in-folio, plus compote qu'au- ) prise simultanément dan
nouveHe édition in-folio, plus compote qu'au- p

cunc des précédentes,
du L~-os <t~ sa~o- de p

n~t'OMOMM des )-~ D. A~o
de C~a, co~t.

~os, GHO~dos y coMCKta~s, par
Don Manuel

Rico Siuobas. Alphonse
de Castille eta)t, dit )

M. Levcrrier, ic plus
fort astronome de son r

temps, et au point
de \uc de l'histoire de d

I'astronomie,son œuvre, dont M. S'nobas vient

d'exhumer d(:s parties
entie.rement inedttes p

enfouies dans tes archives des bibliothèques y

espagnoles,
sera consnttee avec fruit. !.c pré- )

mier vchimc, cflei-t )<«' i'Acadctmc, est s

co'nsacru aux constellations.
r

(/')-sedu août.)

On ne saurait trop admirer le succès de

yente qu'obtiennent
ico H\rf~ pic: et. pour

se <]gurcr
combien on en pubtic ( hn~ne se-

]~

maine'i!
faut chaque semaine parcourir

la

B~~ojr~'te
7a F~~cc, ~)n' /f n~

'/r

rzmynMCftce<
dc ~t /~f/)'/c. t'j' ce tc-mps ~u.

dit-on, personne
ne lit, on vend pourtant. ]

enlevé d'innombrables ouvrages, intitu!

BO~M~.S /~CM)'.S
<t ~~i'!t-, 'S f~t S

j

Sa!'?~c-A~< JJ~Otrc- ~(~7(.t'«.xc

M~M~'xc~~o- rc~o);sf's,
JU'<s Sf«T~(~'«r

JC.WS~ fe<<C JOM;7/ ~M C'/N'C/< ~«~<f <

Sa:H~-T~rcsc, etc., etc. rn libraire rcii~ieux

édite une pièce
de vers. une satire contre

M. Hcnan; cette pièce, qui porte pourluute

signature
c~<t7/< et qui

a etc tir~e a un

grand
nombre d'exemphires, a été ~<.sM ~.s

le prêter jour.' M"" la marquisc
deYilieneuve-

Arifat, ayant
assiste à Ho!i.c au~ fêtes de juin

1862, prend
la plume

et. a ~aco~e ~c.s m<MS

~u'e~e a fcsse~tcs dit la Ga~e~c J'Ya~cc;

son opuscule
est mis en Ycntc, et, en un an,

ne produit pas
moins de 8,('~ /r~(; Etie Ytent

de les offrir au pape,
et le pape vient, par un

bref, de la remercier chaleureusement, bonnes

œuvres, bonnes affaires 1

(J"t'sc du SOjuinet.)

On lit dans le .Mo~V<<)'

« Son Exc. le mimstrc de l'intérieur vient

d'ordonner la repartitiun
entre toutes les pré-

fectures de la seconde livraison des L/cH<M<)~s

somMUM'es des m'c/K'rcs d~)ff<'<c~e/~f</(;.s
anté-

rieures à ~90, imprimes pendant
l'année

18G3.

Les départements
les p)u= avances dans ce

travail sont la Côtc-d'Or, Seine-et-Marne, Jes

i{asses-Pyrenees, Maine-et-uirc, !e ~'rd, le

Bas-Rhin, le Haut-lUlin et Seiue-ct-Oise, qui

seront en mesure de mettre eu vente les vo-

lumes conceruimt !es archives admmist)uti\e.s

et judiciaires < ces locahtes.

« Cette publication,
faite :u'\ tra~ dt~ (]('~).u

tetnents, ~racc
au concuurs des consrtts géné-

raux, se poursuit
avec activité, et a été entrc-

prise simultanément dans soixante-dix-neuf

préfectures.
«Lesviuesd'AbbcviUe, Avignon, Bayonne,

Bou!ogne-sur-Mcr, Cambrai, Lycn,0uvei)ban,

Moubaiv, Saint-Maixent, Tarascon~ t'Hospice

imperi.il
des Quinxe-Yingts, les etat'nsscments

d/pendant de t'adminish-ation de l'Assistance

publique a Paris, ont également mis sous

presse leurs inventaires, dans le format adopta

pour tes départements
et de manière <\ formcr

une coHection eu trois parties distinctes, con-

sacrées aux arc))ives des préfectures, des mai-

ries et des hospices
de l'empire.

Il

1 l" 1 1 1
La livraisou du ciuqnieme

volume de ta ~t

nnuYeUe cdition du ~H!t~ du ~~m~'c a paru

il a peu de temps. !\ons y lisons, A propos de

t'f~'N'~ ~S)f/~ e~e /m~/i'e, de M. Thiers,

que te n~tnLi'e des cxempiaires vendus par les

rditcurs s'('-)e\ai), des le commencement de

~(.:t. a ~<)"(~ ''t que. tes honoraires payL'sa.

r.mteur p'~nr la proprh'-te littéraire attei-

~n:uent
!a'somme d~7:iO,0<K'fr.; te produit

~rut de la vente, en ne comptant que it) \otu-

me.< (tes t'diteurs ayunt donne deux vc)mnfs

pour un), a du. avec la vente des gravures

et. de l'aHas, dépasser sept miUions de francs.

VAtUËTES

La question du perfectionnement
des pa-

piers préoccupe depuis longtemps les photo-

gr;)phcs.
Elle a en etYct pour eux une impor-

tance toute particnn!re.
Si parfait que soit un

ciicbe, les épreuves positives qu'on en tire

seront toujours dcfcctuen~s si le papier est

mauvais. Laquelle de la pâte, l'encollage plus

ou moins satisfaisant, la résistance mûme que

la fcuiDc pre'cntera
dans les bains et les la-

vaoCs qu'elle aura à subir peuvent être appré-

cics par un examen attentif; mais la présence

de dépôts metattiques ne se rcvèie que dans

ie cours des manipulations.
Il en résulte que

]a couche d'albumine, le bain d'argent, la so-

iution de virage même se trouvent souvent

appliques en pure perte, sans compter le temps

qu'on passe
a ces diverses opérations. Quand

il s'agitd'un tirage quotidien de pmsieurs cen-

taines d't'-prcuves on comprend que )e préju-

dice es! considr-rabte. La photographie a pris

un tei uev~i'~ppement industrie! et la quantité

de papier qu'eHe consomme est si imuortantc

que ta qurstio" vai.ut i~i<'n ta peine d'être étu-

diée. (~pe~dant jusqu'ici eUt- n'a pas fait de

grands pn~res.
:-oit q"e tes gr:n)()es manu-

t'iLCtures ;)';ne!)t pas compris suttisamment

l'intérêt qui s'.utaet~it pour eUes-memes sa

solution, soit que tes procèdes
de. t'uhricatnm

fie puissent ree~emem. être. modifies. Toute-



CHRONIQUE.

iK<

CHRONIQUE.
i

fois voici qu'une espérance
nous est offerte, et t

nous la saisissons avec empressement.
ï

Nous avons reçu de M. le conseiller Aucr,

directeur de l'imprimerie impériale
de Vienne,

un immense album contenant des échantillons

de papier
de toute espèce, de toute .patsseur

ct de toute dimension. Ce sont tes résultats

d'une découverte longtemps improductive que

les persévérantes
recherches de M. le conseil-

1er Aüer l'ont amcnu à comptétcr.
Il s'ag't de

l'utilisation de !a feuille de maïs.

Celle fcui)]c, si abondante et si peu em-

ployée jusqu'à présent, contient trois éléments

précieux
une matière texti!c, une pâte nutri-

tive et une substance glutineuse.
La première

est filée et tissée; la seconde, qui se conserve

fi-aichc au grand air pendant
<!cs mois entiers,

fournit une farine nourrissante et sahbrc; en-

fin tous les résidus filamenteux et glutineux

de la pâte résultant de l'extraction et de la fa-

brication de la matière textile sont convertis

<.n papier. Rien n'est perdu comme on le voit.

Pour ce qui concerne le papier, il
a toutes les

qualités que possède celui de chiffons blan-

cheur, consistance, souplesse, transparfmcc au

besoin; il parait même plus homogène. Quant

au prix, il'serait évidemment Lien inférieur r

si l'industrie s'emparait de
ce procède. Au

point de vue photographique,
les essais que

nous avons faits nous-mcme, avec le concours

de MM. hem; Petit et Juhan, sont des plus

satisfaisants. La feuille se prête mieux au~

bains répétés, et l'imuge a plus de profondcur

et de brillant.

U v a donc !à un fait des plus importants

pour'la photographie
et que nous signalons à

tous ceux qui s'intéressent a ses progrès.

Aux procèdes
de phototithographic

dont nous

parlions dans notre dernier bulletin il faut

en ajouter
un qu'un auteur anglais, M. Joseph

Lewis, vient de coLnmumquer
aux P/

p/uc?M~.
Ou prend 30 grammes de bitume

t noir (asphalte), 7 grammes
50 centigrammes

de suif et autant de bicarbonate de soude qu'il

en peut tenir sur une pièce d'un franc. On

fait fondre le tout en ajoutant
autant de b[-

J chromatc de potasse puh'erisu qu'on a mis de

bicarbonate de soude et un peu de noir de fu-

mee. Ce mélange se dissout aisément dans la

térébenthine, et c'est avec cette, solution qu'on

enduit uoe feuitle de papier ou de carton.

Quand )a coucl)e est seclie, on la presse sur

i une pierre unie et hum <lL- pour
avoir une su r-

face parfaite, (hi peut akus l'exposer sous un

positif trauspan'nt ou une image urdmaire

pendant plusieurs heures a une bonne lu-

mière. Ou soumet eu-'nitu ['cpn'tt\n a ta va-

peur de la h'-rebcuthim- pendant qm'hjucs se-

condes. ta surf.m'. qui vient,
d'être c'\pL)S~t'csL

piacee rapideutem ~ur la pierre et ~ounuse a

une forte pression.
Si l'exposition

a été conve-

nable, une image
très-nette sera transportée

ainsi sur la pierre.

(~on~eMf
du 1" septembre.)

i

"°!

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par Camiltc Doucct

Co~?H?ss!0?t~~pfOpne<eh'~r~-ee<ctr-

/t~~7<e, rapports
à l'empereur, décrets, col-

j

tectiou des procès-verbaux,
documents. tm-

primcric impériale.

parM.fiagnc:

jre C~u-e ~es ro~. !-ouis XV!, Mar<c-Antot-

nette, KU~bc~het Louis XVI! ;régi-tragédic

~ninuc, historique
et nationale en cinq actes

et en vers. 1 vol. iu-S, chez Frcd, Henry.

P.u-M. Maurice de Honah!:

J<e/t~'oH (M<f'rc.ss~< p~H' ~t~ jMQe du

~w~me~
~e~< <f ;M.~f. ~-s CMre.s de Lyon, e~

~<~ t. Uroch. in-t2, Rodex.
j

j'.u'M.Th.Wiuckter:

~trrMf; ~K~ ~P~~ ~o~~s

/'M~<L~s, par
Th. Wincktcr. [mp.i.uerie

J.-P.

nisicrà Mulhouse. )

ParM.Dentu:

\c~yfO'7Mp/<~
ou Nonvelle méthode de

lecture, écriture, orthographe, stL-noërapbic, j

tctt~raphic
univcrsc.He, apprises

en queiques

jours et sans nuuh-e, par
t'anatomie de la voix

et Li rcgeucration de
récriture. Broch. )n-8,

cheznentu.

Par M. L. Hocher:

L'4.?!c Fo'td~, ~gende de
la tctcgra-

phie ekctriquc, par
E. E. Martel. i vol. m-~

chez L. Hocher.

ParM.Rochet:

Ft-<t~rc e~ Brc<aaMC, poésies, par Ch. Laurent.

d voi. :'i-i~, chcx P. Rochet.

ParM.Ucrtuot:

Il. Roclict.

L~f .S~/M~e cvt//tûh<yMC
dus diocèses de Mon-

tauban et de Cahors. revue du cuttc et des

Imnncs .ruvres. t vol. in-t2, chez V. Bcrtuot,

àMuntaubau. i

r:u'Ieme!UC:

4~<umrrft/
Tu~-c(-C~)~, P~r

L [)ev~s~u'chivistc.
i vot.iu-t~chczV. Ber-

L tuot,aMoutauhau.

VENTES PUBUQLES

<,Md.

Lu/t i~ o' et <r~ jou)'s.SMtr<Ut~.

Libres ~manuscrits formant la bih)i(di'eque j

(h- M P. !opoh[
\au Atstciu, m~fcsseur

t. a~r~- a i't!uiversi)e dr(.aud.(\j'mncH.)

),?braiic M. Hn~s~K, a Hruxelk~.
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r~c
la L.r.rie. de r.~n.~c

et de la t~ Bonaparte, 1. 1

1

soMe~AlHS Docnments
Faits divers.- Ventes publiquec.

Biblio~raphie étraugère. 1

1
=

DOCUMENTS OFHCIELS.
Loui.s 3

Lep J~r~ gë~r~
<'D<s<r~~o~

p~

c'nc

~?

aux auteurs et parties
d'auteurs sur lesquels livres

devront être interrogés les c.
Fait

baccalauréats pour
l'année scolaire L:G!t86:i:

~~t-r.
au départe-

(1(-, l'instruction publique,
Le

du Î août ment

.J~ pour le
).ac.~m~

~-).tire., ainsi Vu

COlleut:

lR:i7

(( -Le ministre de l'instruction publique
in- conç'l

""J''t'rmin.dr. de l'instruction publique
i

conçc

~t" .f.ntemhmded~fjueatmee.te:

<' 1

parlies
~ut~

latins et sur J.qu.

lesquels les candidats au baccalauréat

parti

lettres doivent être interrogés, )
» les c'

Arréte ainsi qu'il

grecs, latins et fr<l.nçais sur lesquels les candi- "\1

rogc.s pendant
1-anncc~:

hacc

!f AUTEURS Gl\EC: Démosthènes
Discnurs danl

~our
la co~arorcïze. l'lutarque

i'ica de Tl~émis- AI

tocle et d'A9'2stide.
de disconrs des Pc'res Cutr

n~
ce précepte

Fais attention à. toi-mOme. Saint Jean Chry- Cats

'l sostome
D'iSC0211'S puur le waotcr de Statien. livr

Hoiiièi-e !i\1~° livre de l'lliccdc, Odyssée,
li-

9

<

\re ~"). LATINS, t'ict.ron DtscûMrx co/<t~

-S-

civili, livre l"r. Salluste: L~a clisr:ouns dr~ Ca- icéf

vres des An~zulc~s. \'ir~ilc lieurgiyues,
1 ¡\TC 1er. \'L'

T~

des ()tlf'S. Eyitw' livrc.
1" lra

'L.CL
D~s K.

.(),
M,

L'

Féneloll DicLln-

Hues snr l~nlu~tmnr~v.
Ma,il\on lu; 1\ V" el V,

~J.=

~(.

~d~ des Ro~s. Voltaire S~e
Il

XIV. Commue C~ -Po~
Ra-

~c ='A~. Liteau L~P~
1

Fontaine: les UP,tV,V
et~ 1

livrc::> des F(l'A!:s.Livres des .Fa~s.
'}

DURUY.
IlFai~Pans, le~aoùti~.

Le nurush-c secrétaire d'Etat au dcparLe- 1

ment de l'instruction publique,

vu les dispositions du
règlement

du 7 a oût
Il

pour
le baccalauréat es-sc~nc~ ainsi

¡

conçu:

1

ministre Je l'instruction publique in- 1

Jiaue
le septembre

de chaque année, les
1

parties
d'auteurs latins et Lançais sur lesquels

l,

~~n~dats au baccatanr.ates.sc~nces
doi-

vent interrogés.
»

1

la liste des auteurs 1

hL n français sur lesquels
les candidats au

1

~laurcat cs-sc~ences seront interrogés pen-

s lIant l'année 186'

~s~n~
Ciceron D~~

c~
1

s C~ ?
d. la Vieillesse. ~ar De

,s C~~Ma. livre salluste
Les discours de

1

i- CatiU:rac~ et de Jur~a,rtha.
Tacite les Ille et IVe

l,

z. livres des Arcraales. Virgile Géorg~iques, livl;B lef.

i- Eitéitie,51 livres VI" et ïill. Horaue
1

livre I~r.-Etlitres,
livre \Cf. 1
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=~B~
4ra~sar~ f'

l,

a- ;t(i6)'CttjM'CH d'Angleterre.

li- !]ltCS sur l'éloq2eelr.ce.
Massillon lés \va, 1l~ et 1

'M:~
1

"7°~

1

Voltaire ~iècle de
l,

sur~ Louis xn Corneille: Cnccca, Polyeucte. R~.

1/1:- cine ~ltlcalie.
Boileau: Les E~itre5,

l'Art 1

5~

1

el V° et \~l°-
1

\~t.o<

1

1
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FAITS DIVERS

Dans l'assemblée générale
du i3 février de

cette année, M. le président
du Cercle de la 111

librairie, de l'imprimerie
et de la pape eue,

la

rendant compte des travaux et faits principaux
C

du dernier exercice écoulé, signalait
à ses c~

confrères les éléments qui étaient de nature à sé

concourir par leur développement
à l'impor-

tance eL JL la prospérité
de leur société.

CI

Il leur faisait remarquer en même ~mp.

combien ils avaient lieu de se féliciter d'unc t,, o

association qui leur permet
non-seulement de ql

pourvoir
dans les moments difficiles à la sau-

fr

vegarde de leurs intérêts communs, mais en- tr

core d'entretenir parmi eux, en tout temps,
n

des sentiments constants de bienveillance et

de bonne confraternité. « Mais, ajoutait-il,
il est

fI:

de notre devoir de donner à nos relations )c q

plus
d'extension possible

et de ne rien n<;g'

eer de tout ce qui peut
intéresser ou servir les g

industries dont nous sommes ici les rcprcsen-

tants. »

c

Il é!ait difficile d'entendre plus largement
a

et de mieux définir le but d'une société qui,

prenant pour
base la concorde entre con- C

frères, unis déjà par une réciprocité
d'inté- 1

rêts, avaitcherché dans son principe
non-seu-

l

lement à créer un centre de réunion agréable
1

pour les heures de loisir, mais encore et sur-
1

tout un terrain neutre, où toutes les questions

jel&tives à nos industries pussent ûtre débat-
4

tues avec fruit et en toute liberté. Il y avait là

des avantages qui deviendraient d'autant plus

sérieux qu'ils prendraient
une extension plus

grande et que
le cercle de ceux qui seraient

appelés à en profiter
serait plus élargi. Le

conseil d'administration, pénétré
de ces idées,

résolut d'utiliser dans un but plus général les

ressources qu'une
association composée de

tant d'hommes recommandables à des titres

divers, ne pouvait manquer d'oârir, et char-

gea son président
de former une commission

judiciaire. Cette nouvelle création, outre l'in-

fluence qu'elle était destinée à donner à la

société, présentait l'avantage de f~rnihanser

les membres qui y concourraient, à l'étude

souvent difficile des questions litigieuses qui

se rencontrent dans les rapports commerciaux,

et de rendre les plus grands services aux plai-

deurs, heureux de trouver pour arbitres et

conciliateurs leurs confrères eux-mcmes.

Depuis deux ans, le tribunal de commerce

avait renvové aux membres de la commission

administrative une grande partie des procès

concernant la librairie, l'imprimerie et la pa-

peterie
72 affaires de cf genre leur avaient

été confiées en 18~; i27 eu 1~2. Kn pré-

sence de cette progression,
il n'y avait pas .i

hé~ter plus longtemps.
Dans la réunion du

éll

6 mars douze membres choisis dans les di- i

verses industries représentées
au Cercle, furent 1

élus, et l'on décida qu'une séance aurait lieu 1

tous les quinze jours, le vendredi, et que six
1

membres seraient convoqués chaque fois, sous

l,
la présidence

de M. Houlhac, président du

Cercle, dont l'expérience
en matiè~s judi- 1

ciaires s'était fortifiée par plusieurs
années de

1

séjour au tribunal de commerce. Le 43 du

même mois, les nouveaux arbitres entraient

Il
en fonctions. L'intérêt des affaires soumises

u

leur appréciation, l'importance
des résuUat. 1

obtenus, et la légitime
satisfaction des services

1

qu'ils avaient conscience de rendre à des con-

frères, les déterminèrent a siéger pendant
Il

trois mois. Leurs successeurs ne montrèrent

ni moins de zèle ni moins d'assiduité, et si r
1

plusieurs
d'entre eux ont eu à supporter

les
j

fatigues de longues et difticiles instructions,

qui parfois ont dû leur être conâées, lorsque

la délicatesse ou les obscurités de la cause exi-

geaicnt
un plus sérieux examen, ils ont pu en ~I

être amplement dédommagés par les remer-

cînients que les plaideurs
eux-mêmes leur ont

t adressés de la façon la plus cordiale. Faire le

bien est toujours une chose douce pour
les

j

cœurs honnêtes et dévoués mais le bien n'est

pas toujours facile à faire, et l'on ne peut
nier g

I que ce soit un consolant encouragement
de

Ilrencontrer quelquefois
la reconnaissance

au

bout de ses efforts; elle seule, souvent, permet

IS d'apprécier l'importance
du service rendu. 1

Cet encouragement
mérité n'a pas manqué, 1

nous devons le dire, aux membres de la com-
1

mission judiciaire du Cercle.
1

as Quant au résultat de leurs travaux, il

1t
n'est pas sans intérêt de le faire connaître il 1

-e témoigne de la confiance toujours croissante 1

s
du tribunal de commerce envers les représen- 1

es
tants de nos industries, et peut servir à prou-

1

de
ver que les membres de la commission n'ont

es pas moins bien mérité de leurs confrères im-

Il.
médiats que de ceux qu'ils n'ont pas

ic bon-

lœm de compter parmi leurs associés. Quatre- 1

vingt-dix aHaires ont déjà été renvoyées cette
1

la année par le tribunal; soixante-quatorze
ont

3er
été terminées par des conciliations, six seule-

Il

de
ment ont donné lieu à des rapports,

et dix

lui
sont en cours d'instruction. Ces chiffres par- 1

lent assez d'eux-mêmes pour que nous puis- 1

ai- siens nous dispenser
de faire ressortir combien

1

et
les arbitres ont dû déployer d'efforts, de zèlee

l,
et de persévérance

dans raccumphssement
de

,.ce
leur utile et courageuse

mission. 11 n'appar- 1

tient à personne de K-s en louer, si ce n'est a
1

ceux qui en ont été l'objet. 1

pa-
H nous reste, en terminant, à signaler

à nos

l,
honorables cuntrércs un fait que nous crevons

d.i-nc de leur appréciation, parce qu'il nous 1

semble importer
tout particulièrement

à la di-
1

du gmté
de notre commerce. Plusieurs d'entre

j1
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eux, jaloux de leur ~P~

leurs véritables intérêts, ont d~ pris l'heu-
coi

reuse initiative de nous remettre tout d'abord,
Je

et en pleine
confiance, la solution de leurs sol

différends. En présence
et sur les conseils de m<

~urJ~irs,
ils se sont trouvés rapidement

amenés à Lettre fin à leurs contestations par

un arrangement
amiable. On ne saurait trop

désirer que cet exemple
trouât de nombreux

imitateurs. C'est par cette confiance récipro- de

que, par cet échange
désintéressé de services et

et de dénouement à une cause commune que

les bous rapports
se consolideront de plus en

plus, et que notre Cercle verra s'accroître sa
p,

légitime
influence au profit des industries

qu'il tiendra toujours
à honneur de servir et

de protéger.
~<

C1

M. le président
Hiver a publié,

il Y a déjà p

plusieurs
mois, un petit

volume contenant g

~c.
lettres de Louis XIV .< pn,c.s

é

scc famille.

Le recueil du président Rose, publié
sur le q

mûme sujet en i~ s'arrêtait à

~8

année

de la paix
de Nimégue. Le recueil du prési- z

dent Hiver s'étend de 1688 à ~t3, de
la prise t

de Philipsbourg
à la paix

d'Utrecht.

Nous trouvons vingt lettres de Louis XIV, L

une ordonnance du Dauphin,
une lettre de 1

Philippe V, roi d'Espagne,
enfin deux Icltres c

de la reine d'Espagne,
Louise de Savoie, à la (

duchesse de Vendôme.

Toutes les lettres de Louis XIV son', remar-

quahles par la grandeur
du style. Après avoir

t

exposé,
avec une majestueuse

netteté les

opérations qui ont conduit au gain d'une

bataille ou à la conclusion d'un traité, le

grand
roi en attribue toujours !e mérite à

Dieu seul, pre~
main sa ~/<~se et celle

de ses peuples,
et il fait connaître aux arche-

vêques et aux é~ques de son royaume sou

désir qu'ils fassent chanter un Te Deum de re-

connaissance.

M. le président
Hiver nous reproduit

aussi

la lettre adressée par
Louis XIV à Vauban

après la prise de Philipsbourg,
lettre qui n c-

tait connue, dit-il, que par la tradition mais

dont le texte n'avait encore été rapporté nulle

part. 11 faut avouer que cette lacune est fort

heureusement remplie
et cette lettre est

tellement empreinte
de la personnalité

de

Louis XIV qu'on
nous pardonnera

de ne pas

résister au désir de la reproduire
<~<so

u Vous savez, il v a longtemps, ce que je

pense
de vous, et la confiance que j'ai en votre

,¡ savoir et en votre an'ccHon; croyez que je

n'oublie pas les services duc vous me rendez

que ce que vous avez fait Phitipsbourg
m est

fort agréable
si vous êtes aussi content de

mon tils qu'il l'est de vous, je vous crois fort

MMtMUE.
j

le b ien ensemble, car il me parait qu'il
vous

ne saurais finir sans vous c.mmand.r ab-

solument de ~r pour le bien de

de mon service. Louis, n

t

Nous avons annoncé qu'un imprimeur
de t

OP Madrid préparait
deux nouvelles éditions de

ux"I
Quichotte. Voici, sur cette rcimp~e~n

o- des détails que nous communique
M. Pelletier

~es
et qui eprant lus avec intérêt.

i

ue
Le D~

ce

en
date de ~0. et dont César Oud~n~

s~
première

traduction française
en a été

les
imprimé

mille et mille fois, non-seulement

et
en Espagne, mais encore à ~franger

et sou.

vent en espagnol,
afin de lui conserver ce

cachet castillan qu'il est si difficile de rendre

.ja par la traduction. Madrid Barcelone, Sara-

ant gosse,
Valence ont certes donné d'excellentes

éditions de ce livre, mais presque
toutes avec

variantes, et il devenait difficile de savoir à

r le quel texte on s'arrêterait. j

née Cn des premiers
savants du siècle, M. Hart-

.ennusch' a qui l'Espagne
est redevable des

rise beaux travaux d'érudition dont il a enrichi

Calderon et Lope de Vega, qui font partie de
la

.iv la grande
collection des auteurs espagnols,

i

de M. Hartzenbusch, disons-nous, a revu le texte

tres de ces deux nouvelles réimpressions du Don

à la n~o~ sur les éditions princeps,
et sur quel-

ques rares manuscrits de l'Escurial et de la

.ar- Bibiiothèque
nationale de Madrid,

i

voir tuer à Cervantes toute la couleur primitive
de

les son œuvre.

-u'ne "eur, Rivadeneyra,
n'a tiré qu'un

"le petit nombre d'exemplaires
de chaque~nn~

te à qui porteront
un numéro d'ordre. Ces deux

celle éditions, auxquelles
il a apporté

un soin tout

che- spécial, prendront place à côte des trésors bi-
i

son bliographiques
les plus recherchés.

e re- Elles ont été composées, imprimées dans le

lieu même qui servit de prison
à Cervantès et

aussi où il écrivit cette œuvre immortelle, c'est-à-
j

~ban dire dans la Casa de Medrano, à Argainasilla,

n'c- Yillage de la Manche. i /)~

mais M. Rivadenevra a eu l'idée originale d'yv

nulle transporter tout un matériel d'imprimerie pour

t fort exécuter ces deux éditions de Do~ Quichotte.

est (P~~e,
8 septembre.)

u de

e pas
VENTES PUBLIES

>>iso VENTES PUBLIQUES

t:.nd.
votre

Gand.

Lu~~ i~ octobre et ~6 jours suivants.

udez,
Livres et manuscrits formant la bibliothèque

ni'est de M. P. Lcopold Van Alstem, profesbeur

de agrégé
à l'Université d. Gand. (Volume H.)

s fort Libraire M. F. H.css~, à Bruxelles.
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CHRONIQUE
DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de imprimerie et de la Papeterie,
rue Bonaparte, i.

1

So~mE Documents officiels. Juri.prudc.ce.
Ventes publiques. Bibliographie étrangère. 1

1

DOCUMENTS OFF!C1ELS.

Le ministre de l'instruction pudique, par ph~

un arrêté du septembre,
a réglé ainsi qu'd l'hf

suit !e programme
de philosophie pour

le bac- mo

calauréat ès-Iettres

<. Objet de la philosophie.
Ses rapports

avec les autres sciences. Sa division.

PsYcnoLOGtn. 2. Des faits psychologiques

et de la conscience. Des facultés de l'Ame

sensibilité, facultés intellectuelles, activité.
'1

3. Sensibilité des sens, des sensations, des

sentiments. 4. Facultés intellectuelles per-

ception,
conscience, mémoire, imagination,

Le

cément, raison. Des idées en général
Le

¡
de leur origine, de leurs caractères.–Kot.ons

¡
et vérités premières.

6. De l'activité et de

ses divers caractères. Activité volontaire et

libre. Démonstration de la liberté. 7. De

la personnalité.
De la spiritualité

de l'âme.

-i Distinction de l'ume et du corps et
leurs s' c

rapports.

S'(

LOGIQUE. 8. De la vente et de l'erreur.

De l'évidence, de la certitude, de la probabi-
la

lité. 9. Des signes et du langage dans leurs vs

rapports
avec la pensée.-

10. De la méthode: al

analyse et synthèse. Analogie, induction et je

déduction.– 11. Haisonnement.– Syllogisme,
-n

De lit délinitioii, de la division et des classi- P

tications. t2. Méthode dans les différents or- se

dres de science.- 13. Autorité du témoignage
d

des hommes. Des erreurs et des sophismes. je

MoKAi.R. H. Hivers motifs de nos actions, n

Conscience morale. Distinction du bien v

et du mal. Du devoir et de la vertu. t~

Mérite et démérite. Peines et recom- P

penses.–Sanction
de la moraL'K!. Division

(1
des devoirs.– Devoirs de l'ht'mme envt'rs lui- d

même, envers ses scml))ab)cs, la f':muHcct s

)'t-;tat.
c

Tn~t'K:nK. 17. )''xistcncc de O'eu. c

Preuves de l'existence de Dieu. 18. Princi- t t

pau~ attributs de Dieu. De la Providence.

Reptation des objections
tirées du mal

physique
et (lu mal moral. 1!). Destinée de

l'homme.–Preuves de l'immortalité de l'âme,

morale religieuse., ou devoirs envers Dieu.

~0. dotions d'histoire de la philosophie.

JURISPRUDENCE.

Tribunal ci~H de la Seine (tro ehambre)

Prudence de M. BEKOlT-CuAMPY.

Audience dn 26 août.

Le Monde de la Mer. M-° ~Mt'e Mc~K-

T~do~ et M. Mo~M-T~do~ ~s contre

MM. Ba~'erc, M~'t~s. Be/m de laisser

Publier
w! <.Mt)'c[Qe soM.s /c nom de son auteur.

Me Frédéric Thomas, avocat de M~ veuve

Moquin-Tandon
et de M. Moquin-Tandon fils,

s'exprime
ainsi

J'ai L'insigne honneur, en même temps que

la pieuse
bonne fortune, de venir glorifier

de-

s vant vous la mémoire d'un homme que j'avais

appris à aimer avant qu'il fût célèbre, et que

t ien'ai pu admirer plus tard, lorsque sa re-

nommée et ses travaux l'eurent élevé aux

plus hautes dignités de la science, sans qu'il

se mc-Iat à mon admiration ce tendre sentiment

c de l'affection qui dominait tout le reste. Au-

.omd'hui encore que j'ai à parler du grand

naturaliste et du docte professeur, je ne sa.s

;t voir que
le maître bien aiu.c, et j'acceple la

tache qui m'est connée comme un bienfait

posthume
d'un illustre ami.

n (.races à Dieu, ce n'est pas de questions

i- d'agent et de préoccupations vulgaires qu'il

s'agit. Tout cela eût été indigne de ce uoble

cœur tant qu'il a battu; tout cela est indigne

de lui, maintenant surtout qu'il
ncst plus

i- qu'uue âme iMmortellc.
'tu·i u
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T. e:<< M. MoqmT

Nous a.vons à interpréter
une volonté inter- sir'c

rompue par
la mort, la volonté d'un homme

livn

qui
n'est plus

là pour la faire respecter,
mais L'inn

qui
a laissé près de sa tomhe à. peine

fermée les

deux personnes qui le continuent et qui vcil- cUI'

lent sur lui sa veuve, et son fils aîné.
il

Cette question-
si élevée se réduit à u'ne al-

ternative renfermée dans des termes bien pot

humbles en apparence le dernier ouvrage

de tur

M. Moquin-Tandon,

~6 ra

Mer, et vendu à MM. J. B. Bailli~re par traité uo

S:;€
signé du nom du un

savant, ou du pseudonyme
d'Alfred Fredol? sig

Voilà le procès.

M. Moquin-Tandon
une

place
dans la science contemporaine

ou sa ce

mort prématurée
laisse un grand

vide. Mcm lei

~E==~~=S

~('

médecine, professeur
d'histoire naturelle à la 11

Faculté de Paris, les travaux les plus
relUal'- \'1

~SE~

ces ni

éminentes
distinctions. 11 avait deux faces

celle du savant, et celle du

vant était reçu, à vingt-deux ans, docteur ès q

sciences, et trois ans plus
titid il ouvrait si

ES. de Marseille le p~
r

physiologie comparée qui

s

Le grand
hotaniste A. l'. de Candolle le Jési-

le Prodrome
du règne végétal,

c'est-à-dire le c

~S~

t

1

connLS.

Il avait une telle autorité dans la science

dans un

récent article nécrologique
du .lour~~al des

Débats, que
sa Mo~tograp)rie

des Icirudinocs et

et fluvia-

tiles de France sont devenus des cubages clas-

siques.
Mais le savant pensait,

avec Montesquieu,

que
les sciences confinent aux belles-lettres,

et que
« les sciences gagneraient

beaucoup
à

être traitées d'une manière ingénieuse et dé-

licate. » Aussi s'était-il forme le goût
et le

style par des œuvres de pure littérature; seu-

lement il savait que rien ne nu.t plus
à la rc-

pntation
d'un savant que d'être pris en flagrant

dcii' d'esprit et d'imagination;
c'est, en enct

une manie de notre temps,
d.~nerrer~

hounne sous c.tte ~quettc ~c 0"~

dit pas
Cet ho.Hmc est propre

à ceci, pou

quoi
ne serait-il pas propre

~utrech~

dit 11 est bon à ceci hors ceci il n est bou à

rien M. Moquin-Tandon, qui aspirait
se faneC

un nom dans la science, cachait
donc ses

vres Htteraires sous le voile qu.lqu. o.s
t~ns-

parent, queUlucfuis
obscur du pst~ud(¡u~IlH'.

rnaqulo~ce~esis, uuc
histuire en l~ogue 1-oilialle

M~e'~ra.
c~c~ <)U..t.M

ue

1

~r~r~p~

–MMoamn-T~ndon
avait attribué son

livre à un certain André Credol de Maguelonne.

1.'imitation était si bien réussie qu'elle trompa

les clairvovants,
et eut un grand

succès de

curiosité.

cunositc. lors, Mnaum-Tandon
adopta

!e

~~r~

nom de guerre

pour
lous ceux de ses ouvrages

où la litt~ra-

~SE~~
t vrages-l:1

il en a écrit beaucoup. ll n'y
a pas

t ~-âges-là tl qu'on pouvait
lire dans P~

i ~p~
? signues

Alfred Frcdol.

e cours clans les 1 et g~enceb, si

cours

-L
Grecs, qui pta~ient

a

ce

n'est
P~ ~.te de leurs ou~ra-

leurs noms a~crr~cab en

le ~es.
« >l4oi, H{'rod6te, d'llalicarnasse.

D « Moi,

Mo. H~
~sons

dans

H~~l~r~n~

~cl~ au

es I110t P.,cn~orz,y?nc

~~tau~P d'autres q~pubhent
sous

,:1- nn n faux non~ un écril non ré préhensible,
mais

,t t.r<- que
c.

S' 'U.S,
de rapport

avec leurs ocnupations
habituelles,

~?.

ce genre.

çi- (( Les solitaires de Port-Royal
les Lancelot,

.~ES~~=
i

le OU\Tages
de philulogie

et d'érudition sans au-

o~ra{,e. de 1~
des arbitraires.

S.S~
nce blier un livre utile. Au public,

le fruit de leurs

un

des Yreetrobscuritc.
¡)

.iouter l'auteur de

et Telle (,tait, aurait pu ajouter
l'auteur de

ces savants qui cachaient

:las- leurs noms dans la gloire
collective de leur

~cU~Or~

,ir:u, ricns.

r
up

à lllcofribas
Pa.sier, et que

le moine Folrngo

au l'l',)l1tb-

a le pice
de ses u:uvres salyriques

ou badines?

"EE~

rapprochus
de

a ré- nous, de vous surtout, Alessieurs, car ib unt

fraIH.1aisc, pensezwous

eil'et, que
le grave prusident

Montesquieu
aurait ja-

en'et, que le S~
Pr. ,renicuscmciit

ong'nal

r ne ~P'
n'avait pu s'cclipscr

~o~
ilsheck, el,

-e
à les .r~anu-s /o.

f.i. c ''e. sa..
P" ,.e,ne bic.scance

~,u-
'd' M-e 'e grand

trans- 1'1 lu mŒII1C botllw gr¡'¡~e'! l\Ia:gl{~ Ic firaml

<<! "J'
Mon.~quu..u

ne se

~:I:

jfnaue nom.
,n-~«uc ces exemples

étaient

iric dc Qu'ollu'ulljecle pas I111C
e(:5 exemples

étaient

J~
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1 n~~e dans ce domaine de la poésie
et de

cutée, ou mise à la Bastille; Walter-Scoot n'a- paysée

t-il pas longtemps signé ses romans (( L'au- l'esprit

» Sterne ne gardait-il pas Tout

~=~

à

pas
ses œuvres purement littéraires

sous l'éti- du pro

E~
NI. de Jouy ne se débuisa-t-il sémen

pas
en Ermite de la Chaussée-d'~l~ttin;

Mme de D'ur

a~inen ~co~ Launay, M. de Corme- d'une e

~n T.~? Cet usage durera tant qu'il y les int

~t~l~n~.
devoir u lation

leurs ouvrages, et rien à leur nom. Barbier, rendri

dans :o'~D pseudonymes,
ou il Alfred

déchire le voile de toutes ces paternités
non moins

reconnues, déclare qu'il
lui serait facile de ~ont.

prouver que dans toute bibliothèque composée vraie

S~~ utiles, il en existe un tiers qui
ne l'Insti

portent pas les noms de Jeurs auteurs.

M< Frédéric Thomas, abordant la discussion
rac

du procès,
soutient que M. Moquin-Tandon

rait 'Ç

avait manifesté l'intention bien ~ee qu.

l'ouvrage intitulé Le ~fo~cde de la ~Tr.r, ne l'lit clicn

~~e'n~~
il cite à l'appui

de

cette allégation plusieurs lettres, une nolam- pour
V

E~r~~==

11t. t3erthelot, consul de France aux iles Cana- l't pi

dans cette lettre, M. Moqum-1 an-

don s~cusc de ne pas dédier son livre a ~L

M ~<. Mais. ~.t-i., quand
o~e~

pas son nom a un livre, on ne le dédie a per-
crit

sonne. )i

aux

Ce n'est pas
tout = lorsque M..ailliere an-

i'l

nonce le livre, voici dans quels
termes il le

il

fait « Sous presse, pour paraitre
en t3u3,

M

Le 31cr, par Alfred l_redo!
pro-

fesseur d'histoire naturelle, membre de plu-
TaI'

sieurs sociétés savantes.. Dans un cata o~ue

général
de 1863, même annonce, sauf une lais

modification relative au nombre des planches.

La mort de M. Moquin-Tandon n'empûche

pas que
sa volonté ne doive être respectée

r~st une loi fatale, disait-il plaisamment,

1\

qu'un
herbivore ne doit être qu'un herbnore,

~-a-dire qu'un
savant ne doit être que sa-

Vl,l

Cette loi, dans sa pensée, nedev.u-

elle peser que
sur les vivants? ~n, sans doute.

Si des savants, continue M. Frédéric Tno-
Cil

mas c~ayent
de. nous rassurer en nous disant

~r~e est admirable, il est d.gne a tous

~~rer dans la launlle du delunt

nous leur repondrons rcspectucusemeut:\
Vouss

~~ri'en;a 1~ quelque

t vous en ont été oummun.ques;
et da~liLm

)
.tre opinion

ne. peut
valoir celle d un

p~
M ut d'un mari au. veu. de la veuve et des h)

t M Moquin-Tandon
a pe.nse que

le /«

m-dev.nt ~'re sinne d'un pseudonyme; quL.

sa\oluntesoit!aite!
d~l,

t (Jnelques citations, d'ailleurs, sutliront .-L;"l

montrer que la science eût été comme de- i

LONIQUE.

7
paysée

dans ce domaine de la poésie
et de

l'esprit. (Suivent
les citations.)

ts Tout cela est très-spirituel,
~s-~ahc~

1

i) mais à une condition, c'est que la robe austère

i- du professeur
ne paraîtra pas

or c'est préci-

il ornent ce que
voulait M. Aioquin-Tandon.

le D'un côté, Messieurs, la pitié
désintéressée

d'un~ famille vous supplie
de faire respecter

~"nt~ons
de son chef,

de l'autre la spécu-

lation d'un éditeur vous sollicite de l'aider à

.r rendre son affaire le plus
lucrative possible.

il Alfred Fredol n'abusera plus personne;
néan-

~=~P:

de montrera, suivant l'expression
heureuse et

:~n~

à

ne l'institut, que
l'auteur ne voulait pas

attril.Juel'

~r~

on ractère scientifique élevé que
sa position

au.

rait pu lui donncr.
a.i 1-am~.o. <le ~es

111('
'!ous acluucirez aimi l'af!lictioll £le mes

flil client, Une seule sollicitude pouvait
les arra-

de ~l~S~~

~d:r:S~

Irs, toujours,
et le devoir de défendre tidelenient

~ntics.ol~tesquelamc~aren-

,yir;
tlurs et

sacrées.

~cnd~arant

re à nue M-~ ~e coquin-Tandon
et M. Moqurn-

~'r~

per-
crit livrW à M:\1. liailliere, en tenant compte

aux

an- qu'il
ce jour pour

la puLlicatiun
du .yfonde de

il le
lrc ller.

~=~=~

pro-
L'intérêt de la \'cuve et des héritiers Moquin-

plu-

:a~~n~e~

ohue
intérêt (Itiaiit

à l'intl'rêt du libraire, il

~au

ches,
Vu dlOse; il se lrompait..k

dois un mot au

~s ~~edon~cpl~

e <" ot c'est M. Mcquin-Ta~on
qu.

le dna.

ctée
et ce mot c'est Ai. oqulO- an on

qUI
le dit'a-

ct~: ~~n~rc
cnLredanslal.bnuncen~i~

~nt, 'J~ c prc.que
toutes les œuvres re-

ivurv,
après

avoir ct lle presque
toute5 les œUYI'es r~-

~que
Sa-

produites
depuis

,1" l
i-éuliis--ait t

loutc.
l'annCre dcrnit'rc dnelqucs

autis 110ur
fdlcr sa

cinyuantuiue
cottrrucrcialc.

l

-)

~sT'
fous

(Ua_e(Ic
cl,cs 1'nilmttct,ua; clu a0 août.)

.s.R

de

Vous fairc ~lIbil' "l n~ ,:ulnpl¡, rendu l'lll,;ieur:>
';lIppre,iùll:>

'u"r~mcttts
_M~

VE~~SS PUBLIES

estDs. Ca~

~v\

L' ,,vr..sct
prot-e~ur

dl' ~1. l'. 1.1"OpUIII
Van ,\Isll'ill. Pt'ufessc'un

;'L .r~d
<~<L

~c

".)

ront.L ~r~
.t

.1 Cruxcll~.

~edu- -t.H-a;.e:t--

à i!ruxclles.



BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

1 "0 .1 _1".1.
AtKswoRTH (W. H.). Cardinal Pôle, or, the Days (

of Philip and Mary an Historical Romance. 3 volp.

pMt8vo.pp.900,ctoth,31s.Gd.(Chapmanand (

il.)

Reprinted from Bentlcy's Misccllany.

AiTKEN(Rev. R.). –Thé Frayer Book Unveited in the

Li~ht of Christ; or, Unity w:<.houtLitnr~icat lievi-

sion. Lettorsfbr Nonconformi~ts, Expositorv of the

Church's Teaching, etc., addressed to thé Rev. T.

Binney. ~2mo. pp. 352, cloth, 5s. 6d. (Macintosh.)
t

The subjects trcated of are The Wi)) of God, Thc La\\
of Christian Condnct, The Revision of the Liturgy,

TheTea.chingoftheSacraments,<;tc.

AXTHcn(T.S.).–TrueRiches; or, WcaiUt witiiout

Wing~ iamo. pp. 28< ctoth, 2s. Cd. (Ne~on.)

BA)-L (.tohn). A Guide tu thé Wetern Alps, with

an Article on thé Geo)op'y of the Alps Iry M. K. Ue-
Fûr, ofNeuch.ttet.l2mo. pp. 480, ciot)~7'.Cti.

C

(Lnngman.)
Ulustratfd by n General Map of the '\Vcstcrn A)~s.

from theMediterranpan )o the Lake of Geneva, geo- }

!o~ica)!yco)o~red,an()!!eparnteM;ipsofMo~tJ:)nc.
Monte ~o<.a. the

GraianA!p'andt)ieHig)).\)psof
l'auphine. The vurk comprchends the entfre range.
from the Maritime A)ns.nnrthofJ<icc,tot!iO'«;of
Stvria and Carniotn, wit)) their princij'.l) ran)])ica-
tions; c~nveyinf:'information rL'spcc)ingE;t'o!o~y,
)jhysica)g'f:ugraphY, and natura)hist.ory.'etc.T)te
'Guide to thé Western Alps' wt))shorth'befo))L)-
wed bY a simi)ar Guide to thé 'Centra) and K.niprn
A)ps;' ttjevhoie forming a complete Aipine Guide

{
LHËWËH (Rev. Dr. Cohham). The Poiiticat nnd Li-

<eraryHist.ory of France ))rou~htdown tothc vear
18<!3.t'ost8\'o.~p.4C4,cIot)i,S.(Jarrr)id)

L
Designed esneciaUy for schooft, private families, and

candidates for e;aminations.

BuTLEH (Samuc)). An Atlas of Ancient and Modem

Geo~raphy. New edit. 4to. half-bound, 22- (Long- l\'
tnan.)

LL'TLER (Samuc]). An Atlas of Modem
Geo~ra;'hy.

New edit.
~itha'iditionatMap~ and with Correc-

tious from thé Governmcnt Surveys and thé most.

recent~ourcRscfinf~rtnation. Edited hytfieAu-

thor's Son. Royal Svn. )tatf-bour)d,10s."Cd., /tto.

hatf-bouad, ~Os. Gd. (Longman.)

COLEMAN (Rev. Johtt Noble). A nev!sion ûfthc An-

thurised Eug'tish Versions of thé Book ot'P;.a)m~
P

w:Ui Notes Ori~in.il and ëeiected, vindicatinp', in

accordance witfi the Interprétation of thc, New

Testament, and with Pre-Reformation Anthoritie?,
their Prophétie Manifestations nf'Messiah, t)ie At-

pha and Oméga, thé Shepherd, Prophet, Priest, p
and King, the Pattern and Ë\emptar of aH thé

mood-)!oughtSheepoftmm:<nuei ofeveryAge and

ofevery Ctime.fto\'aiL8vo.pp.3GC,ciuth,13-

(~isbet.)

.CûOkK (C.). –Cnriosities oi'Occutt Science. Post 8vo.

ckth,4s.[H.iit.) H
Ttie uritf'r is )he author of Astroiogv in a Kutthe!).

~n)) a disciple uf Lic~t. ~ori~on, tttc author of Xad-
ititt's Atmanac.

Cou)'m(J. F.). –Hom<v;ird Bound. N''u' edit. ]2:no.

)'p. 3)2, hcwu<i, ts. (ttouttcd~c.)

CopKKft (J;Hnf!.). )fowtubeifappy;()r,;uj)~[ixir
for Lnnui. Po-.t .Svo. pp. X'i2, ciotij, ijs. (i''reut!tat).)

Tbc\(jri<r<-)at''sLo!htOtn(;nt!U!indphy!ii(-i! éduca-
tion. Thc t,ubjccts ofits divinioris arc~crupation, r(i-
':r!;ut!0n,tt:ui['urunc(i,moratphi)osophy, tniitrhuo.

ny,t:tc. I'.

<M CHROMQUE.

ANGLETERRE. LIVRES.ANGLETERRE.

Cream (thé) of a Life. By a Man ofthe Wor)d. 3 vois.

post Svo. pp. 930, cloth, 31s. Gd. (Benttey.)

CRHkSHAKK (George). A Discovery concerning

Ghost~.withaR~pathe ~Spirit-Rappers.' Royat

S~'f. pp. 48, sewed, 1s. (Arnold.)

Tho author's discovery turns on thé argnment. that, as

thore can bc no ghosts of clothes, at) thé récent alle-

ged spiritua) ~ppcaranccs of persons in their usual

habiiimentsmustbe delusions.

Good Thing~s ibr Railway Readcrs (New Anecdote Li-

brary). One Thoosaiid Anecdotes of Con~i\ia-

iist~, \it,s~ and Humourists.Oddities and Eccentri-

citics, Strangc Occurrences, Lawycrs and Doctors,

Pai))ters .md P)ayers,t'otiHcansandS"tdiers,and

MenofLetter~.Ortginat and selected, by Editor of

Htustrated Railway Anecdnte Book.' Post 8vo. pp.

]72, ctoth, 2s. (!d. (Lockwood.)

Guut.D [S.ibu)e-t!arn)K). –Icetand, its Scenes and Pa-

(J;;)=. with ;~umerous !I[nstratio:is.inda Map. Royal

Svo. pp. 500, c)oth, 2.8s. (Smith and E.)

HAr.NA:)) (Rev. Thomns~. Th'- t'u'.pit Assistant, t.th

edit. by Pc\. A. Wcfton. Vol. 1, 12mo.pp.326,

cioth, 2s. <;d. (Te~g.)

!~(:Et-ow (Jean). Poems. i2[no. cl. Ss. (Longm;tn.)

Low (Sr'rnpson). The Ch.n'ities of' London. New

edit. wit)) a;~ Aiphabeticat Summ.T.rycf'thewhoic

corrccted to Apri) !S<j3; with Additions. 12mo. pp.

490, ctoth, 5s. (Low.)

LowT~ (Geni-ge T.). The Wanderer in Western

France. Hiustr.ited hy thé lion. Eliot. Yorke. 8vo.

pp. 360, ctûth, 15s. (Hurst and B.)

LuTXErt (Martin). Thé Prefaces to the Karty Edi-

tions of Martin Luthet's Bible. Editcd by T. A.

lieadwin. Svo. (Manchester, tretand)cioth,3s. 6d.

(Hatchard.)

Michaci Angelo (Lifc of). By John S. Ihrfbrd. 2nd

edit. 2 <.o~. S~o. c!oth, 12s. <<d. (fi. G. );ohn.)

Murray's Handbonk for Travetiers in Devon and Cnrn-

watL St-h edit. revised, with M~p. t2mo. pp. 610,

ctoth, 7>. (id. (~!urray.)

Mnrray's I!andbf)ok for TraveHers in Sonthern der-

many. 9th edit. revised. t2n.io. pp. 590, cloth, i0s.

(Murray.)

PATOK (\. A.). A !!is)ory of thé E~yptian Rfvo!

tioi), f'tOm the l'eriod f~f the Mametukes to Die !)eath

or Motiammpd Ali t'rom Ai'band H~ropcanMe-

mnirs, Oral Tradition, and Local Hescareh. 3 ~ots.

S~'o. pp. 720, ct~th, 24s. (Triibner.)

PEKK):LL (H. Ch~mnndetey). Thé An~ier-Natura-

tist a Poj.utar History of Hfitish Fresh Water Fish,

with a ['tain Exptana.tion oftjte nu(nm~ntsnf!ch-

)hvo)o~y. Hhtstratcd with u[)wa)'dsofl50Wood

En~ravi!)~. Post 8vo. pp. 430,c[oth~l0s. <}d. (Van

Voor~t.)

Hea?on \hy(the). –Pi~ysicalGeography and Geolo-

i~y containimj u))war(is ot' Ktcve)) Hundrnd Rea-

sons, Mptanatory of the t'hysica) Pt.eno~cnaofthe

Karth, its Geoto~icatHistory, and theCfO~raphi-

cat Distributiof] of fiants, Anima)s,and the ttmnatt

I'un!iy. !ty Anthor o) !tc;'son \hy-Gener;d Suic.n-

cc.' t'o."). Hvo. p~. 37C, ctoth, 3:. <id. (ttun)st<n).)

Le ~cerc'/at/e ;/<~H<, ULAMcxoT.

1ilar~9,IMP.de1'lLLI~T619ainé,r~,r-Ie~>-;r;tutl4-Aijg4i-lis)-'I'ari'[ap.dH)'H.[.KTmf)ainf;M'r.'ti'i'A~K"



A~' ~né.
Sbrle.

3~ ~Septe~M

iM*.8..

C~'o~/ue.'tSC'.<.

CHRO~I~E

DE
L'tMPRtMERtË

ET DE LA LtRUAtRŒ.

i

'"hr~rdc
de la L-Lnuric. n.erie

et de la r.,dcric.
rue H~

L

50:'01,\11\1:: .Jllri~prurle\lr:e (SUlTF.
¡':T ~t, ,n, Bibliographie.

Vente, ~bl-.q~.

S~ .~n'.r. (s'J.T'

JUnsPMRE~H.~unt~~mvnwcH;. il 1

V~bun~'
<

c.n.b.<.
p~ 1

t'rcsMcncedcM.)!~oiT-C..AM[.Y.

Audience du 26 août.
j
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.\u dessert, un bunorabte. n.ede.in se Ie..a

cH~suruun~nu.crit~
toa~nt:

(hl

K Mcss'curs,
l l, 1

''c

Je vous proposa
<1c boire .L ta santé de.

J(~n-t~pttste~.Lit)~L-.
cr

a bien mcriLc de la n~dccinc et des

\lll~l C-l'IIlS.

"T~ovidcnce, qui aime rindustric active

.1

intcUi~nte
et honnête, a béni ses tr.vau. e~

~f~niHc !1 est heureux! r<

jTicu.euinep~onge.
ce bonheur, qu~

est

n~t)-e car nous somuies ses anus.

s~tu de M. Jean-~apti.te
DaiUi~-e.. n

Le manuscrit était de \).
Ù

M H~Hierca,
en cH-ct, h prétention

de
p

cro ro qu'il
a un ~rand

nombre d'am.s parnu g

ceux dont il a édite les travau. Si mon aJ.

sa re 1-i~orc,
son cUent aurait pu.

lui d.re c

~'i~ n'y
a pas

d-houu~e plus intell.gcnt
et plus

s

c

honnête.

(

~ce
le procès?

L'interprétation
.run t

traite si forn~el, si précis, qu-H
.0~ e a.t nu-

possible
d'en lire toutes les causes au In-

hunal.

(

~Moquin-TandonL-tLut

inedecin natnr:~

ti.tectninent, prote~-ur
aMar.ei)te, pu.sa

Toulouse, où M. t-urtuut te cunnut. et d uu il

l'appch
à re.nplir)a<-baire1a.ssee

séante par

ta,nortdeM.Hichard.)ece)e)..e
L.otaniste

Moquin-Tandon
devint niend're de ) tnstuuL,

mnsderAcad~uiedeniedcciue.etje.n eh–

u,ns en entendant 'non adversaire ph~anter

si agréablement
sur tes uahnesvc-ttes.

Alors qu'à
eLait p.-otesscur

à Toutous,
en

ucquc
u

3U
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1 :-I.H, Moqllin-Tanùon
s'adressa il Ai. Bai\lièrc;

~s~

en quelques

un. ou-

\Tagl~ original,
tandis quc

l'Ilistl~ire natuoelle

:s~

les Efémettts

cle Lutnrr,i~~ur.
mNrli~xlle ne sont clue

dc remar-

M. Baillièrc imprima
ces

Jivers écrits ,1\'('C hraucuup rlc luxe et beau-

d.,u(~mcnt,ct' .t~d'iut-

rentrl~ dans ses l'rnis. Il ne sc plaint pas
d'ail-

.~L~s;pas~a~

ct il

ccm~c qu'acte teaipsi~popu~~c
leur

viendra.

"nuin-T~don
avait eu, à une cpoque

de

sa vie,
.tudcs te portaient

vers des

.ch~ suHcs

..P~cc,un.

au

moment oit les fravaux tle Haynol1ard
et de

~L~
le paLois laogue-

d~c et provençal.
M. Moq.nn-Tandon

sup-

P u~i~.a.t
d.ccu.ert

-i~

m.lnricn
du cornn'cncemcnt

du M~ StLCte,

r mcicunc YiHe de Mague!onne,

unnInstu"edct<mnL.n"
.r.).p~n)

et

~S.:=

il publiaun

~°!i cu~er cette ~'Ji' que

~s 'unis connats~Lcnt
~ntL-, ceci nest

~"r~qu'il sc laissa prcllllre Cl ce pusticlte.
M. Mo-

cluoc pal'
un de ces actes

¡'t qui, apl'l~
avuir scni ~lacpllC[SulI,

l'éJiteur

il I:' p~
~L~

c~.r.t

r cl'unu lmutc Illérilée.

'<c.s.?-

t, vuua-uuns pas \U
un aclcur, sil11~ sur les tlua-

~i~~

~r ll'a\(lir un lIlalluscrit
Ue Stakespcare,

et uu

l'au\. sa\ant allem;l1lllll'~
nous a-t-il pas

donné

~lu~ccou~del.Uibhcth~

d'~1-

~u
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lexandrie? M. Moquin-Tandon était heureuse-

ment en fonds pour faire oublier ce qu'il ap-

pelle une juvénilie sans conséquence, et qui

fut cause d'une grande opposition lorsque
M. Fortoul voulut le nommer à la chaire

d'Histoire naturelle médicale de la Faculté de

médecine. H y monta cependant et un talent

d'exposition consommée, une parole sédui-

sante et nette, un talent admirable pour re-

produire sur le tableau les objets qu'il venait

de décrire, attirèrent au professeur un nom-

breux auditoire, et il n'y eut pas à l'Ecole de

cours plus suivi que le sien.

Vers ~SM, M. Moquin-Tandon entretint mon

client de l'idée qui lui était venue d'écrire une

Histoire naturelle de la mer dégagée des ari-

dités de la science. II exposa son plan avec

cette facilité et cette chaleur qui lui étaient
propres, et esquissa en quelque sortcson livre;
seulement il hésitait sur un point: adopterait-
il une forme plaisante, ou une forme sérieuse?

Imiterait-il Desmoutiers, qui affadit la mytho-

logie dans ses Lèpres à JE~!7~ ou Aimé Martin,

qui, moins léger, mêle cependant les vers aux

notions scientifiques ? Ou bien suivrait-il

l'exemple de ses grands vulgarisateurs qui ont

mis la science à la portée de tous, de Fonte-

nelle, dans sa Pluralité ~s ~o~t, d'Arago
dans ses Notices, de HumboJdt dans son CosnïM,
de Flourens, si habile à rendre saisissables à

tous les esprits les principes de la physiologie? 1
Ce fut à ce dernier partie qu'il s'arrêta, et le

20 juin ~62 intervenait entre M. Baillière et

lui le traité que je mets sous les veux du Tri-

bunal.

Après avoir lia cet acte et insisté sur ce

point qu'aucune clause n'indique que M. Mo-

quin-Tandon se réserve le droit de n'être dé-

signé que sous un pseudonyme, M* Plocque
continue ainsi

Lorsqu'il avait été question de publier Le

Monde de la Jtfcr, M. jMoquin-Tandon avait

exprimé à M. Baillière l'intention de n'être

point nommé pour le cas où
l'ouvrage ne lui

paraîtrait pas digne de lui. M. Baillière re-

poussa cette condition. «Bah! lui dit M. Mo-

quin-Tandon en le quittant; si
l'ouvrage n'est

pas digne de moi, vous l'imprimerez encore
et nous transigerons sur le nom. ))

M. Moquin-Tandon se mit à l'œuvre, et il fit
un livre qui n'a rien de commun avec la ca-
ricature qu'on en traçait tout à l'heure. Le
manuscrit ne nous a pas encore été livré en

entier, et je ne sais si le rendez-vous amou-
reux et nocturne des deux limaces y figurera
(dans ce cas il faudrait le faire disparaître)
mais ce que nous en avons pu lire nous ré-
vêle un livre qui mérite au plus haut point
l'attention des savants et l'intérct des honmcs
du monde. Les détails qui rendent la science
rebutante ne s'y voient pas; on n'y aperçoit

point l'échafaudage qui empêche d'embrasser

les belles proportions de l'édifice on dirait

l'œuvre d'un écrivain de l'école de Buifon;
le style et les descriptions ont le charme de

Bernardin de Saint-Pierre.

Tout, reprend MO Plocque, sera écrit avec le

même talent; toutes les pages du livre seront

tour à tour animées par l'esprit ou l'éloquence;
voi)à l'œuvre dont M. Baillière veut faire hon-

neur à son véritable auteur.

Avant 1863, aucune partie du manuscrit ne

fut remise à mon client, et celui-ci, sans sa-

voir même sous quelle forme !e sujet serait

traité, annonça l'ouvrage et en fit exécuter les

planches. Vingt-deux grandes aquarelles sont

achevées, deux cents gravures sur bois sont

terminées ou préparées; une somme de

22.M9 fr. 45 c. a été dépensée, et il y a des

travaux en cours d'exécution, qu'il faudra

payer.

M. Moquin-Tandon, au moment où il livrait

la première partie de sou livre, avait-il l'in-

tention arrût~e qu'il ne parût que sous un

pseudonyme? (.'c~t ce qu'il faut examiner.

.le ne sais ce que mon adversaire entend

par ce mot ~.st'ufFo~mc. Pour moi, c'est le nom

d'emprunt d'un auteur qui cache à tous son

véritable nom, ou qui ne !e rcvùtc qu'à son

éditeur; ce n'est pas ce vain déguisement sous

lequel on feint de se cacher en se montrant à

Funivers entier. Je connais un vrai pseudo-

nyme dans l'histoire des lettres, celui de Ju-

m'MS, sous lequel un grand écrivain, dont

personne encore ne sait le nom, fit en Angle-
terre une guerre terrible à un ministère cor-

rompu. Mais lorsque Ovide, exilé par le caprice
d'un tyran, envoie à Rome ses vers mélan-

coliques, est-ce bien sérieusement qu'il ne se

nomme pas? Non, vraiment

Ut <</o careas, ipso noscere colore

Dissimulare velim, te liquet esse meum.

Tout le monde reccnnaîtra le pauvre exilé

de Tomes. Ne prétendez donc pas nous con-

traindre à éditer votre livre avec un pseudo-

nyme, alors que chacun sait que vous en ûtes

l'auteur.

Les preuves que M. Moquin-Tandon n'avait

pas l'intention de publier son ouvrage sous

un pseudonyme, elles abondent. Voici quatre

aquarclies qui ont pass~ par les mains du des-

sinateur, du des imprimeurs qui a

donné le bon à tirer? M. Moquin-Tandon. tt

veut obtenir de M. Gudin l'autorisation de

reproduire un de ses tableaux, exposé au

Luxembourg c'est sous nom qu'il le demande,

c'est sous son nom qu'elle lui est donnée. Le

dessinateur déclare qu'il a travaillé sous la di-

rection de M. Moquin-Tandon; un membre de

l'institut rapporte que M. Moquin-Tandon l'a

entretenu de son livre; un autre fournit des
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notes à l'écrivain, qui lui promet d'imprimer
là e'

~S~ES~

vant aurait-il consenti à voir son nom figurer dép

dans l'ouvrage de t'~eqMFredot?
1

Cependant
M. Moquin-Tandon

se, sentait

sa famille

d.~ ~I
il

r

avait des moments de ~i.),(,).. d'à

sera bientôt achevé, disait-il à M. Baillière fils;
(l'a

!o~

cette dernière

~vrc était indigne
de ma renommée, moi

mort, le mal serait irrémédiahle

« ~7. ~< emisso reditus tibi Quid miser egi? vie

QM~M~'?.
n

Nous remettrons quelques
articles à

presse, qui plus
d'une fois a fait par antici-

~1
les renommées les plus honorables, et du

nous verrons; en attendant, publions
des an-

nonces avec un pseudonyme.
»

av

"~r~~r~
est annoncé d'

sous ce titre iran~parent
Alfred Fredol, pro- ça

fesseur, membre de plusieurs
académies. Le dE

nom de Fredol était connu, et les titres qui P

~ompagnaient
devaient prévenir

toute me- q

prise. Fredol
n'était donc pas un pseudonyme,

el

Me Plocque s'attache à démontrer que
rien <'

après
la mort de M. Moquin-Tandon

ne dé- P

montre l'intention qu'il
aurait eue de ne point

c

~re nommé comme auteur du Monde de la si

Mer. Dans le numéro de l'Union médicale qui
d

annonce sa mort et rend compte de ses ob- 11

sèques,
on annonce qu'il venait d'achever cet s

out-rage.
Dans un article .nserc dans les c

Débats, M. Charles Daremberg parle avec dé- c

tail du .Monde de la M.r conm.e de l'ouvrage
t

de prédilection
de M. Moquin-Tandon.

Celui-
1

ci n'avait donc en aucune façon fait mystère

de son livre.

Plus tard, Mme Moquin-Tandon
a demande à

M. Baillière si l'on ne pourrait pas publier Le

Monde de la Mer sous un pseudonyme, et

M. Baillière n'y voulut pas consentir M Mo-

quin-Tandon
demanda la suppression

des an-

nonces, M. Bailliere répondit qu'il userait de

son droit.

"~P~cque
termine en déclarant que si les

adversaires maintiennent l'offre qu'ils ont faite

de payer
les dépenses auxquelles

l'exécution

de l'ouvrage a donn6 lieu jusqu'ici, et celles

qu'entraîneront
les travaux con.menccs la

chai-Re par M. Baillicre de rendre le manu-

scrit, ses clients sont prêts
a accepter

ces

offres.

~Moquin-Tandon
fils, interpole par M. le

président.
renouveHe, au nom de sa mère et

au sien, les offres faites par
M~ t'rcdcnc Tho-

mas.

~i con~~ueuce,
le tribunal donne acte

uesditcs oH-rcs comprenant ie rcniboursement

de toutes tes dépenses
uccc~itecs par la mi~
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à exécution du traité, et condamne M- ~uve

Moquin-Tandon
et M. Moqum-Taudon

fils aux

~{e
des Tribunaux du 30 août.)

FAITS DIVERS

nn lit dans le dernier numéro de ~'A~~

curieuse publication
de M. G.

Charavay:
« Paris, M août i 863.

o Monsieur, m.~n

« La Bibt.othe.que
~~o'

vient de faire une perte
consiMrable.

Tout un

~~r~
axdographes

les drccs de Milan (de
1496 à

< vient de disparaître
du cabinet même

du conservateur,
le docteur Gatti. Tous les

tournas
milanais ont parlé

ce vol, commis

avec une effronterie et une véritable adresse

d'escamoteur. 11 est bon que
la presse

fran-

çaise
soit avertie. Qu'est devenue cette liasse

de m-ccieu~
documents ? C'est ce qu'il est .m-

possible d'établir; mais,
comme il est probable

qu'elle
sera transportée,

soit en France, soit

en Angleterre, pour
être vendue, je vous prie

de vouloir bien, par
votre intelligente

et sûre

publicité,
donner l'éveil aux curieux et au

t ~merce qui ne voudront certainement pas

.s
d'un vol. La Bibliothèque

i de Milan est décidée à poursuivre, par toutes

les voies lébales, la revendication. Elle a rai-

e
elle n'a pas

besoin de réclamer votre con-

s cours qui lui est tout acquis.
Veuillez aviser de

celte circonstance
M~-o?reMre,dontlecom~

e merce, toujours
honorable et toujours digne

notre pays, serait
le premier

à aider l'ad-

'e minisiration de la Bibliothèque de Milan dans

ses recherches. M.
Panizzi, à. Londres, aura

à l'œil ouvert de son clHé. Je viens d'ètre averti

ce déplorable incident
par

l'un de vos assi-

et dus lecteurs, M. le marquis d'Adda, de Milan,

D- un des plus grands
curieux: de l'Europe,

dont

~~e~E~

dernière,

le ~~l~rd~Scr~~vr~~

rnarquablcs
et des plus

riches en livres rares

es :u'rpr~M~-Adda
est un.na.re ho-

ite norons-nous en le secondant.

on
"T~~P~rc~no~

rapide
dans

les votre estilnable et si utile journal.

la

CONCHES. »

m-
1,lssociation pour

la fondation des Hiblio-

les
1,'Association pour

la fondation des Biblio-

thèques communales dans
le Haut-Rhin, dont

le
(1) Par- une lettte datbo Ill 18 juin, Ni. J. B. B~til-

et
(t) Par une lettre datée ¡lu 18 juin, 111.J. B. Bail-

.i~
'10- \1ll1 au .Ièrllut, ~~11'raitJe coulinuer de

~?~
sou, le \'erililblc nom

de
de l'anteur, ne se i-el*ilsziiit 1);i~ toutci'()is à lui substi-

:nt
lln~n \,0 MOljuin-Tan-

tint 'loi) cuuscntit à rW Loursut' lcs depeuscs
faites jus-

lise ()u'd.cuJuLir.
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nous avons publie le programme
il y a un

mois, est en pleine voie de réussite. Les listes

d'adhésions qui circulent sur différents points

du département se couvrent en ce moment de

signatures. Les renseignements précis nous

manquent pour la plupart des localités; mais

nous savons qu'on a rccuciHi déjà quatrc-vingt-

cinq adhésions à Sainte-Marie, quarante A Hi-

heauvilie, et. la souscription continue dansées

deux villes. La scutc petite
commune de He-

htehheim a fourni dix adhésions pour sa part.

A Mulhouse, tou'c la haute industrie a donne

ic signal en s'inscrivant en masse des les pre-

miers jours, et les dames eHcs-mcmes n'ont

pas voulu rester étrangères a une œuvre d'une

utiiite publique si évidente. Une liste de dames

circule dans la ville, et. c'est un exemple qui
sera suivi ailleurs, il est permis de l'espérer.

Dans la dernière séance du consci! gênera),

les membres présents ont souscrit tous, sans

exception, sur )a proposition de M. Jean Hntfus,

le fondateur des Cites ouvrières, qui a tenu a

honneur de concourir aussi a la fondation des

Kibtiotheques communales.

L'administration ne se montre' pas moins

sympathique que les particuliers a l'Associa-

tion qui s'organise spontanément au seit) de la

population. Sur les Hstes d'adhésions Hgurcnt

tes noms du préfet du département et du sous-

préfet de Mulhouse, MM. i'aut Odcnt et de

Jancigny.

Le jour de la constitution de la Socictt'' a été

ii\e au dimanche 22 novembre, ~ut doute que

ce juur-!a eUe ne reunisse tout. ce qu'il y a

dans le Haut-Rhin d'esprits t''c)airrs et d'amis

du progrès. (Dr~)~, 4 septembre.)

B!BHOGRAPHtE.

Manuel du Libraire et de l'amateur de livres con-

tenant un nouveau dict.ionn.'dre bibtiogra.phiqae et

une t.abte en forme <c R;tt.'i)('~uc r.ti.~oum' par

Jacques-Chartes BnuKET. ~jit.ion orin-ina.)~, entiè-

rement refondue et. augmentée d'un tiers p:Lr fau-

teur.

La première partie du tome V' qui \ient de

paraUrc comprend la icttre S et la lettre T

jusqu'au mot T')'<en?:M.s, et fait prévoir aux

nombreux souscripteurs qu'ils seront bientôt

en possession de cette grande œuvre entière-

ment achevée.

Le Yfc volume sera consacre, comme on

sait, a une tabie g(''nera)c ciassee par ordre de

matières, qui présentera une grande facilite

pour les rechercher bibliographiques.

Si quelques écrivains qui se ~oitt fait un nom

dans les lettres ou dans les sciences, s'éton-

naient de ne pas voir leurs œuvres tigmer dans

ce rccuei), tandis qu<' d~'s opu:-cutes <)ui peu-

vcut leur p:tt'aitre insignifiants, y sont minu-

tieusement décrits, il faudrait leur rappficr

que M. Brunct rechercha principalement
les

livres rares, précieux
et singuliers dont il im-

portait de perpétuer
le souvenir dans ces im-

périssables
annales.

Il faut convenir que
si le savant bibliographe

avait entrepris d'ajouter
son Ma?H(C~ un ta-

bleau même incomplet
de la littérature con-

temporaine.
il aurait doubla l'étendue de, son

œuvre, sans grand pront pour
te public

lettre

auquel s'adresse le .MaMM~ ~u /rct!')'e; car les

documents ne manquent pas
sur tes livres

du jour, (et A cet égard il suffit de rappeler

)es grands travaux de M. Querard. notamment

sa Fr~no? //</c)V!!)'e) mais les ihrcs sont quel-

quefois trop près
de nous pour qu'on puisse

leur nssiguer,
des à présent,

un raug
définitif

dans [histoire bUdiographique.

Cependant nous remarquons que M. nrunct,

sans avoir la prétention de satisfaire tout le

monde, ~e propose
d'introduire dans la tab)R

en forme de cata)o~ue raisonne M~ ~r~M~

/~m~)-~ 'r.H~)'~ <)!/Tt~c.-i
?~ MYn's ~'?tH !)'

f))- ~< !"M
Ji/ r<)'<' p~~S

(tU t~H~

f?ex //rn's "?< T«]'<s ))r<tC?f.K.

~ous nous permettons
de faire cette obser-

vation pour répondre
à quc!<}ucs objections

que
nous avens entendues, et que nous attri-

buons à une interprétation
errouec du titre et

de la destination du .tf~i~ dtt ~t~rct?')'

Quo; qui)
en soit. ie vfdume qui vient de pa-

ra!tre est riche eu articles importants
et éten-

dus, parmi tcsqnets
nous citerons FcT/~rJ~

~C S~/?!P/t,'tTC, SC[/M~C, SMt-OHY~-û~, SfM~Me,

SAaA-csp~rc. S~'jc/c, S~tce, S<)~~f)?!, S~OMe,

SM//7, rart<e, I.c T<ts<;c, T~re?!ce, .!Vou'ue<m Tes-

)'a?ncK~, T/t~oo-~c, T/tters, etc.

n ne nous appartient pas
de discuter et d'ap-

précier
la valeur de ce travail nous aimons

mieu\ admirer ce dernier effort du venerabte

auteur qui
trouve encore dans sa ferme vo-

lonté et dans son amour de )a. science le

mo\en d'accomplir,
avec une telle rapidité,

la

"rande
tacbc qu'il

a entreprise.
Nous dirons

seulement que
M. Prunet a ajoute, a ses pro-

pres recherches, des extraits des travaux bi-

bliographiques les plus estimes, et a augmenté

ainsi, dans une proportion
considerabte l'éten-

due de ses documents. Pour n'cn citer qu'un

exemple, il emprunte
en grande, partie a. une

exce)tente monographie
de M. Knhn,. les ma-

tériaux de la notice sur ,S/f~'c")'c qui, toute

succincte qu'eite est, forme encore plus
de

cinquante
colonnes en petits caractères dans la

édition du ~/<M~ M't'rt'. J. T.

VKMESS t'm!U(iHESS

f<tr!a (M.'iisun Sitvcst.rc').

fi '7f/8rjr/~n' Vente de livres rares et

eu tif'ux.–Libraire: M"f!ac)u;!in-!)ettorenne,

rue des l'retrcs Saint-<.L-rmaitt-l'Auxerrois~ )4.
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DOCUMENTS OFFICIELS.

Ministère de l'intérieur. a

d
¡

AVIS AC Cf)MMF.n':F. r'K LA r.AtPJK.
II

Par une note insérée au Moniteur du t juil-

Ici 1R61, MM. les libraires ont L'tc infortn~s

ouc le certificat d'origine conventionnel, déli-

vrc jusqu'alors au
nnnistt-re de l'intérieur ou

au secrétariat des prcrcctut-es,
était suppnn~

;1

pour tes articles de librairie expédies
de t-'t-ance 1

en Belgique, mais que toutefois, et jusqu':).
s

nouvet ordre, ces articles ne seraient reçus
1

aux bureaux des douanes bclp;cs qu'à ta con-

dition d'être accompagnes
d'une déclaration

`

officielle, faite devant !e magistrat sicge:mt

au lieu d'expédition et \isce, puit par un chef

du service des douanes, soit par un agent con-

sulaire belge.
Le ministre de l'intérieur croit devoir faire

connaître a MM. les libraires et à tous ceux

que ce renseignement peut intéresser, qu'a

partir
de ce jour, et d'après le consentement

de l'administration belge, la formalité du cer-

tificat d'origine ou de toute autre pièce
ana-

logue est définitivement supprimée
à l'entrée

des livres français en Belgique.

Des ordres ont été donnas aux douanes fron-

tières du royaume pour assurer l'éxecution de

cette mesure.

FAITS DIVERS

Le 7'~ps a reçu au sujet de la trouvaille

faite à Londres par MM. t-'rancisque Michel et

Ldouard Fournier la tettre suivante

« Paris, t~iscptt'n'hrc)~

« Permettez-moi du compteter par quelques

lignes la nouveHc très-vraie que vous avez

DU JOURNAL GENERAL

donnée sur la découverte de sept volumes ma-

);!<scr!7s de Heaumarchais, à Londres.

« il y'a.a quinze jour?, me
trouvant avec mon

ami Francique Michel chez un des libraires

de Sono square qui s'occupent le plus spécia-

t~nent de livres rares, il nous par)a
de manu-

scrit~ de Heaumarchais conservés chez lui

depuis quarante
ans au moins, et oubhès

-Lprès une mise en vente infructueuse en

t On ne les a\ait retrouvt'-s que la semaine

auparavant. Je
demandai a les voir; onm~

les apporta
tout couverts encore de leur pous-

s~re -et Francisque Michel, voulant hicn m'en

laisser l'examen, sachant que la littérature

du xvm<- siècle est plus de mon domaine que

du sien, qui est, vous le savez, le moyen

.c je ne tardai pas a voir de quel prix et:ut

l'imporlant
ensemble de renseignements, de

pièces, (le Mémoires, de lettres, de poésies, etc.,

qui m'était soualis, et ma résolution fut aussi

bientôt prise.
Je prhu le libraire de me dire ce

qu'il comptait
demander de ces sept volumes;

,.t sur sa réponse plus modeste qu'exagérée, je

m~empressai
d'écrire a M. Edouard Thierry,

administrateur de la Comedie-Franca.se, pour

l.i apprendre quelle
admirable occasion lui

était onertc de compléter,
sans une trop forte

dépense,
ta collection de manuscrits de Beau-

marchais conservée à la bibliothèque du

théâtre.

«Voustrouverez là, lui disais-je,
un m:i-

nuscrit du Barder de S~'t~e; un autre de

~crc '<p(~
avec de très-nombreuses va-

riante de la main même de Heaumarchats;

un aussi de la pièce
du Faux devenu le

drame des I)<~ amis; vous amcx de plus

neuf eu di~ pièces complètement
mconnues

cot"cdies. dent une eu trois actes, en prose,

et une autre, eu un acte, en vers; opcras-co-

nuqucs, divertissements, parades,
etc. Joignez

à cela tout un votume de chansons et de mu-

sique notée par Beaumarchais lui-même, un
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'J~ 1
M. Alfl'ed de Vigny,

Dé 10 27 murs 1799

litti%rrtire. un autre 1: _1:1" n,'ialnRire de 1

,¡UV

v~e~orrespond~~
un autre

de correspondance diptomahquouu~

d'une

enfin relatif à.l'affau-e, ses

niystérieu1se
de 'Beaumarchais

et'du chevalier mi ses

d~ pourrez vous

concluez marché, de polder ~s
A se

riche et le plus imprdvu
dans 1 hcntage ma-

nuscrit de Beaumarchais.
Cent-J

« M. EdffiIard Thierry 'r1iit: 'accepter 'Plus
de uanc

«M EdoQardThicr~mitA-acccpter~usde

hâte encore, Si c'est possible, que }C n'en

avaîs~isà~ir.
Il rcpondit

courrier par
donna

courrier, et l'argent
demande ~a~tdanssai~

exclU!

~e
n'e~s d.~ p~

a Lotidre..
Ob!

Ser à La Ha~e, pour con-.picter
une dccon- cle

verte sùr~orneiHe,
an Hritish Muscuju

sieur:

~s~i
!G lendemain sans manquer d en P

~en~M.
Thierry, et sans ouMiersurtou ~e

m~quefra~sque
Michèle chargeait de ~tIttc

~Sner !a ne~ciat~.
C'est ce qu-U

a fait de

la façon la plus inteUigente
et la plus heureuse.

A mon retour de Hollande, U v a h~t jours,
0(l

j'ai appris que
les s~t .o~nmes mannscrits de

P~ 1

~aumarchais apparLenaient
a la Cornue.

sesp,e,tlllllnrr,hais appartenaient
a l~i conié(lie-

111 LI1

Française.
1'tit r

~Monsieur,
toute l'affaire. Ouoique cc

r

ne soit qu'une histoire et non une fab!c j ~n
mer,

~e~i celte morale Il est hcureux qu'une 1

fois au moins Londr~, qui nous a p.stant
de

(le

nchcsses de ce eenr~
nous en rende une, et

brM

que ce tre-sor recon~is t.-ouYe une si d~ne
brcl

place.

~~lgr6ez,
etc. EaouA~ FouBN,E. »

de!

Un amateur de vieilles gazettes
vient de

trouver, dans ~une collection signée .F~~

~-76~
une c(M-Mspo~c<o,MCS

manuscrite tout a

L dans genre
de celles qui sont en~-ccs

1 na

chaque jour
aux journaux étrangers et de la

province par des correspondants parisiens,
et

aux feuilles parisiennes par des correspondants

étrangers.
Cette'correspondance, qui était

payée
fort cher, pour r~~uc,at--i-eron,

n cta.t

guère qu'un
ensemble de contes populaires,

d'historiettes, d'~ dit, de nouvencs plus ou

moins vraies écrites à la hâte. Le même ama-

teur a troav6 également
dans de vieux papiers

acquis
à une vente récente, des annonces, n

cames, prospectus qu~Icm.heu
du

.dc

e

dernier, commençaient
à trouver p~u dan

les journaux. À l'époque
dont nous pilous, il

parut un spL-c~ueu
de galette dite du c.

qui devait être spécialement
aHcctcca domi.u L

au public
des annonces et ~)cs~et:irnes.

(r'res.~
(iu ~4 septembre.)

-=>

M Alfred de \i~uy, iucmbrc de l')Hstit')t,

vient de mourir dans sa i.uixanu'-quatrtcme

aQnce, après une duuluurcusc maladie. 1

)tUL)~.

'~M~Alfred'de~gny,
le M mars <799

d'une famille de mililaires or.gtn.ure
de la

1

Beauce, entraau coUege

1

mi ses camarades la passion
ae !a guerre qui

1

enflammait alors tous tes cot~g'ens.
j

A seive ans il entra dans les mousquetaires
Il

de Lc~~II et le suivit à
les

Cent-Jours. Il espérait,
en 1S23, partir.pou.r

la 1

~=s-:s~

1

France. Désenchanté
de la vie de soldat; il 1

donna on 1828 sa émission pour se consacrer 1

excl.usivement à la poésie. 1

~r.~r~deu.po~

1

de~Mccrit. De
~822 à 1826. il puhh~ plu-

1

sieurs volumes .c poésie.
C'est en que

1

parut
son roman historique de ~y~~ 1

~? ~rui-~nL
St~o et Senj~Mdc et G) a~ew s

l'

s:=
autant de succès que

Ci~iq biaw. Au lh~ûtre,il litreprésenterOthello;
,1

la M<M-<'cM~ d'Ancré et C~M~

de Vigny,
à partir

de celte époque,
ne

produisit que peu
de chose. En 1it'r3, il publia

.~I.

ses
qui n'eurent pas

le

~.ne sucées que ses ouvrages P~

)nt reçu à t'\cad~nne en en icmplace

d'Etienne, et depuis
ne publia qu~

les
1

C~.s~<~<
~ct~r Noir. H était ofucœr

de la ~gion
d'honneur.

l
M. de Vigny, assurc-t-on, la.~o. de nom- 11

l,
hrf.nses œuvres no~U'unics.

&
.(p~.s.scdul9ser~~bre.)

On annonce de S<unt-Pctcrsbourg
le décès

j

c
de ~h~dinand

Rellizard, ancien hbran-e

c
f'' qui a succomba le 0 septembre

der- 1

~? ~i~ge de soixante-quatre ans, à une courte 1

at
rnaladic.

1

~~lizard avait quitté
la hbraine de

Mie aud en i~n pour entrer chez MM ).

1.
et d'e~n~!orent

et Nauer. !ibra.res de la

~~d ~ssic.
avril ~S~ilsas~a~ 1

ait
S. Dufourpour

leur succéder En 18~.t
1

ait

pour
se faire, l'année süi-

1

r.~S,
vaille, imprimeur.

M. nellizard asait fondé en

ou
r~c'M

Scu! une'He.ue lUt~raire qui 1

1

Jns
la litt~rature et au dweloppenlent

de la litrai-
1

rie française
en Hussie. 1.

(')(;e
1

ins

tUBUCGKAl'HU:.

Dor L'Idéographie.
M¡lmoin: sur la possibilil,

ct la faci- 1

litr: rlr; furmrr une (crituru gv.nr~rul< ;ru lun~'eu (lu
1

'r' 1

Il1dl"m"IJI, ~:l!IS '1111'
Irs IIII~ cnnnaisscnt la lan~lIe

1.
;s.a.

~J,t~

dn S. 11. C.

t<;111.111111',~tc.
Un \'Ol1illi(~~l'a\lll ¡n.H, avec lablcau:<.

1.

lut (Imy.
de L:lr. 1.,111111')

'r.e.

J. j
1

1
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~M~~v*

les exprimer par des mots, de manière à con- pro!

stituer une langue écrite universelle. Cette joMr

langue symbolique a été le rêve de beaucoup d'ui

de savants et de philologues,
en tête desquels mei

nous citerons Leibnitz et Volney. On lit dans

la correspondance do Joseph De Maistre qu'il

avait un penchant pour les recherches pasi-

graphiques;
it prétendait que cette science

serait d'un grand secours dans les rotations

diplomatiques.

la

Après beaucoup, d'autres; Don Sinibnido de

Mas a entrepris le travail le plus complet qui
~[ r

ait paru jusqu'ici sur cette matière. M. de Mas
con

rappelle que les chiffres ne sont autres que des
Do'

signes idéographiques qui représentent les
et

nombres; il en est de même des signes alge-

briques. Les différentes provinces
de la Chine

que M. de Mas a visitées en qualité de ministre

plénipotentiaire,
et dont les idiomes sont très-

différents, ne parviennent
à s'entendre qu'au

ha

moyen d'une même écriture idéographique.
1

L'auteur prétend ctabiir, dans son mémoire,

que non-seulement l'idéographie est prati-

cable, mais de plus qu'elle est facile. A l'appui

de ce qu'il avance, il donne des cléments de P"

grammaire,
un vocabulaire composé de deux

mille six cents signes différents qui expriment

un pareil nombre d'idées et, preuve plus con-

cluante, une traduction idéographique
du

premier
livre de l'E~tde qui, sons cette forme, lit

ne rcssembte pas mal à une partition
mec ses d(~(,

portées, ses notes, ses clefs et bien d'autres té

signes accessoires.
su

Il s'entend que sans mettre en doute le mé-
}

rite de l'ouvrage, nous nous gardons bien d'y )

rien comprendre
il faudrait pour cela une M

curicsité et une application
dont nous ne uous m

sentons pas capable; mais, dans tous les cas, le Ic

livre mérite d'être signalé dans cette Chro-

nique pour la nouveauté du procédé typo-

graphique.
«Toute la partie idéographique devait, d;t

l'auteur, être composée en caractères, ou plu-

tôt en signes mobiles n; mais le travail du gra-

veur et. du fondeur ayant été retardé, l'auteur

a eu recours au procédé paniconographique
de

M. Gillot. i!

Cependant il a donne, en quelques pages,

des spécimens trcs-rcmarquab)~ de cette ''om-

position en signes mobiles qui a, connue nuus

l'avons dit, beaucoup d'analogie avec la mu-

sique typographique
sauf I:). rou~licatiun

Li

d'une muttitude de signes additionnels.

Nous ne disons pas que les compositeurs,

habiles qu'ils soient, seraient en et;tt. de ma-

nier à première vue tous ces types mobiles;

aussi un jeune savant nomme /t.)bel de /au-

groniz, grand polyglotte
et pas~ionoe pour

l'idéographie, a }n is A cœur cette put'hcation,
t

eu a surveille les minutieuses corrections et 1

« sans lui, dit modestement M. de~as, il est t

a

probable que ce volume n'aurait jamais vu le

jour; » ce qui aurait privé la bibliographie

r d'un de ses plus curieux et étranges spéci-

mens. J. T.
j

)

)

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE J
J

Par M. J.Rothschild:

l/~o~r&pAîc, mémoire sur la possibilité et j

la facilité de former une écriture générale j

au moyen de laquelle tous les peuples puissent

s'entendre mutuellement, sans que les uns
j

g connaissent
la langue des autres; écrit par

Don
Sinibatdo de Mas, envoyé extraordinaire j

s
et ministre plénipotentiaire de S. M. C., en j

C.hinf. t vol. gr. in- avec un grand aofnbt'e

de plaoches et tableaux, j

!:diteurs
H. Duprat; J. Rothschild, à Paris,

j-
Williams et ~orgate, à Londres; F. A. Brock- j

haus,aï.cipzig.

Par l'auteur:

Rapprochement des circonstances et événe-
j

ments qui ont procédé et suivi la chute de j

Charles X et de Louis-Philippe, par M. Al- j

)g phonse Langlois, cotinnis-libraire. 7" édition

revue et augment.ée.

Editeur: A. Langlois. j

i- ParM.E.Bourdin:

lu f/~K.s~/tcre ~<<M~, illustré, physique et po- j

e, litique, indiquant les colonies, les paicours

es des paquebots,
les chemins de fer et les lignes j

es télégraphiques.! feuille grand-univers, f" 36

suri"'10.

é- ) P:u'M.O.f-orGn/ j

ry ) 7)<c<t'OMK~?')'c acnët-H~ de la Politique, par

[te M. Maurice B!ock, avec la collaboration d'hom-
J

us mes d'Etat, de publicités
et d'écrivains de tous

le les pays.
t vol. in-8. 7° livr., chez 0. Lorenz.

'o- Q.o i

VENIUS PUBLIQUES J

dit
~~s.

lu-
LIVRES.

Par!a< (Maison Silvestre). j

~r
6, 7<'<!8oc~o~'c.– Vente de livres rares et

curieux.–Libraire: M"" Bachelin-Deflorenne, j!

rue des Prêtres Samt-(.crmain-l'Auxerrois~ 14.

<.and.
J

In-

LttM~t 12 octobre et <)-e~e jours suivants.

I.ivres et manuscrits formant la bibliothèque

ion de M. P. Léopold Van Alstein, proresseur j

.~régL- l'Université de Gand. (Volume)).)

libraire M. F. Hm'ssNEn, à Bruxelles,

j
j

~'a- ES'MPES. )

cs;
Paris (Maison SHvost.rt:). j

an-

our ~ett~t S ),-(,'?~~(/t oc~~t'e. Estampes

on, modernes et lithographies en noir et en cou-

s et leur. Ktudes, vues, rccuei) pour l'art et l'm-
j

est du~tric, etc.
j
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BELGIQUE. LIVRES.

ALVIN (L.).
L'Alliance .te l'art et de l'industrie G~c

dans ses rapports
avec l'enseignement du dessin 3

en Belgique, par Louis Alvin, conservatenr en 1<

chef de bibliothèque royale. ln-8° de 990 pag. ~AS

Bruxelles, BruyIant-Christophe
et Ce. S–00.

p

BÉNAKD. L'Ecole du prêtre, de Tanner, adaptée
e

aux mœurs françaises et renfermant, un examen a c

l'usage du cierge, par l'abbé Bénard. 3*' édition.

2 vo). in-12 de 444 et de 534 pag. Tournai, Il. Cas- a

terman. G–00. q

BiNK.HORST (T. T.). Monographie des gastéropodes
n

et des céphalopodes
de la craie supérieure du Lira- s

~btMMtr, suivie d'une description de quelques espè- Ho(

ces de crustacés du même dépôt crétacé, par T. T. c

BinkhorstVandcn ):enkhnrst. )n-4°.
1~ et 2'par-

ties de ï-S4 p., avec'ISptanches
dessinées nt li-

tho~raphiÉes par C. Hete de Bonn. Bruxelles, C.

MuqusLrdt. M–00.

,La 3< partio paraJtra sous peu et contera fr.

BoRCNET (J.). Documents inédits concernant l'his-

toire de la province de Hamor, contenant le eartu-

laire 'de Bouvi~nes, recueilli et annoté par Jules

Bor~net. 9vol.in-S"de395p.Namu~Wesmael-

Legros. 10-00.

BMSOAK) f.). Edmond, scènes de la vie popu-

laire à Rome, par A. Hresciani. Traduction exclusi-

vement autorisée et approuvée par l'auteur. 2"édi-

tion. In-12 de 404 pages. Tournai, H. Casterman.

2–50. )

CHARLES AKDnt. Leçons
choisies de littérature (

française et de morale. Ouvrage présentant dans
1-l0

chaque genre,
en entier ou par fragments, les

Hu

chefs-d'œuvre des prosateurs
et des poètes fran-

r

çais, collajt.iunnés sur les meilleurs textes, enrichis
(

lo de préceptes
et de modèles d'exercices sur cha-

que genre de composition; 2" d'un choix de notes
(

extraites des plus célèbres commentateurs 3" de Hv

notes nouvelles; 4° du texte des imitations des au-

teurs anciens; 5° d'exercices sur les synonymes,

les gallicismes,
les étymologies,

les mult-tsenses, la

ponctuation,
les licences poétiques,

etc. Précédé

de préceptes
sur l'art d'écrire, d'après les grands

acri~M, et de fragments littéraires empruntés

aux prosateurs
et aux

poètes
antérieurs au xvu"

.A

siècle; suivi de tables alphabétiques, chronologi-

ques et didactiques,
destinées à faciliter la re-

cherche des mo~ceauy
et le rapprochement

de

ceux qui ont entre eux quelque affinité par Char- LE

les Andr~. 3'' édition. Gr. in-8°a2co). de 1150 p.

~Bruxelles, BruyIant-Christophe
et Ce. (!–00.

Code des lois politiques
et spéciales de la Belgique.

'6<di.tioa, revue et considérablement augmentée.
1.'

~t-a4 .de H5~ p. Bruxelles, J. B. Tarride. 7-00.

Coagrùs périodique international d'ophtitalmotogie.

_Compte
rendu comprenant

les procès-verbaux
x

des séances, les mémoires lus du déposés, etc.,

rédigés, traduits et mis en ordre par MM. Icsdo~-

teurs Giraud-Teulon et Wecker, secrétaires, public,

.au nom du bureau, par le docteur \ar[omont, ~é-

Jacteur eu chef des Annales d'oculis~i<iu<se~-

sion. Grand in-S" de X:~ p..orné du portrait du

docteur \'leminekx. Bruxelles, C. Muquardt. m-50.

DeMAnTEAtr (J. E.).
Etudes sur les Universités al-

lentandet. Uapport ~ruarut~: a M. le tuinii-t.re de

l'intérieur, par J. L. Delllarleau. In 8" de 181 pag.

A[iverB,L.J.deCort.2–50.
Par~, hup. 'tt: .n)tT 6t'ain6, 5, r. des Graod..AugmttB<

aaa.aru.ay~

G~M. Don Carlos et Philippe Il, par Gacbard.

'-) vo) gr. in-S" de 758 p., avec portrait de don Car-

los et autographe. BruxeUes, C. Muquardt. 10-00.

GAST.KE.~u (B.).
Attises et scandales du temps

présont, par Benjamin Gastineau. 30 éd)t. revue

et augmentée,
tn-18 de 185 pag. Bruxelles, A. La-

croix, Verboeckhoven et C". 2–00.

H~M~a (G.).
Un cabinet d'amateur. Notices

arehéo~.giquM
et description ratsonnéedeauet-

ques
monuments de haute antiquité, par G. Hage-

mans. tn-8<'dex\t-520 p., orné de K;pl. repré-

sentant 248 u~. Liège, Ch. Gnuse. 8–00.

HOOLA VAN NoOTEK (B.). P~ur~ fruits et feuillages

choisis de La Ilore et de pomone de L t)eJe Ja~a,

peints d'arcs
nature, pir M' Berthe Hoolavan

~oo'en.B'-nxeUe~,
H. Tartier.

(nediA S. M. la reine des Pays-Bas.)

1 'ouvrace formera tO livraisons'qui paraîtront de deux

en deux mois. Chaque livraison sera composée de 4

planches
de format tn-pl.tno ('X (-ent. de hanteur sur

de largeur), imprimées nchcment '-n comeurt-, sur

m.~nitiqne papier,
et r~ton.-))..rs fin p.nt-~t., et d<. ir

fouines de teitc du nh''n)C format, Lf prix de) nn-

~rae<* est nx&. pour la I!c)~que et la I''r.(nco, à )2~ fr.

Les trois premières
livraisons sont publiées.

(p )
Communication oralc faite en séan-

ces ries 2 ~v~er et 13 avrit 1863 de la ~ocié~ des

~ci~nce~ médif;.t)es et naturelles de BruxcUep, par

)e docteur H. Janssens, secrétaire adjoiut, sur un

nouve) hémostatique propo~ par M. le profe~ur

f'i.izM d.- Boto~nc. In-8" de !i-9 p. D.uxeUe~Ttr-

chef et Manceaux.

Hcco (Victor)
raconté par un témoin de sa vie, avec

œuvres inédites de Victor Hu~o. entre autres un

drame en 3 actes et deux intermèdes, loez d& Cas-

tru vot. i"-S" de3b7 et 417 p. Bruxelles, A. La-

croix, VerboeKkh~cn etC~. 15–00.

HYMA~s (L.).
Histoire populaire

de la Belgique,

par Louis Hymans.
3' édition, précédée

d'une pré-

~c~ et suivie <ie ]a Hc~ique depuis 1830
et Léo-

m,)d )< p'mes
couroni~'iS aux concours de 1~55

et 185cf !n-Hde4f)S p. BruxctLes,Ofticedepubh-

cité. 1–25.

[ A~cHK fW.) et Fom.D (G.).– L'Enfer des femmes,

p-?rW
Laroche et (;. Foutd. édition, tn-tade

a54 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et Ce.

3–50-

t-t!nucouY ). ~"e vocation )ittér;)ire. Roman

p ~o.ophieo-bumuuristique
(18M-1863), parGuH-

Lu~neLebrocquy.ln-1~
de 348p. BruieUes.t.

jfa~aen.a–OO.

) )~rF\ ()f D'') Note sur rérysipeto
considéré prin.

'c~atf-ment
comme pou~tnt

~trc une maladie il

<,uinu..i..a, par
'o docteur Liégey

de Ramber~t-

)~r-. 'u-8" de l(i pag. BruxeUes,
~~rchGr elMao-

c<;uux.

Ross! 0
Six ans en Amérique (Californie et Oré-

.ron 'u.r
i'abhé L. Bo~i, missionnaire. Avec deux

~.)~t..p~rap'"uue-.
)n-S"dc– p.BruMUes.t'-

br~ie Périsse trerus, Xé~is ~uit-etet Ce, MC-

(~n-ur-.

Le ~ecr~at~c g~MMf, UL~caoT.



ses A.nnée. !° ~e. WA~
Oet~~M iM~

&W AMMée < 'M~e

<f'tr.(Kt.~

41

CHRONIQUE

DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE ~IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de t. Lbrairi., de t't~imcric de la Papeterie,
rue Bonaparte, i.

So. Documents omeids. Faits divers. Van~s. Ve~ P~

DOCUMENTS Utffu~La.

nos exportations pendant les mois de janvier,
février, mars, avril, mai, juin, juillet et août

''crmcrs: 863,291 fr.derniers
863,291 fr.

.s
Carton. R,273,H27

fr.

Papierbtancour~epourmns'que.
1,2~,845 }

Papicrd'cnvc~oppcs. 3,129~3!)
S"'S l'aptcr peint pour tentures. 203,215 j

l'apicr
dit papier

de soie..

203,215

ë~S rapicr dit papier dssoœt)~ 1,325,388 j

S' Livres en ~angucs mortes ou ~rangetes, co.np.
n,S3~904 j

~~3 !jvrcs en tn.n~efranQaisc. 3~99,'799 i

Gravures et Hthographics. 27-7,318

Cartcsajouer. .nncesp~-M.nt\nlbnls des deux années pré-
¡ \c

~7 deu..n~spr.-

Si nous comparons
ces huit mois de 1S63 aux mois p

des deux années pré-

cédentes, nous trouvons <~ez

Papier et carton. · US37'~0
9,840,03~ 9,076,624

Papter et carton.
,n.~ u,t30,a50 9,345,460

Livres, gravures, lithographies.

f 1,130,550
0,345,460

Le Jbunt~ général
de r~rMC~ pu~h~ue pu

publie
les arrêtes suivants du ministre de l'in- r)~

struction publique:

«Un prix de i,ë00 fr. sera décerne etUSe~,

pour
le concours de ~64, à la Société savante

des départements qui aura présenta
le med-

leur travail &~nt pour but, soit de rectifier ou

de compléter un ou plusieurs
des catalogues

historiques relatifs a la France contenus dans d(

l'Ar<' ~e ~r:~r ~x ~-s, soit d'établir la chro- M

noiogic de grands
feudataires français dont il

p~

n'est pas question dans cet ouvrage.
tL

« Un prix de i ,:i00 f' ~-ra décerne en 18Gj,

pour le concours de tSL!4, a la Socictc savante t(

des départements
ou de )')~rie qui aura pré- C

sente le meilleur M-avail, s.nt luanuscnt, soit q

imprime, sur un sujet quelconque
d'archeoto- p

~:ie nationale..
l'

« Les mémoires manuscrits ou imprimes
de- c

vront être dep(~s
au miuistei-e de l'instruction t

publique
avant le 31 décembre i864, terme de

rigueur.
"~n't exclus du concours les trav~ pu-

blies antérieurement
au juillet 1863.. »

FAITS DIVERS

s M le comte Alfred de Vigny a, par acte de

s dernière .olonte, institue
légère

de ses

o~

vres son ami M. Louis Ratisbonne. C'est la

1 ~micre
fois qnc ce fait se produit

dans la lit-

f un homme de lettres
léguant

ses

es en toute propriété
un homme de

;e Imtrc~, ~n -~nu \i'~i c'està)'auteurdela

rs~

traducteur de Dante,

~it qu'ul~panticot
l'honnenr'de publier

les aeuvres

~~mes
de 1-iUustre ecriva.n

que la France

.pr.reLte
Nous croyons

savoir que cette pubh-

e ~~ebornera~
nn recueil de poésies

ou

planes
inulits.

sept.)

«1
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M le chevalier A. Rotondo est arrivé à Pa- L<

ris pour peu
de jours. Auteur de la belle et tmo

Téridiquc HM~w du tMOMas~re de l'Escorial, il qua

vient de la terminer. C'est un curieux monu- )
qua

ment de l'histoire d'Espagne dont les docu- vaie

ments ont été puisés dans les manuscrits de la Le l

bibliothèque du même monastère. L'édition
une

in-folio a paru simultanément en français et lui

en espagnol. Il est accompagne par M. José pré:

Doj-regaray, éditeur de la magninque
édiOcn (bO,

du Don OM~'o~ imprimée à 1'Imprimerie
na- 0

tionale de Madrid, avec gravures sur acier, en voy

3 vol. in-4. Bientôt nous pourrons voir les le 1

épreuves
à Paris. pré

une

H résulte d'wn travail publié par le Courrier P~

du Bas-Rhin que l'importation
en France des

imprimes
venant d'Allemagne p~r Strasbourg,

Sa

noi avait été de 60,827 kilog. pour toute l'an-
I tro~

née 1862, et de 27,2<5 ki!og. pour le se-

mestre, esttomb6eà24,402 pour le i" semestre gin

de 1863.

L'inspecteur
de la librairie attribue cette di-

minution principalement
à l'état de malaise

général qui règne dans l'ensemble du com- i

inerce et de l'industrie en Europe, et dont la la

cause première
doit être recberchée dans la rie

guerre civile des Etats-Unis. Re

Les saisies opérées à la douane ne s'élèvent sui

qu'à 13 kilog. pour l'année 18G2, et 3 kilog.

pour le i" semestre i863; elles comprennent voi

quelques contrefaçons de livres en langue fia

française un certain nombre de morceaux
de

qu

musique et de gravures,
dont la propriété est vif

établie en France et qui sont publiés en con- so~

trefaçon à l'étranger la traduction de plu- po

sieurs romans français, faite sans autorisation 16G

et assimilée aux contrefaçons originales; puis qu

un petit nombre de brochures et de journaux vo

politiques
dont l'introduction en France est et

interdite.
de

et

La Bibliothèque du palais de Top-Capou, qui d'~

vient d'être réduite en cendres, a toujours été pa

un problème pour les savants de l'Europe, qui cii

l'ont crue remplie des richesses littéraires les C'

plus curieuses de l'antiquité. Elle était formée, to

à ce qu'on croyait, des ouvrages qui avaient re

pu Ctre sauvés lors de !a conquête des Latins, de

et qui avaient été recueillis par les empereurs p)

grecs qui régnèrent après eux. Mahomet Il les &'j

aurait, croyait-on, rassembtés lors de la pri~c in

de Constantinople au palais du patriarche et fa

dans divers couvents de la ville, et les aurait SL

enfermés ensuite dans son nouveau palais. e)

Cela démentirait ce que dit à <'e sujet )"his)o- iL1:

rien Ducas « Tous les livres furent chargés le

dans des chars et parsemés partout. Avec unee p

pièce de monnaie on achetait dix manuscrits h'LI,

d'Aristote, de Platon, des livres théologiques u

et des livres de tout genre, a il

)
Le voyageur

de la Valle, qui visita Constan-

tinople au xvn" siècle, était convaincu que les

quatorze décades des livres de Tite-Live, dont

quatre seulement sont imprimées,
se trou-

valent, en entier dans la bibliothèque du sérail.

Le grand-duc
de Toscane promit à cette époque

une somme de 5,000 piastres (30,000 fr.) à ce-

lui qui volerait ces livres, et le Bailc de Venise

près la Porte Ottomane offrit i0,000 piastres

(CO 000 fr.j pour le môme objet.

On prétend que les savants qui furent en.

voyés en 1453 à Constantinople et en Grèce par

le pape Nicolas à la recherche de manuscrits

précieux, et auxquels il promit, assure-t-on,

une récompense de ~,000 ducats s'ils lui rap-

portaient l'original
hébreu de l'évangile de

saintMatthieu, se persuadèrent et persuadèrent

Sa Sainteté elle-même que cet original se

trouvait dans la bibliothèque du sérail. On a

pourtant acquis depuis la certitude que cet ori-

ginal n'a été écrit qu'en langue grecque.

(Journal de Constantinople.)

VAR~TÉS. j
Nous trouvons dans le dernier numéro de

la Gazette des Beaux-Arts la 3" partie d'un cu-

lieux travail de M. Edouard Fournier sur la

R~t'M~ France. Nous en extrayons l'anecdote

suivante

« En iCi8, le malaise et l'inquiétudedu pou-

voir commençant à se manifester par ses dé-

fiances, les libraires et par suite les relieurs,

qu'Henry
IV avait laissés fort tranquilles, se

t virent de nouveau en butte à des mesures

soupçonneuses, qui modifièrent en plusieurs

points les conditions de leur métier. L'édit de

1 1618 entre autres jeta quelque trouble et quel-

que gène dans l'industrie de la reliure. On va

c voir comment. Cet édit ordonnait aux. libraires

t et relieurs de se tenir tous en l'Université, au-

dessus de Saint-Yves, ou au dedans du rn)ni?,

et leur faisait défense à chacun d'avoir pins

i d'une boutique ou imprimerie, c'est-à-dire,

é par conséquent, de faire travailler ailleurs que

i chez eux, et d'autres gens que leurs ouvriers

s C'est cette dernière prescription qui gCna sur-

tout les relieurs. De tout temps ils avaient eu

recours à une industrie, sœur de la leur sans

doute, mais différente toutefois, et même com-

s plétcment
en dehors, c'est celle des doreurs de

s outtes, qu'on ne s'attendait certes pas à voir

e intervenir ici. Quand les relieurs n'avaient à

it faire que quelques grossières
dorures à l'œuf

it sur de la mauvaise basane, ils s'en chargeaient

i. eux-tnemcs; mais Inrsqu'H fnHait plus ftc fa<;on,

)- ils s'adressaient à ces doreurs sur cuir, dont

ieuK'tier.quisous Louis XIV encore passait

e pour très-difncile, consistait à guillocher
de

ts Itères dorures en arabesques les bottes en

;s maroquin des gentilshommes
damercts quand

ils couraient les ruelles, ou leurs buffles quand
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ils tUaient en guerre. Ce sont ces fins doreurs

do bottes qui savaient le mieux alors se servir

du petit-fer
devenu à la mode depuis quelque

temps, et bien coucher d'assiette, pour préparer

la tranche avec du bol fin, de la fine sanguine, tr

de la terre d'ombre, de la gomme adragante
et in

arabique, de la colle de Flandre et du savon

de Castres.

«L'un d'eux, qui s'appelait Pigorreau,
d'

excellait plus qu'aucun
à toutes ces délica-

fesses. Les doreurs s'adressaient souvent à lui.

11 gagnait beaucoup avec eux mais pour
t,tre 2'

à même de gagner encore davantage, et avec
Il

plus de facilité, il vint s'établir dans leur quar-

tier du Mont-Saint-llilaire.

« C'était vers 16tj. Le succès de Pigorreau
d

ne fit que croître. Ce fut à qui des amateurs

lui demanderait de ses dorures en légères den-

telles, et au pointillé,
où le Gascon devait bien- 1

tot exceller mieux encore; ce fut à qui des t

relieurs lui en commanderait. Malheureu-

sement, trois ans après
l'édit survint. Comme t

il défendait, ainsi que nous l'avons vu, aux 1

relieurs d'occuper d'autres ouvriers que ceux <

de leur métier, Pigorreau courut risque de i

< rester sans ouvrage, et d'être forcé de retour-

ncr aux dorures de bottes. S'il pouvait se faire

recevoir dans la communauté des relieurs,

tout restait au mieux pour lui. Il le tenta; ma<s

les relieurs, qui le voulaient bien pour ouvrier

et non pour confrère, lui firent obstacle. 11

il insista, et après deux ans de débat il obtint, le

20 mars 162'), un arrêt de la cour, ordonnant

qu'il fût reçu maître avec un nommé Balagm

qui s'était joint à lui.

« Les confrères enragèrent fort de l'avoir

malgré eux dans leur compagnie,
mais Pigor-

rcau ne fut pas encore satisfait. Il voulut une

$ vengeance publique
et voyante.

a En haine

« des syndics,
lisons-nous dans un document

« de l'époque,
il prit pour enseigne Au Do-

« MUR. C'estoit un homme qui po:<ss<~
une

a dentelle sur un livre, et au bas il y avott

« JEK dépit des e~teu~j'e poussse
?K6[~~MK<?.

»

Ce succès de Pigorreau
fut un grand pas i~t

par la corporation
des doreurs pour entrer

dans celle des relieurs, et par là se joindre au

grand corps de l'imprimerie
et tenir à 1 Lm-

vcrsité. «Depuis ce temps, lisons-nous cncoL\-

« dans le document que nous venons de citer.

« quoyqu'on se soit toujours oppose à leurs

« prétentions, quelques-uns n'ont pomt la~ j

« d'être rcrus, soit par argent
ou autremeni

« et sous prétexte
d'avoir fait (melque appren-

tissage chez les relieurs. Cependant
leur.-

« lettres de maitrise ont toujours porté ces

« trois hcUcs qualités
Marchand lit'rmre, 'm-

« primeur
et relieur, ce qui a causé une smt.-

u de procès
eutre la communauté et ditlercuts

doreurs, qui voulaient ctro reçus maîtres. Il

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. Alb. Herold

Histoire WM~e, par Théodore Mommsen,

traduite par M. C. A. Alexandre. T. Ï", 1 vol.

in-R, chez Alb. Hérold.

Par le même

Les ~~M~~e. apocryphes,
traduits et annotés

d'âpre
l'édition de J. C. Thilo, par Gustave

Brunet, suivis d'une Notice sur les principaux

livres apocryphes
de l'Ancien Testament.

2= édition augmentée;
i vol. in-12, chez, Alb.

Hérold.

Par te même

J~ Srm~es m'OM, ou la Vente sur la guerre

de T<-o~, par Louis Benlœw. Broch. in-8,chez

Alb. Hcrotd.

Par M. W. Jeffs, de Londres, fournisseur de

livres étrangers aux familles royales d'Angle-

terre et de France:

G~-Je~ Londres, avec tableau synop.

tique des itinéraires des principales
villes de

l'Europe &ondres, plan de la ville de Londres

et carte indispensable pour
les étrangers, par

un cosmopolite.
Nouvelle édition. 1 vol. tn-i8,

chez Jeft's, à Londres.

Le Bibhiophile illustré, texte et gravures par

J. Ph. Berjeau,
année i8M. i vol. gr. in-8,

chez Jeffs, Londres.

France and socially and politically

considered, translated from thé french of Ch.

Menche de Loisne, l.y Mrs Ph. Greene, dedica-

tcd by permission
to Lady Charles Napier.

i vol. in-8. Jelfs, Londres.

A~u~-e commercial et ~~s<n~ des Fran-

M~ en AHN~e- Ouvrage approuve par M le

consul général
de France à Londres, par Al-

fred Hamonet, avec un plan
de Londres. 1 vol.

m-i-L JefTs, Londres.

r~e Pro~s C~se, a play, in three acts, by

W. R. S. Mark~veH. Broch. in-i2. Jelts, Lon-

dres.
=

Description sommaire de l'Exposition
univer-

selle de 1S<!2, par
Robert Hunt. Uroch. m-32.

Jerrs, Londres.

1 ~< l'abbaye de WM~~fer

et <~t Palais d~ PaW~c~, par uu cosmopolite.

);roch. in-32. Jetl's, Londres.
(.'

VENTES PUBLIQUES

,i LIV RES.

)pnri'<[Ma~on~i)\'cst.rc\
1

r:, ',>
~r~ 3 .cr.c. 1~ ''es rares manu-

scrits et in.prnn~,
astronoune,

astrul~e,

~.ie, prcnostic.dion.,
phiïosoph.e

occulte,

a~in-ie n~~ti.nc aai.ual, tbr.nant le ca-

hinct de feu M. C.).. Yuigt, de Mu~ch. Li-

braire: M. A. Cretainc.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ESPAGNE. LIVRES.

Catecismo y esposicion
bre~e de

f-nmnup~o por el P. Gernn.mo de Ripalda, de ia d

~ad~esus..uadido
por don Juan Antonio

d

de la Riva, ca~ni~o doctoral de la .a 'a

de Cart~ena, dcctnr ,le Atcata y cnlep.al
del ma or

del Ar~obispo. Madrid, 18M, imprenta
do as t~- l

cuelas ~ias t.bre. ia de Urosa. En 9r. pag.nas.
p

8

4 ctos.
g

Contestacion del teutogo rancio cierto cura de al- HiS

deî
re~t.iendo con a-repio ai bucn

~n~.do~

s r

las divinas escrittiras, a~nnas dudas s.br. la con- (

ducta que deben observar los cat.cos en las elec- 1

ci~paradiputadosen
)as nacionesp-.bernadas

segun la eivitizacion del dia. Con licencia de la

autoridad ecles.~tica. Madrid, ~G3, ~P~"
de

La Esperanza,
& <'argo de A. Pere7 Hubrun, libre-

ria dé Sanchez. En 8" mayor, 24 paginas.
18 ctos.

Del ojo,
de sus do)enc-~ y de los

n

de a]ivio que puede proporoonade
la ùpnca, por

Lassalle hermanos, optiez

mo en Palma, calle de San Nicolas, ~m. 18 (an-

tes 81~. Palma, 18<~ imprenta hbrerm
de la

viuda de Villalonga. En 4", 34 pà~.nas.
4.

Diccionario geogr~co
e~.U~.co de la isla de

In

ba, por
D. Jacob de la !'ezue.]a. MaduLi,lS(..t.~m

prenta
de MeHado; librerias de nuran y America-

na. Tomo L en 4<- mayor,K pâ~nas.
RO.

Este tomo He~ a la palabra Oement. y '°~

constara de cinco. I.'arasu fnrmac.t.n se na ~rYidoLt

autor de dates nficiales en todas )as marins, y los

trabajos que la forman han sido ron.entcmente apro-

badus en su totalidad por una comision de capac-da- L

des facultativas, nombrada pur gob.ernoOeS.M.

Esta enteramente terminada. u~)ny(.ndo
datns y no-

ticias estadisticas de todos los rau.os hasta fines de

i86~ Sirve co.no de comptentento al Diccionario gco-

gràfico, estadist.co, hi-rico de i.spana y su~p~e-

siones de Ultramar, publicado por D. l'ascual Madoz.

El hombre de boy. Meditaciones de un desncnpado,

por
D. Juan Alonso y ËpuilM.Madnd 18M,'m-

prenta de
)a viuda 6 hijos de \'axquex; iibrena de.

Duran. En 1 GO mayor,
128 paginas.

4.

Et ingen;oso hida~o D. QuijoLc
de la Manche Corn-

puesto por Miguel de Cervantes Saa\'edra. Ld.Cton

corre~da con spécial
estudio de la P~cr- P~-

)) J. E. Hartzenbusch. A~ama~Ha
de Atha,tbb~,

imprenta de M. Ri~adeneyra (ca=a que
fu.. pr.s.~t

de Cer~'antes). Madrid, Hbreri~s de Lopex y Unran.

Cuatro tomos en H." rnayor, ).xv)-K5<~ pa~.nasron

el ret.ratoyfac-snnne
de Cervantes ci t";t~<J

et & x)i-4a8 et 3°; iv-3'78 el 4". <.0.

frecetJe a la obra nna dcdicntr.ria del c~i'or:. la Lïnma.

Sra. duna Jusefa Ma;.a i'rc!: df~ Suuane. Mt.dt-sa

viuda d.; Ydtc; adv)-rt.n~ (.r6!unod(;<sta)~h-

ciuu di.ino )jara la mrj..r in~h~ncia de lus vmjcs

y aventuras dt! D. Quij~t'

El marlir d<-t (j.'dtrf)ta, tradicio~-s d'' Crante, por

Kuriquo
)'er~. t~chrich. Madr':d, 1S(.3, t.nprunt:t

de F. Martine. Garri. tibr~-ri;i '!<; Lo).t'x, <;d)tor, y

en las de Serrauo, C.ucsta y Moya y Pt.~a. tumo 1,

en 8° mayurj 3~4 pàn"'as. 8.

El romancero de Ja.-n. J;L';n, 18M, nupru~a y
ti~re-

ria de F. LopM
\iy.cdinu. Madrid, Hj~ria de han-

che?.. Eu 4°,
tafitetey ~'jft~sdurados.

4U.

Guiabistôrico-c~adtst.tco-dc-criptiva
de la M.

y M.

L.ciudaddeAvitays~ anabates.p'jrU.
\at<"

riano Garçon Cony.ah' Conipt~ndu
tabistor'a~e

csL-t ciudad, 1-cla(.,iûll de sus<;d)tietos nias nutabtes,

iglesias, conveutos~
establecirnientos d~; in.ht..t.na,

l'aria, ~p.d.P,T'

r,

ywa sa.

M~-n ')~°S,t~

J

das ela~e5. escudos
de armas de a ciudad, cate- 1

dnl y particn lares, correos,
caf6s, sociedades, es-

1

cuela~, colegios, tribnnales,
forti!icaciones,

telé-

'j.s"°s.~i

Avila, 1

1863, imprenia
tle A. Sautmste, casa del autor.,

1

~s~

glnas.10.

1

Historia de la sociedad ecrinomica de amigos del pais

1
de Marlri.l, cscrita con aatorizacion de la misma y

en vista de los datos que existen en su archivio y 1

biblioteca por D..José Leden y Moreno, redactor que

'1
ha si(lo de muchos periÓdicos polÍlicos,

literarios y

arlislicos. Madri ,1 1863 imprentu
del colegio de

1

::s~
.f.I'

i~v~itPreciodecadauna.

Con,tarit un tomo en .° ,le unas'~0 entregas
de iG

1

liados do todos los socios, inclnsos los que han flllle-

c.i~lo c cunst;rr:l (1(. ;~U à 60 1,,iiiiinas, it real y me-

"i. nu. cunstar~ a
'u.na~ ~JM

.tin cada una, cmppzando
la galeria

con de '1

Carlus 111, al que s,'guiran
lod03 lus de lu familia

':1'~J~r~
de la sociedad, los de

tntfundadorcs y donnas.
i

Informe (le la rcal Academia de ciencias morales y

il'
politicas,

sobre l~t reforma de las leyes
de inquili-

natos y los i-nedios de cOlllcller:el allmenla despro-
1

po['cionaJo
de los alquileres

de edilicios. Madrid.

lRf3, impreuta
Nacional. En 1,0 prolonga(la,68

1)~ibl Il as.

~fo~.està redactado porD. Francisco de C.rde-
1

Los Martires de polonia. Novela bislúrica origi nal d6

Los M~res de Polonia. Novela
hisLoriM ongin~

de

D. Victor C. FeijSo. Madrid, 18G: imprenta
de J.

IlT~
de la viuda é hijos

de

Cuesta, y casa. del editor, calle de la Cruz, núm.

la, por
suscricion. 6 clos.

1,.1Esta obra con6tara de un tomo en /~t), reparlido
en 55

a 60 entregas de 1 Gpa¡::inlls, y cada cuatro de, aquel-

las una lamina litografiada
x varias tintas. AI 811-' 1

scritor que adelant e el imporle
de toda la novela- le

l,e eostarà ~0 rs. solamenle, y se le regalarà
un gran

map~ del aut'Kuo reino de yotonia.

Manual de sehic~ura P-ct.ca
6 Escuela para

el ar-

IlIl bolista, jardinero, proprietario y ganadero
de mou-

S'
Garcia Sanz. Madrid, ~F'

prenta 'rcrt..
de la viuda & hijo. de Cuesta, edi-

tores. En 8", 1C2 pàgtnas.
8.

Colecclon de mauuatcs de ciencias y artea.

Memorlas de la Acade~a de ciencias cxacta~~

Il'0
y naturales de Madrid. Tomo H. 1" Cien-

cias exactas. Tomo t)art.eT!°.
Maunu,lot)J,

la Aca(l"mÍa,

Il
I¡~

en el rniuisterio de Fomento. En 4° ntayor,
1710 pu-

e4
as

cun una lamina. 0.

"?" el origen y
1

¡",trulllefi los de astrouomia y ~)(r,ia,
leitlu l'or. el

l,ul actu do su re-

,Ll CCl'ci"o
tlu acadciiiica niiiaittrario. el (li;i Il il(,- marzo 1

dc lhn:S. (:untustacion ul dist:ursu nntorior, )ur ol

y
~S.

BI

l,
~n'~ar~'a ~d.ica, t.c~-

),H.ro.i" ,.)viruYd.K'P'.L),con 1

,crn~S. 't,)..t
'e qui,- sirviG 141

moilicinn il(! la Imse cuntral rlr·l

l,
'T, por

'c.-dy, a.tru.

~'i' ï
ILa. 'ba. ac.dcnnc. de

1

M.

tHunuru.

M.
Le Secrétaire gérant,

Ih-ANCuuT.



se@ ~nnée. t~érle.
1W M <OetnttM i~<~

&< Ammé~ <' <M~e

42

C/«'~t?ue. 1863

CHRONIQUE

DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

L?fj L iiu~i~

Paris, au Cercle de la L~inc. de t-~pr.~ri.
CL .te la Papeterie, ru. !!o.ade,

i.

= D.c.

Ventes

DOCUMENTS OFFICIELS.

Ministère des Finances.

U.CT.ONr.f.~Lr.DF.SM~ES.

.U.SC~TR.I-.UT.~S

t

ixj))~Kr/n!S.

tib~iriccu~in~C.~ .n f-)tepc..t~

admira l.tc..nsom.nat.ion ~.tttt.i~nsiL

fC<)'cp/ L/MJl .cn:t'r? 1S63.)

Aux termes de l'artictc de la loi du <! mai

iS4i libraine en langue rrai~aise prcscn-

~e en feuilles, f-'est-a-dirc, sans être brochée

ou reliée, est prohihée
tant !'L l'.mpcdattûn

qu'au transit. CcUc restriction est. umquemcnt

destinée à faciliter la sur\cil[ance au point de

vue de l'ordre et de la propriété
Htterairc, et

il a etc reconnu qu'appliquée
dans toute !a

rigueur du texte elle pouvait,
sans utilité, creer

des difncuItCs au commerce.

Pour renn'-dicr a ces inconvénients, sans

s'écarter de l'esprit de la loi, te ministre des

finances, d'accord avec son coHegoc au depar-

tcment de l'intérieur, a décide, sous la date

du S de ce mois, qu'a''avenir
on devrait con.

sidérer seulement comme atteinte par -la pro-

hibition résultant de L'artictc ~de !atotdu

G uni l8H"la tihraine en tangue [rança'sc

« présentée
eu teuiltes non pliees

se)on te

u tbrmat dans lequel elles ont été imprimées

« et sc)on la pagination qu'eUes portent, de

« manière qu'il
ne soit possible qu'avec d)th-

«cutte de distinguer le cotmnenccmeut.de

<.rouvra!e,(re[i"retmuvcr
le titre et d'en

<)Ugcr te caractère." o

'J'invite les directeurs des douanes a porter

ces nouveHcs dispositions
a )a connaissance du

service et a en assurer !'ex<cut)on.

LC r<)~f/C~ <<f/, <rc<M'C't;/ <s' <~M(~M

e<~e<'<-û't~t'<«<!c')'ec<e<.

Signe BARBiEn.

FAtTS DIVERS 1

t 'Am~MM P)<7)~er'.s Cm-M~r annonce que
.11

t'archiduc Maximitien d'Autriche prépare la

ration de son dernier vo~geau
Bres.L en-

Il
trepris surtout en vue d'élullier l'histoire na-

!u:eHc de ce pays. 1/ouvragc sera paraît-il, 1

fort rcnuu-quab)e,
du moins sous !e rapport

1

des illustrations, de la typographie
et du pa-

nier il ne sera tire qu'à une centaine d exem-

Il
Piair~,

destines a un petit
nombre de per-

.onncs choisies et à quelques bibliothèques 1

dKmof' ) 1

t a ieui!tc americame donne à ce propos la

liste de< rois ou princes
actuels qui n'ont pas

1

criint de noircir du papier pour leur propre 1

compte,
et qui ngurcraient

avec avantage dans 1

une continuation du D~~ma~ des Ecrivains
1

~M~ publié par Horace Waipoie, au siècle

dernier.
Il

Ainsi le due de Saxe-Cobourg-Gotha a corn.

posé
non-seutemen. des opéras,

ma.sauss. des 1

brochures politiques.
L'auteur des Idées napo-

1

~es et du Tr~e sur r~Mene, empe- 1

reur ~pateon H', prépare
une Vie de César.

1
I reine Victoria a contribue à la publication

des D~rs Adresses (Speeches
and Adresses) 1

du rc.-rettab)e prince
Albert. Le roi de Hano-

1

vre, quoique aveugle,
est cité comme compo- 1

siteur et éditeur de musique.

1,r@ est l'auteur, 1
t 'roi de Xaviere, Louis I-, est l'auteur,

comme on sait, de plusieurs
volumes de poé-

1

si~s Le roi de t~giquc a, depu.s son avene- 1

ment au tronc de He~ique,
c'est-à-dire depu.s 1

une trentaine d'années, tenu un journal qui
1

doit servir de base à ses Mémoires, qui ne pa-

raitront <apres
sa mort. C'est son gendre

Ill'archiduc Maxhmticn d'Autriche, qui est

chargé de la mise en ordre de ces documents, 1

il a entre les mains toute la période qui s'étend
1.

jusqu'à l'année iS60.
/.d

)
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*En&n, un nom qu'on
ne s'~ehdrait peut- g~

être pas
à voir figurer

dans cette nomencla- gt.

turc, est celui de l'empereur de
Russie. A la soi

vérité, il ne faut pas classer le t~' parm'
les un

auteurs proprement dits; il s'est contenté de d.

revoir le livre publié depuis peu à Moscou et Le

Xati~ à retracer les scènes de son couronne-
IS

~t.

Vl~

~splendide ouvrage, qui laisse
de beaucoup an

arrière lui les publications
de luxe ~es L

l'année dernière à l'occasion du jubilé de la et

fondation de l'empire moscovite, et parmi les-

quelles
nous citons seulement la Bible de

Tischendorf et 1'j~o~op~ de ya~6 dont

la bibliothèque du Corps législatif,
à 1 ans

possède
un exemplaire,

a été tiré '~peht

nombre; chaque cremplatre ~uH2,OOf.. M

Huit ont ct~ imprimes
sur y~ia, pour

c.)rc

distribuL-s à des t~tcs couronnées. Ce L~ ~f. a,

Couronnement d'Aye.M?M~ 11 rappeUc celui qui n-

fut publié
à Londres, en t.SM-23, sur I. ~u-

ronnemerit de Georges IV. L'un des exempta.- ti

res de cet ouvrai coûtait ~,000 fr. il conte- g,

nait en tête le portait
du roi dans son splen-

dide costume de couronnement, avec des

~Yaux véritables, enicastrés- dans !e volume.

LE pnEMiER Ln-RE )MrmMÉ A LYON. Jusqu'ici

on avait cru que le premier
livre imp.m< à

Lyon avec date ct~i le Co77?~~d~?M
d'Inno-

cent I11, pet, in-~ de .82 fl'. à 2t Ijgncs longues

à la page,
dont ~souscription

cst-ainsi connue
j

« Lu~duni per magistrum
GniHermum Itegis,

hujus artis impressorie expertum,
honorahdts

viri Bartholomei Buycrii,
oicte civitatis civis,

j~su et sumptibus impressus,
anno Verbi in-

carnati M.cccc.~xn~ quinto-decimo
kal. Octo-

bris. Mais on a vendu récemment à la salle

Sylvestre~ Paris
un AnciEN TESTAMENT avec le

aom du même Barthélémy Buyer et la da)~.

de 1472, qui se trouve par le fait non-seule-

ment le premier livre
avec date imprimé

à

Lyon~ma.Kie premier
livre français -impri"~

en I~faMe. Un libraire de Londres, M. F. S.

EMis est devenu l'acquéreur de
ce précieux

vo-

~mp~u prix de~~fr. contre M. Didot, donL

la dernière enchèt-e a~ait atteint le obtn'rc de

1800 fr&ncs. La Bibliothèque impériatc, qui

possède
le fSouvËAn TESTAMENT du mûaie im-

primeur
avec la date de i472, n'a pas jugé à

propos
de se faire représenter

à la vent-c.

(LHJK6~pMede.LM~s.)

M. Wharton Simpson; rédacteur du P/<o~-

</r<tp/t.M; Ncw.s, décrit dans journal un pro-

cédé de virage des ('-preuves positives qui est

très-simple et qui lui a dounc d'ex<:<'Hen)s

résultats. Les imu~s, nprcs avoir (''t~ bt~uIl

lavées, sont plot)gt''es punda[<t < inq minutes

dans une solution contenant de ~0 à 00 centi-

grammes
de carbonate de soude pour 30

grammes d'eau.
Qd teb'Rit goutter

alors avec

a soin, et sans autre lavage on les immerge dans

un bain de chlorure <i'cr (0.05 pour 150 gr.

e d'eau'environ) sana aucune autre addition.

t Les épreuves
conservent une quant.tësuiti-

sante de la solution alcaline pour Ctre préser- 1

vées de toute trace d'aride et aussi pour J

Ip amener la décomposition
nécessaire au virage..

L'opération parait
aussi se faire graduellement,

ia et les résultats en sont plus certains..

1

le

-=~

nt( KËCROL06IE.

is,

fit nn de nos orientalistes les plus distingues,

M Louis Dulxux, vient de mounr après une
j

''ce
lon~ae

et douloureuse maladie. Ce savant, j

auquel
on doit plusieurs

exCeUents ouvrages, 1

nvait ctt; conservateur-adjoint
des imprimes

à

u- la bibliothèque impériale. 11 quitta ces fonc-

~i- tions en <848, pour remplir
la place de profes-

1

'e- gcur de turc à l'Ecole des langues orientales )

~n- vivantes. (F~cc, 8 octobre.)

les 1

M" Trollope
est morte à Florence; née à

1

HccIdietd-Hants, en i~9, elle vivait depuis

''c'
nuciqucs

années dans un grande
retraité à

Florence. M~" Trollope a fait un ouvrage dans

'o-
]cqucl

les Américains dont elle avait eu peu

(les louer sont très-mallraités. Ils ne lui ont

~=
jamais pardonné

son livre. L'Amie et les

~s, A~ca~.s, le R~u~tc ~~cr~te,
la JB<

~'s
rA~m~e occidentale, Pans Parisiens, .1

~'s. rtc~e et les Autrichiens, etc., sont les princi-

pau~
titres littéraires de M~ Trollope, qui est 1

~'o'
morte à l'âge de ~4 ans. Deux des ,fils de

j

le
~.nc Trollope ont publié également

des ouvra-

e
ges littéraires qui ne sont pas sans mérite.

late (C~o~c.)

.i)e-

`1 On annonce également
la mort du c~ebi-c J

philologue Jacques-Louis Grimm, membre de
j

S-
l'Académie des sciences de Berlin, associé

t
étranger de l'Institut de France, auteur d'une

de
toute de travaux scientifiques fort estimes,

e
parmi lesquels

on cite surtout sa Gt-amm/ttre j

allemande et son Dictionnaire a~e~ il avait
j

été successivement auditeur au conseil d Mat

en Westphalic
sous le roi Jérôme, conKcrvatcur

de la bibliothèque de t'cx-princo
de Hcsse, 1

s-)
qu'il représenta au-, conférences de' Paris et

.)c Vienne (<~t-t8iH),
hihHothécairc A Casse!,

puis
à Ca-ttingue, professeur

de I:'u~ue de
1

p,~
ht..ratnre et <).. droit dans cette Y.))(. deux

,~t fuis (t~-i~), président de ta Soc.é.e des 1

i~.s ,.hi)o)~.cs
a)lemand., .neml.re hhera) de

bieu Il r\)htée national atlcmande eu 18'M, et.

d;/t'assemb!ée de (.othaen iSi'J soix.ntc-

,enti- dix-huit ans.
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De c,

La librairie a pris de nos jours une exten- telle j1

sion qui est constatée, pour notre commerce p a~

extérieur, par le tableau comparat.f des grand

douanes, et dont le progrès
à l'intérieur sera à l'éd.l

de plus
en plus favorise' par les bibliothèques sente e

scolaires, les bibliothèques Franklin, la bi- les liv

bliothèque des chemins de fer, les journaux urgen

économiques, etc. Tout le monde lit ou lira. termn

Le temps n'est plus où un écrivain se fa.satt i

un succès et arrivait à l'Académie avec un mérit;

livre tiré a cinq cents exemplaires; le ta!en a nous

conquis aujourd'hui
une notoriété ~se! e relatil

Au lieu d'emprunter
comme autrefois dans un tries.

cabinet de lecture un grand
volume de pages

blanches (ou jadis blanches), on achète à bon

marché des éditions dégantes.
Aussi les livres

qui obtiennent un succès populaire peuvent

se répandre
au nombre de cent mille exem-

plaires
sans épuiser

!a curiosité du public.

Pour satisfaire à ces besoins nouveaux, la
p~

papeterie
a perfectionné

ses machines et ses
j~

procédés
et l'imprimerie

ne peut plus se dis-

penser
de la force de la vapeur;

mais les re-

lieurs, en se bornant aux moyens usités jusqu a

ce jour, avaient peine
à suivre le ntouvement pelli

progressif
de la librairie. Nous ne parlons pas

pelh

des habiles artistes qu' exécutent des chefs-

d'ouvré pour
les bibliothèques choisies; ceux-

ci ne peuvent
conserver Jeur belle renommée

qu'autant que
leur œuvre sera c~eice par un

long et minutieux travail. Il s'agit ici de ces

reliures courantes qui, sans aspirer à la per-

fection d'une œuvre d'art, donnent rapidement

à un livre une solidité convenable et une pa-
scril

rure élégante. atch

Un relieur expérimenté
et entreprenant,

Engel
a été au-devant de ces besoins nou-

veaux. Abandonnant un local devenu trop

v
étroit, il s'est éloigné du centre et il a fait

construire sur un vaste terrain, à l'extrémité
1

de la rue du Cherche-Midi, un atelier complet

qui sera visité avec intérêt par les éditeurs.
Lib

Dans une seule et immense salle bien éctai-
L

rée, entourée d'une galerie supérieure
et Ira-

versée par un pont votant, toutes les opérations

de la rcliure sont réunies sous la survcillance

de divers contrc-maitrcs et sous ta d.rcct.un rai

du maître qui,
d'un coup d-œit, peut .nspcc-

de

ter l'ensemble des travaux.

E Les bras de rouvncr étant devenus insui'ti- La!

S sants pour I:t prompte
livraison des travaux

commandés simultanément a certaines é~o-

t qucs de l'année, un moteur à vapeur de
).).

t force de quatre chevaux communique le mou- oc

t vouent-Y tti~cr~s machines ingénieuses. C'e~t

t ainsi que te livre t-t succc~ivement !~t~M,

~(/~c, (/rcc~«c, c?t~s~ ~c et ~ans le bi

IONIQUE.

moindre effort et avec une précision toute me-

canique.

De cette organisation
nouvelle il résulte une

rt- telle rapidité d'exécution, que mille exem-

3e plaires
d'un ouvrage nouveau en un volume

es grand in-8 peuvent
être reliés, dorés et livrés

ra à l'éditeur au bout d'une semaine, ce qui pré-

es sente un grand avantage, notamment pour

,i- les livres d'étrennes dont la publication
est

urgente et dont l'impression
n'est quelquefois

-a tet-minee que dans les derniers mois de t année.

ait nous a sembla que cet effort intelligent

lin méritait d'être signalé dans une chronique où

t a nous aimons a enregistrer
tous les progrès

le. relatifs aux diverses branches de nos indus-

un tries.
_<

J. T.

;es

,on OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

res
Par M. V. Bertuot

nl-
P~c gloire do~Hi'-a~e, histoire dit <fës-r~e-

p~ Co~6~ par l'ahhé Bezaudun.

la
1 ~ot. in-i2, chez V. Hcrtuot, & Montauban.

ses
P:u-M.C.Cou!ct:

dis-
L~-otM .~<r la ~rwen<a~o?:

v~.eMxe et sur la fa-

h)~ par
M. Bcch~p, professeur

de chimie à faculté de médecine de Mont-

ient pellier.
t vol. in~2, chez C. Coulet à Mont-

ant

pas
pellier.

efs-
-<=

ux- VENTES PUBLIQUES
mce

un LIVRES.

CCS p~rts (Maison SH.vest.ro).

P~
M~~ ~em~-c. Livres rares, manu-

scrits et imprimés, astronomie, astrologie,

P~
ma-~ie, pronosticatioas, philosophie

occulte,

t
alchimie, magnétisme

animal, formant le ca-

mnt, binet de feu M. Ch. Voigt, de Mumch. Li-

nou-
braire:M.A.Cretainc.

t> y

trop
9 et les f~,oig 'ours suiva-nts.

~~P
L~ 9 ~~<}m~e les ~o~oMrs

.sM~a~.s.

Livres composant
la bibliothèque de feu

M Edouard Carteron, homme de lettres.

Libraue M. Adolphe Labitte.

Lu~~ 17 /M~<h' 53 M~eM~-e et

~.s~~s.
BibUothcque de M. le cheva-

LIions lierl; –Libraire: M. Adolphe Labitte.

lance ~TrL.< ~r.. Quelques volumes

c rares et précieux, priucipatemcntsurl'h.sto.re

de France. Suite de vignettes,
riches reliures,

n.anusrr.ts inédits. t~r.irc =M. Adolphe

~sui-ti- Labitte.
B~eU~.

avaux 1%
Bruxelles.

~e~Tc~t 2.S o~e e< h-o~ jours ~tMM~.<.

d, h Trcs-hctte coHection de Hvres anciens et mo-

dc.u~ de théologie, philosophie,
sciences di-

verses, beaux-arts, ouvrages a figures,
belles-

lettre histoires, etc., provenant
de plusieurs

~s le bibliophiles.
Libraire M. F. Heussner.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ITALIE. LIVRES.

AonuT(A.d').–Les R~vcs, premières p0t''i-i~.
Na-

poli, presto Aibertf)f)etken,i)) 8 di pagine 125.

t-.SSS.

A'=a)Ln(i')di\'inc~nx.t.naccnnto~tnricof'istr))7.io!)(t

j~upnta)('st][p!t><at~,('poca'18~8.Mii;n)Oj9votu-
n)iin1~.it.)j.S<0.

CAMu(C're).–(~ottanadiStfni&cMemoriec~n-

t.etnporance, raccott.eetraduttc.'Milano~t~trooac e

t.~aitui.

CAtu;so(f!.t!.).–niscor~nst.orico-ap<dopoticndp))a

Monarchia()iSicUia, composta ))t'r<n'dmcdi \'it-

tnrio Amedeo, perla prim.T.Yott.i. pnhbticatocd an-

no~adopcrG.~iira.Paiernio~L'tateiiif'cdunoLau-

n<;t,h)~.[t.L.S.

Forma i)V()).lU''itaCuttezionedi opère hjediteo rare

ri~uttr<)!mti)aSici)ia.

C.MAKTKEL(G.).nmartirc;ii)cmp! <!i Ncr~nf',t; a

i()Spc'r?-iurn;r.if'cr)n!i.Mo<'t<'n~i'ip.<ieH'ttnma-
<;o!atn,Cûnc(iy.ionn.)j!tV(~. in ]<)).),. 5.

l'ûrE[)ntn.ihs['cnsnMl<]'L:HcLL:H.urË!]n)cnc<'f!onestc.
Ant.n'VI.

Co-~TÂ (Â.J.– ),c7.iùni di xou![Jp'i;L .'iccomodatc princ.i-

pa)mf;ntc ad u'=u dei med~ci. Ka])u!i~ presse
Alberto

))!)kun.

L' opéra "if;on)porn).ditfnsciCf..)i<mJ"t')Y"t~ f;

pubbtic.ttoiipriutofasctcuJuiu~LJt~D'
tavo)exJt.L.:).

C(jSTAKzo(~'v. C:trmcto). '~uDYa.~nifLiat rom.'in-

(.icistïn~, f)\'vf'ro)'ro~rcs?o )etLe)'a)io-'it;ientif)Cuin

ttatia~ dal medio-K\'o qucsta p.t.rt.e, c'ut inttuenxa.

de!l~ civittacristiana. Cat:m'a, Tipuj-raiia Cocu. La

'v<)i.inSdi)).iy.204.

DoLf.Ë [Lodovico). L' Ârctjnn, o\'vprn ))Li)n~n df!)a

Pittnr.i.enni'a~~iun)<tdeHeiettcrt;dptTiy.i:~)oaL a

~arii e ded' Aretioo a tu'. <~on proemio )' indice

dei nomi propri r; miette co'-e oot.ab'di,ed H ritratto
di Tizia.nû.Mnano.DaeliicC.L'uvuiurnein'tSdi

pngTne M)!i-H7.It. L.

rorm&))Vc).Xde)iiDit)]iotccarara.

DoNt (Antoarrancesco!. Le ~ove]!e, fria pubb!i<'ate

da Sai~~tore Bongi; TOMva edizi«[ie<!itinenten~cntc

rivLsta.e cnrrett.a, con 1' a~iu~ta deila MuL-i e de!)a.

Chiave_, ()icerié;ed<Ho Sh)(';)jo)o, enn)meditdei

medesimo Doni e il ritratto de))' Autore. Miia~o.

DaeH) e C. Un vo!. in di pn~. xft-]84. tt. L. 50

FRAKCHt (Ausonio). i.etture sui~storia deU~Fito-

suiia moderna. Milano, iibrena Ferrario, 2 voiutni

inlG.dip.979.it.L.5.

Gn!zxon!<t (M ). L)c)~i. Cucrra Nay.ionalc. Mitano, in

8. It. L. g 55.

GiouKXTt (Vinc'~nzio). nieordi bio~rafici c cartf~-

~io, ra.ccoiti per cura di GiuscppcMassari. Torinf~

Tipo~rafiadegnK)editJott!i.

MpulAlicatu'ttO~.Uldij'ag.C~'i.

G)LST! (G)U'-epp~). ~crttLi vari in verso (;d in prosa

per la. ma~g~or parte int:diti puhbiicat-i per
cura di

A.(jotti.F)r'z€,Tipf)Kra)i;tdiF.t.eJMonninr.Un

vo!.iH']2conrittatto.tt.L.

Le Poésie. Firen/j~ Tip<~<a!ia. Le Monnier. Un voi.

Htl2coH<ac-8imite.)t.J~.250.

GUALA (L.). Elementi di econ~!)jia potitica e consi-

~ii di economia dcmest.ica. Tormo~ Tipo~ratia De-

giorgis.Unvot.inl2.It.L.3.

L.AKC (Dott. Lodovico). Suiio htato attuale délia Paria, Imp. de PtLKT BIz~iné, &,t. des Grandt-AugMiit

sf.icnxacircaii ~ucM?!f!.Homa,un\oI.m8.t
It

)..350.

LK\\ (Prof. Ginscppc de). Harto V e )' Italia. Sto-

ria doounentatn. V~nexia, Tip. Nardtovich.

~AX7.0).M (AnR(;)o). Prolcgomeni atiaStoriad'Ha-

tiaincontiNuaxione délie originiitatiane.I~ezion)

dette oetta. Hcgia Lnivcrsita di Turinodat 1C Mag-

H;f)a!30Gittsnol8(!O.Mitano,Tip.Si)\cstridiL.

Hhccttioni. Un bel vot. in R di pag. 384 con 9 in-

c~iom e 4 tito~tic. tt. L. 10.

Mo~Kn (M~rco).
L' tt.alia M e]).t la terr~ dci mor-

ti? Venexia, ISa!ato\'ich. Un vol. in 8 di pa~. <30.

)t.L.H.

~OKTESpKRt-u.t (Avcrardo~. Prospetto dett' univer-

~(., poema. Perugi' Tip. Santucci. Un vol. in 16 di

p. 303.

Mono (Tomma'o). IHopia, nv~cro [a republica

introvabitu, o taCittà del Sole tU Tommaso Campa-

nnHa; \crstoni (ta)inne nuoYdtncnte m'edute ecor-

rt.ttc, a~innta\i la ~cnia ~ctreame deg)i()rsi Ji

).art;tio/i.Mi).tnr),)).-mUicC.iYuLiul9dt

p.xx)))-189.tt.).)M.
Furmai)\ot.Xl~e))fiJ!ih)io)cc!trarn.

I'At.KO('pA(~<)!))m.P.).–MetnoriasuUafcrrn-viaat-

trav~rst. lu Ai~i KtvcUche c sui tracciato xn~ore

(icHe tince subalpinu per congiungcre !a t'etc sviz-

xcra c<jtiai)atia~.t. TDrino~Tip.FaYak.

r~sLATORE (Comn. Matifo). –La Logica dd diritto,

frammenLi di <!uttrin:). e g-iurii-prudmiza. T~rino,

U~io;tC; Tip.-éditrice.

Ë pubbtiMto il ~oL I. in S a It. L. 6.

PtKCKt.n. La Donna CaLtotica infcrmata del vero

spilito di G. C., nuoYO rnanuate di pieta. Mûdenn,

Tip.dcM'hnmaeotataConcezione.UMVot.inmdi

p:)~. 878. tt. L. 3 23.

Pt.CTAKKO. De \'itc paraUde voif~at'izzate do Mar-

cct)o .\dri;tni il Giovane. Fircnze,Tip. Le Monnier.

It.f..4.

KpnhhI:ceitoUvo).IV'iipag'i3.

RtCUU-Mt~tt.Rt (C.).– S~udi ~torici su i fascicoti An-

nioitli d<;tt' arcbivio dciiâ R. Xccca di Napoii.Napo-

li, pre~o Atb. Detkcn, in 8 di ptg. 112. tt.L. G.

EdiziMiC di tuO esctuplari.

no'.A (Gabriel;).–Le origini deiiaci~ittain Europa.

A).)ano, bacHi,2 vol. in 8 di pag. xv-381,x\38ù.

It.L.15.

So.O)'~ (Conte ~cdoico). Storia deHa Legistaxionc

Hatimta. Seconda edi/.f'ne riveduta ed accrcsouLa

d.-tti' ,\ut~ie. Torit)0, th)ione Tip.-Edit.nce, 2 vol.

in2p;)!ti.It.L.12.

S)StW)-<)<A ()u)~nio). Etetn'.nti di Storia naturato

~:]<cr:i)c. Mmm.doKia. Terzicdiziono. Torino, Tip.

t'af.tVta,in'12.It.L.2.

\'ASS,).o (i)~t.t. Hos. Gir.). Dutta periodicità neUe

tn.ttu.t.t~<:dcHcintlucn/.h<;ti~du~ichccuipartiCut-

i(;aisi;Htt;moriadi('0!r-npc))acatt(;dtadipa-

t~h)~iaK'atcn(;t)a)t.Ui)iv~sitadiPa~rmo.i'&-

)cttnf~p~;hSoit''raK;itii'uduut;LaurieLm8.1t..L.

2!)0.

Le Secr~Otye ~ran<, BLANCUOT.
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DE L'IMPRIMERIE

ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de ~pri~rie et de la Papeterie,
rue Bonaparte,

L

So~B. Variétés. Bibl.~ph.e.
Ventes publique. Bibliographie étrangère.

ii

YARtÉlÉS.VARIÉTÉS. d'A

ne t. marque on .n~'e"e "e~ E)~
n

Un biographe
zèle et instruit, Adry, que

Charles Nodier, dans les Mélanges extraits

d'une petite bibliothèque, appelle
« le dernier

g~

des Romains, s'était beaucoup occupé de re-

cherches sur le célèbre typographe
hollandais

El

dont nous venons d'écrire le nom. Ses travaux,
Sa

à cet égard,
étaient passes

dans les
mains El

d'un elzcviriomanc parisien,
M. Sensier, dont

la collection fut vendue en t828. M. G. Brunet,

possesseur
de ces manuscrits restés .ned.ts,

v''

vient, dans le B~e<~ B~H~e,
d'en re-

produire
un fragment

intéressant.

Le premier
livre imprimé par Louis t

l'jE' est le seul dont le frontispice offre,

en cul-de-lampe,
un ange qui tient un Tivre

cï

d'une n~ain et une faux. de l'autre. La vraie

marque
de Louis est un aigle sur un cippe, e,1

avec un faisceau de sept flèches, accompagne

de cette devise Concordia res parr<B c~cM7~,
E

i595. On voit pour la première
fois cette en-

q

seigne
sur l'Ennius de cette année, et Louis 1

n'en emploi jamais d'autres. Isaac s'en servit
d

quelque temps, et il adopta dans la suite l'ar-
c

bre autour duquel
une vigne entortille ses

e

branches, avec le solitaire et ces mots Non
a

1

solvs.

1

Celle marque, également employée par Bo-
il

naventure et par
Abral.am, ainsi que par Jean,

ne parait guère
au delà de tG~.

1

Louis M et Dauiel, son as~c.c, prtrent
l'oli-

,icr avec Minerve, qm tient d'une main son

bouclier et de l'autre le ruban ou se trouve la

devise Ne ~r~ o/eus la chouette est au

dessus. Les Hizevirs avaient ainsi emprunté
les

deux dernières devises des Kticnnes, mais en

v faisant quelques changements.

Au frontispice de l'Es~p~~c
et de la

Vie de GM~~c ~J, Amsterdam, chez les

.tO{"-1}

bCt HCMLJ
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ala

frères Elzévirs, < 60! on voit les armes du roi

d'Angleterre. Quelques personnes
auront ima- 1

gin~ue ce pouvait
être t'enseigne qu ava.en

alors les Elzévirs à Amsterdam .1 paraît plus

.raisen.htable qu'ils n'avaient mis cet orne-

ment a ta têle de ce livre que parce que le

sujet te
demandait. j

Vignettes et autres ornement des éditions des
j

f~rs Rien n'empêche
de croire que les

Sanlecque, qui ont fondu les caractères des

E~S, n'aient aussi fondu les ornements

dont ils ont enrichi leurs éditions. Parmi leurs

vignettes,
on remarque

io Le mascaron en masque à oreilles de sa-

tyre,
acutis auribus, et à cornes entrelacées

dans deux cornes d'abondance dn milieu des

fruits dont elles sont remplies sort de chaque

cût~ un fleuron dont les feuillesépanouies
cm-

~a~nt
les joues du mascaron. Cette vignette

est la plus
connue et celle qui semble distin-

guer plus spécialement
les productions

des

Elzévirs, quoiqu'il
ne soit pas sans exemple

que d'autres imprimeurs
en aient fait usage.

La femme aux cheveux épars,
aux pieds

de satyre;
entre chaque bras, elle tient une

j

corne d'abondance entrelacée dans ses jambes,

et qui se termine aussi par un fleuron qui

aboutit à une espèce
de grande

rosace dont

l'unique pistit
se termine en pointe

recourbée

à rangle supérieur
de la vignette, j

parmi les culs-de-lampe qu'ont employés
les

Elzévirs, on distingue

i. Un petiL mascaron aux cornes recourbées

et entrelacées dans un faux bouclier assez sem-

blable a ceux qu'on nommait Pelium lunalum, 1

parce qu'ils
avaient la forme d'un croissant.

Lx deux cornes de ce bouclier, les plus éle- 1

~,s sont attachées deux mouches, et de la

gueule
du mascaron sort une araignée suspen-

due à son fil.
i

2- Une tête de Méduse, avec des serpents
au

43
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ieu de cheveux; deux étendards partent de (ou

ses cpautes et s'écartent en laissant un espace Ici

intermédiaire, qui est rempli de fleurons et de pril

festons. Ce cul-de-lampe forme untrÏangle été]

dont la pointe
est en bas. per

Les Elzévirs ont d'autres culs-de-lampc à le

festons et à fleurons, et en forme de chiffres, dar

mais dont il est moins aisé de donner la des- ï

cription.
ter

Ajoutons ie.i.qne troMiéme vignette qui con- o~e

siste dans un delta ou triangle, entrelacé dans rite

une espèce de X en caractères romains. A
par

droite et à gauche on voit deux oiseaux qui noi

tiennent dans leur bec une rose le reste de ver

la vignette est rempli par deux guirlandes en nat

forme de S couché, pas

Les frontispices gravés n'ont rien qui mérite
qui

l'attention. La plupart le sont assez médiocre- rie

ment, et ont été gravés par Cornelius Claudius pat

Bussent,
dont le nom est écrit quelquefois cet

Dusend. Cet artiste est peu connu et ne mérite d'i

guère de l'être. (MoHt<eMr.) toi]

uti

BIBLIOGRAPHIE.
noi

Nous avons, en plus d'une occasion, rendu na!

hommage au mérite émincnt du savant auteur M.

du ~mue< du Libraire; notre impartialité
de

nous fait un devoir d'accueillir dans cette de

chronique quelques extraits d'une notice sur des

un bibliographe qui n'a pas moins de droits à tOL

notre svmpatbie; nous regrettons seulement

que la Belgique ait pris l'initiative de cette bu

justice rendue à notre compatriote M. Qué- l'e'

rard.

Malgré les imprudences, les témérités;, les ga'

malices, les indiscrétions, les suppositions
at!

aventureuses, la critique militante et quelque-
dit

fois acerbe que le rédacteur de cet article ne

manque pas de lui reprocher avec quelque

raison, M. Quérard n'en restera pas moins re<

« Z'MMdes créateurs de la bibliographie moderne, goi

ordre d'étude qui ~d ~'c~er a ~MM!!eur Ko

d'une science, » si nous aimons à reconnaitre no

ici qu'il a bien mérité de la librairie française. in(

J. T. sot

Jf. M. $)tJtÈaAMt. toi

!JL y a plusieurs manières de concevoir co

les recherches bibliographiques, d'en rassem- mi

bler et d'en coordonner les matériaux comme u.( (

M. Brunet, on peut s'attacher seulement à dé- co

crirë les livres rares, curieux ou importants toi

au double point de vue de la science et de soi i

l'art comme M. Graesse (de Dresde), on peut an

dresser une sorte de tableau encyclopédique no

des connaissances humaines, en remplissant pa

ce cadre par la liste des ouvrages à consulter jot

sur chaque point; on peut eufin, et c'est la pu

mission que M. Quérard a vuuln remplir, in- de

yentorier par le menu, et saos rien omettre, di~

même des productions les plus insignifiantes,

)tM~

toutesles publications d'une période donnée.

Ici l'exactitude, la vérité des faits est le mérite

principal ce sont des éléments, rien que des

éléments, mais c'est un trésor. dont il n'est

permis de rien distraire, et dont le savant ou

le penseur aurait tort de dédaigner l'abon-

dance;, un peu stérile au premier aspect.

Les esprits ordinaires ont coutume de répé-

ter que les œuvres ineptes ou ennuyeuses

meurent de leur belle mort et qu'elles ne mé-

ritent absolument aucun souvenir. Oui, de la

part du public, de la part des lecteurs mais

non de la part de celui qui réûéchit et qui

veut se faire une idée précise des idées domi-

nantes, des tendances d'une époque. Il n'est

pas jusqu'au titre du plus misérable pamphlet

qui ne soit révélateur à cet égard; et l'histo-

rien ou le critique peut avoir besoin de ce

pamphlet lui-même, tout piètre qu'il soit, pour

éclaircir un fait ou pour apprécier le degré

d'influence d'une école donnée. Un réper-

toire aussi complet que possible a donc son

utilité parfaitement justifiée; si nous en avions

le temps, nous montrerions aisément, par de

nombreux exemples, quels services de toute

nature a dé):\ rendus la France littéraire de

M. Quérard. Mais quel travail, que de milliers

de faits, d'anecdotes piquantes! De petits ou

de grands scandâtes quelquefois, de la passion,

des exagérations enfin; oui nous blâmons

tout cela mais que de courage pour dire ainsi

la vérité, au risque de dépasser quelquefois le

but en intervenant trop personnellement dans

l'expression de certaines défiances 1 Combien

aussi il faut le dire, le milieu est difficile à

garder en pareil cas, et quelle scrupuleuse

attention il faut attacher à tout ce qu'on va

dire, pour peu qu'on songe au ~esc~ vox missa

refera.

n serait vivement à désirer que M. Quérant

reçût plus d'encouragement
de la part

<!e soo

gouvernement
et de la part du public lettré.

Nous aurions bient&t, sans aucun doute, une

nouvelle édiiion revue et augmentée de <~i

inestimable travail, monument unique dans

son genre,
livre qui trouverait sa place dans

toutes les bibliothèques, si, par une heureuse

combinaison typographique,
il pouvait être

mis dans le commerce à un prix relativement

modéré. Peut-être aussi l'auteur jugerait-tl

convenable d'adoucir certaines expressions

tombées de sa plume <~ !?'~o; quoi qu'il en

soit, nous serions heureux de voir tous les

amis des bonnes lettres s'associer au vœu que

nous émettons, et permettre
enfin au digne

patriarche
de la bibliographie française de

jouir de la récompense la plus douce qu'il

puisse ambitionner aujourd'hui, c'cst-a-dire

de voir sou œuvre achevée d'une manière

digne de lui.

(;c q')(- M. Uuérard est parvenu
à fatre seul
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en peu d'années, au milieu des épreuves
les J~

plus pénibles,
est vraiment au-dessus de I.ma- pa

gination; monographies
savantes, revue d'his- tel

toire littéraire, galeries d'apocryphes, recueils
su

de documents de tout genre sur les hommes tri

et sur les écoles de toute tendance et de tout

caractère, et à chaque page des anecdotes pi-

quantes,
des mystères

dévoilés, des polémi-

ques suivies jusque dans les infiniment petits

de la discussion, impossible
de tout indi-

quer.
Parmi les monographies insérées dans

la revue trop tôt disparue, intitulée le Quérard,

nous citerons celles de Charlotte Corday, de

Goethe, de la famille Guizot, de l'Institut de

France, do Marat, de Marguerite d'Autriche,

de la Roumanie, etc., comme particulièrement

intéressantes. b

Dans le dernier volume de la Franre h~-
b

raire, les notices sur M. Ad. Regmer, sur le
b

baron de Reiffenberg, sur les Rémusat, sur les d

Rendu, sur Rétif de la Bretonne, sur La Ré- t~

yeiUëre-Lepcaux, sur M. Réchaud, etc., sont d

des modèles du genre. M. Quérard excelle sur-

tout à rendre son exposé attrayant; qu'on
t

ouvre le livre où l'on veut, l'homme le plus
1

prévenu
contre la sécheresse de la bibliogra-

phie cédera comme l'amateur à je ne sais quel
1

attrait inexplicable;
!.L curiosité est vivement

excitée, on oublie le temps, on arrive à la fin

du volume sans v songer, tout étonné d'avoir

trouvé si court ce gros in-R à deux colonnes.

C'est qu'il y a chez M. Quérard une vigueur,

une franche allure, une finesse, et nous dirons

même une grâce littéraire, qui s'allient si

heureusement à un savoir positif prodigieuse-

ment varié et toujours inexorablement précis,

qu'on est à la lettre entrainé, subjugué par

lui comme on le serait par le romancier le

plus habile à produire
des effets voulus. Hc)as!

malgré tous ces mérites, le complément
de la

France M~m-e n'en est qu'à la lettre R; le

tome 1 a commencé de paraître
en 1854, le

tocne Il n'a été mis sous presse qu'en 1857,

et la 3e livraison (p. 289-480) n'en a été distri-

buée qu'en novembre 1862.

Qu'il faut de zèle pour persévérer,
en pré-

sence de l'apathie ou du mauvais vouloir de

ceux mêmes dont on devrait attendre de la.

reconnaissance! 11 est pourtant çà et là des

hommes, et ils sont plus nombreux qu'on ne

pense, sinon assez nombreux pour hâter par

leur concours l'achèvement de ce noble éd~-

fice; il est des hommes qui apprécient l'œuvx'

colo~ale de M. Uuérard et qui lui ont voué

toutes leurs sympathies. Tâchons, en attirant

l'uttc-ntion sur ce vétéran de l'histoire littéraire.

de grossir le nombre de ses amis inconnus, et

estimons-nous heureux, en particulier, de

voir une part si large de ses travaux consacrét.-

a nos concitoyens. !'our le dire en payant,

nous croyons que si M. Quérard extrayait de la

France KM~aM-e tout ce qui a rapport à notre

pays, pour en faire un volume sépara, une

telle publication
serait appelé à un grand

succès, qui servirait de stimulant aux compa-

triotes mêmes de l'auteur.

Alphonse LE Rov.

(Extrait
du journal la

Meuse du 3 août 1863.)

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Paris (Maison Silvestre).

Mardi 3 no~e. Livres rares, manu-

scrits et imprimes, astronomie, astrologie,

m~ie pronostications, philosophie occulte,

alchimie, magnétisme
animal, formant le ca-

binet de feu M. Ch. Voigt, de Munich. Li-

braire M. A. Cretaine.

Vendredi Ret samedi 7 novembre.-Collection

de lettres autographes, chartes et pièces his-

toriques provenant
du cabinet de M. P. Tarbe,

de Reims. Expert-libraire
M. Lav)gnc.

LM~t 9 Kûuem~rc e<jOMrs .~tt~<m<s.
Collec-

tion de bons livres anciens et modernes <c

HUcra~re, d'histoire, ctc P'-o~nant~
de !a

bibliothèque de M. B. Libère M. J. F.

Delion.

Vendredi t; novembre e~ows suH~n<s.–Hvres

et estampes rares eL précieux, provenant
des

collections de M.architecte,
et d~ M.~amt-

G* de F* Libraire M. Tross.

J~m~ 9 MOMm~ les trois jours suivants.

Livres composant la bibliothèque de feu

M Edouard Cartct-on. homme de lettres.

Libraire M. Adolphe Labitte.

Lundi mardi i7 /uM~ 23 MMm~e et

~rss~~s.
Bibliothèque de M. le cheva-

lier B. Libraire M. Adolphe Labitte.

Mercredi <S novembre. Quelques
volumes

rares et pn.c.eux, principalement sur l'histoire

de France. Suite de vignettes,
riches reliures,

manuscrits inédits. Libraire M. Adolphe

Labitte.
Bruxelles.

MeT-~edt 28 o~o~e et trois jours suivants.

Tres-belte collection de livres anciens et mo-

dernes de théologie, philosophie,
sciences di-

verses, beaux-arts, ouvrages à Sgures belles-

lettres, histoires, etc., provenant
de plusieurs

bibliophiles.
Libraire M. r. Heussner.

LMM~ 9 Morem<)rë e< 14.~urs suivants.- An-

tiquilés,
monnaies, médailles et livres, formant

les collections de feu M. G. Van bockel, ancien

bourgmestre
de la ville deLouvam.etc.-

Libr~ire M. Meussuer, a )!ruxeltes.

Rotterdam.

LM7~h' ~) n~~m~'c jours .s~'i~K~Magni-

ii.ue
collection .te livres, en théologie et his-

u rc,
de vo~~cs

anciens,
modernes et

p.tto-

~sques, de livres ~r 1-ni.to.re naturelle, d'es-

an pes cL de litt.r.dure, tbrmant la troisième

partie d'une riche bibliothèque.
Libraires

j. Van l!aaLen et fils. A Paris, chez Durand~

tibraire.ru.e désires, 7-
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ANGLETERRE. LIVRES.

Ail the Year Round. Vol. 9. Royal Svo. pp. 690, cl.,
LnT!

5s. Gd. (Office.)

te

ARN~D (T. K.). Henry's
First Latin Book.l7th

(J

edit. 12mo. cloth, 3s. (R!vmgtons.)
M)~

AsnwoRTH (John). -Strange Tales from Humble Life.

lamo. pp. 188, c)oth, 1s. 6d. (Morgan
and C.)

1

Ballads of Uhland, Goethe, Schiller with Introduc-
M~

tions to each Poem, copions explanatory Notes,
11'

and Biographical Notices. By Charles Btetefetd. K

12mo. pp. 900, cloth, 3s. 6d. (Whittaker.) I<T

Border and Bastile. Bv Author of'Cuy Livingstone.'

aad edit. 8~0. clotb, 10s. 6d. (Tinsley.)
b

BRADDON (M. E.). Eleanor's Victory. 3 vols. post
Nat

8vo. pp. 940, cloth, 31s. 6d. (Tinsley.)
10

BREWER (Jas. Alexander). Flora ofSurrey.iamo.

ctotb, 7s. Gd. (Yan Voorst.)
~0,

BROWKtNC (Robert).
-Poetical Works. 3rd edit. Vol.

3. 19mo. pp. 465, cloth, 7s. 6d. (Chapman
and H.)

t

i

BuRN (Robert Scott). The Self-Aid Cycloruedia
for j

self-taught Students comprising denera) Drawtng,

Architectural, Mechanical, and Enginecnng Dra-

wing, Ornamental Drawing and Design, Mechanics

and Mechanism, Steam Engine. 8vo. hatf'-bound,
Poo

10s. 6d. (Ward and L.)

CHtNN'NC (W. E.). Literary Works. 8vo. pp. 640,

cloth, 5s. (Griffin.)
Rt

DE FoE (D.). History of the Plague of London.

18mo. pp. 210, sewed, 9d.; cloth, 1s. (Laurie's
En-

tertaiûing Library.) (Longman.)

Delmar Family (the); or, a Book for Me and M y ChU-

dren on NationaL and Important Subjects. New

edit. 12mo. pp. 420,clot.h, 3s. Gd. (Macintosh.)

ELUCOTT (Bp. of Gloucester). The Destiny of the S~

Créature; and other Sermons. Preached before the

tJniversity of Cambridge. 3rd. edit. post. 8vo. pp. g.

t8<~ ctoth, 5s. (Parker and Son.)

Emi'ly Batharst; or, at Home and Abroid. New &di1.

iïmo. cloth, 2s. (Macintosh.)

Fir9t 8tep9 in Drawing for Beginners. 4to. boards, S

2s. 6d. (Ward
and L.)

GBOKOW (Capt.
R. H.) Recollections and Anecdo- q

tes being a Second Series of Reminiscences. ïnd

edit. post 8vo. pp. 230, cl., 7s. 6d. (Smith and E.)

HARMNGE (Heory).
Thé Création a Poem, in Six -]

Cantos. 8vo. cloth, 5s. (Macintosh.)

HostUNS (G. A.). A Winter in Upper and Lower

Egvpt 8vo. pp. 358, cloth, 15s. (Hurst and Htac-

kett.)

JACKSON (Bp. of Lincoln). –Thé Sinfulness f~fLitHe

Sin~. 15tb edit. 18mo. pp. 13~ cbtt', 1&. (Skefting-

ton.)

JAC~ON ('Stonewa)t'),
late General uf thf Confcderntc

States Army
a Ltio~raphic~ Sketch, and an Oudinu

of his Vjrgmian Campaigns. t{y Author uf~L~e'n

the South.' Poxt 8vo. pp. 192, boards, 2s. Gd.

(Chapman
and Il.)

KIRKALDY (D.tvid).
Rfsutts of .nEipHrimcnt~

En-

quiry into thc Tensile Strengt!) and othcr Proper-

ties of various kiuds of Wrenght !ron and hteci.

2nd edit. 8vo. pp. 238, cloth, 18s. (Stmpku).)
Pari.. Imp. de PtL~T fils aine, 5, r. des GrMd,-Au(:MttnB

JJA w t~M*
1

LnTHEH (Martin).
The Story of Martin Luther. Ed.-

ted by Miss Whately. 2nd edit. 12mo. cloth, 5s.

(J. F. Shaw.)
1

M,TTNRfWiH;amAf'tIen).
Elements of Chemistry,

Theorical and Practical. Part 1. 3rd edit. with Ad-

ditions. 8vo. pp. 600, cloth, 12s.(Parker
and S.) 1

Mon-swoMH (G. L.).
Pock et Bock of Usefu) For-

and Memoranda for Civil and Mechanical En-

gineers. '3rd edit. oblong, bound, 4s. Gd. (Spon.) 1

NATION (W. H. C.
Trines a CoUectiort of Orig.. ,1

naMes,Rhy~,
and Sketches. Hmo. pp. 1M,

boards, 2s. (Ward
and L.) j

Natural History in 'Stories for Cbildren. By M. S. C.

1

Sarged ed?t. square 16mo. (\~ndermere,Gar. j

nett) pp. 208, clo~ 3~-6d. (Ham)lton.) j

NovEtLO (V.).–ThePs~mist.I'tstrumental
Score.

~o.cIoth,10s.6d.(Haddon.)

PERRyfRev Thos. W.). Some Analogies between

~~Hu~an and thé Mystical Dody applied
to

ficulties and Duties ia the Church.
t'art. Diffi- l

cnhies in the Church. 8~0. sewed, 1s. 6d. (Mas- a

ters.) ~j

PoNSONBY (Lady Emi)y).
Katherine andher Sisters.

~d ~iL~mo. pp. 3M, boards, ~s. (Select Libra-
é

ry) (Chapman
and H.) j

RuHLE (C.). German Eiaminat)on-Papers.
Two

~dred and two Questions
un the essential parts

o~he German Grammar and Literature, with aeo- :1

pious
selection of E~P~

in Ger-

tnan To Canditates for the Staff College, Royal

~~tarvicademy
at Woolwich, for Dir<ct Commis-

j

sions in the Army, etc., etc. Espèce adapted

for Schools. 8.0. pp. iOO, cloth, 3s. 6d. (Nutt.)

S~MY (W.).
A. History of the Churcb of Christ.

New. edit. 12mo. cloth, 3s. 6d. (Mac.otosh.)
1

STATUTES. Collection of the Public General Statutes
j

p~
in ti.e Mth and 27th Years of the Reign of

Her Majesty Queen Victoria, 1863. Royal 8vo. pp.

1,OM, boards, 15s. 9d. (Eyre.) j

~TFYEKS fR W.'). On the Stowage of Ships and

their Cargoes. 3rd edit. 8vo. clotb, 8.. (Longman.)

Tales and Stories of Ireland. By Carleton, Lover,
and

Mrs. H.H. 12mo. (Halifax, Milner) pp. 288, Ootb,
1

2s. (Simpkin.) j

TAUTPHOEUS (Earoness).
The Initiais 6th edit. post

8yo. cloth, 6s. (not 4s. as in tastNo.) ~entif.y.)

TA.LEn (Charles M.). May y_u
Like it. New edit.

12mo. pp. 448, cloth, 3s. 6d. (Routledge.)
1

THOMSON[Mr-=.).–NextDoor:aNo~t.3vo)8.post j

~pp\894;cioth.31s.Cd.(ttur.tandB.)

W~~rm (Andrew) –SubDe
Drains and Lissom Fin-

r being s'.ne of tho Ch~~n.rks of our 'n- 1

d~L.it a.d S~nt.f.c ProK~s, and
oLher l'apers.

Post 8~. pp. 450, ctoth, (H~rdwicke.)
s
1

.U.pp't~

Le Secr~otre gérant
Bi~CHOT.
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CHRONIQUE

~i

DU JOURNAL GÉNÉRAL
j

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE, j

b

Paris, an Cercle de la Librairie, de et de la Papeterie,
rue Bonaparte,

Faits divers. Variétés. Ventes publiques.
Bibliographie

FAITS DIVERS

Eraste, dans l'Indépendance ~.e~e, Eraste (li-
q~

sez J. Janin) donne la teneur des dispositions ba

testamentaires par tesqueues M
comte Alfred lu

de Vigny a légué
la propriété

de ses œuvres à

M. Louis Ratisbonne. te

L'enveloppe portait
ceci « Mc~ moM

testament; propre
littéraire de toutes mes L

~~s, léguée par moi à un ami sûr, éprouvé,

L

et nommé sous ce pli.

a Après
avoir étudié et éprouvé

régence

d'esprit
et de cœur de mon ami M. Louis Ra-

tisbonne, je l'institue et nomme propriétaire

absolu et légataire
de mes ouvres littéraires

sous toute forme, qui ont été publiées jusqu'à
c

ce jour.
è

« Livres et théâtres n'auront, en l'absence t

éterneMe de l'auteur, d'autre autorité que la 1

sienne, et il y tiendra place
en tout.

A cette seule condition, qu'il ne sera ja-

mais cédé par lui une édition nouvelle que i

par un traité stipulant que, cette édition écou- <

?fJ il rentrera, a l'expiration
du traité, dans

la plénitude
de sa propriété,

c'est-à-dire qu'il

pourra,
sans conteste, en céder une nouveUe

édition dans quelque
format que ce soit, même

celui dans lequel
viendra d'être imprimée

la

plus récente édition.

« Et sous cette condition encore, que jamais

M Louis Ratisbonne ne cédera aucun éditeur

la propriété
entière de mes œuvres, ni la pos-

session perpétuelle.

<. tl sait que l'expérience
a démontre que

pour
exciter et renouveler la curiosité publi-

,ne
les éditeurs souvent par des prciaccs et

L annotations douteuses, quand
elles ne son'

pas hostiles, les éditions posthumes
des œuvre.

célèbres.

~C~tponr
mettre à tout jamais mon nom t

à l'abri de ce danger que mon anu Loms
441~

RaRatisbonne voudra bien accepter' ce modeste

legs.

'i

"?'Sa charmante famille ne se
comp~ J~

ou'à présent que
de plusieurs jeunes

Mies en
j

b~e
mais s'il devient père

d'un garçon,
d

1

lui transmettra mes instructtons.

S~on un gendre
sufnra,. ou b.en un au-

teur de ses soit poète,
soit écn.am emi-

~nt~!l choisira con.me je fais ici, pour

lui-même. c .fQ~

Fait à Paris, !e samed) 6 juin
i863. 1

aAlfreddeViGNY."
1)

CTe~ps du octobre.) j1

s En 1M6 ont été découverts Athènes des

fragments gravés

sur marore d'un inventaire

de dépenses
faites pour

la construction du

e :n~~ec~Cescompte~

la répu-

a Se
inscrits sur le marbre sont

i

~int que Boeckh, dans un travail
célèbre,

.~tab ir,
eux aidant, cette partie

des &-

le nanccs des Athéniens. L'un des fragments

=

?'Faë~

du se-

ns crétaire rédacteur (c Deux planches
sur les-

i

'il quelles
noits i-édigeons

le compte,
Il et plus

loin

le « I)eitx feililles
de papier

sur lesquelles nous écri- 1

Lie vons les copies
Il Le prix de chacune des plan-

la ches est d'nne drachme, c*est-à dire 90'êenti- 1

n~~ de notre mouna)H; u est porn.
à i n~

i

lis 20 centimes pour chaque feuille de papier.
De

=

1~

valeur des deux ma-

)s. tières, Il on peut conclure, dit M. Egger,
com-

bien étaient ccûl euses encore les matières sur 1

~ue lesquelles
érri\'aient les Athéniens à l'époque

i

di. la pll1~
brillante de leur civilisation et de leur

et littéi-ILttil-0. OLi comprend
ainsi que les biblio- 1

=E~

alors dans Athènes

re> et qu'ml
de

livres méritât d'j

être sig!lalé pour
cette passion peu

commune,
1

,,=~

part
dans Xéno-

)(lis phan.
Il Deux feuilles de papyrus

au prix de 1

1~
i
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< .t- -–i. ~~i~t~Ao ~*<~to~nT~~o now ftrHf~ ne
9 francs 60 centimes Certes, ce devait être là

une des matières les plus coûteuses dans cette

ville où, au temps de Socrate, une famille de

quatre personnes adultes pouvait vivre avec

500 fr. par an.

(Moteur du 21 octobre.)

VARIÉTÉS.

Le DépOt de la guerre,
dont la création re-

monte à près de deux siècles, fut t'œuvre de

Louvois, sous l'inspiration de Louis XIV. Des-

tiné à conserver les documents relatifs aux

anciennes guerres, à préparer les éléments de

celles qui peuvent survenir, ainsi que les tra-

vaux nécessaires à la défense du pays,
nul

établissement en Europe ne possède autant de

correspondances, de cartes et de plans; nul

n'exécute des travaux plus importants, plus

considérables et avec une si rare perfection.

Une bibliothèque spéciale occupe tout le

rez-de-chaussée de l'édifice. On y trouve tous

les ouvrages anciens et modernes qui peuvent

intéresser l'histoire et l'art militaire.

Les archives historiques, commencées vers

i639, se sont enrichies successivement, depuis

cette époque, des correspondances des minis-

tres et des généraux, ayant trait aux campa-

gnes de l'armée française jusqu'en <7S9 elles

forment 5,000 volumes reliés, dont 900 environ

contiennent les minutes des lettres de Louvois.

De 1790 à nos jours, les documents versés aux

archives ne remplissent pas moins de 5,745

cartons; la correspondance de l'Empereur en

forme à elle seule 300.

Jusqu'à présent, ces précieux documents qui

intéressent à un si haut degré l'histoire, avaient

été, faute d'espace, relégués dans des locaux

resserrés et d'un accès difficile. Il en résultait

de grandes pertes de temps et des obstacles

incessants pour les recherches à faire. S. Exc.

le ministre de la guerre, à qui rien de ce qui

intéresse son administratiou ne peut rester

étranger, vivement préoccupé de cet état de

choses fâcheux, a pris des mesures pour y

mettre un terme.

Non-seulement un local spacieux et confor-

table a été disposé par son ordre pour recevoir

les collections de manuscrits du Dépôt, mais

encore, atin de mettre autant que possible les

hommes d'étude à même de consulter ces ad-

mirables matériaux~ M. le maréchal Randon a

décidé qu'un inventaire sommaire des archives

historiques de la guerre serait établi, par ana-

logie avec ce qui s'exécute en ce moment pour

les archives départementales. Plusieurs offi-

ciers d'état-major viennent d'être détachés au

Dépôt de la guerre pour commencer cet im-

mense travail.

Napoléon
1"' voulait que les savants créas-

sent des catalogues raisonnés par ordre de

matières, où tous les auteurs qui ont écrit sur

une branche quelconque
du savoir humain

fussent classés par siècles. « De cette manière,

disait-il, ceux qui désireraient écrire l'histoire

d'un art ou d'une science trouveraient facile-

ment les sources authentiques où il faudrait

aller puiser leurs renseignements.
M

Dans l'avant-propos
de son ouvrage sur le

P<MS<3et l'Avenir de l'artillerie, écrit en 1846,

l'Empereur exprimait le regret que cette idée

n'eût pas été suivie. Aujourd'hui ajoutait Sa

Majesté, l'homme désireux de s'instruire res-

semble à un voyageur qui, pénétrant
dans un

pays dont il n'a pas la carte topographique,
est

obligé de demander son chemin à tous ceux j

qu'il rencontre. H
'1.

En voyant, avant peu, les travaux exécutés

au Dépôt de la guerre sous l'active impulsion j

du ministre, l'Empereur pourra se convaincre

que sa parole a été entendue et que la pensée

féconde de son oncle est en pleine voie de

réalisation. (La France, 17 octobre.) ,-]-

t J!

Le BM~c~t'M &c~e de la p/M~ograp~'e rapporte
un fait assez curieux et que nous signalons

n

5 aux bibliophiles.
La bibliothèque de Bruxelles

possédait un manuscrit unique et très-pré-

J

cieux dont plusieurs pages avaient pâli au

s
point de devenir tout à fait illisibles depuis

deux ou trois siècles déjà, car les premières
·

éditions, imprimées d'après ce manuscrit, in-

diquent ces passages indécbiS'rables. L'admi-

nistration s'adressa à l'Institut de France pour

que l'on y tentât la revivification de l'écriture.

L'opération fut confiée à l'un des plus émi-

nents chimistes de ce corps illustre, mais elle

1

t laissa beaucoup à désirer, car si l'écriture re-

parut en quelques endroits, l'ouvrage est resté

t maculé d'une teinte bleue indélébile dans

s toutes les parties où l'on a opéré. Mais ::v:t

de commencer ces expériences, on avaiL un

l'idée de photographier les pages sur lesquelles

r on devait les encctuer; or les pages photogra-
e

phiées, complétement illisibles, fourni)'"t

y après le renforçage des épreuves dans lesquel-

les le texte original se trouvait avec une vi-

gueur et une netteté surprenantes. C'est un

service de plus à ajouter à tous ceux que la

's
photographie a déjà rendus à la science.

s
(~fo/~eur universel du 14 octobre.)

a
0-

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

1-

~r Par M' tiacheHn-Deflorenne

i- La?/tc~< sa vie iutime à la Chênaie, par

u J. Marie Peigné, avec une eau-forte par Staa],

i- 1 \ot. in- Chex t{achc)iu-DeilorcmtC.

i'ar M. Eug. Lacroix

s- La Science p~u/utrc, ou Hcvuc du progrès
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1

des connaissances et de leurs applications aux

arts et à l'industrie, par
M. J. Rambosson,

t vol. in-i2. Eugène Lacron.

Par le même

Guide pratique
de la meunerie et de la bou-

planches gravées par P. Marmay. 1 vol. grand ru

in-8, avec atlas in-4. Eugène
Lacroix.

Par le même: bi

Par le même ;il Revue de l'industrie
hi

A~ du G~ c~ Revue de

Imdust~e

française et étrangère.
In-8. Eugène

Lacroix.

Par le même:
le

A~~s du Conservatoire impérial
des A~s

Métiers, publiées par les professeurs
sous~

direction de M. Ch. Labouia~e.
!n-8.

Eugène

Lacroix.

C

Par le même d

Des Machines-outils,
leur importance,

leur t.

utilité, progrès apportés
dans leur fabrication, d

constatés par l'Exposition
universelle de Lon-

dres en 1862, par J. Chrétien, texte accompa-
t

gné
de trois planches, grand

in-folio. 1 vol.

iQ-8. Eugène Lacroix. jI

Par le même

1

LeC~se~er du d<'M<m< de &CtSSOMS, par
M.

J. E. Du Liége de Puychaumeix.
Broch. in-8. j

Eug. Lacroix.
1

Par le mCme

Manuel pratique
de culture Mar~ere, par

j

.Courtois-Gérard. 4' éditioa. 1 vol. in-12. Eug.

Lacroix.

Parlemûme:

Guide pratique
de chimie agricole, par M. Bas-

set. i vol. in-12. Eugène Lacroix.

Par le môme

Guide pratique
de télégraphie ë~c~e, ou

Vade-mecum pratique
à l'usée des employés

des lignes télégraphiques, par B. Mtege. i ~ot.

in-<2. Eugène
Lacroix.

Par le même

Guide pratique
du bijoutier, Application

'de

l'harmonie des couleurs dans la juxtaposition

des pierres précieuses,
des dnaux et de l'or de

couleur, par L. Moreau. 1 vol. in-12. Eugène

Lacroix.
Par le même

Guide pratique
de sténographie, par Ch. Ton-

deur. 23° édition. Broch. m-i2. Eugène
La-

croix.

Par le même

Le Nouveau Cosmos, Revue astronomique

pour
l'anime iSC~, par Ed. Dubois. t vol. t

iti.i: Eugène Lacroix.

Parit'u~uic:

C/t(.tt/ts de /'o'. Questions de trace et d'ex-

ploitation, p:'t- Eujèuc Fluchat. Uroch. in-S.

Eugène
I.acroix.

sc

bi

VENTES PUBUQ~M

MVRES.

~<H-t* (Maison Silvestre).

Mardi 3 novembre. Livres rares, manu-

scrits et imprimés,
astronomie, astrologie,

Se pronostications,
philosophie occulte,

alchimie, magnétisme
animal, formant le ca-

binet de feu M. Ch. Voigt, de Munich. Li-

braire M. A. Cretaine.

Mardi 3 novembre. Livres et documents

rares et curieux sur la Franc-Maçonnerie et

les sectes qui en dépendent, provenant de la

collection de feu J. K~cner, ~u L.ncv..

de la Bibliothèque d'une ancienne

Loge étrangère.
Libraire-expert M. A.

Claudin.

Vendredi6et samedi 7 ~~br. -Collection

de lettres autographe~
chartes et pièces his-

toriques provenant
du cabinet de M. P. Tarbé,

~ims. Expert-libraire
M. Lavigne.

L~d. 9 novembre et jours suivants. Collec-

tion de bons livres anciens et modernes de

littérature, d'histoire, etc., provenant
de la

~L.~
M. J. F.

Delion.

L~incl,i9 novembre et Le.s trois jours suivants.

Livres composant la bibliothèque
de feu

M. Edouard Carteron. homme de lettres.

ihrah'e M. Adolphe
Labitte..

Samedi t4 novembre. Livres da sciences,

principalement de botanique,
provenant

de la

bibliothèque
de feu M. A. de L.braire

M. J. Delion.
lundi 23 novembre et

LuH~ t'
Bibliothèque

de M. le cheva-

~s~ .BLb~t~
Labitte.

Lundi 16 novembre. Choix de livres an-

ciens, rares et curieux, manuscrits et impri-

L: mis, la plupart
bien conditionnés

ou dans

s
leurs reliures originales.

Editions des xve et

xvie siècles, Elzevirs, (~dilions originales, poëles

fra oçais, conteurs
et fdcéties, caricatures r¡'

volutionnaires, livres non rognés,
etc., prove-

nant du cabiuet de feu M. le comte de Ma.

e
Libraire-expert

et paléographe
M. A.

a
Claudin.

e
3lercredi f novembre.. Quelques

volumes

e rares
et pr~c¡eux, principalementsurl'histoire

de France. Suite de vignettes,
riches reliures,

manuscrits inédits. Libraire M. Adolphe

B~

L. 0

tiquités,
monnaies, médailles et livres formant

SB~
13ock-el, ancien

le
hourgmcstre

de la ville de Louvain, etc.

Libraire M. 1- Hcussner, à blUXOtCh.

x-
K.u. <hro..T.c, 2~.

.n.ph.~c ~0~
att

.h' s.t '~)H. t~

~7. la Mr<u~.

( /ruM~
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ALLEMAGNE. LIVRES.

AMRA (C. J.). Lehrbuch der gesammten
Mineralo- K~

gie. 1 Band. Oryktognosie.
1 Abth. gr. 8. 1864.

Braunscbweig. geh. 1 1/3
th.

Antiphonarium
romanum cantum Gregorianum ad

s

vesperas
et alia divina officia breviarii romani et KRI

proprii
Coloniensis cont. gr. 8. Regensburg. geh.

2 th.

BAER (W.). Electricitàl und Magnetismus.
Die Ge-

setze u. das Wirken dieser mâchtigen Naturkrafte
l

u. ihre Redeutung f. das praht. Leben. 8. Leipzig. Lo

geh. 1 1/2 th.
1

BLCM (J. R.).
Dritter Nachtrag zu den Pseudomor- RAI

phosen d.
Mineraircicbs. gr. 8. Erlangen. geh. J

1 3/5 th. RE

BCMÙLLER (J.). Geschichte des Alterthums. 1 Thl. 1

gr. 8. Freiburg. geh. 1 1/3
th.

BOROW (sen A.). Ein neues Optometer. gr. 8. Ber-

lin. geh. 1/3 th.

CL~cs (C.). Die frei lebenden Copepoden,
m. be-

6ondererBerucksichtiK"?der Fauna Deutschlanrls,

der Nordsee u. d. Mittelmeeres. gr. 4. Lop?.)g.

geh. 8 th.

CosMAR (A.). Erzichung und Ehe. Roman aus
Rii

neuerer Zeit. 3 Bde. 8. Leipzig. 18G4. geh. 4 th.

DH.THEY(C.).–DeCaHimachi Cydippa. gr. 8. Leipzig.

geh. 1 th.

Re

FwALn (E.).
Das 4. Ezrabuch nach seinem zeital-

ter, seinen Arab. übersezgn. u. einer neuen wie- Sc

derherstellung. gr. 4. Gottingen geh. 1 ~/A th.

FRENZEL fK. ) Papst Ganganelli. Ein histor Ro-

m~ .n 5 Büchern. 3 Bde. 8. Berlin 1864. ëeh.

4 2/3 th. Sc

GOETTU?<G (C. W.). -Gesammelte Abhandlungen aus

dem classischen Alterthume.2. Bd. gr. 8. Muuchen.

geh. & 4/5
th. Sf

GRmN (J. A. v.). Das Urbarialwesen in Siebenbiïr-

gen. gr. 8. WiHti.geh. 11/3 th.

GÙMBEL (C. W.). –UeberGtymenienindeuUebe.-

gdngsgebilden
des Fichtelgebirges. gr. 4. Cassel. s.

geh. 6 th.

GùNTfiER (G.
J. B.). lutroductio ia sacros novi tes-

tamentiiibros bistorico-critica et apoioget'ca.
Lex. 5,

8. Prag. 2 th.

HAGEN (G.). Handbuch der Wasserbaukunst. 3. th. s'

Seeufer- u. Hafen-Bau. 2. Bd. gr. 8. Mit Atlas ni

Fol. Berlin, geh. 4 2/3 th.

HENSEN (~.).
Studien über das Geh~rorgan der De- g

capoden. gr. 8. Leipzig. geh. 1 ~/3 th.

HERMANN (L.).
Grundriss der Physiologie

des Meu- T

scheo. Lex. 8. Beriin. geh. 2 1/3 th.

HfT-nKGER (F.).– Apologie
des Christenthums. 1. Bd. T

Der Beweis des Chr~teuthums. 2 Âbth. 8. Freiburg.

geh. X 1/3.
th.

HEUSiNCER (E.).
Bilder aus den F.eihe.tskampf~

d. 19. i~rh. 4 Bde. 8. Lei~g. geh. 5 th.

HoRVATH (M.). KurzgetassteGeschichteUngarM.

2 Bde. gr. 8. Pesth. geh. 2 th.

K.tR~UES (E. F. \).–
Uehcr Construction ~on

~T~~
l'iir ktei.ca t-laueten. gr. 4.

G~ttinnen.
geb. 2/~ th.

~ri..

I~p. de PtL~T 6t~m&. 5. de.&rM~-AaK~t.

..r <r~ v Tt~ CtrnfhrftnisCO

Kï,,rc~\ –UberSYncbronismusu.AntagoaismuB

von vulkanischen Eruptionen
u. die Bez~un~ 1

derselben zu den Sonnenflecken u. erdnlagneti-

schen Variationen. Le~. 8. Leipzig. geh. i th.

KRAUSE (J. H.).–DeinokrtLte6
oder Haus, Hutte

Palast, Dorf, Stadt u. Residenz der a!ten Wett aus i

den Schriftwerken
der Alten und nach den noch

ha~n~rresten m. Parallelen ~sd~m.tt-

leren u. neueren Zeit. Leï. 8. !en&. geb. 6 th.

LoHSE (H.).
Die Rhem-Brncke bei Coin. Fol. Ber- )

lin. cart. 4 th.

R~KE (L.). Enfttische Geschichte vornehmhch im

~17. lahrh 4. Bd. gr. 8. Berlin. geh. 3
th. )

L.).
Die Rechte des Staats an den

'K~.e~~
nach dem deutschen

Staatsrecht u. den Landesge.etzen
~bea. der

s&chs. Lande, gr. 8. Leipzig. geh. 1 i/3
tn.

Rbetores latini minores. Ex codicibus maxirnam par- J

=! S"

1. Lex. Leipzig. geh. 3 th.

(E.).

d.

i!

Blutes. Leï. 8. Leipzig. geh. 1 ~H th.

n über d.

n~rt. fK D A.). Der StrafvoUzug im Geist d.

Rechts. Vermischte Abbandiungen, gr. 8. Leipzig.

geh. 2~/4 th.

ROEMER (F. A.). Die Polypazien
des norddeutschen

Tertiâr-Gebirges. gr. 4. Cassel. geh. 4 th. ~)

Sc~-E~E~mïH (J. H.). Die ~S~'

cen die Griechen seit dem Ende der Perserkriege. ~I

D~o~ischenBez.ehungender
R~mer~ Aegyp-

ten bis zu seiner UnLerwerrung. gr. 8. Heiligens-

tadt. geh. 2/3 th.

~MOEDER (R.).
Geschichte des ehelichen Güter-

rechts im Deutschland. th. Die Zeit der Volk..

rechte. gr. 8. Stettin. geh. ith. j

SETSCH~-OW (J.). P~

Uemmungsmechantsmen
fur die Refleathâtigkeit

des Rückenmarks im Gehirne des Frosches. gr. 8.
j

Berlin. gcb. t/3 th.

~MA~T (J.).
Geschichte der bildenden Künste

~ern
von den Anfangen bis zur Gegen-

wart. 2 Abth. Lex. 8. München. geh. 3 th.

SPEYER (0.
Die Conchylien

der Casseler Tert-.r.

biidungen. 2. Li-g. gr. 4. Cassel. geh. 4 th.

M~n.thuch der Bildnerkunst u'

ihrem gSen~t
AUas ~-4. 8. ~~r

18G4. g';h. 3 th.

g~ ~.). Am Kënigssee. Novellen. 8. Leipzig.

geh. 1 th.

Tt:ICIII!ANNS (J. V.) Literarischer Nachlass herausg.

TOLDY (F.).
Geschichle der ungarischen

Dichtunh

Aus dcm 'J.r. nbers. von G. Stcmacker. gr. 8.

Pesth. g~-h. 1 1/2 L). t

Wl~KF~ (K ).
(.eschir.hte K.user t-nedr.chs U

u. ScYchc ~1~-1~ gr. 8. Berlin. geli

4/5 t.h.

~.t n* tturu~v

Le ~cr~atre gérant, BLANCHOT.
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de l'Imprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparte, i.

So~E Faits divers. Vanét6.. Ventes publique. Bibliographie ~r.ngere.

FAITS DIVERS ]

Les membres de la commission fédérale

charge d'étaborer une loi commune sur la

garantie
de la propriété

littéraire et artistique

sont arrivés à Francfort hier et avant-h.cn

Elle s'est constituée aujourd'hui
et a commence

immédiatement ses travaux. M est prohable

qu'elle achèvera rapidement
sa titchc. Deux

projets
de lois doivent former la base de ses

délibérations l'un présente par l'Autriche,

l'autre par )a Saxe. Ce dernier est l'expression

des mesures proposées par les libraires de

Leipsick. (Con'e.spond~t< ~e ~urem~e;)

VARIÉTÉS.

Des BibliothèqTies populaires
et de

la Société Francklin.

1

Pour tous ceux qui ont souci de l'instruction

du peuple et, par là, de sa moralité et de son

bien-être, rien de plus triste que de \oir les

enfants des classes laborieuses quitter l'école

au moment le plus propice au développement

de leur intelligence, lorsque l'élève commence

à prendre goût à ce qu'on
lui enseigne, à en

tirer profit pour l'avenir. C'est ce qui arrive

d'ordinaire, on le sait trop, dans les villes et

dans les campagnes
le rude combat de la vie

ne laisse aux enfants du peuple qu'un
bien

petit
nombre données (le loisir et d'insuu-

ciancL-. Il faut de bonn.- heure apprendre
un

métier, gagner le pain de chaque jour, vcu'r

en aide à la famille besogneuse. Alors, tes

enfants oublient petit
a petit ce peu de lecture

et d'écriture qui leur avait contf tant de peine,

à eux et a leurs instituteurs. Qu'en rosulte-t-il?

Harcmcnt, bien rarement, ils ont garde de ces

premiers
essais assez de goût et d'habitude

/n.«tf<' 1KM.
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i
pour que la lecture reste un des usages de leur

vie. Et cependant quelle source inépuisable

d'agréments et de honheur on rencontre là,

quel efficace soulagement
aux heures de tris-

te~e ou de maladie' Montesquieu ne disait-il

pas"
« L'étude a été pour moi le souverain

remède contre les dégoût.
de la vie, n'ayant

jamais eu de chagrin qu'une heure de lecture

M'<r~ rh'.sti/pc. ))

Voyez le soir dans certaines familles bour-

geoises,
assistez a la vciiïée commune, égayée

par une agréable
tecture au coin du foyer,

devant une bonne lampe. La femme et les

enfants sont attentifs autour de la table; la

causerie accompagne
on suit la lecture, les

souvenirs s'v mutent pour en accroître 1 intérêt.

Quel lien plus doux et plus fort, quelle
source

de savoir et d'affection, quel foyer d'émotions

et de vertus!

C'e~t donc un problème important, pour les

vrais amis de l'ouvrier et du pauvre, de trouver

le moyen d'étendre ce bienfait de la lecture

au plus grand
nombre. Dans nos sociétés

démocratiques, en face des progrès
incessants

de la science et de l'industrie, en vue des

aspirations
manifestas des classes populairés,

on s'occupe chaque ~our
à corriger les incon-

vénients de cette brusque cessation de toute

ctudc Pr&tonger pour
les adultes les bienfaits

de l'enseignement,
donner de bonne heure et

au plus grand nombre possible le goût et la

facilité des bonnes lectures, c'est une noble

tache qui tourmente et excite à la fois tous les

esprits
éclaires.

ncja partout
en est à l'oeuvre. Sans parler

des diverses sociétés qui, à Londres et dans les

mandes villes, ont pour but de fournir aux

ouvriers de bons livres à prix réduits ( la Société

~~c ~~<ure, la Connaissance chrétienne,

etc.), l'écrit délicat et élevé qui a publié une

J~t~ s~ ('t~. ~us dira dans la Y M été

45
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MtHa~ en Angleterre (i) tout ce que ce pays a ne (

déjà réalisé sous ce rapport,
dans les villes aussi c'est

bien que dans les moindres bourgades. Pour r tion.

les Etats-Unis, avant la guerre cruelle qui les 30,0'

déchire aujourd'hui,
on consultera avec fruit 6~0<

les Promenades en Amérique, de M. Ampère.
La d'un

vraie supériorité
des Américains consiste dans litctt,

l'universalité de l'instruction moyenne. C'est thèq

certainement le peuple qui lit le plus. On ne grat

saurait se figurer combien les cultivateurs par

consomment d'exemplaires
du poëte contem- teur

porain Longfellow, qui est le Lamartine des les c

Etats-Unis. M. J. Bigelow en porte le nombre rabl

à 43,000. Un journal mensuel destiné aux Cell

enfants (the Child's paper) se tire à 300,000 182~

exemplaires.

Dans l'Etat de New-York, l'institution des qu t

Bibliothèques d'écoles reçoit du Trésor public
La

de cet Etat une subvention annuelle de avc<

280,000 fr., et les communes s'imposent
an- lum

nuellement une somme égale. Dans le rapport

officiel de 1850, les Bibliothèques d'écoles ne ses

comprenaient pas moins de 1,409,154 volumes.
la 1

On compte d 5,600 bibliothèques publiques dans can

les Etats du Nord. Le seul Etat des Massachu- Cél'

setts, qui n'a pas un million d'&mcs, consacre et,

chaque année 5 millions à l'instruction pu-

blique. A coté des écoles primaires se trouvent en

des Ecoles du dimanche, tenues gratuitement
tou

par des hommes de bonne volonté, dont quel-
1

ques-uns
ont été présidents

de la Confédération, mo

Ces écoles, au nombre de 20,000 environ, que
ten

dirigent <HO,000 répétiteurs, comptent plus
soi

d'un million d'élèves, dont 0,000 adultes au sor

moins (2).
soi

Au Chili môme, en novembre 1860, par une do

loi organique
de l'instruction publique due à. à 1

l'initiative du président Montt, sur la somme no

de 2,277, l'7a francs, votée pour le budget de et

l'instruction primaire, qui est déclaréegratuite,
18

21,000 francs sont affectés aux B~ho</t~ues
so

populaires.

)

En Belgique,
au commencement de l'année, so

le ministre de l'intérieur, M. Alphonse
Van P:~

den Peereboom a adressé, à propos des bibho- m

thèques communales, une importante circu- g~

laire aux gouverneurs
des provinces. gl

A Genève, dans la Suisse française, qui doit to

nous intéresser tout parUcuticrement
a cause p<

de la communauté de langue, que n'a-t-on pas
h

fait dans l'intérêt de cette cause (3) t Genève

P

(1) Un volume tn-12. D'~to-, tibrairu. 2<'édition,
j E

(~) r/te Education al t~MttOM.s' of United si

SCa< their c/t~ùc<e'- and <~y<w.s-a<!0~ ),ou~on,
y

~gg~ –M Gasp.n-in les A'/«~-L'n)'.s- CM1S<:1 j Ù

grand peuple qui se
~M. J. Bit~ow, cù.~ut

des Etats-Unis à Pari<i, a donne dus dcta~s
encore v

plus précis dans un livre tr~s-curicm et que nous
voudrions voir dans toutes les ).ih)i<.thw)ncb ouvr.res,

1

les R/M~-L' ~c eH 186'.). (Hactiettc.)

(3) \~lr /'OMur:cre édition, n~h 4~<i). t

ne compte pas beaucoup de citoyens~ mats

c'est un grand pays par la moralité et l'instruc-

tion. La ville a une population
d'environ

30,000 habitants et a une bibliothèque de

65 000 volumes. On en a choisi environ T,000

d'une lecture facile, intéressante, d'une mora-

lité irréprochable,
et on en a fait la biblio-

ihèque du peuple
tous ces livres se prêtent

gratuitement.
Les inscriptions

du prêt s'élèvent

par année à 18,000, le nombre des emprun-

teurs est d'environ 1,200, et, dans ce nombre,

les ouvriers figurent pour une part considé-

rable. Genève a encore d'autres bibliothèques.

Celle de la rue de la Pélisserie, fondée en

1827, avec une centaine de volumes, par un

pasteur, possédait
en 1M1 5,H!1 volumes,

qu'on prête au prix de 25 centimes par mois.

La bibliothèque d'pd~ca~o?ï,
fondée en 1837

avec le legs d'un pasteur,
a plus de 2,000 vo-

lumes et 150 abandonnes à 2 fr. par an. La

~h'o~e~c du quartier Sa~-Geru~s répand

ses livres et ses bienfaits au centre même de

la population
ouvrière. Les petites

villes du

canton ont aussi leurs bibliothèques celle de

Célignv, par exemple,
renferme 000 volumes

et, dans l'espace d'un an, a fait 2,179 prCts à

iM'IccLeurs. Presque partout la lecture se fait

en famille, et je n'ai pas encore mentionne ici

tout ce que
les bonnes mœurs y gagnent.

La France n'a pu rester indifférente à ce

mouvement générât. Déjà divers essais ont été

tentés. Des classes populaires
sont ouvertes le

soir dans plus d'un quartier; des cours publics

sont faits par
les plus

habiles professeurs. Tels

sont ceux du Conservatoire des a.)-<s et métiers,

e dont les vastes amphithéâtres
suffisent à peine

à la foute avide d'apprendre
tels sont les cours

e non moins suivis de l'Association polytechnique

e et de son émule t'Assoctc~'OH philotechnique.
En

1848, on avait essayé des ~c<u)'es pM~ues le

soir. Il y a un peu plus de deux ans, une œuvre

nouvelle, très-utile, s'est formée, et nous

sommes heureux de le constater, celte fois,

n par
l'initiative intelligente des ouvriers eux-

3- mêmes. « Un ouvrier monteur en bronze, un

garnisseur
de nécessaires, un sellier, un litho-

graphe
et quelques professeurs,

voilà les vrais

lit fondateurs de la Société des amis de l'instruction

se pop~atre,
les premiers organisateurs

des bi-

as bliothequcs populaires,
n a dit dans un rap-

ve port public le secrétaire de cette première bi-

btiothéque, ouverte dans le 3" arrondissement.

En juillet 1862, cette société comptait 728

ed souscripteurs; elle a aujourd'hui plus de 3,000

vo!umt's.
Ln si bon exempte fut. bientôt imité

dans le ~arrondissement, par l'impulsion de

M. Lamouroux, qui a déj~ réuni ptus de SOO

volumes; puis dans le 1" arrondissement, par

le zèle .ndent d'un infatigabh- professeur,
dé-

1

voué à toutes les institutions populaires,
M. Fé-

lix Hument qui possède déjà 700 volumes en-
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viron; dans le K" arrondissement, par M. M. or

Laboutaye qui vient d'organiser,
sur la de- de

mande des classes ouvrières et avec 1 appm de 1

l'autorité, une bibliothèque popu~re qui ne t,o

peut manquer
de réussir. Le 6< arrondissement ~tt

s'occupe,
nous le savons, d'une organisation bit

pareille,
et bientôt Paris possédera vingt bi- De

Miotheques municipales.

Mais toutes ces institutions ne sapphquent

qu'à Paris, et cependant
le besoin des livres

est encore plus grand
dans les petites

villes et
~ii

dans les campagnes, qui n'ont que des a ma-

nachs o-.i des livres distribues par les colpor-
pr

teurs, marchandise qu'il
faut acheter lorsque

souvent on gagne à peine
le pain

nécessaire a

toute la famille. Frappé de cette lacune,
bf'

M. Houtand avait, par un arrêté du 2~ juin

1862, crM une bibliothèque dans tous les a- o

btissements dcl't-:n'pirc,<-omplemcntou plutôt
lu

accomplissement
de cette grande mesure

de la

Convention nationale qui convertissait en bi- ci

btiothcques districts les bibliothèques
des an- m

ciens ordres religieux et des émigrés.
Soixante le

mille volumes ont etc. par ordre du ministre, x

distribues ou le seront dans les communes, à h

mesure qu'une bibliothèque scolaire s'orga- v

nisera.
ri

(Moniteur
du 28 octobre.)

(La suite au procAa~ numéro.)
(

-<
r

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par rautcur n

La ~e~de de l'épingle, suivie de la feuille 1

de Coudrier, par J. T. de Saint-Hcrmain, édi-

tion illustrée, ornée de douze gravures
sur

acier dessinées par Pauquet, et précédée
d'une

proface inédite. t volume grand m-S, éditeur

Théodore Lefevre. Jules 'l'ardieu, libraire.

Par l'auteur

NtS<<M'gMe de /« papeterie d'AH~OM/cm~
ou-

vrage divisé en trois parties,
la première

trai-

tant de la papeterie
à la main, la seconde, de

la papeterie mécanique, la troisième, du com-

merce des chifl'ons; suivent les pièces justifi-

cativcs, par Aug. Lacroix, fabricant de papier.

1 volume grand in-8, Adr. Laine et J. Havard.

VEMËS PLBL~LËS

LIV RES.

Pnrt* ~t:tis~n~itvH~t''e~.

VcMd<'edt<iwucm~re ft~Mrs .s!«'(M<s.–Livres

et estampes rares et précieux, provenant
d(\s

coUcctious de M. architecte, et de M.Saint-

(, de F* Libraire M. T'oss.

~Md<'L'dt(i('< s<t<Ke'/t 7 ~f~t'<ottect't'n

de lettres autograplics,
chartes et pièces tus-

toriques provenant
du cabinet de M. P. Tarbé,

de Reims. Expert-libraire
M. Lavigne.

Lundi 9 novembre et jours suivants. Collec-

tion de bons titres anciens et modernes de

littérature, d'histoire, etc., provenant
de la

bibliothèque de M. B. Libraire M. J. F.

Delion.

Lundi 9 K~em~e les trois jours suivants.

Livres composant
la bibliothèque de feu

M. Edouard Cartcron. homme de lettres.

Libraire M. Adolphe
Labitte.

Samedi t~ ~r~ Livres de sciences.

principalement
de botanique, provenant

3c la

bibliothèque de feu M. A. de 1. Libraire

M. J. Delion.

Lundi 1R, ~ar~ t7 23 novembre et

~-ss~M~.
Hihtiotheque de M. le cheva-

Ucr B. '.ibraire M. Adolphe Lahitte.

L?~ i~ nouem~-e. Choix de livres an-

ciens, rares et curieux, manuscrits et impri-

mJs la plupart
bien conditionnas ou dans

leurs reliures originales.
Editions des xV et

xv~ siècles, RLcvirs, éditions originales, poètes

français, conteurs et facéties, caricatures ré-

volutionnaircs, livres non rognes, etc., prove-

nant du cabinet de feu .M. le comte de Ma.

Libraire-expert et paléographe
M. A.

Claudin.

Mercre~ i.S ~em~ Quelques volumes

rar~s et précieux, principa)ementsurlh)stou-e
ue France. Suite de v guettes,

riches reliures,

manuscrits inédits. Libraire M. Adolphe

g LabiMe. <.yon (rue de l'Archc~ch~, 2).

0 no~c et jours SMT-aM~. Livres et ou-

c vrages principaux brochés, relies ou en feuilles

de la librairie ecclésiastique de A. Motbon fils.

C Caen.

~6 t7 1<), 20 et 21 M<~m&e.–Livres

rares et précieux composant la bibliothèque de

feu M. Abel Vautier. MM. Le Gost-Ucnsse

le
et Auguste Massif, libraires.

BfxeHes.
fi

ZD

Bruxelles.

LM~<M 9 novembre et 14 jours suivants.- An-

tiquites, monnaies, médailles et livres formant

les collections de feu M. G. Van Bockel, ancien

bourgmestre
de la ville de Louvain, etc.

Libraire M. F. Hcussncr, à Bruxelles.

Rotterdam.

Lu~ 30 7torew6re et jours st«t's.- Magni-

iiuuc
collection de livres, en théologie et his-

res taire, de voyages anciens, modernes et p.<to-

rcsqucs, de tivr.s sur l'histoire naturelle, des-

nt- tan.rcs et de littérature, formant la trois.eme

partie
d'une riche bibliothèque. Libraires:

i~ J. Van Haatcn et fils. A Paris, chez Durand,

lis- libraire, rue des (;rcs, 7.
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

AcATHA. De genius van het kransje. Een verhaaL

uit het dagelijk-sch leven. Post 8". (3. IV en 258

bl. met gelith. titelplaat.) Leiden, Firma van den

HeuveitundvanSanten.l,60, in )innen.l,90.

AiNswopTH (W. Harrison). De kommandant van

den Tower. Geschiedkundige roman. Naar het En-

freisch. Gr. 8°. (2 en 309; 2 en MO bt. met gelith.

titelvignet.) Amsterdam, de Wed. D. Kunst. f.

S,50.

ANURiESSEN (P. J.). Emma van Bergen, of wereld-

zin en christendom. Eene schets uit het leven. Post

8' (8 en 319 bt. met gelith. platen.) Amsterdam,

G. W. Tielkemeijcr. In linnen verp. op suede.

f 2,90.

BooN (K.). De dood van Willem T, Prins van Oran-

jo. Historisch-dramati~ch gedicht voor rederijkers.
Post 8". (8 en 83 bt.) Amsterdam, P. M. van der

Made. /'0,60; 12 ex. f 6,

BRADDON (M. E.). De bankiersdochter. Uit betEn-

gelsch. 2 deelen. Gr. 8°. (9, IV en 273; V) en ~78

b). met gelith. titelvigneu.) Amsterdam, de Wed.

L. van Hulst en Zoon. ~5,60.

BRESC)AN[(Antonio). –Odericus, de pauselijkezouaaf.

Gescbiedkundi~e tafereelen. Gr. 8°. (4 en 473 bl.)

Rotterdam, G. W. van tieUe. y 3,20.

BROWN (J. Baker). Over waterzucht v.~n den ejer-

stok, baarwexen, harcerkenning en bchantteting.

De uitkomsten eener onJervindin~ yandertig- jaren.

Uitbet Engel-ch vertaald door Il. t'. Kapteyn. Gr.

8". (XVj en 214 bl.) Utrecht, Il. Dekema. /~40.

BusER(D~J.'Th.). Vijft.ig' jaren terug. Herinneren-

gen uit mijn militaire leven, \oôr, bij en na Ne-

derlands herstelling in 1813. Post 8°. (8 en 233 b).)
Deventer, A. ter Gunne. /'1,50.

CoRUNEL (Dr. S. Sr.). De gezondheidsteer toege-

pa.st op de fabrieknijverheid. Een handboek vùor

tndustrieëten, genees- en staathuishoudknndigc!).

Nieuwe (titel) uitgaaf. Gr. 8°. (XXIII, 2 en 391 bt.)

Amsterdam, Wed. J. C. van Kesteren en Zooa.

y 1,90.

DuMAS (AIeiander). De schoolmeester. Naar het

Fransch. 3 dtn. Gr. 8°. (248, 367 eu 218 bl. met

gelith. titelvignet.) Amsterdam, B. Eisendrattj.

1864. /'7,50.

EULENBURG (Dr. M.). De zijdelingsche verkrom-

ming der ruggegraat, har oorspron~ en behande-

ling. Uit het Hoo~d. doorJ. L. Dusseau. Met 14 ;'f'-

beeldingen. Gr. 8°. (VHI en 131 b]. met 14 gei'th.

fig.) Amsterdam, C. G. van der Post. f 1,60.

GE)ST (P. H.). Opiossing der vraagstukken, voor-

komende in het 2e deel \'an de be~inseten der

mectkunst van J. C. J. Kempees. 2e druk. Pusl 8°.

(3 en 366 bl. met houtsneeUg.) Kampen, G. ['h.

Zalsman. /'2,

Gouw (J. ter). De ûorsprnn~ der Kedertandsc~te

vtag. Gr. 8". (46 hl.) Ami-teidarn, C. L. UriHkfnan.

/0.50.

HAAN (A. F. Eilerts de). Gedachten en opmctkin-

gen over de laatste dagen des jaa.rs vuor 'ton cen-

voudigen Christ!'n. t'nst 8\'n. f\'i)) en 87 b).) Stf'en-

wijk, Nicol;tas Lf'n ){rit~ 0~7~; in timnn. /'l,1i).

HAKTtNe ~D! D.). Gri.'ksch-NedefJuitsch hand-

woordenboek op het Nieuwe Testament. Tw<ie

hetft. Gr. 8°. (b). 345–516 en X) bL,M~etK–s-

).m.û<). Utrecbt, Kemink ça Zuon. /'3~0; 3 stuk-

ken compt bij int.
f 5,55.

Paria.
Imp. de PtLUT 61. tin&. 5, r. des Granda-Au~MtiB. )

HOLLANDE. LIVRES.HOIiLAHDti.

HûEVELL (Dr.
W. R. van). Parlementaire redevoe-

ringenoverkoloniale belangen. 2odeet. 1854–

1856. Roy. 8«. (XII en 363 bl.) Zatt-Bommet, Job.

Noman en Zoon. f 3,90; le en 2e dee!. f 7,BO.

HuET (Cd. Busken). Vragen en antwoorden.-

Brieven ôver deu bijbel. 2e, herziene druk. Post

8°. (XH, 2 en 390 bl.) Haarlem, A. C. Kruseman.

f 2,50; in linnen. f 2,90.

KATE (J. J. L. ten). Panpoëtikon.
Nieuwe bundel.

Vertaalde en oorspronkelijke gedichten.
Gr. 8*.

(2 en 295 b). met Seltith. titelvignet.) Le'jden, A.

W. ShytofT. f 3,60; in linnen. 3,90.

KELLEK (Gérard).
Een zomer in het zuiden. Met

platen. le deel. Gr. 8". [8 en 243 bl., met 3 u't"L

chromotit. platen). Arnhem, D. A. Thieme. f 3,70.

Compt. in 2 deeten.

KOETSVELD (C. E. van). Fantasie en waarheid.

Nieuwe schetsen en novellen. 1e en 9e verzame-

)ing:. Post 8' (VIII en 390; 4 en 344 bl. met 2 in

staatge~t-av. titelvign.) Schoonhoven, S. E. van

Kootcn. f 3,90;
in linnen. f 4,90.

KoLKt.RT (H.). Handboek voor'l ltaliaansch of dub-

bel boekhouden. Gr. S". (8 en 84 bl.) Deventer, N.

Reuvekamp. (J. Briûkgreve.)/

MEvs(P C.J). –Heidebloemen. Eerste gedichten.

Post 8". (V! en 168 bl. met gelith. titetp~at.) Mep-

pel, Il.
ten Brink. f 1,40.

MuHLBACH (L.). Keizerin Josephine. HithetHoogd.

door Il. M. M. Rappard
Fz. deelen. Gr. 8°. (6 en

247; Cen 2~.0 H. met gelith. titelvign.) Amster-

dam, Wed. J. C. van Kesteren en Zn. f 4,80.

NiTZSCH (C.).
De Evan~elisch~ezinde beweging in

Italie. Na een veeljarig verblijf daar te lande uit

ondervinding geschetst.
Uit het Hoogd. Post 8". (X[

eh 139 M.) Utrecht, Kemink en Zn. yi,25.

OrzooMER (Mr.
C. W.). –Hetwezen

der kennis. Een

teesboekderto~iea. Gr. 8°. (VIII en 183 bl.) Am-

sterdam, J. H. Gebhard en C". y 2,25.

OosTERZEE (J. J. van).
Hoe moet het modern natu-

ralisme bestreden worden? Toespraak bij de her-

vatting der ak~demische werkzaamheden in Sep-

tember 1863. Voorafgegaan door een brief aan D.

Chantepie de la Saussaye.Gr.
S°. (55 bt.) Utrecht,

Kemink en Zoon. yu,50.

P~RSON (N. G ) De toekomst der Nederlandsche

bank. Post 8". (5C bL) Haariom, A. C. Kruseman.

f 0,50.

Rt.iJFRS (0. Ontwerp van een Diakonie weeshuis

voor de Nederduitsehe Hervormdc Getueente te s

Gravenha~. Gr. folio. (3 stuks getith. platen in

oinslag.) Amsterdam, C. L. Bnnkman. /I,50.

Ht~ ()
~au).–Ncdert:tndscnR~'onwHn\'anvroeger

~n latur tijd, ~sct.eLst in bare (utKe~nen c- ver-

dicn.ten.cipt~n.
Post8°. (8 en ~3 bt. met~

jit.h. )jtat«N.) Hûttctdam, He~trtk Attnmnn. 1,20

in iinn'.)). y 1,50.

Ku~t' (W. ).
tecr van het ornament met tee-

kcnii.K~" t'ti. 4". (148 bl. meHot'o .it)asX'V

t~Hth. piatu.) ))ct)t,W.J. Urunwur.yS,

Le Secrétaire gérant,
Bt.ANCHQT.



A-<
*<' «~

4G

Chronique. ~863.

CHRONIQUE

DU JOURNAL

GÉNÉRAL

DE
L'IMPRIMERIE

ET DE
LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de ~pn-ncnc et de la Pap~ric. rue Bonaparte, i-

S~~ Yar~ ~< fin.) Ventes rubUqu~. Bibliographie ~r.n~rG.

VARIÉTÉS ci

Des Bibliothèques populaires
et de la

Société Francklin. C

(Suite et fin.
Voir le n° 4a.) 1

La province
clle-mcmc avait fait, sur cer-

C

tains points,
des efforts considérabtes. On sait

f,

ce qu'a entrepris et fait réussir la ville de

Mulhouse pour
l'amélioration physique,

mo~.
v

raie et intellectuelle de ses ouvriers. On sait t

qu'elle a crée bibliothèque,
écoles et cités

g

ouvrières, heureuse importation
du mouvc-

c

ment suisse de Baie, qui se répand dans le

département
tout entier. Un projet

d'associa-

tion pour
la formation et le développement

des bibtiothèques communales, moyennant

une cotisation personnelle
de b fr. par an, s y

1

organise en ce moment (1).

AD.euIeHt, dans la Diurne, petite ville
de

4 20S habitants, le zèle d'un bibliothécaire,

M. J. Coueslant, a su établir une grande
bi-

bliuthèque qui compte
i 74 abonnés i l'année,

6 à six mois et 20 au volume. Du 3 février i86i

au 3 février 1862, on leur a prêté 4,343 volu-

mes ou i/7M de plus que l'année précédente.

Les recettes, sans compter un grand nombre

de livres reçus en don, se sont élevées a l,<JJ.

francs 10 centimes.

A Routot (Eure),
un simple instituteur pu-

blic, M. Paumicr, a été encore plus ingénieux

il a su amener tous ses é)éves .1 prendre
un

abonnement de 50 centimes par mois pour la

fourniture de tout le matériel classique (pa-

pier, plumes, encre, crayons),
et avec les éco~

nomies produites par ces fournîmes il a fondé

(t) Ce serait un oubti injuste ~'c de ne pas men-

tionner, propos du Htu.t-Hhm. M. Jean Macé, l'au-

teur do petits livres charmants, et .tut a dépense un

~!e consid~r~btc pour t-œuvro des bibliothèques :l

Bcbicnhcim.

41V
rW rw~

et entretenu une bibliothèque scolaire qui

compte aujourd'hui, après un peu plus de dix

ans d'existence, plus
de 1/.00 volumes. Le

ministre de l'instruction publique
a encouragé

ces louables efforts par une gratification
de

~0 francs, qui a été immédiatement employée

en livres.

AStrasbourg.une bibliothèque évangélique,

fondée en 1833, possédait
en 1358 plus de 1,900

.dûmes, comptait
20 surveillants volontaires

et plusieurs
centaines de lecteurs. En i8D8,

elle avait reçu ~3,464 visites de lecteurs. Une

seconde bibliothèque établie dans un autre

quartier comprend ,M6 volumes français ou

allemands, 1~0 volumes anglais prêtes a do-

micile et envoyés
dans tes villages voisins,

moyennant une minime rétribution.

A Lille, une bibliothèque, qui comprend plus

de i 000 volumes, est ouverte à des abonnés a.

raison de 10 centimes par mois, et, depuis

1860, le nombre des lecteurs a considérable-

ment augmenté.

Toulouse a aussi une société de livres. L Ai-

grie elle-même suit le mouvement, et l'œuvre

des bibliothèques tend à s'y développer.
On en

trouve une à Sétif; celle d'Uran, au mois de

janvier 1862, possédait 1,053 volumes; une

autre s'était organisée
à Bone, et. fait curieux

et significatif,
dans cette ville la première

subvention pécuniaire
a été fournie par

un

Arabe Si-Cherif-bcn-Schcik. Le duc de Ma a-

=
kofT vient d'y abonner les comices agiotes

..ux meilleures publications
sur l'agriculture.

fSe pourrait-on pas profiter
de cette mtelh-

gente initiative pour créer, au moyen
de ces

abonnements, des cabinets de lecture et des

bibliothèques circulantes dans tous les centres

de l'Algérie ?

Nous bornerons là cette énumérat.on, que

nous aurions pu étendre. Le mouvement, on

t. voit est bien accentue-. Dû en grande par-

tie à l'tmtiative des individus, il ne peut aller

1
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qu'en se dévetoppant. Depuis deux ans un pr<

journal spécial s'est mis au service de cette M

idée et sera utile à plus d'un titre. Nous lui

avons nous-même emprunté plusieurs
des dé- les

tails rassemblés dans ce travail. U parait tous liv

les deux mois et coûte par an deux francs. de

C'est le Lecteur, organe des bibliothèques yop~- sc<

laires, à Beuthal (Doubs), et à Paris, 3~. rue de po

l'Ouest (Plaisance),
fort habilement rédigé par m

le pasteur Bretegnier.

Tous ces essais, poursuivis
avec persévé- pa

rance, et beaucoup d'autres analogues, indi- th

quent suffisamment,
à notre avis, que l'institu- AI

tion des bibliothèques populaires est vivement et

désirée, et que pour la première fois en France pr

les temps sont arrivés. Restait donc à établir, di

à organiser entre toutes ces bibliothèques par- su

tielles un centre, un lien d'action. Là se trou- l'I

vait le point délicat; déjà, à plusieurs rc- cc

prises,
des tentatives avaient été faites pour m

généraliser
ou provoquer

rétablissement de li-

aes bibliothèques en l'étendant à toutes les tb

communes de France ou au moins à tous les jo

chefs-lieux de canton. Des difficultés adminis- -F!

tratives, nuancières et d'autres que nous ne rs

pouvons
raconter ici, ont empêché la réalisa- d1

tion de cette pensée.
ql

Il lX

Eclairée par le passé,
une nouvelle Société,

E

autorisée le 19 septembre 1862 par un arrêté r:

du ministre de l'intérieur, vient de se créer.

Elle a compris qu'il
fallait que l'œuvre nou- s<

velle ne représentât ni un parti, ni une maison K

de commerce, ni une religion, ni une coterie. P

Elle voulut être de&tinée et ouverte à tous, et

accessible à chacun, bien sûre de n'être fé-

conde qu'à la condition de pouvoir inscrire

sincèrement au frontispice de son programme
1

les deux mots de liberté et d'association.

Telle est la devise de la Société Franklin, ï

instituée pour la propagation
des M~M~gues 1

municipales en France. « Elle a pour objet de 1

proposer
l'établissement de bibliothèques mu- s

nicipales dans les localités qui en manquent; j i

d'aider de ses conseils celles qui s'organisent,

de leur communiquer le catalogue des livres

qui
méritent d'être recommandés; de les en-

courager par des dons en livres ou en argent,

de se charger pour
elles de leurs acquisitions.

Elle.ne s'immisce jamais dans les détails d'in-

térieur de ces bibliothèques, à moins d'y être

invitée par elles. Une commission d'examen,

choisie annuellement par le président parmi

les membres du bureau, désigne les livres que

la Société pourra envoyer aux bibliothèques.

Elle donne son avis sur la convenance des

livres dont l'acquisition serait demandée à la

bibliothèque. Si dans la liste de ces livres la

commission d'examen trouvait l'indication

d'ouvrages qui lui paraîtraient nuisibles, le

¡

président serait chargé de notifier son avis à la 1

bibliothèque intéressée. »

C'est par de pareilles mesures qu'ont réussi t

les Bibliothèques
d'écoles en Amérique où a tes

f

livres à acheter sont choisis par les habitants

de la commune, sous le contrôle des autorités

scolaires. » Ce qui a poussé
la Société à pro-

poser ses conseils et son intervention aux com- t

munes, c'est qu'elle pense qu'il y aurait en ce
f

moment, en France, bien peu de cantons ca-

pables de se choisir eux-mêmes une biblio-

thèque attravante et utile tout ensemble. En

Amérique, les livres de controverse religieuse
t

et les écrits politiques sont, peu d'exceptions
f

près,
déclarés inadmissibles on n'accepte d'or-

dinaire que de bons ouvrages sur la religion, <

sur la philosophie,
les sciences naturelles,

l'histoire, la géographie,
la littérature. La

commission de Boston est allée plus loin et a

mCme publié
un certain nombre de livres

très-utiles, spécialement
destinés aux biblio-

thèques populaires, qui sont, il est vrai, tou-
j

jours libres de ne pas les demander. La Société

Franklin, comme toutes ces sociétés qu'elle

rappelle par le nom de l'auteur de la Science

du &o~hom~e RMh~rd, n'a d'autre prétention

que de guider par ses listes d'ouvrages, d'aider

par ses avis ceux qui l'interrogeraient
directe-

ment, et non de s'imposer
à qui que ce soit.

Elle n'est, à vrai dire, qu'une Société d'encou- y

ragement. A

Outre cette liberté qu'elle prétend
laisser à

ses associés, la Société Franklin a encore 'i

tenté une voie nouvelle et jusqu'alors inex-

plorée
en France, celle des bibliothèques circu-

t ~es, à l'imitation des ctYcuMng ~ary des

Anglais.

Pour répondre
à toutes les demandes qui i

lui ont été de bonne heure adressées, boule-

vard de Sébastopol, 24 (rive gauche), où elle

e) réside, elle a décidé qu'elle
mettrait à la dis-

~s position
des bibliothèques dans chaque chef-

e lieu de canton-: 1° des livres de circulation qui

se renouvelleront sans cesse; 2" des livres de

fonds qui pourront
être acquis à des conditions

exceptionnelles
de bon marché, ou qui seront

;s obtenus à titre gratuit. <

i Les livres de circulation, composés de me- (

t, moires, d'ouvrages historiques, de relations de

s' voyages,
de bons romans, de publications

ré-

i centes d'un intérêt général, envoyés par caisse

re d'une valeur marchande de 200 fr., seront

n prêtés
moyennant 25 centimes de location

m par jour, au chef d'usine, au particulier,
à la

3C commune qui le demanderont. La commune i

pourra prêter
à son tour, s'il lui convient, les

es livres à ses abonnés, en demandant de a 20

la centimes par volunre et par semaine, pour

la payer
le loyer de ses livres et former avec le

on surplus un'fonds de réserve. Les caisses se rc-

le nouvellcront aussi souvent que le voudront
f
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tes lecteurs. Grâce à cette combinaison, le scr- oui

vice des bibliothèques municipales
est orga-

ac~

nisé, dès ce moment, sans dépenses, et le re- cen

nouvellement des livres doit donner satisfaction ma

à tous les besoins d'instruction et d'agrément
les

du public.
Cette combinaison a paru réussir des

parfaitement
en province,

~1 libraires ont du

été nommas correspondants
de la Société et ont dai

accepté la mission de propager
autour d'eux

et dans leurs arrondissements les avantages
le

que la Société Franklin met à la disposition
de dal

tous. Brevet spécial
de cette mission leur a été m€

envoyé par
la Société Franklin. 1

Les livres de fonds se composent des OEuvres dr

choisies des grands écrivains, de dictionnaires dé

encyclopédiques,
de grandsouvrages

d'histoire, du

de traités d'agriculture,
de notions sur les arts d~

et les sciences, de recueils illustrés, etc. Le en

montant des acquisitions
faites en livres de ce

fonds pourra
n'être payé que successivement, qL

la condition qu'il sera doni~ une garantie ig

convenable, et que l'intérêt A 5 O/o de la pc

somme due sera ajouté au prix
de la fourni-

ture.
to

Enfin, la Société Franklin envoie gratuite- P'

ment aux bibliothèques municipates et aux et

particuliers qui deviennent ses associés des d'

registres imprimés pour l'inscription
des livres

prêtes.

il

C'est donc maintenant aux maires, aux con-

= seils municipaux,
aux sociétés de secours mu-

tuels, aux directeurs d'usines et de grands

1

ateliers, aux riches propriétaires ruraux, a

toute personne ayant le goût et le loisir des

œuvres collectives. :Y venir en aide à la créa-

tion de ces bibliothèques.
a«i-éable,

l

II faut opposer
une lecture saine, agréable,

abondante et facile, comme digue, à ce flot de

J productions
à vil prix qui monte, monte tou- i

3 jours et qui, de nos villes, envahit les campa- <

gnes, sous la forme de publications
illustrées. (

M faut que le bien se montre aussi actif, aussi t

zélé, aussi ardent et plus
désintéressa que le-

-It mal. Pourquoi les honnêtes gens seraient-ils

moins hardis que ceux chez qui le sens moral

est absent? Il y a en ce moment à créer pour

la France une classe nouvelle et nombreuse de

lecteurs, Il ne faut qu'un peu de bonne vo-

lonté. Qu'auteurs et éditeurs consciencieux le

comprennent bien et facilitent ce mouvement

en s'associant à l'œuvre de la Société Franklin,

et bientôt ils recueilleront ce qu'ils auront

semé. Ils verront leurs productions
honorables

lues, recherchées, achetées par ce grand
lec-

teur qui s'appelle le peuple, lew~~OM, comme

on dit si justement
en Angleterre,

et ils n'au-

ront plus a se plaindre de voir leurs livres

abandonnes pour de plats et mauvais romans

ou pour des œuvres pires encore.

L'œuvre, du reste,
marche déjà

merveiDeu-

scment. Outre les t Ui libraires correspondants,

t~tMt~L~ *W

outre les bibliothèques municipales qui ontMt

outre

les bib)jot\1èques municipales qui ont fait

acte d'adhésion, l'œuvre compte déjà soixante

centres et communes où ses caisses sont de-

mandées, et il a un an qu'elle
est créée. Tous

les noms les plus
honorables dans la presse,

des membres de l'Institut, de l'enseignement,

du conseil d'Etat, se sont inscrits dès l'origine

dans le conseil d'administration de la Société

Franklin. On compte parmi
tous ses membres

le nom du simple
ouvrier Gu-ard, un des fon-

dateurs de la bibliothèque du 3" arrondisse-

ment.

Espéronsque
tant de lumières et d'efforts

divers répandront, partout
où il fait encore

défaut le goût,
et peut-être

un jour la passion

du livre et~e la lecture. « Quels changements

disait récemment un grand écrivain, quels

changements
doit apporter

dans la civilisation

cette distribution universelle de la lecture,

quand
il n'v aura plus

en Europe de foule

ignorante
et brutale, quand

tout le monde

Pourra
réfléchir et juger par so~ quand

l'exercice d~ la pensée,
devenu plus

facile pour

tous, aura
affaibli et détruit l'empire de la

passion
et de l'instinct, quand

l'homme sera

chaque jour davantage un être qui lit au lieu

e d'un être qui s'émeut'" ·~

s La Société Franklin aidera à faire prompte-

ment de ces espérances
une réalité

(Moniteur
du 28 octobre.)

HOTE.

-s

ts

~ous avons reçu ces jours-ci la lettre sui-

vante, que nous nous faisons un plaisir
d'insé-

1-
rer dans notre Chronique

e
a Monsieur,

le < Permettez-moi de vous signaler
le grand

î inconvénient que présente, pour
la brochure

a- et la reliure, le mode, usité jusqu'à ce jour,

1 de porter à. gauche de la page la signature
du

3si tome et, à droite, la signature
de la feuille.

le- -~r~
donne

ils un coup d'oeil rapide à. droite, et vérifie seu-

~Tl~'nu~o'd:tatu~
en négligeant

ur la plupart
du temps l'indication du volume.

de Combien de livres et de reliures de prix
on~

,o- été perdus par cette néghgence!
tout le

le monde le sait; et, cependant
éditeurs et im-

.nt primeurs
conservent l'ancienne manière de

in, signer
les livres, par cette seule raison <~ a

)nt ~WOU7'S fait Mt"

les « 11 serait bien facile de mettre un terme à

ce' toutes ces erreurs; il suturait de placer
au

rue ou a droite le numéro du volume en

,u- chifirc romain, a cûté du numéro de la eu.He

t-es en chitl'rc arabe (c~Mp/e
IV. 7) le tout

aus pourrait
être véritié d'un seul coup d œii.

« sur ma proposition,
deux imprimeries

mi-

eu- portantes,
celle de M. Ch. Lahure, à Paris, et

1ts, celle de MM. A. Mame et Comp-, a Tours, ont
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adopté ce nouveau mode de signature.
H est à

désirer que cet exemple soit généralement jot

imité; les relieurs éviteraient ainsi une perte lie

de temps et d'argent, et les éditeurs seraient

moins exposés
à des réclamations tardives, ci,

auxquellej il est souvent impossible
de faire m

droit. le

<fVeuillez, Monsieur, agréer, etc. x\

« A. LANGLO!S,

Commis-Ubraire chez MM. L. Hachette et C'o.. ·

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE
ci

Par l'auteur rn

Simples o{)se~a~oKS .sMr l'origine et le culte des

divinités égyptiennes,
à propos de la collection

archéologique de feu le docteur Ernest Go- L

dard, par M. Ollivier Reauregard, 1 vol. in-8,

chez Adr. Lainé et J. Havard.

Par M. Pagnerre

Jean Baudry, par Auguste Vacquerie, i beau

vol. in-8 sur papier
cavalier vclin, chez Pa-

li
gnerre.

Ii

Par M. Edouard Privât

Traité ë~men<a~c de physique <hMn~Me et I<

e~ér~eK<a7c,
avec les applications

à la mctco- 1

rologie et aux arts industriels, par P. A. Da-

cuin, 2'' édition entièrement refondue, 4 vol. )

in-8,Toulouse, Edouard Privât; Paris, Dezobry, g.

Tandou et Comp. b

Par le même
11

Cours de physique élémentaire, avec les appli-

cations à la météorologie, par P. A. Daguin,

i vol. in-8. Toulouse, Ed. Privat; Paris, Tan-

dou et Comp.

Par M. C. Coulet
l

Du Prodrome en général
et de l'importance

de son étude en médecine pratique, par Ch.

Coulet. Broch. in-8. Montpellier,
Ch. Coulet; r

Paris, Asselin. f

Par M. Eug. Lacroix <

Manuel du gréement et de la man<BM'urc, pour

servir au brevet de capitaine au long cours et

de maître au cabotage, par E. Bréart, i vol.

in-8. Eug. Lacroix.

Par M. Brissart-Binet, de Reims, par l'entre-

mise de M. Prioux

Les Caractères de l'Imprimerie, par Fournier

le jeune, charmant volume in-12, imprimé en

~64, à Paris.

VENTES PUBLIES

LIVRES.

P~rt* (Maison Sih'estre).

Samcdt novembre. Livres de sciences,

principalement
de botanique, provenant

de la

bibliothèque de feu M. A. de 1. Libraire

M. J. Delion. )
Paru., Imp. de P.LL.T 61. tin6, 6, r. de. 6r.Dd..An)!'nins

n!

ci

Lundt 1R, mardi 17 lundi 23 novembre et <

jourssuivants.
Bibliothèque de M. le cheva-

lier B. Libraire M. Adolphe Labitte.
J

Lundi 16 novembre. Choix de livres an-
j

ciens, rares et curieux, manuscrits et impri-

més, la plupart
bien conditionnes ou dans

j

leurs reliures originales.
Editions des xv" et j

xvi'siôctes, Elzevirs, éditions originales, poëtes

français, conteurs et facéties, caricatures ré-
j

voluitionnaires, livres non rognés, etc., prove-
s

nant du cabinet de feu M. le comte de Ma.

Libraire-expert et paléographe
M. A.

j

Claudin.

Tfer~e~ 18 Kouem~-e. Quelques
volumes

rares et précieux, principalementsurl'histoire
de France. Suite de vignettes, riches reliures,

manuscrits inédits. Libraire M. Adolphe s

Labitte.

Samedi 2< KO~m~I.ivres anciens et mo- j

dernes, littérature, histoire, reliures élégantes.

Libraire M' Rachelin-Dcnorcnnc.

Mercredi 2H c< jeudi 2G novembre Principaux

livres sur l'archéologie,
t'histoire et la littéra-

j

ture, composant
la bibliothèqne

de feu M. Ju- s

t les Berger de Xivrey, membre de l'Institut.

Libraire J. F. Delion.

Lundi 30 MO~em~re et les 3 jours SM~aK<s.

Livres de littérature, d'histoire, etc., compo- j

sant la bibliothèque de M. R. de S Li-

braire M. L. Potier. j

Jeudi 10 décore et les huit jours MNixt~s

Belle collection de livres de sciences, mathé-

matiques, génie civil, histoire naturelle, etc.,

composant la bibliothèque de feu M. Pierre

Bouësnel. Libraire J. F. Delion.

g Cmen.

16 ~7 18, 19;, 20 e< 21 novembre. Livres j

rares et précieux composant la bibliothèque de

feu M. Abel Vautier. MM. Le Gost-Clérisse j

et Auguste Massif, libraires.

Lyon. j
it

L,.OD.

Afercre~t 18 novembre et jours suivants Livres

de la bibliothèque de feu M. Margel-Filleux,

g. architecte-paysagiste
de Paris. Libraire s

Auguste Brun.

Rotterdam. J
:n Lundi 30 novembre et jours stt~a7ï<s.–Magni-

tique collection de livres, en théologie et his-

toire, de voyages anciens, modernes et pitto-

resques, de
livres sur l'histoire naturelle, d'es-

tampes et de littérature, formant la troisième

partie d'une riche bibliothèque.–Libratres

J. Van Baakn et fils. A Paris, chez Durand,

libraire, rue des (;res, 7.

's,

Le Secr~a~e gérant,
BLANCHOT-
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CHRONIQUE

DE
L'IMPRIMERIE

ET
DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la LLniric. de rt~~cric
et ), hp~ic.

ru. C.~ararte.
I-

SO)dMAIRE Documents officiels.- Faits d.-e. -Variété.
Ycutcs puMiq.

B~bHogr.ph.e ctran~re.

SOMMEE: Documents omc)els.tattsen~.

j

nos exportions pendant
)cs motbdcja~iLt, février, mars, avril, mai, juin, juillet, août

et septembre
derniers

-t"<) ~3.2:i2

fr.
s
j

UUB c.

et septembre
dermers:

t~2:i2rr. j

S~ hianc'ou 'ray'e' pour'mu.iq~
~S

papierd'enveloppcs. ~4~~

~'Papier pcintr~r tentures.

'0, apler
1 papler(CSoll.

_-r,,0.

~c.<

ë~~ >
Livres en ):~nue francise. 4~'

t

(.rsLVures et. lithûg~phtos. j

Cartel
jouer.

ann.csprc-Lar~ juu.
~pomh~

des dcu. ann.cs prc-

Si nous comparons
ces neuf mois de 1~3 aux mois correspondaols

(les d~

cédentes, nous trouvons: tse3 t~e-!
~q~

p~n.

1

).hrM, g,.turM,
)!thoe.M.

'i 12,mÎ2,t\\5
10,tS:>,ü90

Par décret en date du 7 "o~

rendu sur la proposition
du ministre de lagn-

culture, du commerce et des travaux publics,

les livres en langue franca.se .mpr.mes
1 L-

tranger ou en France, tes dessins, estampes

(gravures, lithographies
et photographie.)

avec ou sans texte, qui n'étaient admis, jus-

~a présent
en Corse, soit pour l'acquittement

des droits, soit pour le transit, que par la

douane de Bastia, pourront à partir
de ce

jour, entrer aux mêmes conditions par
le bu-

reau d'Ajaccio.

Y~TnurTioN ruDUQL-E. Le ministre sécré-

taire a"~ au département
de l'instruction

publique,
~rrôtc

Les textes qui doivent être tirés au sort par

les candidats l'a~atiou
de philosophie,

en

i8C.4, seront spécialement
chois.s dans Kb ou-

vrages ci-après désignes

Chronique. 1863.
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DU JOCRNAL
GÉNÉRAL

DOCLUE~TS OFFtCtELS.

Platon Le premier
Atc~de ~'cs~is

premiers
livres de la lt~puhlique.

Aristote

Les dcux premiers
livres du Traité de l'âme et

les deux prewiers
ùe la Morale à. Nicomaque-

Ciccron les IL° et IU° lin'cs du Dr: ftnibu-s

C.ccron les tL
De j

Prinl:.ipes,
liv. l et II.

Leibnitz Essai de Théodicée.

tirl~s au sort par

les canùiùats à l'agrégation
des I~c;ées dans

~r~?

~4 ~r~ spccialc.nent
choisis dans les ou-

vrages ci-après désignes

toA~cu'

Thu~didc:LV.-Xenophon:A.<

T'~)<<eu)'s~tfMtS.

C~L.uen-c~csC~es,t~eL-Tac.te:

A/t/in~s~'v'e~.

Il. frnnrccis.

s

3''AM<M)'S/M('~S.

l.i~rt:cs (L.d~chon),~v.
H
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~T'T' ~i:~t~~n)~ Pt'h'as: c'est le texte

(1377-1385)
Comines M~ot'~s (ed)Uon

aans

de la Société de l'histoire de France).
dun€

Les textes qui doivent être tires au sort par i78n,

les candidats à t'agregat.on
de grammaire,

en toral

<864, seront spéciiiletiient
choisis dans les ou- yo

vrages ci -après désignes g~

1" At<<CM's~c~. que <

Honore llliade, chant 24" Sophocle:

que 4

(TKdipe à Colonne. Dcmosthencs Discours
u

contre la loi de Leptine. Thucydide,
liv. )).

f AM<e!M's /~t'MS. ~m-c;

Yir?i)c Les Egtogucs.
Horace l.cs Ep!- ~c

tres, I~ivre I. TY-rencc 1/Andricnnc. Ci-
~~g

céron ~ro L~n'o.
Sallustc Catilina.

3° A't<CMTS /'M7ÏÇH!'S. la li

Cornei!!c Mcotn~de. Bacine r~-iLanni- gans

eus Hossuct Oraison funchrc dit prince de ~e

Condé. Fencton Le niatoguc des morts.

La Fontaine FaMcs, tivres Y! et VI.

Les textes qui <1oi\'ent ch-c tires au sort par

les aspirants
an r.rtinca) d'aptitude pour t'en-

la sc

seienemcnt
des tangues vivantes, en ~<;4, se-

ront spécialement,
choisis dans tes ouvrages ci- QI

après désignas tHeaprès tile

4" A)'<cM)' ff//e~Hn/;ds.
0

Maria S!uart, de SchiUer.–Craf'ngmon),

de Gœthc.
:i" A'~e!t)-?~/a't. que

Richard de Shakspcarc.
–Ketch Boob,

qu.,

de Washington h'ving. don

Fait à Paris, le 10 novembre 1~3.
Q

V. Duncy. t~.u

fait:t;

tir

FAITS DIVERS
t.

On écrit de Rome, 7. novembre i8G3 etr<

Un ediL du cardinal secrétaire d'Etat, rn de

date du 6 de ce mois, promutgueun
certa-u (

nombre de reformes dans i'organisaUon
du tre

service postal. Parmi les dispositions adoptées me

sont les suivantes
set

Les ëcbantiuons de marchandises seront (

transportes au prix d'une baïoque (:j cent. et i,~

demi) par la grammes,
nn.

Les journaux, revues et autres c-crits peno- p~

diques
seront taxes à une demi-baïoque par ,.n,

20 grammes.
Les annonces, circu)aires, jmpr)- p,.

mes non périodiques, épreuves d'imprimene,

lithographies, gravures, musique, photngra-

phies, paveront cgaicment
une demi-baioque

par 30 grammes.

c

)

Les dispositions
du nouvel édit seront nuses

en vigueur
à partir

du ~janvier prochain.

sa

VARIÉTÉS.

Lin hibliopl)i)e signale au Coun-~ de ~Ar-

d~c~ une curieuse découverte qu'il a f-utc

dans la bibliothèque de Pnvas; c'est le texte

d'une délibération des états du Languedoc en

1789, pour accepter
la dédicace du roman pas-

toral d'Estelle, par M. de Florian.

Voici cette pièce t

S<~<' dM 3t février i7M. M~l'archcv6-

que de ~a~-bonne a dit ensuite

Que M. de Florian, capitaine
des dragons,

t

centithommc
de S. A. S. M~ le duc de l'en-

thievrc de l'Académie frança~e, etc., lui i

adressa un exemplaire de sa pastorale
intitu-

lée J<:s<c~e, pour
la présenter

de sa part aux

états;

Que cet hommage d'un auteur célèbre dans

la littérature, l'éloquence
et la po~.e. serait

t

sans doute, à ce seul titre, agréable
a t assem-

blée;

Mais que M. de Florian avait encore des

droits plus personnels pour es~rcr que son

ouvrage fut reçu avec la t)attcusc emoUou de

la sensih'htf;

Uue le lieu de la scène de cette pastorale,
t

peu Joigne
de nous, est ce vaUcn r.aut et fer-

t
tile qu'arrose

le (.ardon;

Que l'auteur, n~ dans cette hcnrcusc con-

tre parait
n'avoir eu en vue dans cet ouvrage

qued'e.pnmer
le tendre souvenir des lieux

qui l'ont vu naître et la douce imprc~on

qu'il
conserve des premiers

soms qu on a

donnes à son enfance;

Qu'il v joint des notes où l'érudition s'est j

n'unie au sentiment pour rassembler tous les

faits historiques propres
à relever la ~on'c du

Languedoc;

Que l'epitre
dedicatoire aux états c~t peut-

être l'etogc le plus intéressant qu'on ait tait s

de leur administration;

Que cet ouvrage ne respire d'un bout il l'au-
j

i tre sous le voile des mœurs champêtres, qu a-

s n~ur de la patrie, que raison embethe de la

seule nature et de la vertu;
t

t Qu'enfin les grâces
du style, la fraîcheur des

i.n~es, la pureté
des sentiments, la candeur

n~e et attachante des interlocuteurs de cette

pastoratc i~ortent
a ce catme paisible e qu,t se-

r !.ait heureux de répandre partout dans les e~

prits et dans les cœurs, j

Sur quoi les états ont délibère d'accepter la s

dédicace de l'ouvrage et l'exe.npta.rc qu.
leur

est présente,
et de prier

M~ t'archeveque de
j

~arhonne de témoigner
à M. de Ftonan leur

satisfaction et leur sensibihte.

Signe
à l'original.

t)if.t.f~,arcl'cvequcdeKarbonne,

président.

.r- j
ite
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Traité pour ~r'-cs~oT!
d'~M A~~p~e

deux t-o~~s ~b~, ~r.
le milieu du s~e )

dernier (1 ).

Sur la fin de l'année i-H, révoque de~

<ons François
lie, Fitx-James. pair de

France
tl,

.aumônier du roi, traita pour l'impression
des

~d~~rS!~=~=~~

avec Goignard (.1e~in- Bilptisti,
III), imprimeur

et gr

~S~

çaise. 1.'évï.quc tle Sois~ons,
qui laissa de si

occasion, ~'adresscr.U'ifnprt~cnedehLo'gnard,

~~ale~,
abon droit, pour

avoir hoauco.p p

?' ntetHsen~
dans la confection des ''J'-<-sd-

gl

lis .ustin~-enL
la confiance de t c~q. c

S l'on peut,
sans aucun doute, en camparant 7

les prix de
cette époque

avec ceux

en tirer d'utiles rcnseisnen.cnts sm- l'histoire e t.

~tc progrès derifnpriincricl.turg.que
depuis

un siècle

soussigné, .!oseph
I~

du cter~e dti diocèse de Soissons, d nnc pat L 1

et Jean-Baptiste Coignard, .~1" r

d'iutre part, sofn'ues convenus de ce qui suit
t

-~I?ort
à rimpr<-sion

de r_\nt.phon.ufe

en deux votun~.s in-fo'io pour
le d'oc~e

Soissons avec )a même notte qui vient de ser-

S~i-Antiphonaire
de Beau.a.s enfn~me

~m~ctnnr'e avec cette scu~e d.fTcrenceque

les ".a~CL~dcs parolles
sous la notte seront

~ufs~q~tedit
sieur C.oi.nard s'est expres-

~en~enK~
les strophes des hyiuncs

non

~cesfc~ deux coLnues dans la n~e

page.
~T'Lcdei-e de Soissons payera

au sieur

Co~nfrd pour l'impression.
de c~cunc ~Ue

de quatre pages

il

cinq cent cinquante,
c cst-dtre une tatne

et

deux mains. Les dittes deu~ mains
ser~ront

aux épreuves,
titres, marges. Rien entendu

ce qu'elles produiront
d'exemphurcs

au

delà de c~ dûs'a à la chambre s.nd.cale aux

ouvriers et deux pour luy, sera ~m.s hdôte-

I
Les feuilles doubles, c'est-<"l-

dire celles qui servirunt pour
les deux parties

B
ne seront p-.tvées que

quarante-quatre
les deux feuilles, et en

cousiacratiou du prix cf-clessus
accordé au

sécher et plier gratuitement
toute l'édition.

feront, savoir: mille

livres en commençant l'impression,
le tiers de

~cmmc restante torsqu'. y aura
un volume

achevé, un tiers A h fin de l'ouvrage, e~! auHe

tiers trois mois après.

r~it double aTaris, en l'h&tet et sous
t au~

tor te de Monseigneur rcveqne de Soyons, e

~deux
i~ovembre u~ sept cent quarante

et un.

« S~ë y Fn.~r.nis, évoque de Soissons,

et t.uL'Ui~I:. ')

(h C.oucc~.n .te M. l'crin, .)u~
titre: «.r. /<< d..S'

~h..ne~)~~
"7.

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. Pagncrre
1

Atmanaohspouri364,

d'ninstrations modernes, m-4,
doré sur

j

tranche- ~o

1

Conuque, iUustr~ par Cham,
~-3~

du Bon Cullivateur" in-1(),
01-né de 76 i

du Hon Cultivateur, in-iC, orne de ~6

~I'aVlll'eS

~d~ardinier, in-~n, orné de 4. gravures;

Astro'.ogiqne,
in-i~ o'-n~ de S~-

1

\'urcs;

prophétique,
in-~

orne de :00.vi-

~nettes

~de~M.reCigog.e,
i~~o-de~

'D~csc~Ic.s~oiseH~m-t~

~Stt'L';
1

du nhartv-r-i, in-(S, diustt~,

poar
liire, in-1R, illustré par

f:ham;

r~e"

1

cle la l.ilt~raturc
Vu 'I~hu'iire et <les

:nettes
ct porlraits;

1

~1~
cm. de ..0 belles

~t.~c
.nh.cr.el, ou le Yer~bie

Triple Licgcois,
in-32.

=> 1

VENTES PUBUQ~ES

n

t
VIPtTES PUBLIQ\;ES

i

n
LIVRES.

P:~r:!t(~nsfj[iS'lYestro).(\taisun

.r m. ~<

1

c lh..s sur rarch~to~,
'y'

'1
ture, sur

lit de
feu 1\1. Ja- 1

turc, composant
b.bUothcqnc

de

les Berger
de X~e~, luembrc de L ~i.~tut.

t. ibraire J. F- Delion.

1. 30 .o.r. 3 .J~

1

U.rcs de I~craturc, d'histoire, etc., c~~ 1

e- saut IsL bibtiothÈquc de M. R. s
p'1 1

L- bratre M. L. PoLicr..

es
j, 10 ~ce~ les

/<jo<~
uo

Belle collection de livres de sc.cnc~, u~ HL

au ~.ti..ucs '~nie dvit, histoire naturdtc, etc.,

~bibUot~uede~

feu 11. Pierre

Hc~snct.-Libraire
=J.~Dehoa.

tte Ahtrd-t < J~e joï<rs su~<s.
~s

de
.~ccs

et u~uscriLs de la bibliothèque
de

~c feu M. R~'tre. !brane M. irob..
j

tre
y~ 4. ~m~-e j~ ~s

1

Dessins a.anL scr.i la pubbcaKon
des Gale-

~toriques
de Versâmes, ph.s

dc~ j 1

~,ircs grave,
de cet ouvrage,

ed.te P~

vard. 'L~ncis Petit expert,
rue de iro

\ence, 43.
R~Men

1

7,u<~t
ma~t 24 ~~eMt6)-e.

L~cs
j

is 0~ .nudernc~ de droit, de

1'
t

d hi~i'-c, ~c., provenant de
la b~.ot~qu.

de ')" '-braire: M. t.ancHn.
1



CHRONIQUE.

p. Imp. de P..L.T Ë~.n.r. de. Gr.n~A~t..s

1

1

BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

BELGIQUE.
LIVRES.

/tr\~t\7txncnSTnAETE!<(J.)-
1

Annuaire de l'industrie, du commerce et de la ban- F.scc

que en Belgique, rédigé d'après
des documents of- ta~

~s~
sr~~

Bru;(eHes,H.Tariier.5–00.

tel

RA~fR~T fG )
Œuvres de Georges Baneroft. H's-

p

toire Je~t'ats-~is depuis
la découverte du c.n~-

J
nent américain, traduite de l'anglais

par

Foi (

belle Galli de Gamund. 9e serie: Histoire de la ré- ce

S~~iS~~T-d~~
Bruxelles, Br

A. Lacroix, Verboeckhoven et comp.
5-00. Q~

Collection d'historiens contemporains. m

'Voy. t8<i2, no ')'U.. pt

BA'iKiNf (E.). Rapport
sur rorpanisatjon

et l'ensei- p
P

~~dc
rUniver.ite de Berlin P'~ent.

à M~e

ministre de l'intérieur, le 26 octobre ~61 par
ta

Emi)e Bannin~ docteur en
P'" ~"P'

G.

Gr.in-8"det48p.Bruxelle~Th.Lcsigne.2

G,

BARELL~ (H.).
Observatioti de novra~ie ~tiqne

grave, ~iric r~rar~ic, par le docteur Ilip. 1~-

rella, de M~chez-'es-Ecânssines,
membre corres-

Mn i~t
de ta Soc.éte des .cienccs méd.c..)es et.na- GAr

turelles de Bruxelles. ~-8" de 12 p. Bruxelles, Tir- n

cheret.Manceaux.
r

R.AKf.n Cio~tm Bingraphie de Fra P~Io Sarpi, GLf

~oo~ct'co'nsulteur
d-~t de la repubtique

de 1

~eni~e par A. )!iancbi Gi~'nt; tr.ntesnrta s

~<' édition par
L. Van ~.e.n. K~ ~-t", 1

T. 2 de 3~0 p. BruxcUcs, A. Lacroix, YhrbueckLo-

-ven etC' 3–50. Jar

Voy. ci-dcssu~ no i~4. Jar

BLANC .Loui-')
Histoire de la Revolution françatse,

par
L~Lnc. In-12. T. ll,l~t

de 361, 334

et 34S p. Bruxelles, A. Lacroix, \erboeckho~en et

Ce. Le volume, 3–00.

BLANC (Loui~
Histoire de la Bévotution frança~e,

par
Lo~sBIanc. Gr. in-8.. T. 3 de 353p. Bruxelles, LA

A. Lacroix, -Verboeckho~en ctC'. 10-80.

RACHETE) (G.).
Le Sacre et corùnem&t de ma Dame

Leo~ ed'A~triche. roynedc France, lec.nqu~me

iour de mars M.D.XXX, par Guillaume Bochete). Pe-

tit iu-4° de 1S feuillets, avec frontispice
et b~res L,

dans le texte. Bruxelles, V. A.Yan Ir~t ~-00

Cet opuscule a (¡Le reproduit d,a1'r~'s l'exemplaire de la

~~=' royale du llruxeltes, fonds Van llulthem,

~~r

Asser et 1'uovcy, aux frais et par les suius de 1\1.

Hum;n;ri.
Tire .1 50 exemplaires

2 sur peau de 've)in. [
48 sur papier ancien.

L

B~u~ (Chev. L. de).- Recherches
sur les ~teurs

de ct~eci~ et les tuth.ers d An.er~ ~P",s~~

siècle jusqu'au xi~ siècle, par le chev. L~ de

Burbure. ln-8" de 32 p. Bruxett~ M. Hayez. 1-2~.

COOMANS. Une acad~nie de fous, par
M. Coo..t.)ns~

r

~'e.taat.
édition !~12de 14C p.Br~ei)e~

chez tous les libr. a–00.

DHONT M \YAK.T. Quartiers
~neatogiques

des~nHes tl.~nandes, par Uhur.t de \\aepeuaert.

Gr. tn-4" de 5CO p. Bru~, Edw. G.uthard.

L'ouvra~ paraitra par livraisons de i(i [.a~, au prix

de r. ~i) c. chacune.

La prutniere
t.<r;nsu)' est. en vente.

DOR~C).. ((.
~udus sur t'histoire politique,

mo-

rate et sociale, depuis
t'.re c'n.e.parGabr~

Uoranë'-
de )' BruxeUes, ~aubuK-

genboud.

JE. LIVRt").

Flsco (E.) et V.\i'iDERSTRA'ETEN (J.).
Institutions et

~SSF~gne et d'Irlande, par
Emile Fisco et J. Vanderstrae-

au cou-

l'a nt jnsquau 1er octobre 1862. ln-8° de 472 pages.

~S':T. ~~S~ "?-'

-S~°~dres, par
un déiste désabusé. ln-8° de 544 pages.

Bruxette~, H. Goemaere. 4-00.

Rruses et le Franc. Volume supplé-

GAU.tAKD(J-)-F"SesL'

do p., orné de

i-
~°°~-

le GAII,I.I.\RD (.1.).- lnseripl ions
funéraires et monumen-

p:~r J. Gailliard.

s Gr. in-4°, avec gravures
et planches. Gruges, Edw.

0' Gailliard.
°'-

L'ouvrage
c~.

P~t~
ae raitrat.ar ~vra'sons de 2~ pages au prix de 2 fr. cUa-

,:1,- cunc.

~y.

vente-

m- G.UL!.I~RD (J.).
Alaison de Zuilleu, histoire et gé-

'R-J; par
.u~~ ~s~o

planches. Bru~,b~.G~H.a.d.H. ou.

G.o.sr. T-1.

de \'é-

lie lectricitv, par
M. Gloe:euer, protesseur

à !'Unlver-

la ~r'L.~L".
L~e,

N~t

)a. Baudry. 30–00.
tu- Le tome i< a paru.

~d~ (les)
-0~

zoologique
tle liruxelles. ln-4°. 1r" et 26 livraisons

se,

~h~D'r~zu~

S

en livraisons mensuelles et formera,

et à ln fin de l'année, un beau volume de 28~ pages gr-

;n-o, orné de grav.

¡se,
r~& pour tonte la B~.quc.

i-CO

les, L. G.
(M~.

Le

~d~
scènes ~rdennatses, par

Ma ce~n

Garde. 2c édi-

1r!1C tlon, corrigée
et augmentée

de cinq récits nou-

~ë~°~?r~
Parent et fHs. 3-50.

,n~
nés impositions

communales en Bel-

ar-H's

de P~es.

!c la Bruxelles, Uruy~nt-Chnstophe
e C 2 bO.

''cm, ,v~
Moirées de famille, par

~'ctor Le-

~<
.S"S

gouvernement pour
les écoles primaires.

In-t2 de

~s's~=.

LIO¡ŒL DE
t ,\smodee aux clur'caux,

,t.uns
~o'ti~u.

morale, philosophie;

aux vainqueurs,
satire, pdr

1\1.

1 dc
Lionel de lioyergi.

Gr. iu-8° de 388 p. Bruxelles, P.

A.1~ 3–00.

¡l1n~' MIClIAf:U; (C.).- philippe
Il et don Carlns, par

CI(:-

?'.

V. l'a-

rentttt''s.3-00..

¡que,;
M .f\

–La FiHe du format, par
Xavier du

~"MX..

Bruxelles,

A.c~ect~-1-SO.

j prix
Mu~ui.. Hncraire.

Le S<-cr<~t~ gérant,
BACHOT.

j~_ f–f.-A~ornt.
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DU JOUK~AL
O~ËXA),

DE L'IMPRIMERIE

ET DE LA LIBRAIRIE.

h.t~

s~ divers. P~

FAITS DIVERS S

M. Henri Barbet de Jouy, conservateur au

Louvre, du musée des Souverams a.ns. que

des collections d'objets du moyen

renaissance, .ient de recevoir de M.

de~.eu

cu

werkerke l'autorisation de confier à M. Jules

~emart
ta reproduction, par la

gravure à
l'ea~rorte, des joyaux, des gemmes

d~~e
et des objets précieux qu., pour !a plupart,

sont VE

exposa dans ta gâterie d'ApoHon

Cette publication
est, au point de vue des P

mat~u~ varie. qu-eUe
offrira à 1-art et a n.

~e une des plus importantes que Ion aa

puisse signaler.
Ces objets sont l'œuvre des

Listes les plus habiles de chaque s.ecle le. d

n a t~s qui les composent ou les ornent
sont

des plus rares ou des plus bettes; enRnia
1

Presque
totaHte d-ent.e eux sortant du IresoL

ce l~ouronne ou de celui de Saint-Dems ils

deviennent .nteressantsau double .ure del au-

thenticité et des souvenirs historiques.

"1 nd.~ et le goût avec
lesquels s ~u

~rauemart
a gravé

les planches
de

1 N~re

de la porcelaine et del'H~<o~de~

cd~

teespar M. J. Teehener, et sa collaboration as-

du~à ta G~~c des B~-A~ sont les g.gcs

uu~inetdu talent qu'il apportera
dans ce

nouveau travail.

~p~
citer parmi les dessins que

~) t~auemarta d~j.. exécuta, d'après les on-

~'naS de ~<~c, pcrc
de C-lov~ct

u ?~o'~ c~<~ tro~ dans son to~

beau- ta 6~. re,~ C/
te

'd- femme de Louis Y't les d<~

V~se. ta P~e de Suger;
rAa~

~o~ d. L. un V~ S.r~u.

du xiil-' siècle, cte.

'~v~g~p~traendeu.ti~~o.
fermam chacune vingt planches

à 1 eau-fb~

format m-4; et chaque livraison sera accom-

D~nce
d'un volume in-8, donnant sur chaque

S
représente

tous les détails n.stonques,

~ea:o iques
et n~e de

1\1.

Parbet de Jouy aura pu réunir. L'archéo-

~e~n~~e'c~

I~ simple

cuncux.

(?~.se
du U novembre.)

La Socn-tt- française de photographie
a tenu,

vendredi dernier; sa s.ance de rentrée

présidence
de M. H~gnautt,

de HnsULut.

les prcseutat.ons
et o.ommun.cat.ons

a ~te'eance, p~s.eurs
.ta.ent

re a ~s
au grand p.-i.

de Luynes,
concernante

Bnpœ.

s sion~ des images photographiques
<\ 1 encre

d'imprimerie
sur pierre

ou sur acier.
j

~oncoursdecepri~de8,000fr.,seractos

le 1' avril i864.

r'

L'administration du M~
universel,

pour

1- accélérer et assurer le service de son tirage,
j

vient faire construire une nouvelle presse

es ~tip des at.'tiers de MM. Perreau et L

presse diligente
à aéaction,

.Í- pour journaux, faisant le re;;istre
l'II produi-

E~

l'heure. Jusqu'ici,

e5 faute d'un organe mécanique produisant
le'

~5:

alternatif, uniforme et

rapide,
les cylindres

de pression
avaient éler li-

ue ? -Quatre
donnant C,000 exe.npia.res

~~nt ~isau moven de la d~ou.erte
j

ua::d'
n~re presse

a pu
en

confier

i.eL le produit,
sans augmenta~on

de fra

~personnel,
se trouve au~cu.c

d un

tiers.

,>zcx ivcns pu
nocs rendre co.npte

des hen-

r de la simpHci.e
et de ta preci-

o~d-~cut~n qui ~ustinent
1'

putationdoutjouisseut
tes presseb

de MM. Fer

cn- reau ct C".

?' ~~au't're presse, s.stc~e
a pinces

et & de-

~e"pour~.r~e~elu.c,con=~

sur
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le même principe,
sera bientôt achevée et de

laissera loin derrière elle, avec une augmen- sig

tation dans le produit, les anciennes presses
à de

retiration, toutes établies avec un mode de

transmission défectueux, ainsi que le constate

M. Tresca, dans son savant rapport, au nom du

comité des arts mécaniques, sur le nouveau H

mode de transmission de M. Normand. pr

Nous sommes heureux de constater ces suc- ce

cès, qui rendent à la typographie
un véritable di

service, et qui honorent l'industrie francise, gi

(MbMï<<'Mr
w~er$e! du 5 novembre).

le

V ARIÉTÉS.
au

sc

Un de nos lecteurs, M. Bezinge, nous corn- m

munique la copie suivante d'une note qu'il a

prise, il y a au moins trente ans, dans le d;

compte rendu d'un ouvrage publié en 1793 par

M. Ricard, instituteur des soutds-muets, sous le d)

titre la Pasigraphie

« La pasigraphie
est l'art d'écrire et d'impri- n

mer de manière à être entendu en toute langue
te

et sans traducteur, par tous les peuples de la

terre. Cette langue universelle n'exprime point u

les sons d'une langue, mais le sens des mots. q

On ne se sert pour cela que de 12 caractères, h

qui sont autant de régies générales qui ne souf-

frent pas d'exceptions.
» r

Voici maintenant des citations sur 1 efficacité é

de la méthode

« En 1797, le h-cée des Arts décerna une é

médaille à l'auteur de cette découverte, et cou- s

ronna, dans sa séance du 10 pluviôse
an Vt, un 1

jeune homme qui, sans étude préalable,
ex- (

pliqua sur-le-champ plusieurs phrases
écrites

en six langues différentes qui lui étaient in- 1

connues.

« Le 2 vendémiaire an IX, M. Butet, dans

une séance de l'Institut national, fit plusieurs

démonstrations de son système de lexicologie

(de M. Sicard).

« Le 2 germinal an IX, M. Chambry, qui avait

sùnp~ë
la méthode de Pasigraphie de Sicard,

a démontré que, sans étude préliminaire,
un

Russe, un Arabe, un Français, un Persan,

peuvent
s'entendre et correspondre sans inter-

prète
d'un bout du monde à l'autre. D

Ainsi donc, la véritable langue de la télégra-

phie électrique était inventée en même temps

que l'on procédait en France à l'installation du

télégraphe
des frères Chappe! N'est-il pas ex-

traordinaire qu'une méthode d'enseignement

aussi simple, aussi facile pour l'étude des lan-

gues vivantes soit restée dans l'oubli, après

avoir été simplifiée par Chambry, qui a dû di-

minuer le nombre des caractères de la mé-

thode ?

Hien ne peut mieux servir les intérêts de la

future société que l'application
de la décou-

verte de Sicard à son système de transmission

des dépêches,
et il serait à désirer que la pa-

sigraphie fût -yu!garisee
comme la découverte

j

de Daguerre.

B~erches sur la bibliothèque pM6K?«e
de

l'église Notre-Dame de Paris, par M. Alfred

Franklin, de la bibliothèque Mazarine. La
j

première bibliothèque publique
en France fut

celle du cloKre Notre-Dan-ie, n)ais il serait

difficile d'assigner une date précise
à son ori-

gine.
sait que, vers la fin du vjn" siècle, Char-

j

lemagne conçut le vaste projet
de fépandre,

au profit de tous, la lumière des lettres et des

sciences, et de léguer à
son peuple

ce puissant

mo\cn de civilisation.

!e célèbre Alcuin d'York fut son conseil
j

dans la réalisation de cette généreuse
entre-

prise, et nous voyons
les évcques et les abbés

du royaume
ouvrir en -781, à la demande du <

prince,
dans leurs églises et dans leurs mo-

nastères, des écoles publiques
où les gens de

j

toute condition sont admis gratuitement.

C'est à cette époque,
sans aucun doute, que s

fut instituée l'école du cloître Notre Dame,

qui devint si fameuse et donna le jour à la

bibliothèque dont nous nous occupons. j

Mais tes successeurs de Charlemagne ne fu-

rent pas assez forts pour soutenir le poids
j

énorme de son héritage les discordes, les in- t

casions, qui firent le matheur de ces temps,

étouffèrent à leur naissance les meilleures in-
j

stitutions du grand prince.
A peine fondées,

la plupart
des écoles disparurent,

et ce n'est

qu'à
la fin du x" siècle que nous verrons se 1

manifester un retour caractéristique vers les

lettres et les sciences. A cette époque,
l'étude j

est devenue un besoin général
des maîtres

s éclairés parcourent
le pays en tous sens et

s professent
en plein vent, sur les places pu-

1

e bliques. j

Un siècle plus tard, les savantes leçons d'An- j

it selme, de Guillaume de Champeaux,
d'Abé-

l, lard attirent à Paris un concours immense

n d'étudiants, qui arrivent de toutes les contrées
1

), de l'Europe..

Le chapitre de l'église métropolitaine, qui a

sauvé son école de tous les orages politiques,

t- est encore le dispensateur
et pour

ainsi dire
j

3S le ministre de l'instruction publique.

lu La bibliothèque
de l'église Notre-Dame

existait-elle alors? ou plutôt
ne pr.t-elle pas

nt son origine dans les besoins mêmes du mo-

n- ment?

¡

es Car les livres étaient rares et fort chers, et
1

H- le plus grand nombre des écolicrs étaient très-

n~res.
H n'v aurait donc rien de déraison-

nable à supposer que
des personnes

dévouées

la au bien public eurent alors la pensée de r~.umr
j

u- en un même lieu, pour 1'usage commun, des

on livres que personne
n'eût pu posséder

en

j

¡
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propre. Quoi qu'il en soit, l'ouvrage que nous Da!

analysons
nous apprend que son auteur, )uc

M. Alfred Franklin, n'a pu découvrir avant Ch.

le xm< siècle aucune trace certaine de cette e b.l_

bibliothèque. Mais en octobre 1215 elle existe
J

certainement; car le cartulaire de Notre- tra

Dame contient à cette date un acte etabhssant pa)

que le chancelier du chapitre
sera tenu de dp.e.

corriger et de faire relier tous les livres de pr;

l'église de Paris, l'exception des livres de chant. m.

I) faut nécessairement en conclure que 1 eghsc

possédait
d'autres ouvrages. De plus, ces livres tir

étaient à la disposition
des étudiants car, les

âpres avoir exposé
les différentes donations un

qui enrichirent successivement la bibliothèque
hr

du Cloître, M. Frankiin nous cite, comme as:

un des plus remarquables,
le legs fait par m.

Etienne, archidiacre de Cantorbery, qui laissa lo;

tous ses livres à l'église Notre-Dame, à la con- M:

dition qu'ils seraient tenus à la disposition
des

pauvres étudiants en théologie des écoles de

Paris (127l).

Un peu plus tard, en 1297, Pierre de Jogny

donnait, en mourant, toute sa hibtothcque

aux Geôliers eux-mêmes, à charge par le

chancelier de Notre-Dame d'en être ie dépo-

sitaire.

M Franktin a même été assez heureux pour

rétablir le catalogue de la (in du xm'- siècle.

Textes de i'ccriture sainte, avec ou sans corn-

mentaires, Htur.ie, theotogie, sermons, philo-

sophie, histoire saiute, voilà le résumé de la
v

collection. L

Les donations continuent à augmenter la

bibliothèque;
mais de nombreux détourne-

ments viennent accuser la négligence des
1

conservateurs. Les volumes sont enchaînes aux

pupitres; mais cette mesure même est inutile

les déprédations
continuent. !1 est vrai de

1

dire qu'on prête
au dehors des. livres qui sont

t

gardés fort longtemps. En voici un curieux

exemple l'évoque de Paris, Guillaume Char-

lier, mort en l4-?2, avait Icguc à la bibtiothë-

que du Cloître, entre autres ouvrages, un dic-

tionnaire complet et le manuscrit du procès

de Jeanne d'Arc.

En 1503, le président
Baillet obtint com-

munication de ce manuscrit qu'il ne rendit

que vingt-sept
ans âpres'Le

désordre ~rat)-

dissant toujours, l'embarras des chanomcs

biblioth~ciu'res devint tel qu'ils in.pton-rent

l'excommunication contre ceux qui ~chât-

raient des livres.

ncm-cnscment de nombreuses donations

vinrent, au xvttj'' sifcto. combler les lacunes

de la collection du CtoUrc. Mais les ressources

t de la fabrique sont msufttsanh's pour rccon-

struirc t'ancicune sacristie. qui tomb~ en

ruines, et le chapitre se 'iccidc à vendre a ta

bibhotheqoc du roi troisccms d<'s plus précieux

t ouvrages (1'7~). (:L'pcudanL tY-gtise ~'otrc-

r

Dame avait encore en 1787 près de 12,000 vo-

lumes, qui, trois ans après, étaient enlevés au

Chapitre métropolitain et répartis entre les

bibliothèques nationales.

Tel est, en quelques lignes, l'abrégé du

travail de M. Franklin. L'ouvrage se termine

par des textes latins reiatifs à la bibliothèque

de l'église Notre-Dame. Ces textes sont em-

pruntés à deux manuscrits inédits, tirés eux-

mêmes des anciens registres
de la métropole.

Le livre, soigneusement imprimé,
n'a été

tiré qu'à un petit nombre d'exemplaires,
dont

les plus simples sont sur papier
vélin c'est

une édition de luxe destinée aux bibliophiles.

En résumé, l'oeuvre fait honneur aux travaux

assidus de M. Alfred Franklin, et sa place est

marquée d'avance chez les amateurs d'archéo-

logie, à cOté de l'Histoire de la bibliothèque

Mazarine, due à la plume du mGme auteur.

(Mo?M'<eMr
MK~se~ du i7 octobre.)

VËMRS PUBLIES

LIVRES.

Paris (Maison Silvestre).

Lundi 30 novembre et les trois jours su~aK<s.

Betle et intéressante collection de lettres

autographes provenant
du cabinet de M. le

chevalier de R. Y. Libraire: M. Chara-

vay.

LM~< 30 M-uem6re les 3 jours
suivants.

Livres de littérature, d'histoire, etc., compo-

sant la bibliothèque de M. R. de S Li-

braire M. L. Potier.

3fardt t~ ~cem6re et /cs~t~'ourssu~~s.

Bibliothèque de feu M. A. G. Houbigant.

llistoire de France, antiquités gauloises
et cel-

tiques,
nombreuse réunion d'ouvrages sur la

Picardie et les provinces
de France, histoire

de Paris et des environs, belles-lettres, his-

toire, géographie, ~yag.s,
histoire litté-

raire, etc. Armorial de Jacques Leboucq. (Ma-

nuscrit du xvi-= siècle.) Libraire: M. Au-

guste Aubry.

V~~red~ 4 décore jours
SM~an<s.

Dessins a.ant servi a la publication
des Gale-

ries historiques
de Y.r~iH~. p'us

deux exen-

ptaircs gravés
de cet ouvrage, éd.te par M.Ca-

vard. Francis P'-tit, expert, rue de Pro-

vcncc. 43.

Vë~~rc<t' et samedi i~ dccem6r Ht-

s bHuthéque
de M. le chevalierB.-Sixième par-

s tif. (Manuscrits
et lettres autographes.)

i.ibrairc M. Adotphe Labitte.

L..d.
livres de 'i'

~<rhis.oin.braire:
M. Adolphe

Labitte.

a Mt()-~t ~c~~re et jours .s~M7!<.s. Livres

x imprimés
et manuscrits de la bibliothèque de

feu '\1. ~i!lY'. Libraire M Iros..
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BtBLiOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ESPAGNE. LIVRES.

.~r~r~Mnr.nia. Eccsdet atma.Cpteccionde poe~d~_Aln..n

Cantares gaUegos. por
Ro~ia Castro de Murguia Vi- Eco

go, 1863, imprenta
deJ. t.ompane); Madrid, libre-

rtade Lopez. En 80 mayor, x~ISS ,.&g.nas. 16. B

Centro catalan. Po~fas de tsidro Ferrer y Bo.ch

pueras
en lï.ûs.ca por

el m.smo, para cantar las
8

sociedades corales pei tenecientes
d.cho centro, y

El i

dedicadas a la sociedad del casino de la Union de r

S. Martin de Provensals. Barceh.na, 18H3, impren-
t

ta de J. Llorens. En 80 mayor, 20 paginas.

Compendio
de aritmética, con el nnevo sistema de

r'

pesas, medidas, y moncdas, por D. Juan Posegut Et

Dasen, profesor de instru.'oon primaria. Aprnba- f

do por S. M. para que sirva de testa en las e~cue-

las de instruceion primai.
Cuartaed.c~n, nota-

blemente corre~ida v reformada. Màta~a, 1863, E)(

imprenta
de J. Giral. En 8°, 9G paginas. 3.

Consideraciones acerca del proyecto de ley ?obre re-

forma arancelaria en la parte que
'-ehere al de-

recho diferenciat débandera. Harcetona, 1863, im-

prenta
del Diario de Bareetcna. En 4° mayor, 20

paginas.

Cr6nica de la guerra de !ta]ia y de los suceso. poli-

ticos y militares,
ocnrr.dos antes y despues de la

paz de ~nafranca, en los ducaJos de Parma, Mo~

dena y Toscana, en los Estados Pontificios, y en L

el reino de las Dos Sicilias; ecrita y documenta, a

por
el caballero Aquiles de Guattiero, é ilustrada

con muHitud de hermosas )&m.nas, ejecutadas por

distinguidos artistas, que repi-esentati
Selmenteto.

personajes y batallas que en ella se mencionan.

Barce)ona,t86~ imprenta
de N. Ramirez, c.s.

del editor, catleAncha, num 86. Tomo 1, en 4"
G

mayor,
con los retratos htografiados

del conde de

Cavour, Napoléon !H, Francisco U, y una portada

aleKÔrica.
xtnv-318 paginas. M.

E! seg.ndo tomo 6 segunda parte. la cual uni~-

mente se admiten suBcrieioBes. eomprendera les su-

~M posteriores
à la paz de ViUafr~~ Los BU.cr,-

tores recibirân de regalo cuatro grandes laminas, t.gn-

rando las batallasde Magenta, Solferino, Castelfi-

dardo, y la toma de Gaeta.

De Manzanarez al Darro. Relacion de viaje, por Juan

Garcia. Madrid, 1863, imprenta
oe C. Gonzalez li-

breria de Duran. En S" mayor,
32 pa?'na<. 12.

Discurso inaugural, leido en la solemne aperturadel

curso académico del863 a 18G4 de la Universidad

de Granada, por el doctor don Manuel Fernandez

de Fi~es~ated.&tico
de fisica general.

Grana.J.

1863~mprenta
de J. M. Puchd. En 4" mayor, 4b

paginas.

Tema. ResenaMstôrica
del principio général de la filo-

6ofm de la naturaleza.'
i

Discursos leidos ante el claustro de taUo~rstdad

de Barcelona, en el aclo solemne de la recepcion

delcatedtàticodeetementos
de derecho.n~cM-

Itil Pena~du Esp-.n.,
doctor U.a,.ue Duran y

Ba~ el dia M de novembre d.~ 18G2. ~rcetona,

1!}69, imprenta
de ')-. G.rchs. t.n 4" ';4 )'nab.

Discursos leidos ante d-.u~tro de la L-verstdad de

Ua~ .na en el acte solemne de la recepc.on del

c~ àticu
de et.ento- de d~cho poi.t.co ~ad-

ministrativo e.p-n.-t,
doctorD. Ricardo Cid Mar-

~'e el dia M de cneru de 18G3. Uarc.loua,18t,3,

p.eutadeT.Gor~4<64)~.nas.

T.nr, CoDsi.icracionc~ut.rc
tahi~or.ad. hic~c.ade)

dcrecUu politicu.
L~

d.c.r.c. d. "-ter

nu<-t Ituran y Ba., c.tc.tratico de c~mcut~ dedurc-

cbo mercMut y penul
de ~m.

aav~

Ecos del atma. Coleccion de poe?ias
de D. Eduardo

xîmo a Caballero,
con un prôlogo de D. Roque

Barcia. Madrid,18t.3,imprentadeF.Mart.nezGar-

Sr~
"°

s.

El in.tructor de las clases jornaleras,
6 principios de

moral polltica,
economia é higiene, por D. Magin

j

Pers ramona.
Barcelona, 1862, imprenta de N.

Ramirez; libreria
de Sauri. En 8. mayor, 160 p&?.-

nas. 8.

Et l.bro del pueblo, por
Manuel Henao y Munoz. Se-

Maiirid, 1863, imprenta de M.
de

Rojas; tibreria de M. Esc.tbano. En 8"ma~or, 476
j

paginas.
20. J

Etnpio rùnebre del doctor D Raimundo Durim y

Obiols, compupsto,
en ~rtd de acuerdo de la Aca-

demia de medicina y cirujta de Barcelona, y leido

en la sesion pùbUcaque
en 13 de d~embrede

1862 cetebrôestacorporac~n~ahonrartame- j

mona de aquel
academico d. numern, por D. Emi-

lio Pi y Motist. ~rio de nùme.o de la m.sm.i, me-

dico de numéro del hospita) de Santa Cruz de Bar-
j

celona. Barcelona, 1863, imprenta
del Diario de

j

Barcelona. En 4<' mayor, 60 paginas.

F<pin.~ de una flor. Segunda parte
de Flor de un t

1 d.ain~radaporehiramadesum~mot.-

j tulo; e<crita por
U. Manuel Angelon. Barcelona,

r ~Mimnrentad~L.Tasso.-nbrertadeLopezBer-
1

nagosi, editor. Madrid, tib~a de Font. En 4.

mayor, 38~ f.&ginas,
con 8 I&minas htograËadas,

in-

a clusa la de portada.
28. j

Gran teatro del liceo de S. M. la Reina donatsabeUL

e Memoria leida por la comision encargada de la ree-

a

I
d-fication de este Leatro en la Junta general de €

senores propietarios,
celebrada el d.a 28 de marzo

s- de 1863. Barcelona, 1863, imprenta del Diario de

Barcelona. En 4< 32 paginas
con un piano. j

LaMaldicioQdeD~os.SegundapartedeD.JuanTe-
J

norio. Por D. M. Fernandez y Gonzalez. Madr.d.

1863, imprenta
de Manini hermanos, edttores li- €

,n breria de la .inda 6 bijos de Cuesta. Entregas 1. a
j

li- 4apreciodecadaunaporsuscncton.l/2.

Esta obra constarà df dos tpmos en 40 distr.bu.dos en
j

Id
in -i sn pntreeas de à t6 pàK'nas. i

ad
Se re~rtirfn cuatro entregasMmanale., y en cada re-

ad parte se da una lamina en madera.
j

L.ccioncs de f~ebra, por D. Iiernardino Sanchez Vi-

dat régente de matema~c~.Madr.d,18G~mp.e-

soc.l8C3),irnpre.tadeT.Fortanet;~brenasde
de j

to-
~c' ibano y Poupart.

Tomo I, en 8" mayor,
iv- 580

°'

p~guias.
30.

hd f.Qs Mi.e. abtes de Espaua,
6 Secretos de la cor le. No-

ion v..). de costumb.es,or.g.na
de la

an- t.au.t~na Saez de Metnar. Marceio!); 18~18.3, t

y y
I

~renta
de V. Cannes. Madnd, hbrcnadc L~

na, "os to.nos en 40 con <G tam.nas,
,n.

la e <

'o.~a,
dos tinta., 432 pagiuas ~l",ynha.

) <];; tantas et 2". S4.

del Me.noria ieida en tajunt~e.erat J
ad- i~a.iera Cat~ana,

ccteb.ta el d~

<
tar- <)..t8<t~rcet.)na,18H3, tmp.untadc

l.t.N.
j

!3, Kn 4", 10 t.&g "as coït
un ebt.'do.

,d.) L<S(.<<am,BLANCHOT.

Ma-

~JT~P~.LL.T
i. ~A.
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CHRONIQUE

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Ms.M.~hMr~r~r,~M

~h h~h.

S. F.

FAITS DIVERS

UncrouYcIlcproduct.ionpo~iqucdurntfie

Suède Chartes XV, occupa
en ce

moment )e.s

lettres deStockhohu.
!~e est

det

S~~oD~
C (~c~~

Je ~s C ) Ce

reçue.) sera divise en deux parties,
dont l'une

traitera le genre cpique.
et l'autre le ge.rc

)~

rique. H existe une tradu. ti<.n en français de

i?pr~icre. qui a été publiée.
!.e prince

Os- H..

car, frère du roi, s'est occupé à J.verses repri- T

ses de travaux littéraires. ~nten~reque

prince ro~ le roi a donné une nouvelle

ILforme à certaines t~endes
du ~ord. Ces pro-

ductions, imprimues
en livraisons, ont été 't~-

trihuees aux personnages
de la cuur M. uc

Lagrèze,
un Français qui

habite Pau, be~~u

de la dynastie des Hernadotte, a tradu.t ces
ye

poésies
en langue française.t.e

roi va en ta.re ui:

publier
une edUion suédoise dont il a ccd..

les droits d'auteur à l'un de ses aides de cMJp. fai

Les procédés photographiques
en couleur

paraissent
faire chaque jour des progrès.

Une .h

note transmise récemment par
M. le ministre œ

de l'instruction publique
à t'Acad~.e des ;iv

sciences constate que
M. Ch. Pie a decouveiL co

une substance qui permet
d'obtenir sur papier su

des images photographiques
reprodmsant

les

couleurs des objets photographes.
rf

La direction de la Uib'iothequc imp~iate

noushansmetlanuterectiticat~esuivante:

W Dans la A'f~ce- de M. Paulin Paris, qui pré-

le ~catalogue
des nvresdefeuM.ger

de Xivrey (t).
dont la vente a eu h.'u tes et

t:(, novembre, c'est p:n-erreur qu'tlestd~ que

la )!ih)iotl'eque impenate
doit a ce savauL le

la

cotnptcn~ntducatalogue
des.nanuscrits ~recs.

î (~['aris~UcUOt).
fc

OS CULlucic-a
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Ile e

-v'!U:

i br

il est vrai qu'il
a~it plusieurs

fois Fin.

tention d'entreprendre
ce travail,mais

le mau_

~s état de sa santé (-avait toujours empêché

de .'01. occuper.-Cette
rectification nous est

demandée par
M. Paulin Paris lui-même.

BIBLIOGRAPHIE.

Histoire du livre en France depuis
les temps les

.q. 1~9. p.r
Ed~O~ W~

'.ncteu iibrai.<i.teur. Tr.me partie
Etudes

l~it~lio;;r;yhique~ ;ar
les im~rimeurs

et libraires de

-r~r:E~~

leurs

~q~ed~rordr~
pu-

Hic:).t.'on.)

rn phénomène
étrange s'accomplit sous nos

~eu~ distraits, et nous te remarquons
à p~ne

un mourant, un vaincu une victime du livre

rcteve et écrit d'une main hevreuse et dé-

iaiHantc toute r~~re ~en sept
ou huit

c~ros ~otuocs.

H peut
à peine

marcher, et il marche, il

cherche, il accumule les docuntents pour
son

euwc, ses yeux
sont perdus,

il est presque

~~i- eLinit'cste~e.~petitste~-sde

'commentaires
il n'a pas d-ar.ent,et.lpa.e

Soli lIllpnllll'ur.

"e"p"u"vo.ant,
le plus intrépide,

le

,ni.u~ seconde d'L-ntre nous aurait peu~tre

,ir. d~ant une eutrcpnse pareiHe,
devant

une .e~r<-q~~nbra.se pour a.n.idn-e
toute

n~onc
de 'i"

!,ii,[, cet uh.udouuc. te rait ou ptuLôt

car t'uvre est. presque
achevée, ~uus

~ous .u le temps
où sa pauvre femme soute-

,,ait pas, supi.K'.ait
à .a cécité et lui fa.sa.t t

la k-cturc. et à prese~
<< .s~

A quoi
uuu.ervirait de tenir une pmme

si

ce. ueta.tpour
rendre honm~e à (antdet-

tbrts, pour e.prmier
devant nos confrères

&*)
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notre intérêt et notre pitié pour cet esprit

vaillant qui survit à une nature débite, qui

lutte contre tant d'infortune.

Le volume qui vient de paraître est consa-

cré, comme nous l'avons dit, aux anciens im-

primeurs parisiens,
et la célèbre dynastie des

Estienne (1502-4664) occupe la plus grande

partie de ces études bibliographiques.
Les

sources ne manquaient pas: M. Werdet n'avait t

qu'à puiser
à pleines mains pour tracer un

tableau complet de cette grande époque aussi

son livre est rempli de citations, et nous en

donnons ici la conclusion lamentable

« Tels sont les résultats auxquels la fortune

a conduit ces savants et illustres imprimeurs

à qui
nous sommes redevables de cette im-

mense série d'ouvrages immortels. de toutes

ces éditions en grands et petits formats, avec

les textes seuls ou enrichis de doctes commen-

taires, de tant de chefs-d'œuvre, enfin, dont

chaque reproduction
attestera sans cesse à

l'univers lettre la gloire des presses SLcpha-

niennes. En rapprochant cette gloire immor-

telle d'un résultat commercial qui nous brise

le cœur, nous arrivons forcement a cette réca-

pitulation
sur onze membres de cette illustre

famine, un est mort en exil, cinq dans la mi-

sère, un dans une prison pour dettes, deux à

'hôpital.
»

Dans un pos<sc)-~uM
intitulé Une Cï'-coK-

stance atténuante, M. Werdet reconnaît son im-

puissance en ces lignes touchantes « L'auteur

de cet ouvrage, pauvre vieillard presque

aveugle, poursuit tres-difticilement sa route à

travers ce monde qui, chaque jour, se trans-

forme pour lui en un disert obscur; mais

c'est bien pis encore torsqu'il lui tombe sur la

iûte l'inévitable travail de la correction des

épreuves.

Après cet aveu, nous aurions mauvaise grâce

à reprocher à l'auteur quelques erreurs et né-

gligences qui déparent un peu le livre, sans

lui ôter son utilité; mais il ne nous est pas

permis
de les passer tout à fait sous silence~

devant le public spécial auquel nous avons

l'honneur de nous adresser.

Si M. Werdet avait eu de meilleurs yeux, il

n'aurait sans doute pas laisse passer, à la

page 7l, une Histuire de /'MKyH'THerte, attribuée

à Crapclet, un livre des Propres de l'imprimerie,

attribué à Ant. Aug. Hcuouard; un livre des

AMM~s de ~'ttKpnwtTte <<esJEs~e?<ne, attribué à

M. Ambr. Firmin Didot, auquel nous devons,

il est vrai, uu beau travail sur les Estienne, etc.

Il v a là une confusion de noms qui s'explique

suffisamment dans les pages suivantes, mais

qui pourrait
induire en erreur un lecteur

inexpérimenté.

Si M. \Vcrdet avait eu de meilleurs veux, il

aurait corrige une négligence comme celle-ci,

page Xo3 n ~e?<r< .E.s<ï'c-M7<cse rc/<< uu~ s~es

conseils de ses aHns se tMOtrM et eut trois

yemmes. Ses amis ne pouvaient lui conseiller

d'en cpouscr plus d'une. U aurait encore rec-

tifie d'autres erreurs; niais nous n'avons pas

le courage d'insister sur des faiblesses si excu-

sables, pour lesquelles l'auteur demande in-

dulgence avec tant d'humilité; nous aimons

mieux laisser la parole A M. Edouard Dj~LOx,

qui a apprécié
en ces termes l'llistoire d'un

livre.

« M. Werdct a vccu longtemps des livres et

au milieu des livres; il en a vu naître un

grand nombre, il en a vu beaucoup disparaître

témoin du mouvement incessant, indéfini des

idées, des fluctuations si diverses de l'esprit

public, il a pu mieux que personne juger

quelle a Oc, depuis son origine jusqu'à nos

jours, l'intinencc de l'imprimerie sur les

sciences, sur les arts, sur les mœurs, sur les

tendances de chaque époque. J~'cor~ de ci, de

là, comme I'abci))e de Montaigne, l'auteur du

travail qui nous occupe, chemin faisant, pres-

que i son insu, s'est fait érudit; il s'est instruit

.t ]a bonne manière, avec le temps, apprenant

sans chercher tout ce qu'on cherche souvent

savoir; aussi, quand le moment venu, à

l'heure du repos, il s'est pris à vouloir fixer

ses souvenirs, il n'a eu pour ainsi dire qu'à

écrire, sous la dictce de sa mémoire, ces pages

1)lcines de curiosités de toutes les sortes qui se

succèdent si substantielles, qu'un volume,

unique tout d'abord, en a enfanté plusieurs. »

(JucI livre n'est sans erreur, surtout s'il s'a-

"it d'un livre de faits et de recherches multi-

pliées? Que celui qui est sans pcch6 lui jette la

première pierre. Un libraire, un imprimeur,

un éditeur trouveront dans I'~M<0!'re d'un livre

tout ce qu'il leur importe de savoir pour

exercer leur profession avec connaissance de

cause, ce qu'ils ne trouveraient qu'après de

longues recherches dans d'immenses biblio-

thèques. Espérons qu'une récompense, un en-

couragement, un secours quelconque, ou tout

au moins la sympathie de la librairie, vien-

dront reconforter le pa.uvre travailleur.

J. T.

~o-

VARIÉTÉS.

UfJU,ET)K I!EBnOMADA!HE nE LA PHOTOGRAPHIE.

t'uc discussion des plus intéressantes, et sur

un sujet dont ou se préoccupe depuis plu-

sieurs muis déjà en Angleterre, a eu lieu dans

la dernière séance de la Suciett; photographi-

que d'- Londres. H ne s'agit de rien moins que
d<; l'exigence de la photographie, ou d'un

pru«''(ic analogue,vers )'7!c'est-t-dirc trente

.ms avant les premiers travaux de t\iccphore

!\icj)cc, et cinquante ans avant )cs publications
.lci)~u<;rrc otTa!bot. ites faits rfvctcs dans

le cours de cette discussion et qui
sont le re-



CHRONIQUE. 203

sultat d'une enquête sérieuse à laquelle on

s'est livré, il paraîtrait évident qu'on repro-

duisait à cette époque, sur des plaques métal-

liques et sur papier, par des moyens cAt~~Mcs

et mécaniques, des vues d'après nature et des

copies de tableaux. Plusieurs spécimens ont

été présentes à l'appui de cette affirmation.

Ce sont des images sur métal, évidemment

obtenues d'après nature et ayant l'aspect des

épreuves dagucrriennes,
et des reproductions

de peinture- (dont quelques-unes sont de très-

grande dimension), exécutées sur papier, et

qui offrent une grande ressemblance avec les

épreuves photographiques.
Ces dessins sont

renversés, c'est-à-dire qu'ils représentent les

objets comme si on les regardait d~ns un mi-

roir, ainsi que cela a lieu quand on prend un

positif direct dans la chamhre obscure. Plu-

sieurs sont enduites d'un vernis semblable a

de l'albumine. Dans le nombre il y a plusieurs

exemplaires
du. même sujet, et l'identité des

moindres détails prouve qu'ils proviennent

d'un même type ou d'une matrice unique.

Tous ces spécimens ont Oc trouves dans la

bibliothèque d'un sieur Houtton, aujourd'hui

décède. Quant à I&ur origine, ce qui est le

point important, elle n'a pu être déterminée

d'une manière positive. L'une des images sur

plaque métallique représente la maison de

Houlton telle qu'elle était avant certains chan-

gements que l'on y a faits en Hi)!. Mais cette

date est-elle bien précise?

Quant aux images sur papier, elles sont, sc-

ion toute probabilité, les résultats d'un pro-

cédé découvert par un sieur Francis t'.dgmg-

ton, qui était au service de M. lioulton.

D'autres épreuves, également sur papier, ont

été découvertes parmi des documents prove-

nant de la succession de Wcgdwoud, et difle-

rentes pièces recueillies à ce sujet les font at-

tribuer au fils du défunt Thomas Wedgwood.

Elles remonteraient ainsi a la {lu du dernier

siècle. Enfin, le catalogue d'une exposition qui

eut lieu dans le Strand ivcrs 1792 porte la

mention d'une méthode qui permettait de co-

pier les tableaux sans le secours de la main

de l'homme.

L'inventeur était un peintre de portraits,

nommé Joseph Hooth, qui obtint, par excep-

tion et conformément a un acte spécial du

parlement,
l'autorisation de prendre un brevet

sans révéler son procédé.

Cc qu'il y a de certain. c'est que h's den\.

méthodes, ceUed'KdgingtoH et (-c)tcd'' t:ooth,

donnaient dûs imugus nombreuses et a bon

marche, puisque, d'après une ta* turc n'trou-

-ée, les )')us grandes v'.ttaieut seulement. 7 sh.

'7 d. ('J fr. 4.), mais ce qui est e\tra"r<)inaire.

c'est que tout a coup c.es inventions aient ee-x''

d'être exploitées, et qu'on soit resté pcmiant

de longues années sans en entendre dire un

mot.

Les faits que nous avons essaye de résumer

laissent encore plusieurs questions à résoudre

les images retrouvas sont-elles réellement

photographiques?
Ont-elles été exécutées à l'é-

poque présumée?
Sont-elles les résultats d'une

ou de plusieurs inventions remontant à la

mumc éqoquc? Knn~ l'inventeur est-il Wedg-

wnod, Rooth ou Kdgington? '?

Qui sait si, après bien
des recherches, on ne

découvrira pas que ce sont tout simplement les

premières prod)]ctions
de Nicéphorc Niepce,

de f)a"uerrc
ou de Ta)bnt.? Quoiqu'il en soit,

la question vaut ia peine d'être étudiée, et

nous avons cru de notre devoir de la signaler.

~ous annonçons avnc plaisir qu'une société

photo"'aphique
vient d'être fondée à Cadix,

et qu'un journal consacra exclusivement aux

propres du nouvel art,J~ P~do)' ~~F')<o-

~rap~t, paraît depuis deux mois à Madrid.Jus-

qu'en iSf;t,c'esta peine si l'on comptait quel-

ques photographes
en Kspagne; mais depuis

cette époque
teur nombre s'est accru chaque

jour, et les œuvres qui nous viennent de ce

beau pays peuvent rivaliser avec les meilleures

productions
des ateliers de France, d'Angle~

t~rrc ou d'ttatie. Ce n'est pas la lumière qui

manque en Kspagne, encore moins le senti-

ment artistique aussi les progrès des nou-

veaux disciph's de ~iepce et de Daguerre y

ont-ils été rapides. La création d'une société

spéciale et d'une publicité sérieuse ne peut

que les rendre plus rapides encore, en popu-

larisant les connaissances acquises et en créant

une émulation utile.

(.Uom<e?tf uMt'~sc/ du 22 novembre).

VS~TKS PUBLIQUES

LIVRES.

Paris ~Maison ~i[vestre).

LMnfM'7, THar~ï S<< Mefcrc~' !) ~ccpM!&re. Belle

colicctiou de Livres anglais et français. Belles-

lettres, histoire, ouvrages a figures, anciens et

modernes, richement reliés, provenant de la

bibliothèque du colonel C* M. Lavigne,

cxpcrt-Hbrau'e.

Jcw~ H), .t i) c~MMMfh' i2f<ccem6re.

)!~au\ Livrt's am'iens et.modcrnL's, la plupart

ttès-tichemcut retiés en maroquin~ provenant

,)c )n )H)dio!))t'que de M. le V~'d.- P* ancien

~.p, ).;Lvigne, expert-libraire.

t) <'< sf<w.~< t2 ~<?M~r. Bi-

),[.uth(.t'!e df M. le ci:'cva)icr H.–Sixième par-

tie. ('\iauusrritset. lettres autograplies.)–

Libraire M. Ado![)tH' La''ittc.

M~<t i~ f~Tt.t'<: c~j)(rs.sMt'i/s. Livres

nuprimés~t tD.)f)us(-)ts ()e )a bibliothèque de

)'L'u M. H.'iHc. Libraire M. Ttoss.
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AscHn~u (G.).
Dizionario di Scienza Organico-Ve-

cetaie
di Agricoltura. Milano, Tfp. Salvi

~ine diviqa in
Sarà composta

i-
Opera

di circa i600
pa~iM di~sa a

due ~fumi; .~c!r& in ~<h di a a fogh .n baa

Cent. 25 il foglio. pubblicato
il )o fascicolo.

AnD!S!0 (Gug)ietmo).
Diritto pubb)ico

deiïaChiesa

e delle genti cristiane. Roma, T)p. Atn'cii.

BELLAV.T!~ (Prof. Giusto). Pen~ieri ~prauna
lin-

ttgua
universale e atconi argomenti an:do~tn.

Memorie dell' Istituto Veneto, Vol. XI. l'arte I.

BEMBO (Conte
Pier Luipi).

K Comune di Venezia j

nel tr.ennio 18M, 18~1, 1862. R-.i~ione del Potcs-

t.à Conte Pier L"igi Bcmbo. Venezia, Tip. ~araLo-

vicb. Un -vot. in 8 di pag. xm-388.

CAV<n~ (Cesare). Armonie popolari. BntcKn.i, Mon-

ti, in 4 a 2 colonne di pa~. 1U, con figure.

CAVEDONI (Monsignore C.). Sap'gio critico intorno

alla Critica tpercritica
di E Renan neUa sua\'e de

J&sus.Modena,TipoRraf)a
detL' tmmacohtaC.oncc-

zione, in 8. It. L. 00 40.

GiRiLLO (DeHaSS.Annunxiata).–
MoraH Conferenze

e riQessiont dirette a ristorare cd a custodire io

spirito
e le prat.iche

di retig-ione in fam~ita. dedi-

cate ai promutori
ed associati alla pia Opéra della

S. infanzia e della Propagazione dcUa fede. Ptacen-

za, Tip.
Solari. Un vol. in 1G di pag.

xx-453.

CicocNA (Antonio).
Memoria intorno la \-Ha e RU

scritti di messer Lodo\ice Dolce letterato Venez~-

no del secolo xv).

Corona di ossequii
;d prezzo di Nostra Hedenzione, e

motivo di nostra speranza,
il -.anpuc p~o~simo

di Gesù Cristo. Roma, Tipograiia Forense, in 32 di

pagine 189.

DONATO (Giannini Piero de). Odi e canti inediti.

Pisa, \aunucchi~ in 8 di pag. 110.

FORTI (Francesco).
Libri due delle istituzioni di

Diritto Civile accomodate aU' usu del Foro. Opera

postuma. Firetfze, presso i Fratelli Cammelli.

Gibello,NoveUa
inedita in oltava rima de) buon seco-

lo della lingua pubblicata
a cura di Francesco

Selmi. Boiogna, Romagnoti. Uu vol. in 12 di [jag.

~y-59.
Edizione di ~02 esemplari. rorma la dispensa.

della

Scelta di Curit)s:t~ieHcrarit:daisccuto XIII u) xtx.

Guide de Florence et de environs, a~c un plan

de laville, des gravures, une cartu des cbent'nsdc

fer de la Tose:mn, les cat~tu~ncsde- g.'derH~, f~

et une description (~ \'at)(jndj:L~a, \enna et Ca-

rnalduli. 4'' ~H~ou, revue ~taugmenU';c.Fi~r'!nc~

impritueur
UctLini. Lu \ut. in l(it~ pag. 2b7. tL.

L. 5.

AM)thUSCH!Nt(Cav. Abatc !<.). biscor.~i a
Ma~n

couveuuti aHe cuntcr. ti/c tcnute t~-ti.i h.cnota M~

gistraie tnasch~c di t'tt-cnxc nett' .\nus!u 1~,1. Se-

C0!tda <'d!xio"c r~'rduta cd amp!i~t.a
dati' Autorc.

Ftrenxe, pre~
C. )'. Vicus~cut/m

S. H. L. 1.

~A.tC~OKM (A.) u t~tur.)n..r.. (').-
.-ui duL)-

)i e at.tr~buxiûni dri t'.tdmn. t'mjn/e, i'p. t-'o'ott',

in l(.d) pug.
HO. It. t.. 1 jU.

MEUAt.OCO-~DtAM )iKNKI)hTTA (nata
de M~~trf').

MœYi Ccinn tnt.or.t0 i.t Yd..L <; gnscr~L..h
i'r.mt;

ca de Maigre cun atcunc ineniom;. H'~na~, tipf~'ra-

lia della Ci~La Cattotica. Utt vul. di pag.
xt-lUl. ~T~p.

de r.~T ~6, 5.r. d.B Grand.-Au~tm.

LIVRES.

Memorie della reale Ac.demia delle Scienze di Torino.

Torino,StamperiaRea)e,m4.
4.

-)..
con figure, il quale

coutione indice gencralc
ed alfabetico delle Alemo-

~iu~ parte .tohco-f-tologic. dei tomi

Xl a XX. Serie seconda. Il. L. 40. j

M~~TATi (G 1.
Il Btsorgimento

itatiano. Riûessiont
j

politiche ugLi a~en~menti della Rwoluz.one e

~qu~to~ piu ~port.nt~
d' ttaha.t-.renze,

Tipogratia
Mariani. Un .ot. in 8 di

pag.
MO. tt.

j

L.3. i

M.mAmonf.KHo). Studiintcsodco-rolemtCt
sn!a

MURA (Bonf glio)-
Studii filosofico-polemici

sulla

Socielà Moderna con appendice
sull' origine dell'

~sr~

Ro-

mano. Un vol. in 8 di pag.
544. IL. L. b 20.

~t?~

Mo-

derna, sciolta dai principii
cattolici. Discorso lelto

S~

nata dcl 23 Luglio i8G3. 'Roma, Salviucci,
in

8dip.ig.42.. j

~F~
Sulla presenza di elementi contrattili

~n'emagg~ri corde tendinee delle valvole nnrLa..

umane.
"ric dcn' Academia délie Scienze di Torino Vol.

XX. Serie seconda.
Nati dagli

Pter.c,m (Giuseppe).
NlJovi principii

derivati dagli

-r~s~
l'Autore,

Via Grande dei Teatro di S. Cecilia ne 38. Un vol.

in folio di 1200 pagine.

t', <Jein~
Sur le mouvement du centre de gra-

n corps
solide lancé vers la Terre eutre le

centre de Lune et de la Terre, supposés
files

-V..

1\1emoric dell' Accademia delle Scienze di Torino Vol.

XX. Serie seconda.

pozzi tMfeo~
Corso elementare di geografia,

ma-

i tematica, lisica e politica;
contenente moIte noti-

ampia
e nuova trattazione della

geogralia
d'Italia, ed inultre un sunto ~torico delle

scoperte geogralicbe

"°-

j

lo PRATO (Domenico da), Rimatore del secolo 1V. Il

pubblicato
da l'ielro lanfa-

ni. lvirenze' Slamperia
sulle Logge del Grauo. Un

la ~Q).iBl2dtp.U)-It.L.2bU. j

Kdiziuucdisolii~escmpian.

III Itumt-m (Cil\ 1:.). 1)iscorsi sulla proprielà
intellet-

~"&d~

di M.

CuH.n.n~oL n~<h).a~.lM.M.L.2.
2.

j

S.A. (~.p.e).

sui

~ir.~ica.h~).)L.
L.)4..

lri
“)“)

Corso ch;[nc!<tcncd())'r)tt0

,11 uacuralv. o rilzi<Jll.dc, :;ct.;ullda mlizionu (,.olUp(~lItlia-

'°~~E"=~
,c-

h. ll. 1.. 14.
IL.

x. Il.

1..11,. 'l'il~ogi-alia
Satitue-

-r~

Tijlug-ralia
Sautuc-

cl-
ci. t'il \01. in Mi ni 1);Ig.

HIV-i71.

.11,

Le S<-C!-<-<~N~ y~rarK,
BLANCUOT.

ITALIE.
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M
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JURISPRUDENCE.
p01

T

Tribunal
de la ~ctne f~e ch.mhre qu

C

Présidence de M. I!KNO)T-C«AMPY.

Audiences des 27 novembre et & décembre.

jtf. Bernard, c~-<~r arft~n'
c~~c

M.
Br~

p~<c~ J~.rod.c~~
~r~u

p~ p~<o~Mc.
D~~<-

c

dommagcs-tK~'rc<s.

La cession d'une pL.nc~
de g~ur.

exclusivement au ce~ionn.n-e que le

tirer des .preuYC. gr~cs; le
dr.~ t~oto~a- in

phtCt L-œuvro originale ~p)~rt.ent
à tous. s

Une ~uvre d'art étant tombée <L~ lu

btie le droit de reproduction l.ar
voie directe ou

indirecte y est tombe en même temps.

M. Briquet, photographe,
reproduit pho- <L

tographiquemcnt
et mis dans le commerce les 6

gravures
suivantes: Angélique

Amphitrite,
Bossue, par Drcvct (t'~0). q

d'après le tableau de higaud
Le J~ ~L~, p

par Porporati (t-?~), d'âpres ic
Lorr~e;

Vengeance divine, par Prevost
('S~~

Prudhon; Le Z.p~ par Laugicr (iS-0) d_

près Prudhon Le J~e~~ P' par
Blot L

~803~ d'après
Vau-dcr-Werf; L~ T~ p

tion, par Girardct (i800), d'après Raph~t;

D~~s Chloc, par Laugicr (tS~O), dapre.
1<

Hersent.
t,

~M~ernard, proprict.ire
des planches

des

gravures
dont il s'agit,

a vu dans cette,

r~ro-

duction et cette vente une ..tte.nte ses dro.ts, 1

et il a conclu à ce que
défense iût ta.te a

M piquet
de tirer de u~~eanxcxempia.res,

Cf. de tnettre en vente ceux dcj.'t tirés, et à ce

que
M. briquet fût tenu de tui remettre les

épreuves
et les clichés exécutes par lui, sous

peine
de ~tr. de doann~es-interets par L-l.a-

que jour de retard, et condamne a des dom-

mages-intérêts
à fournir par état.

DU JOURNAL GÉNÉRAL

1't'.

:n

Le tribunal, après
avoir entendu M~Ianc

~ur M. Bernard, M" de Breuzc pour
M. Br.-

pour
Bernard, ;\Ie de Rreuzc pour ;\1.

Bri-

quet, a rendu, sur les conclusions conformes

F~ocat impérial Aubepin. le jugent

suivant:

« Le tribunal,

ce qui touche l.s~u~

~r~~
C~, ~Z~

J~e< la

T~ N~.e

de P~ J~ssu~, AM~e
et ~< qa il ne

~ultc pas
des pièces produis

ail procès que

ces i.L.nch..
aient cte vendues à Bernard;

.en cfïct, elles ne sont pas
"o~

j

indiqu.-cs
aux prcc~crbau.

des et2Gmar=

iS-it de HonHand, eumif.issa~-c pnscur,
et ce-

uidu4 d.cembrciS~dcVcn-otcom~s-

-rc-nriseur
et qup si Bernard justifie qu'il

aurait, ~vrier S.2, acheté de la Société

des An~ des Arts, un nombre d'environ

s 6,000 gravures,
et leurs P~~h~s

de cuivre

gravées,
entières ou efracees, il n'étahlit pas

que gravures ci-dessus indiquées en fassent
j

s, partie

(L ~endu, en ce qui touche la gravure
Léda

~s que si la planche
en a été adjugée i

Bernard, suivant
le proc.s-.erbal

susdaté de

Dou~nd, commissaire-priseur,
il n'en résulte

pas necessairemer.t que l'œu.re originale elle-
j

~me représente par la gravure
lui ait e 6

vendue, et que la propnet..
lui en ait été

~an.fe ec avec le droit d'en jouir et disposer

lainière la plus al~ue, et spécialement

)- dans les termes et conditions de la loi du
j

<, I9mitlcti'7'J' j

à .Attenduques~aledro.tdejcu.retd~

's, poser de
la ptanche,

il n'est pas etabh que

~e buteur lui ait confère le dr~t d-cmpccher la

es ..traduction de l'œu.re par d'autres moyens
j

us que ('usage de laptanche gravée;

a- Attendu que la gravure
et la photographie

u- étant des modes de reproduction
essentielle-

ment d.tl-crcnts, la reproduction par photo-
j

~ft
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graphie
ne porte pas atteinte à la propriété

de dess

la planche gravée;
gra,%

'uT'rit. que la reproduction
rite,

par
la photographie peut

nuire a la vente

San

d'une gravure,
mais que cette concurrence,

d a

profitable au public,
est autorisée par la loi du la c

~~e
Léda au pce

~~u~d.ar;S"ombeedansledoma~

public;
~~dare la demande de Bernard non-rece-

vable, et en tous cas mal fondée; le condamne

aux dépens.
r

(

~J
du 5 décembre).

auj
°~

FAITS DIVERS )

CX(

A l'heure où nous écrivons ces lignes se

poursuit
et s'achève peut-être

la vente d'une

dr-s plus non~reuses collections de dessins qui ~j

depuis longtemps
aient et~ exposée,

au feu

des enchère. V..sai)lcs, son mag.que palais,

son musée national, son parc, ses grandioses si

perspectives,
reproduits par les crayons

de nos

plus habites artistes, sont etatcs sous les yeu~

(LI

des amateurs, qui se les disputent à env,

Tout le mon.ic sait que
ce niagmuque

th~-

ire des splendeurs
de l'ancienne monarchie, P

dévasté f .'époque
de la ~ution e a~.

donné sous le premier empn-c
semblait con- n

damné à une ruine précoce
et ,nc..taMe le s_

que le roi Louis-Phitippe eut la généreuse
si

pensée
d'en entreprendre

la restauration, pour
ri

r~staller
désormais le seul h6te qui

n'en pût

être chasse, la gloire
de la France. \mgt-

d

quatre millions furent consacrés à cette oeuvre c

patriotique.
Un immense musée fut crée et la l

peinture
d'histoire, l'iconographie

l'art at- c

chéologique
sous toutes ses formes, furent ap-

pelés
à concourir à sa décoration. Les plus 1

célèbres collections historiques
furent mises

~con~ution, et des '-eP.oduct.ons fidèles,

lorsque
les originaux échappèrent

au lo~at

c~ ecSonneur~inrent
former les plus com-

P?etes
archives de nos vie.Ues gloires

natio-

nales. Toute la généalogie
de la peinture,

de-

puis
Lebrun jusqu'à Horace Ycrnct y figura

par
ses plus illustres représentants.

La scutp-

Sre se chargea
de faire revivre es plus grands

personnages
de notre histoire, depuis les che-

valiers bardés de fer du moyen âge jusqu'aux

cetébrrtes de l'époque contemporaine.

Le roi Louis-Philippe ne jugea pas toutefois

son œuvre complète, tant qu'il ne l'eut pas

mise à la portée
de tous: il désira que la gra-

vure rcproduisit Jusqu'aux moindres détails

de ce musée sans riva). Ma.s .1 faHa.t, pour

tenter une pareille entreprise, un homme qui,

a~ connaissances artistiques, pût joindre une

forte dose de courage, de persévérance
et de

dénouement. M. Gavard ne se crut pas
au-

dessous de la tache. Il se mit en quête de

gra~urs
et de dessinateurs du P' 1

rite. Steuben Calanratta, Mercun, Hébcrl,

Mandez ~rdet, Massard, Lambinet et bien

Il
d'autres acquirent

sous sa ~o~~

la consécration d'une renommée déjà curo 1

péennc,
les autres les prem.ers

titres à une
1

réputation qui ne devait pas cesser de grand r.
l,

l'lus de deux millions et quinze
années de tra-

..ait furent employés
à l'achèvement de 1 œu- 1

viil fui-ciit eini es
de Versailles. 1

~t-e des Galeries /~s«)rtgues
de Versai.

Cette colossale publication, qui ne comprend 1

m<- moins de 10 Yoiumcs grand
m-fouo et

pas moins de 1 J volumes grand
in-folio et

~00 gravures
sur acier, fit le tour d

~onde

1

aujourd'hui, après tant de sacrifices et d'éclat, 1

elle ucco~be.ous son importance
n'eme. 1

Les dessins dont la vente
sac~vc

ont été
1

e
exécutes pour

mettre A la portée
des graveurs

les ~iginanx
du musée, et forment comme =

une seconde collection, réduction de la. pre_ j

~re Uenneur a celui qui,
se dévouant à

une pareille
entreprise avec un courage

bien
j

rare en uos temps, a su la poursuivre
avec une.

généreuse, pcrscverance,
sans jama.s cram-

drc de faillir t
m

il-. Il est impossible
de ne pas constater avec

plaisir que Ï-usage des bibliothèques populai-

res, répandues
chez quelques

nations voisi-
1;

n: Des, commence
aussi à s'introduire chez nous.

La France s'est laissée distancer dans la d.ttu-

sion de l'instruction populaire.
C'est nne infé- i

?- 'i~ite qu~cs
hommes de cœur et de talent se

lût sont donn6la tâche véritablement patriotique 1

de faire cesser.
C'est ainsi que

Paris a vu se

constituer l'année dernière la Société Frankim

pour la propagation
des bibliothèques n.un.-

au- cipales.
"~savonsaujourd'huiasignaleruneœu.re J

plus humble mais inspirée par une pensée

a Se~eUn pasteur
de l'Eglise reformée

de

les,
ayant pu reconnaitl'e

1

,al par expérience
les excellents effets que l'habi-

tude dcs hous livres produit chez les popula- 1

Ltio- tions ouvrières et rurales, a eu l'idé6 de fonder

de- un journal destiné à provoquer,
autant que

;ura faire se peut, la cruation d'une bibliotl que

lllp- populaire partout
où il existe une école pri-

rnds maire.
1

clie-inds Ce journal,
intilulé le Leciczrr, paraît.

sous

=is~
(Doubs);

il

est livré au public I)oui-
le prix

de 2 fI'. par an.

f s -~e~nier
a compris qu'il

ne faUa.t ex.ger

des ~Ucns, des communes, des popu'a- 1

pas
des -j;~

d'argent
hès-n'immc.

.lLails POlir cette modique sounuc, il parvicnt
à

1;

pour
tous les nrois cne livraison

de seize

qui, pages in- contenant l'indication de divers

une ouvrages
de science, d'agriculture,

d'l~i5toire,
1

et de de lillérature, de morale, de religion, ctc.; il

au- doiilie des couseils iustrudirs à ceux d'enlre

1
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jCHKONKaCE. j 1

t.. <,n<.i.lt6.M. Jean Macé, pro-

ses lecteursqui désirents'occuper
de la fonda= au secr

i-t ~~S~

S-~

E~

les instructions

et les encouragements
émanant de pcrsonnes

hr.r~

danssondeuxième

numéro, la revue a extrait de l'Ouvriére, de

Lon, quelques
~Us

.n~s
M).6 aux h.m.tM.)~s

t< te., p),
nf..c. Le e.M~ème

numéro -t eniprunM
aux 1 pli

travaux de la section française
du jurv intcr- Werac

=~
5

renseicnemcnls diënes
d'attention tir(~s du rap-

bt'aire,

~Ts~
au conseil d'Uat. i, w«i

La publication
de ce journal est

donc

une

cn.ret.rise de tous points
'-ccommandabe

en es parmi
nos concitoyens qu' s ct!-orccnt Kcna~

~n?~~ a notre pays
le ~t des luttes

p~

Hques, des victoirrs remportées
sur la ~L e

~sur rigaorance,
ils accorderont leur encou-

rogement
à cette œuvre n.odcste, .na-s utile.

(Jou~~
des Dd~<s du i" décembre).

Lu:

La t Société des Hibtioth&ques communales coUc

qu.'s'organisait
dans le H~-mnn a tenu t~trf

;uemie~
réunion le dimanche 2'J noverr.bre, mod~

dans la grande s~e dc!a préfecture
<]e( o)mar. b.Lh

Ët'e a pour président
M. Jean !)o)[fus, !c créa- expc

teur de la cite o~ricre de Muthouse. LUe j~

cumptait Ol-j'à ~i:3 rucmbres Ic jour de 5a reu-
Beae

comptait déjà ~3 membres te jour de sa reu-

nion et ses Ustes, sur tesqueUcs ngurcnt
les

noms les ptus considcrabtes du dcparLcment, 1;

continuent à se grossir
incessammeut. dept 1

Le but de cette Société, parfaitement
d~ni

y

dans ses statuts, est de faire servir t'inauence

pcr~nnctte
de ses membres a detcrmmcr dans

ioules tes communes du département t etabhs-

sèment de bibnothequcs notées par te ccnsctt

municipal et administrées par une commi.s.on

d'habitants de la commune.

L'initiative prise p~r le Haut Uhin a déjà

port~ ses fruits. Une association serubtabtc es

sur le point de s'organiser
danstetias-I~m, et et c

cette utile institution, qui est appelée à s eten-

<Ire sur toute la l-'rancc, a rencontre des les unj

premiers jours des citoyens inteUigents qui ont feu

acccpH; la mission de chercher à la propager j

chacun dans son rayon.
Ln

Mous citerons MM. Hrctegnier
dans le Doubs, tut

Vacca dans les Vosges, l'aut de Jouvencel dans ic~

Seine-jt-Oisc, Aguettanddans
t'arrondissement Uc

de Saint-Denis, Mittc Koc à Marseit)e, MargoHe

à Toulon. Il s'agit )a d'un progrès qui reun.t a

la fois les sympathies
de tous les csprtts

hbe-

rau~etl'emierassentimcntdel'admimstrat.on;

tout homme de bonne votonte qui voudra s y m~

dévouer doit se tenir asi-ure du succès, dr

l.

On peut obtenir communication des statuts
1~

r

de l'Association du Haut-Hhin en s'adressant pl

au secrétaire de la Socidté, M. Jean Macé, pro-

fesseur à Beblenbetm.

(Journal des Débats du
décembre).

OUVRAGES OFFERTS *U CERCLE

Par M. Edm. Wcrdet

S;.T.
France, depuis

les temps

les plus
reculés ,jusqu'en

t'7A!), par
Edmond

't!
l~r). Etudes

l'bib1iographiques
sur les ini,lrinreurs

et li-

~S~
célr'hres. 1 vol. in-t2.

Paris, chcy. Dcntu et Aug. Aubry.

1
Par 1\1, Jcan Larocque

~=~

l,par Jean Larocquc.
1 vol. m-U. Paris, chez

Renaud.

V ~NT:S-IIL1QLES

1

VENTES PUBLIQUES

1LIVRES.

Part* (M~son
&tWe6tre).

1

Lrendi7, mardi et mercredi 9 décernbre. Rell

~r~
1

a lcttres, histoire, ouvrages
à figures,

anciens E

moderncs, ricbement reliés, provenant
Je 1

l,

tnoctLLDt.h, t" ~tt* M t:i\i"[i<

biLUotMquedu colonctL
M.L.n~<

e\oc['t-iib'<m'c-
le

L~-10
samedi

1
nfu.. es

anciens et modernes, la plupa

~ent
reH..s en

1t, (le la bibliothèque de M. le Vte de p. zlneic

~r.~

v~r~t t t e< sumed~ dcce~rj.
1

ce chevalier B.-Sixième pD

ns
tic. (Manuscrits

et lettres a.utographes.)

i s-
Libraire M. z\dolptie Lal-)itte.

cil
Libraire: ':Vl. Adolphe La.bitte.

~f~
on

Lun~lz 14, décembre.
Jolie collcct ion

1
011

livrcs rares et précieux,
la pluparten

ancien.

°"

est

Livres de littéralt

ct et l1'hisloir~.
Libraire M. Adolphe

Labil

~n- 3,aj-di i ~lécembre et jours saivants. Liv

1

les
de la bibliothèque,

ont feu M. M'L-. Libère M. iros..

1
Lundi ~t ~e les s~

°

L~e'lingui~que,
l'.bs. turc orientées, composant

la bibliothèque

ans i-cu M. L. Uubcux.
Lib~~rcs i~. J

l'
eut Uction et U. Duprat.

ottc BrmxeMeN.

lit il
$r~zelles.

l'L~. 21 décembre e< les

ion; Trcs-be~ coUcc~on de livres

l's'yy n~dcrncs de théologie, P~

d~scs, bcaux-arts.ouvt-a~sà

lettres, histoire, etc., P-~
de bil

salit phUes.
Libraire M. t. Meu~ei.

1
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BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE

ANGLETERRE.
LIVRES.

BERNARD (Thomas D.). The Witness of
God,

F~

H

Sermons preached
before the 1-niverstIt of Oxford.

Mmo. pp. 110, cloth, 3s. (J. H. Parker.)

BicKERSTETH. School and H~me, or, Leaves from a

Boy's Journal a Tale forSchoolboys. By the Author

of~ Engtand's Daybreak.'
12mo. pp. 374, cloth, 5s.

K
(Seeley.)

BROCK (Mrs. Carey).- Marparet's Secret and its Suc-

cess a Tale. 12mo. pp. 343, cloth, 5s. (bee!ey.) K

Browns (The)
and tbe Smiths. Py the Author of'Anne

Dvsart.' 2 vols. post Svo. pp. G12, cloth, 21s. (Hurst

and Blackett.)
L

BunKE (SirB.). A Genealog.cal and HeraIJ.c D.c-

tionary of the Landed Gentry of br~t Br.tam and y

Iretand. 4th edit. 9 part~
Part Royal Syo. pp.

860, sewed, 30s. (Harrison.)

BURNS (Robert).–Songsof.~mo.
pp. SOt.sewed,

2s. Gd.; cloth, 3s.; half-bound, Ss. '!d. (BeU.)

CATEsfWHI'am
L. R.).

-The Pocket D.~tc Book; or,

Oa-~ned Tables of Dates of the principal t-acts,

Histo-ical., Biogra~hica!, and Scient~, fronrthe p

Bee'uu'uR of tbc Worid to thé present
Time. iost

8vo. pp. 254, cloth, bs. (Chapman and Hatt.)

CHAPPELL (F. P.) and SHOARn fJohn). A !!andy

1

Bookofthe Law of Copyright, cnmpnsmpLtterary,

Dramatic, and Musical Copyright, and Copyright

inEn~ravin~s, Sculpture, a~d \orks otArt, with 1

an Appendix, containin?theStatutes,Conven~on

with France, and Forms under Mth and 2G~h i,ct.,

cloth, C8. 12ino. pp. 1CG, cioth, 5s. (Sweet.) ]

CHATTEr.TON (Ladv Geor~iana).
Thé ))eire-s and

Her Levers a'Novel. 3 ~'uis. post 8vo. pp. 910,

elotb, 31s. Gd. (Benttey.)

Cot.EMME (S. T.). The Friend a Series of Es~ays.

New edit. revised. 3 vols. 12mo. pp. G90, cluth,

14s. (Moxon.)

CoLUNS (Wilkie). My MIscelIanies. 2 ~-o]s. post

8vo. pp. 590, cloth, 21s. (Low.)

ConSENS (Mrs. Frances Upcher).
One Hundred and

Fif'v Pictures and StoricstnustrâU'.eoithemost

remarkabte Events in the New Testament. 12mo.

pp. M2, cloth, 3s. Gd. (Dean.)

DEFoE(D.).
LIfe and Aventures ofRobinson Cru..

soe. IHustrated with 100 Designs by J. D. \\atson.

8vo. pp. 520, cloth, 31s. (Koutied~e.)

DouDNEY (Rev. David A.). Sympathy or, Words for

the Weak and the Weary. 2nd cdtt. po=t8vo. pp.

25!),c~otb,3s. Cd. (Macintosh.)

EA!tLE (Geo. W.). A Handbouk furColonists in Tro-

pical
Australia. Witb. lllustrations. 8~0. boards,

7s. Gd. (Ttubner.)

-FiEU) (George). Chromotngrap)~aTreati.-ef)n

Colours and Pi~men~, a)td of thetr Powers in Pa~)-

tin~. New edit. impruved.8vo.pp. 440, cloth, 8s.

(id. (Wutsor
and Newton.)

HAWTHOttNE(r<athanici).urO)d
!!«;ne. 2!id edit.

2 voti.. pust
8vu. pp. 570, cloth, 21s. (Sm'th and

Dder.)

HEWtTT (Graily).
The !)i;<f;nosis and Treatmentof

Diseases of \omen, mchtdint? thé O.a~nos~ of

Pre~nancY founded on a Course ot Lectures deli-

vered at bt. Mary's Hospital
Médical Schoot. 8vo.

pp. CSG, ctotb, 1Gs. (Lougman.)

Paris, Imp. de P.LL-r 61~in6. 5,r. dei Grand.-A~i~

~T~'t-n~f<Anth<
Honour and Dishonour. By thé Author of Stretton of

Ringwood
Chace.' a vois. post 8vo. pp. 740, cloth,

21s.(T.F.Day.)

l~n~LD fDou~a~.
Works of, w'th an Introductc-

~m~
by hi's Son, \V. Blanchard Jerroid. Vol. 1.

Post8~0. pp~ 524, cloth, Cs. ~radbury.)

K.v~Acn (Jutia).
nueen Mab. 3 .o~P~ 8vo. PP..

930, cloth, 31s. 6d. (Hurst and Ulackett.)

tj.Y/a)terK)
Curiosities of Indo-European

IndVolkLo-e. PostSvo. pp. 315, ctoth,

8s. 6d (Chapm:'nandHan.)

LEW.s (Re~. Ger.rd).
Love and Jealousy, and other

Poems. t2mo. <-ioth, 3~. Cd. (Hardw.cke.)

~A)N (Rev. Robert).
Practicnt and Spherical

Astro-

n~~ i-or the use ch~y oi St.dent. in the Uni-

ver.ilies. 8vo. pp. 500,ctoth,l~ (Bell.)

Thé p-incipal nbjcct of the writer haa been to inelude,

~bo~ in h.epr.ct.cat
and theoricat PO~.cns.f~

volume, at[ the mathf-m~ticn) procréa ~Htch~)"

enable the rcader to undcrsLan~ thé operatiuns of a

inadern obscrvatory.

~OEf (H W.). The liebellioti in America. Post 8YO.

pp. 5i4, cioLh,8s. Gd. (~i~bet.)

PAnKFR (Théodore)
CoUcc~ed Works. Editcd by

F~ P~rCobbe. Vol. 5. Post 8.0. pp. 3~,

cloth, Us. (Tr'tbner.)

P~. rv rPetert Fagots for thé Firesido. New edit.

~~X l'ost 8.0. c~th, 3s. Cd. (GrHTith
and

~.)

Pn.LUPS (Chartes Palmer).
The LawofCopyr~ht

i ~o ksot'LiLeratureand Art, and in th~App~-

c~ion of Ues.gns
with Lhe Statutes retaL.ng the-

reto. 8vi.p)'.110cloth,2~.
~tc\-cns.)

P~TT (Henry F. A.).
-0" Orbital Motion the Oul-

l'nL uf System
of t'hysical Astronef. 8.0. pp.

220 ctoth, 7s. Cd. (Churctnt~

~andard ~hc)
of thé Cro~s among the FIa~ of the

~aLions. 3.d edit. 12mo. cloth, 3s. Cd. (N.sbet.)

TAYLOn (CaptHiii Meadows). Tara a Mahratm Ta-

l le. 3 vo~. post
8vo. c~th, 31s. Cd. (not 3~. as .a

last numbct). J. (Ulackwooù.)

Twtss (Travers).-
Thé Law of Nations eonsidered as

i~endenL
PoHUcal Comn.u.-ities ontbeK.ëhts

and Duties of ~at.ous in Ttmc of ar. 8vo. pp. boO,

eloth, ISs. (Lonëmau.)

r
WpsTnELD (Thomas Oark).

A Series of Seven Es-

says ou Universat Science, embracin~ somu 1.

ti~t~ns
of thé Mossa.c Cosmonony and the t. c

p~tatiu.
of the Scrit-tur~

with thé ~'J~tof'.o-

tiuK their Se~nHiit-, Ëxactncss.
8\-o. pn. 234, clolh,

'7s. (Hardwicke.)

W.L~cnc. (Edward).
Soc.at

L~

M..nich.

n Pus' 8YO. pp. 3jU, ctoth, lOs. bd. (\ Il. AUen.~

WOO..KK. (Thomas). My Hcautifuf f.ady. 12œo. pp-

H)(;, ctot.h~t.'cttuhan.J

l.
A l'ucrn.

d

.t_ 12..wrrun~r

Le Secrétaire gérant, UuNCuOT.
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CHRONIQUE
DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE.

Paris, au Cercle de la Librairie, de l'Imprimerie
et de la Papeterie,

rue Bonaparte, 1.

SOM~BE Documents officiels. Faits divers. Vari.t~. Ventes publiques. Bibliographie étrangère.

AVIS A MM. LES ABONNÉS J

1

MM. les Abonnés du journal la BtBLMGRAPHtE DE LA FRANCE, dont l'abonnement

expire le 3i décembre, sont instamment priés
de le renouveler le plus tôt possible,

s'ils veulent éviter du retard dans l'envoi du journal.
j

DOCUMENTS OFFtC!ELS.

Les documents statistiques de l'administration des douanes présentent te tableau suivant de
j

nos exportations pendant !cs mois de janvier, février, mars, avn!, ma~ juin, juillet, août,

septembre et octobre derniers
h

"7V-.
~i6H,936fr.

1~s~ Carton. 7qf~T~9

ë~~

V

papier blanc ou rayé pour musique.

~-s~ papierd'envetoppe.
go~}

ë~g ¡; papier peint pour tentures. "g~
j

~~ss papier dit papier de soie.
cjm<

s~S Livres en fugues mortes ou etran~res, y compns les almanachs. 1

ë~~ Livres en tangue française.
KQ~~oo 1

Ë~-S Gravures et iithographics. ''M~qgK J
Cartesà. à jouet j

'.L- .t~~ 1

Si nous comparons ces dix mois de ~863 aux mois correspouuauLb
u~ u~

1

c~dentes, nous trouvons ~~et

Papieretcarton.
~OS3,4i4

1~290 ii,34~80
1

Livre~gravures,nLhographic.
1:~G6/.H t3,9M~O. n,613,b60

-d' '1 .1_ A- î
1

FAITS DiVEKS.

Une excellente mesure, qui intéresse la mu-

sique et les musiciens, vient d'être prise par

S. Exc. le ministre de la maison de l'Empercur

et des Reaux-Arts. Par un arrête en date du

novembre, M. le maréchal Vaillant, sur la

t proposition de M. le comte Hacciochi, surin-

tendant général des théâtres, a institué, au

R Conservatoire impérial de musique et de dé-

i damation, une commission chargée de pr~pa-

rcr un travail pour la t-ecdition et la reimpLCs-

sion des ouvrages classiques de l'ancien fonds

de musique du Conservatoire, en les appro-

~<a iQCQ

priaut aux besoins des classes actuelles de

l'établissement.

Cette commission est composée de M. Au-

ber, directeur du Conservatoire, président; de

MM. Uazin et ttcnoist, professeurs
d'harmonie

et d'orgue; H. Berlioz, de l'Institut, biblio-

thecairc du Conservatoire; L. C!apisson,
de

l'Institut, professeur d harmonie; G. Kastner,

de nnstitut; J. L. Heugel, éditeur de musique;

Lassabathie, administrateur du Conservatoire;

Leborue, professeur de composition
Ed. Mon-

nais, commissaire impérial; A. Thomas et

Heber, de l'institut, professeurs
de composition;

51
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CHAQUE. jM

fl· V,

Mi. A. de Bauchesne, secrétaire du Conserva- (

toire, remplira les fonctions de secrétaire près tiû)

la commission.
du

Les anciens ouvrages classiques du Conser- èta

vatoire, destinés à une réimpression si désirée soi

de tous les musiciens qui s'occupent sérieuse- ric

ment d'enseignement, ont été, dans l'origine,
cel

sous l'administration de M. Sarrette., rédigés, Pis

composés
et gravés pour les classes du Conser- po'

vatoire. Nos grands maîtres Cherubini, Catel, cô)

Méhul, Gossec, Lesueur, Martini, ont colla- av:

bore à tous ces ouvrages, dont les planches de le

texte et de musique se trouvent, pour la plu- da

part, complétement épuisées. Ce sont donc ch

les vrais classiques de l'enseignement qu'il
du

s'agit de rendre non-seulement aux classes en

fondamentales de solfége, d'harmonie, d'ac- tr(

compagnement,
de fugue et de contrepoint,

re~

mais aussi à celles du chant et des instru- les

ments. Toutes ces classes possédaient
leurs en

méthodes-types, parmi lesquelles il faut citer Gi

les solféges de Chérubini, ses marches d'har- qu

monie, le traité de fugue et de contrepoint du en

même maître, le cours d'harmonie de Catel, la

grande méthode de piano de L. Adam, celle m

de violon de Baillot, Rode et Kreutzert, l'Art m

du violon de Baillot, et la remarquable me- oc

thode de chant du Conservatoire, à laquelle pc

ont collaboré Méhul, Gossec, Garat et Plan- a\

tadc, en société des maîtres italiens du temps
le

et du savant et infatigable Cherubini, rappor-
sé

teur de la commission chargée, aux termes du se

règlement du Conservatoire, de la rédaction p'

d'une méthode de chant spécialement destinée

aux classes de cet établissement. q'

(Mpm<eM7' universel du 2 décembre). u

d

On dit que la Bibliothèque impériale pos- e

sède aujourd'hui 2 millions de volumes im- o

primés, 200,000 manuscrits, 3 millions d'es- 11

tampes, et plus de 500,000 cartes et plans e

topographiques, vues, etc., outre son riche à

cabinet des médailles et ses antiquités. La n

direction fait travailler sans relâche à la con- ii

fection des catalogues.
a

v

-c~

VAR!ÉTËS.

BIBLIOTHÈQUES ITALIENNES. Pise. Nous 1

trouvons dans le Serapeum de Leipsick des [

détails intéressants sur les bibliothèques ita-

liennes dans leur état actuel, transmis par
1

M. le conseiller intiaie Neigebaur, bien au 1

courant de ce qui concerne les bibliothèques

et les archives de l'Italie nouvelle. Nous don-

nerons aujourd'hui quelques renseignements

sur la bibliothèque annexée à l'Université de

Pise, qui est très-ancienne, cou'tuc on sait, et

res-renommée.

Cette bibliothèque date presque de !a fonda-

'l'
tion de l'Université, qui, d'après les recherches la

du savant Febroni, existait déjà en H 60, ett l

était regardée
avec orgueil et entretenue avec f

soin, comme une propriété communale, par les

riches marchands de Pise, qui suivaient en t

l,
cela l'exemple des autres villes de l'Italie; car

Pise était, dès l'année 828, assez puissante pour t

pouvoir chasser avec sa flotte les Sarrasins des

côtes de la Péninsule. Les bourgeois de Pise

avaient un grand respect pour les sciences et

l,
le prouvèrent

lors de la conquête d'AmaIn,

dans la première moitié du xn* siècle, en atta-

l'

chant une importance capitale à la possession

du cé)èbre manuscrit des Pandectes, qu'ils

emportèrent comme un rare trésor. n se n

trouve actuellement dans la bibliothèque Lau-

rentine, à Florence. L'université subit toutes

les vicissitudes de l'Etat lui-même, qui fut

1enfin conquis, en 1406, par le général florentin

Givo Capponio. Mais elle fut restaurée, ainsi

1.'que la bibliothèque, par Laurent de Médicis,

en <472.

Ce fut ce prince qui fit construire le batt.

1ment actuel sur l'emplacement
d'un ancien

marché, et les Facultés, qui jusqu'alors avaient

l,occupé le couvent des Camaldules, s'y trans-

portèrent
en 1495. L'édiSce forme un carré

avec cour spacieuse entourée d'un portique;

_1.les salles pour les cours sont au rez-de-chaus.

sée La bibliothèque, logée auparavant à l'ob.

'l'scrvatoire, a été, depuis 1824, transférée au

,F'~

premier étage du bâtiment dont nous parlons.

Elle v occupe quatorze salles (et on sait ce

qu'on' entend par une salle en Italie), outre

une grande pièce qui sert de salon de lecture.

l'.Le nombre des étudiants de l'Université est

de 600; celui des lecteurs à la bibliothèque

l,
est en moyenne, de 50 par jour. Les heures

où la hibHotbèque est ouverte varient suivant

les saisons. Comme cet établissement doit son

.1.'existence à l'Université, et qu'il s'est accru peu

à peu par les dons et legs des professeurs eux-

l,
mêmes, il est riche surtout en ouvragessctenti-

liques.La suppression
des couvents, qui ailleurs

a versé dans les bibliothèques une masse d'ou-

1.vrages
de théologie, qu'on

ne consulte plus, a

exercé peu d'influence à Pise, ville toute gibe-

l,
line. La majorité

des anciens ouvrages
roule

sur ta littérature classique et la littérature ita-

s lienne. Les acquisitions qu'on fait actuelle.

]ment consistent surlouten livres sur !es sciences

naturelles, la philosophie
et les belles-lettres. i

t. La somme allouée dans ce but est de 7,000 fr.

j Les acquisitions ont lieu sur une liste de pro-

s positions
dressée par les professeurs

de l'Um-

1versité, excellente mesure qui pourrait con-

s venir également
à des bihiiothèques plus

l,e considérables. L'établissement s'est accru no-

tabtement par l'achat de )a bibliothèque du

célèbre astronome Geri, :ï la nn du siècle der"

1
l
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nier, puis de la collection de livres choisis du

docteur Degli Albizzi, professeur de droit ca-

nonique (4,000 volumes), et enfin par le

legs du professeur Piazzini, astronome distin-

gué, qui lui a fait don de 5,000 volumes et

d'une somme de près de 20,000 fr. pour acqui-

sition de livres.

Le catalogue de la bibliothèque est terminé;

1

il est sur cartes, qui renvoient aux 90,000 ou-

vrages imprimés qu'elle possède.

f Parmi les 200 manuscrits qu'on y trouve, le

plus ancien et le plus estimé est l'original des

t statuts de la république de Pise, de 1286, con-

servé dans le palais municipal où habitait alors,

comme podestat, le comte Ugolin. Ils ont été

édités dans l'ouvrage du savant directeur des

archives toscanes, le chevalier Fr. Bonaini

(Statuti inediti, 1854, 3 vol. in-4), qui com-

mence par le premier statut de i64, et qui
se termine par les statuts des métiers en <30H.

U n'y a pas de manuscrits des classiques, mais

on remarque plusieurs évangéliaires avec belles

.,I,¡ initiales, des Ecritures-Saintes avec miniatures

du X!V siècle, un psautier, un Evangile de

saint Luc du xv" siècle. Parmi les manuscrits

plus modernes, nous citerons une traduction

italienne de Pline, et un ouvrage du x\" siècle

sur la musique, qui n'est pas sans importance.

Parmi les livres datant des premiers temps

de l'imprimerie,
on cite un Lactance, de

i468, un D. Augustin de Sienne, Des diverses

formes de langage, 1471. C'est lt.- premier livre

t imprimé à Ferrare, et il est si rare, au dire du

bibliotbécaireFerrucci, qu'il ne se trouve même

pas dans cette dernière ville. On cite encore

un Dante, de Florence, i486.

Parmi les autres imprimés, il y a des Alde,

des EIzévirs, des ouvrages de luxe tels que

ceux édités par le gouvernement napolitain

sur Pompéi, la grande publication de Lepsius

i sur l'Egypte, etc. Au nombre des curiosités

littéraires on peut signaler l'Oplomachia Pisana

(Lucques, 1713), décrivant le combat populaire

qui avait lieu autrefois sur le pont de l'Arno,

et auquel prenaient part les deux moitiés de la

ville. Cette fête, instituée, dit-on, en souvenir

de la résistance des femmes toscanes contre

une attaque des Sarrasins, en l'an 1005, tandis

que leurs maris étaient occupés au siège de

Reggio, en Calabre, fut abolie au temps de la

domination française. On conserve aussi à la

bibliothèque de l'Université la collection des

mémoires relatifs au congrès scientifique tenu

à Pisé en 1839, sur la proposition du prince

Charles-Lucien Bonaparte, pour imiter les as-

f' sociations scientifiques allemandes qu'avait

mi~es à la mode le docteur Okcn.

Mais ce qui sera surtout important pour la

ville de Pise et pour l'étude de son histoire,

t c'est la création d'archives municipales. Le

professeur Bonaini, dont nous parlions ci-

,i

dessus, en mettant en ordre les archives diplo- j

matiques de Florence, en a séparé tout ce qui j

appartenait autrefois à Pise, et on a préparé,

pour loger cette collection, une partie du palais j

municipal, seul édifice dans le style néo-go-

thique du temps de l'indépendance qui ait
j

été conservé intact. Le rez-de-chaussée de ce
j

bâtiment était d'abord destiné à la douane,

mais il sera bien plus convenablement appro- j

prié pour les archives de la ville, dont l'ou-

verture sera tres-favorahtement accueillie par
j

le monde savant, à cause des grandes
rela-

j

lions commerciales que la ville avait autrefois

avec l'étranger.

(Mom7eMrMM<t-ers~
du 2 décembre).

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE j

Par M. J. Noiriet

Prières pour les d~eren~s o~ës et M princi-

pales circonstances de la ~M. par M. t.. LeBLOts, j

pasteur. t vol. in-42. J. Noiriel, Strasbourg;

J. Cherbuliez, Paris.

Par M. J. Germain Picard

Un peintre sur le trône, ou :e Réalisme triom-
j

phant, par J. GERMON PICARD. i vo!. in-i2.

Paris, chez les principaux
)ibraircs. j

Par M'"° Ch. Desp)aces

BM~cp~M universelle ancienne et moderne,
j

parMichaud.ouveIIecdition.TomeXXXVMI".
1 vot. grand in-S. Paris, M"" Ch. Desplaces.

Par M. 0. Lorenz

Dt'cMoM?~!7'e général '7e la poH~Me, par

M. Maurice B!ock, avec la collaboration j

d'hommes d'Etat, de publicistes
et d'écrivains

de tous les pays. 8" livraison. 1 vol. in-8. Paris,
j

chez 0. Lorenz.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Pari* (Matson Silvestre).

Lundi 21 décembre et les deux jours suivants.

Livres de linguistique,
d'histoire et de litté- j

rature orientales composant
la bibliothèque de

j

feu M. L. Dubeux, chevalier de la Légion d'hon-

neur, professeur de turc à t'Ecote impériale et j

spt'-cia)e des langues orientales vivantes, mem-

hrf de la Société asiatique, etc.–Libraires:

MM. J. F. DcIion et B. Duprat.

Mercredi 23 t~t~'c.–Livres et manuscrits j

provenant en parLie de la bibliothèque de

M. le chevalier de M. heim; histoire, science, j

Dohiesse, beaux-arts.–Libraire :M°" Bache-
j

lin-Dettorenne, rue des Prêtres Saint-Germain-

1/Auxerrois, 1t.
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Album historique
de la ville d'Anvers. Dessins d'après

EYMA

~~?.~ cuivre par J. Linning, accom-
ve

pagnés
de notices hisloriquec; par

T. H. Mertens, pa

E~

Ce

Buschmann.

R~CEL (F. D.).
Les Harangues de l'exil, par l-.D. 01

Bancel. 3 vol. gr. in. delM4 p. Bruxelles, A. La-

croix, Verboeckhoven et Ce. 15-00.
CE

BASTINGS (A.).
Etudes médiéales.

De la phthisie

04

-J.°~

Gr. in-go A,'

de 130 p. Bruxelles, G. Mayolez.
2-00.

BERKHOLZ (G.). Napoléon 1er,
auteur du testament

V

~?~
de 43 p.

BrmeHes, Office de pubhc~6.1–SO.

b

BOUDIN (M.).
De l'axe hydraulique

des cours d'ean
c:\

-N~
dispositif,;

réalisant, en pratique,
ses formes diverses, par M. p

Boudin, ingénieur (les ponts et chaussées, profes- Lib

seur à !'éco)e .in ~n.e civil, à Gand.ln-S de 159 (

pages. Gand, Lebrun-Devigne. 4-00.

~FSctAM (A.)
Ubatdo et Irène, par A..

Bresc~m.

Traduction exclusivement autorisée
et approuvée

par
l'auteur. 2e édition. 2 vol. in-12 de 350 et 416 MA

pages. Tournai, H. Casterman. 4-00.

Bibliothèque internationale cathohque.

BaoECK.X (C.). La Chirurgie de maitre Jehan Yper- MI

man, chirurgien belge (:uJ\e-XI'Ve !;Ïecle), puhliée

pou'
la première fois, d'après

la copie llaman<le

de Cambridge, par
le docteur C. Broeckx. ln-go de

310 p. Anvers, J. E. Buschmann. 3-00. M

~SS~

sart, léguée
à l'Académie royale

de Belgique. In-So.

Bruxelles.

CUASTELLAIN.
Œuvres de Georges Chastellain, pu-

bliées par M. le baron Kervyn S'~Fi

M

~I~r~~<7~

in-8°. Tome 11,
de 404 p. Bruxelles, F. Heussner.

(;–00.

CHAUFFOUR-I1ESTNER (\).
M. Thiers, historien.

Notes sur l'Histoire du consulat et
de l'empire, par

Victor Cbaulfour-Kestner.
Gr. in-So de 100 pages.

Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et Ce. 1-50.

n.-fHAMPS (V.).
Du progrès

des arts et de leur se-
1

cularisation absolue, P~P~S~~

tique, par V. Uechamps. ln-18 de 96 p. Tournai,

Il, CusLerman. 0–50.

D¡';CHAMPS (V.).
La Franc-maçonnerie,

son carac-

-~K~
ses affluents, son but et ses secrets, par V. e-

teur. tn-18 de 162 pages. Tourna., H. Casterman.

Q_

nnr.t<rER
Le Christianisme et l'Eglise

à l'épo-

que de leur .Ldation, par
le docteur Doellinger.

Traduit de l'allemand par l'âbbe A. Bayle. In-~de

5~0 p. Tournai, H. Casterman. 3-50.

fr f
Planches coloriées des oiseaux de

La Belgique et
~.i~ par

Ch. F. Dubois.

~o~ 107 à 115. Bru~eU~ Leipzig,

(~nd C. Muquardt.
Prix .ie la livraison, 1-75.

Exposition
u.i.cr..lle de Lo~~l~

menls et rapports.
Grand in.8°. TOIl:e le~ de Gz4

~rt/u~.jB~.w.

12–00.
~J.p/~p.
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BELGIQUE. LIVRES.a~a v aa.r.

Eyy,I~ (X.). Légendes,
fantômes et récits du Nou-

In-19. T. de 4i8

page!
Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et

Ce. 3-50.

~r ~trnftnction
à. la chimie inorganique,

FR~CK(V.).nt' Mns des athénée, et

opuscule
~t aux ~r~kf~ofesseur de scien-

des colléges, par
V. Franck, professeur

de scien-

ces naturelles ~T-
lu-8°

de 52 p. Huy, impr.
de L. Degrace. 1 00.

n ,p
Abrégé de pathologie

chirurgicale,

~r?;na.n
~~io"- ~-8" ~G p. Louvain,

VanlinthoutetC'.S-S~-

tv
i Noblesse arUste et lettrée, ta-

~~r~s,
Ileuschling, chef de

1
division, chargé de

la ~talistique générale
de la

Belgique
~~t~ de l'intérieur. tu~ de 482

p~~ruxet~C..Muquardt.5-00.

Libres penseurs ~rpr:~c~

9 Congrès
international pour

le progrès
des sciences

sociales, session de 1863. Esquisse tracée
d'après

le compte rendu du Rien public.
Gr. in- 80 de 96 p.

Gand, J. et n. Van der Schelden. 0-85.

e

ô fut
nn l'enseignement par l'Etat, par II.

'~MS~in-l~d'elc~.
Bruxe~A.Lacro~

Maricbal. In-12 de 108 p. Bruxelles, A. Lacroix,

Verboeckhoven et Ce. 1–50.

r- M.
Souvenirs

Se voyage,
au Texas et en Haïti, par Ma: ¡s, ancien con-

le ~&
ln-80 de 135 p.

e Bruxelles, M. J. Poot et Ce. a-00.

j de).
Cours d'économie politique,

lS- par M. G. de Molinari, professeur
au musée de 1'111-

'=~2S=~

C-)vol. gr. de 481 et 541 pag. Bruxelles, A. La-

re MONTA1.EMBERT (le comte de). L'Eglise libre dans

.-t l'Etat libre. Discours prononcé à l'assemblée
géué-

er. rale des catholiques
a Malines (18-22

août 18fi3),

par
le comte de Montalembert,

]'un des quarante

l'Ac~~lémie française.
,!e édition Gr. in-8° de 67

par
pages.

Bruxelles, itupr.
de la Revue belge et étran-

lirait du
Journal de BrnieUes.

50.
Extrait du Journal de Drnselles.

MOUZON (F A.). Devoirs
syntaxiques,

à l'usage des

écoles moyennes,
des écoles ~cimentaires et

dcs

&
divisions supérieures

des écoles primaires, par
F.

A,. Mouzon. Partie du maître. 3e édition, revue.

In-12 de 198 p. Liége, Il. Dessain. 1-50.

rac-
,T~

Traite de botanique
élémentaire, a

"E~
par

le

ne-
docteur Th. Olivier. ln-18 de '!16 p. Tournai, Il.

~P'
Casterman. 1-00.

°~

/w\ Jacques Van Artevelde,
roman h~'

~S~a~
~r. h. 3. de 115 p. Gand, C.

~°'
Muquardt.

0–75..

tger. CORPUT. r~mnte
rendu de la situation de

la Société des sciences médicales
et naturelles de

de
~r' le'~r

dans la séance secrétaire de

bois.
18(;3, par le docteur (len Corput,

secrétaire de

pzig,
~~i~. L~.

Hru.enes, Tir.her et Manceau..

P~

~S~
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DU JOURNAL GÉNÉRAL

DE L'IMPRIMERIE
ET DE LA LIBRAIRIE.

s
~e

Paris, an Cercle de la Librairie, de imprimerie
et de la Papeterie,

rne Bonaparte, i. j

s

SOMMAIRE Documents off-ciet. Faits divers- RIbiiographic- Ventes publiques.- Bibliographie étrangère
j

s

DOCUMENTS OFFICIELS.

Ministère des finances. Direction générale des Postes.

AU PUBLIC.

A partir
du i" janvier i~4, taxe percevoir pour l'affranchissement iusqu'à destina-

tion des objets échangés, par la voie de la poste et au moyen des paque~ots_poste français ou

des services britanniques, entre les habitants de la France et de l'Algérie, d'une part, et les

habitants des colonies et établissements français, d'autre part, sera établie d'après le poids de

chaque lettre ou paquet portant une adresse particulière,
conioru~.nent au tarif ci-dessous:

t

YtUF.S r'RSt<<\Tt~\ T.vr ~Y~~c~))~SF\!ENT
CO!OS)F~ ntiv~.s dMohj~s.j.np.~vMt

T.~E[)AFFR\X<SSEMhNJ

f< pourt'h.in~ <H~pr.<; '.nereevotr
aaMi~.n..n<. français ,n..<)~r

anercevotr

rt'h.'sn'll}'s ()es<i'-t'r<s rc!j;)n.tt~' l'I1tl'P

a la ~tmpotc ~tn. ,amrtn,~).H..<)n~s pour

par la lIu~tropo~p uu 1'.tahii.t"lucnt~

Uc. scrvices de posto IL .s .up lettre ou paquet

fran~ais ou clan,; la t,. mnlonne, t

ou britanniques. ~a..n~.n.n.. "?r.'a\ por. nne adresse p.r.cu~re.
ou DUM nn~

fr.n.ns. ind!q))~.t.)nsH-2'co)onne.
4

1 2 _3_ j w

Guadeloupe et dépen-

taures ordimn-es 50 c.p~rtOgr.
ou fraction de 10 gr.

Guade~upeetdépen- Paqt'ebots-poste) eh~r~e~ 1 fr. par 10 ~r. ou faction delûgr.

Sénégal, Martin.C[ue,
~neats. ~c.par40Kr.oufract..onde40gr.

ments français en Paquebots-poste
Lettres ordinaires c. par 10 Kr. on fraction de 10 gr. j

rlances, Martinique, françai5.
Lettre: ,chargées. 1 fr. par par 10 ou ou fraction de 10 gr.ments français enP~quebots-postet~ t fr.40c.par 10 ?r. ou

fraction de 10 gr.

Cochinchine. auglais.
LetLl'~s, char~ée5.

tir. 40 par par 10 gr. ou fraction de 1. 0 gr. 1CochincLiue.
~"S~)~)prim~detoutenat.ure.

13 c. p.~ 40 ~r. outract.onde40gr.

Paquebots-poste
Lettres ordinaires (;oc. par 10 gr. ou fraction de 10 gr.

Paquebots-poste ( Le res o~ p,, t;r. ou fraction de 10 ?r.

ÈtabUssementsfrançais. ~( tmprimcsde toute n~urc.
18 c. par 40 ou

fraction de40.r.

dans l'lnde..
P,lquebots-postc

Lettre~ ordinaires. 8°. c. par
10 g'r. ou fraction de 10 gr.

dans

nnde. p.
;J

gr.

~(imprim~de~utenaturc.
1S c. par 40 gr. ou fraction de 40 gr.

Guyane française~ éta-

bhssements français

de la Côte-el'Or et (lit

Lettres crd.

IllOn,Mayot~eetdcp(;n.
allgolais.

l,ettru:
,"har;ces.

1 f1'. 110 c. pa,r
10 gr. ou fraction de 10 gr. t

da~ ~1i~~ c.p~ .r'cu fract~n de 40 gr.

<)('-M;tdn{;;tscar, Non-
°

11l1priull.:sLlcloutcnature.
1~ c. par 4'i1 gr. ou fraction de 40 gr.

dc-6l;ttlar:tscar, Nou-

vcUc-Ca~donio, He

<teshns,)[esLoyaHy.

NI Di e 1 ~ttre~ ordinaire. SO c. par 10 nr- ou fracttOcdelO gr.
(

r- n..u' <Vo'c dAngle-fLen'e~
unm.u. tc. 10

oufractondelOgr.
Mes Saint-Piurre eL M.- tJ Lettre.

fraction de 40 gr,

quclon.) Nutlv.-Ecos;;e. Ilul'rimt.leluulo-lIature.
12? pilr 40~r. ou fracti(~de40gr. «

quclon. ?o'.r'.
ou fractio. de 10 gr.

L~Marq~s,j\

a

-0~ 11,.11.
10 gr

~ncidetaSoc~) ~jtmpriu~dctoutc
nature.

~<p.Lr.Oë'oufrac~o.ide40?r.

1

([ J~. î
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Il sera perçu,
sur chaque lettre ordinaire

non affranchie, et par chaque poids de 10

grammes
ou fraction de 10 grammes, 10 cen-

times en sus de la taxe fixée pour une lettre

affranchie. (

Les lettres chargées et les imprimés devront i 1

toujours être affranchis jusqu'à destination. ]

Les imprimes
devront être mis sous bandes j

et ne contenir aucune écriture à ]a main si ce t

n'est l'adresse du destinataire. Ceux qui ne

rempliront pas ces conditions seront considères

comme lettres et taxés en conséquence.

La taxe des échantilllons de marchandises

échangées par la
voie des paquebots-poste /)'aK-

cais, entre les habitants de la France et de l'Al-

gérie,
d'une part, et les habitants de la Gua-

deloupe, de la Martinique, du Sénégal et des

établissements français en Cochinchine, d'au-

tre part, sera réduite, à partir du i" janvier

prochain, à 12 centimes par 40 grammes ou

fraction de 40 grammes, pourvu que cette taxe

soit pavée intégralement
d'avance par l'en-

voyeur, que les échantillons n'aient par eux-

mêmes aucune valeur marchande, qu'ils soient

placés sous bandes ou de manière A ne laisser

aucun doute sur leur nature, et qu'ils
ne por-

tent d'autre écriture à la main que l'adresse du

destinataire, une marque de fabrique ou de

marchand, des numéros d'ordre et de prix.

Les échantillons qui ne rempliront pas ces

conditions ou qui seront acheminés par l'in-

termédiaire des services britanniques seront

assimilés aux lettres ordinaires.

Les correspondances
à destination des colo-

nies et établissements français continueront à

être dirigées par l'administration des postes con-

formément à l'intention des envoyeurs, toutes

les fois que cette intention se trouvera indi-

quée sur l'adresse. Les lettres qui seront revê-

tues de timbres-poste représentant
la taxe

d'affranchissement exigible par la voie française

ou par la voie anglaise seront acheminées par

la voie que comportera le prix de ces timbres.

Quant aux correspondances non affranchies

ou insuffisamment affranchies, qui ne porte-

ront sur l'adresse aucune indication de voie

et qui seront à destination des colonies ou éta-

blissements français, reliés à la métropole par

des services de paquebots-poste français, elles

seront transmises au moyen des dits paque-

bots toutes les fois que, par cette voie, elles

paraîtront
devoir parvenir a. destination plus

promptement
ou aussi promptr-ment que par

la voie des paquebots britanniques, et par cette

dernière voie, lorsque celle-ci offrira ~lus

d'avantage que celle des paquebots-poste
fran-

çais.

(Mom~Mr~KHjers~ du 21 décembre).

FAITS DIVERS.

Les Racines grecques
de Claude Lancelot,

ce livre routinier et purement mnémotechni-

que, a été rayé du programme
sur la liste des

livres classiques. M. Duruy, le ministre de

l'instruction publique,
en prenant cettemesure,

aura bien mérité des élèves, qui étaient rebu-

tés par ce travail indigeste.

(La P'-es~ du i7 décembre.)

BtBHOGRAPBtE.

S'il est un nom qui doit être vénéré des bi-

bliophiles, c'est certainement celui de Peignot.

Peignot aima les livres comme il faut les ai~

mer, pour eux-mêmes, et cultiva les lettres

moins pour
la réputation que ses écrits pou-

vaient lui laisser que pour
les jouissances

désintéressées qu'i 1 ne
cessait dc!cur demander.

M. Simonnet vient de retracer cette longue

existence- vouée jusqu'à In. dernière heure à

l'étude et au culte des livres.

Gabriel Peignot, né à Arc en Barrois, en

~7<T7 était fils d'un avocat au parlement
de

Dijon. Destiné d'abord a suivre la carrière pa-

ternelle, et reçu avocat au parlement
de Be-

sançon, il quitta la robe pour s'enrôler, en 1791,

dans la garde constitutionnelle, qui fut licen-

ciée un an après sa formation. 11 vint alors se

fixer A Vesoul, et y fut nommé bibliothécaire

de l'Ecole centrale, chargé, en outre, d'y faire

un cours d'histoire et de géographie.
C'était

dans l'Université que sa passion pour les livres

et ses aptitudes devaient, en effet, lui faire

trouver place.

Successivement principal
du collége de Ve-

soul, proviseur
du collége de Dijon, inspec-

teur d'académie, il sut concilier constamment

les devoirs du fonctionnaire avec la passion

du bibliophile.
!1 mourut en 1849, à l'âge de

quatre-vingt-deux
ans, entouré de l'estime et

de l'affection de tous.

Malgré l'âge avancé auquel il est parvenu,

on s'étonne du nombre prodigieux d'ouvrages

qu'il a laissés. Il n'a pas fallu moins de huit

pages in-8 à M. Simonnet pour les énumérer.

Il n'v aurait pas toutefois à s'extasier sur la

fécondité de Peignot, si elle n'était que le pro-

duit <le son imagination. Mais te savant inspi-

rait le bibliophile,
ses œuvres en font foi.

phitosophie, histoire, philologie, économie,

jurisprudence,
morale, religion, beaux-arts,

il touché A tout.

Pci"!)ot n'a pas su concentrer ses efforts et

limita )~ "ombre des sujets qu'il traitait. tl

avait trop lu, trop manié <)r. livres. Mille dé-

tai)s qu'il avait accumulés dans sa prodtgtcuse

mémoire venaient assiéger son esprit, et le
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moindre d'entre eux lui donnait matière a un

livre, tout au moins à un opuscule. Lui-même

avait semblé comprendre
l'inconvénient de

satisfaire à son incessante curiosité Multum

legere, non multa. Tel était, avec Pline, le prin-

cipe qu'il se plaisait à proclamer,
mais qu'il ne

suivit gCère. Son excuse est dans les joies qu'il

se donnait et dans le désir sincère qu'il avait

d'onrirà d'autres le résultat de ses recherches.

!1 prenait un soin particulier à. leur donner

un tour attrayant et original.

Dans son répertoire de bibliographie spé-

ciale, c'est ainsi qu'il fait de la statistique:

« Le savant Struve, dit-il, a écrit qu'il serait

plus facile de transporter
le mont Atlas que

de faire une bibliographie universelle, c'est-à-

dire un catalogue de tous les livres qui exis-

tent, et qu'il faudrait au moins 1HO volumes

in-folio pour ce catalogue; je
crois que 300 ne

suffiraient pas. Le nombre des ouvrages im-

primés s'élève à plus de 3 millions et demi, et,

en supposant que chacun se compose de 3 vo-

lumes et qu'il ait été tiré à 300 exemplaires

seulement, il en résulterait que le nombre des

volumes s'étèverait à plus de 3 milliards 313

millions; mais les deux tiers au moins de cette

masse énorme ont été détruits; il ne nous reste

donc plus pour nos menus plaisirs, dans toutes

les bibliothèques publiques et particulières du

monde, que milliard 104 millions ~88,000 vo-

lumes. Si tous ces volumes étaient rangés les

uns à côté des autres, comme dans un rayon

de bibliothèque, ils formeraient une ligne de

t5,34t,j00 toises, ou de 7,(J'70 lieuesde poste. »

!1 voulait vulgariser, en les égayant, les

questions qu'il traitait, et s'abandonnait trop

volontiers à des accès d'enjouement que ne

-comportait pas la matière. Disons aussi que

l'objet de ses études et de ses recherches sem-

blait souvent devoir y prêter.

Des œuvres si nombreuses et si diverses de

Peignot, nous ne savons lesquelles citer. Pour

donner une idée de la singularité, de la diver-

sité de ses ouvrages, nous citerons les titres

suivants de quelques manuscrits auxquels il

travaillait pendant les dernières années de sa

vie Dissertation sur l'origine et l'usage de la

chemise chez les anciens et les modernes; des

Allumettes, leur origine, antiquité et histoire;

des Baisers d'étiquette; Hcchercbes civiles, po-

litiques et littéraires curies coups de bâtons, etc.

Dans les Ttf~t drt<r7;<f, il nous parie de ses re-

cherches sur les ca)endriers, sur le procès de

Havaitiae, la Chronique des machines à va-

peur, tes Anhn;iu\ dumesttques, l'Histoire des

saintes hosties, la (chronique de Dijou, la

Saintc-~hapeth', tes Souverains qui uut péri

de mort vio)ente. la Vatem cuutpatL'edcs biens

fonds depuis t~')t jusqu'à I.S38, les Suuft)cts

mémorables, etc., etc.

Malgré certains titres de ces ouvrages qui

étonnent et font sourire, il faut s'incliner de-

vant la science, l'érudition qu'ils renferment.

Cette science et cette érudition ont fait de Pei-

gnot, surtout dans la première partie de sa

vie, une personnalité digne de respect, alors

que le culte des livres n'avait pas autant d'a-

deptes, et qu'on ne comptait pas, comme au-

jourd'hui, par sociétés de bibliophiles.

Tout ce qui, de près ou de loin, touche au

livre a été pour )ni l'objet d'une étude appro-

fondie et d'ouvrages faits avec un soin et une

patience de recherches devant lesquels
il faut

s'incliner. C'est ainsi qu'il traite de l'impri-

merie, de son développement successif dans

toutes les parties du monde, de la taille, des

poinçons,
de la fontedes caractères, de la com-

position
et de l'impresxion.

il faut donc honorer la mémoire de ce sa-

vant modeste, de cet excellent homme qui,

dans ses nombreux écrits, ne souleva jamais
la moindre récrimination, sut ne blesser per-

sonne, et consacra sa vie aux joies de la fa-

mille et à celle que lui donnait la culture des

lettres.

Résumant avec soin et méthode les œuvres

de Peignot, le livre de M. Simonnet offre aux

bibliophiles des renseignements précieux et

leur fait passer en revue les livres et les ques-

tions qu'ils aiment. PAULJN Dupuis.

(MoM~6M!'M?m'erse~ du 28 novembre).

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE

Par M. de Tounens

OWte-A~O!He I", roi ~'A~aucame et de Pata-

~ont'e, son avènement au trône et sa captivité

au Chili; relation écrite par lui même. i vol.

in-8. Paris, Thevelin.

Par M. t'ahhé J. X. Vétu

At-'er~ss~e~ .s'Mr le S~M'~MM!~ par t'abbé

J. X. Vêtu. Broch. in- Paris, F. Gauguet.

Iléalité de ~E~ë;- par l'abbé J. X. Vêtu. Broch.

in-32. Paris, E. Gauguet.

SaMD~-t;OM~! avertissements salutairesà ceux

qui marchent dans le chemin de la perdition,

par l'abbé J. X. Vêtu. Broch. in-32. Paris, E.

Gauguet.

VENTES PUBLIQUES

LIVRES.

Paris (Maison SUvestre).

.~rd< ~!) ~ëcen~t' Beaux livres mu-

derncs. cotL'ctio)) ~'s ctassiques françois pu-

bUc'c par t.cicvre. Œu\t'cs complètes de Vol-

taire, édition Heuchot, composant la biblio-

thèque de feu M. Libraire M. Auguste

Aubrv.



CHRONIQUE.

'M~ Mf~ A&jtï~ ~T~A M~R~~JoJJ~iUtuAA~ailiit/U~ itttJtLptttJQf~jb

Aus Schleiermacher's Leben. tn Briefen. 4 M. Vorbe

reitet von L. Jonas, herausgeg. von W. Ditthey. Gr.

8. Geh. 2/3 thlr., in engl. Einband 3 thlr. Ber-

lin.

B~CBYSstN (U~ ~ec~nH~ Hist(tr~b-erh~
Roman. 4 Bae~ Geh. SThIr. ttanno~er.

BtLLROTH (Th.). Die allgemeine chirurgisclie Pa-
thologie und

Therapie in 50 Vorlesungen. Ein Hand-

buch fur Studirende und Aerzte. Gr. 8. Geh. 3 ~/3
thir. Berlin. i~'

C*ssEL (P.). Ueber Renan's Leben Jesu. Ein Be.

richt. Gr. 8. Geh. thtr. Berlin.

DEBNEL (H.). Erinnerungen deutscher Offiziere in

britischen OLensten aus den Kriegsjahren MOS*

1816j nach Aufzeichnungen u. munOl. Erza.h!un-

gen u. m. einzelnen geschicb.t.Uchep Erja.uternn-

gen begleitet. Gr. 8. Geh. 4 3y<'M!r:"Hancbvér.

Elp.nden u. Armen, die, diesseits des Rheins. Socia-
ter Roman in 6 Büchera v. Verfasser der Romane.
« Die Ritter der Industrie. 8. 4 Bde. 51/3. Leip-
zig.

FMMEL (K.). Büsten und Bilder- Studien. 8. Geh.

1~/2 thlr.
Hannover, )",

GETER
–yGesc~icht.e u,, System der Rechtsph)-

losopme )n Grund'zûgeD.Gr.8. Geh. lj/3tb)r.
Inpsbruck.

'')~f"),f

~OK~EN (A. ,v.). Reise- u. Lagerbriefe aus Spanien.

.undvo~spapisc~npeere ic Marok~o.aBde.Gr.

~Seh. 3/4 '<.h.tr. Hannov~r.

Ma~okko.
li

Bde. Gr.

GBtfTHER (F. 1. –'Was eine Muttèr ihren erwachse-
nen Tochtern erzàblt u. der Vaterzu Papier ge-
bra.chtbjat. N,oveneten. 8. Geh. t tbir. 12scr.. cart.

-i-tHr.tSsgr.Munchen.

:itt- L~). Die 'Lehre, v,on, den,' Sacramenten ¡n_t~ (G. L.J. Die Lehre Ton den Sacramenten in

jbrer gescmchnichen Entwtckelung:nnerha)b der`
t!b6n'd!àboiscben Kirche bis z. Concit Ton Tuent..

Gr.'S.ti/Sthtr.Brestan.

,~6~tM.)!U.NN.
–Albrecbt der Bar. Eine que!)en-

m<~si(MDarsteMung
seines Lebens. Gr. 8. Geb.

thlr.4 ;sgr. Darmstadt.

~~njtÉB~ANpT (0.).
Prakitsches Lebrbuch fur junge

Seë!ëuie.
Gr. 8. Geh. iihtr. 23 ~/2 sgr. Dantzig.

.He~tMftt (L V,.). Lûtnatotogie oder Lehre von der

,o,eren Beschaffenheit der KSrper, auf Grund e.

~er~teicbenden chem., morphoL u. physikalischen

E'genschaften derselben. Gr.8. Geh. 1 thlr. GCt-

'tihgen.

~AYStRMNC (M.). Der Dichter Ephraim Kuh.Etn n

Beitrag z. Geschichte der deutschen Literatur. Gr.
8. Geh. 1/B thlr. Berlin.

K]6YM.(F ). Geschichte des 30 jàhrigen Krieges.
.Nach den Resultaten der neueren Forschungen

darg8EtëHt. 1 Bd 1618-1630. 8. Geh. 3/4 th!r. Frei-

bourg, B.

~'iMHHOFF~A.)-
Studien zur Geschichte des gric-

chischen Alphabets. Gr. 4. Cart. 1 thir. 15 sgr.
Berlin.

"t~o~c rË. A.I. Humoresken. Gr. 16. Geh. 11/3
thIr.Elberfetd.

KMKSMRG (A.). MMlius, TrauerEpiel
in 5 Aufxùr

g~n.8Geh.9/3thir.Berl.n.

r:

Parie, Imp. de PtLHi Blount, )t,t. de* &ttnd<-A<i~a~tiM

ALLEMAGNE. LIVRES.

'KRME~ (G.). Cari Ritter. Ein Lebensbild aacb sei-

neno handschriftlichen Nachlasse dargesteUt. 1 thtr.

Gr. 8. Geh. 2 1~3 thir. Ha)le.

Kxor<Es(F. H.). Umrisse des Geschichts-Lebens

'c~r~~s!bp-bt8terrticn)tsche~Kndergrupp6
in

~eineh~t~tMhen~ruttdtagett~om 10. bis 16.

Jahrh. Ein Versuch. Gr. 8. Geh. 22/3 thlr. Inns-

bruck.

LAUBERT (E.). Venedig, Genua, Nizza. Drei Vorle-

~njgen~pr. 16. Geh.24sgr.Danzig.

LINGG (H.). DieWalkyren.DramatischesGedicht
in 3 Acten. 1C. Geh. 96 sgr. in engl. Einband m.

Goldschnitt. 't tblr. 3 sgr. München.

LoRM (H.). Gabriel Lolmar oder ein Meinea deuts-

ches Fûrst.ent.hum. Roman, a Bde 8. Geh. X 1/2

thir. Wi~o.
!t[:T '.)f.

MELDE (F.). Die Lehre von denSchwtngungscur-

ven nach fremden u. eigenen Untersuchungen. Gr.

8. M)t. in gr. 4. Geh. 2 ~/3 thir. Leipzig.

MEnz (Ph.). Goethe aïs Erzieher. Lichtstrahlen aus

seinen Werken. Ein Handbucb fur Kaus und Fa-

milie. 8. Geh. 1 thir., m engt. Einhand 1 1/3 thlr.

Leipzig.

MiELC!). (E.)~ Die Ri'esen dë~ManzetW~ C~t.

3tblr.te)~.

Nacbrichten uberdie Rooiglichp ~o~ibprg Bc~ien-

zo]lern.Gr. 8. Geb. i thtr. BerHd.

Nôi-DEM (Th.). Beitrage zur Kennttnss ~der Poésie
der aiten Araber. 8. Geh. 2 t.htr. Hannov~

i ').). .fï

PicHLER (L.). Die Kaiserbraut. Roa~t~,2 ~d,e. 8.

Geh. 9 2/3 thlr. Leipzig.

RANK (!.). Aus meinen Wandertagen. Gr. 16., Geh.

1 thlr. Wien. 1

R~THGEBER
(G.).

Laokoon. Geschriebert als,Gegens-

tùck zu LeMiog's Laokoon. Gr. 4.Cart. 4th~~eip-

RECUM (C.). Das Buch der ~ornunfti~Bn L&~ens-

weiee. Für das Volk zur Efhattungder6es~o~heit

u. ArbeKefâhigkeit. Eine populare Hygiène. Qr. 8.

Geh. 11/2 thLr.
Leipzig.

Revolutionen p~)!nische. ErinQeruQgecausjGaHzteo.
8 Geh. 1 thir 18 sgr. Prag.

RuTHNER (A. v.). Berg u. ~letscherreisan in den

GB~terreicbiEchen Hochalpen. Gr. 8.Geb.th)r.,
in engl. Einb. 4 2/3 thir., mit 5 j/S tHr..W~p.

ScHMiD (H).–Almenrausch und Edelw~i~Erzab-

lung a. d. bayer. H&chgebirge. 8. ~Geh~i thir.

Berlin.

VEER (G. de). Prinz Heinrich der Seefthror u.

seine Zeit. Gr. 8. Geh. 1 1/2 thlr. Danzig.

WALLKER (P.). Ritckb~ick-i anfmcine theatfaHsche

Laufbahn u. meine Erlebnisse an u. MMM der

Buhae. 8.18C4. Ceh. ll/2thh'. Berlia.

Le Secrétaire gérant, BLtNCBOT,
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Le JoufKa!<i~prtnt.e!b~ e~ jC.~TCtt?' qui a été cré~ par décrût impérial du i4 oc-

.tobre 18H et qui compte un demi-siècle d'existence, est la propriété 'particulière du

Cercle de la Librairie, de l'Imprimerie et de la Papeterie il parait tous les samedis et est

~publié sous le contrôle du Président du Cercle, avec le concours d'un Comité de rédaction

et de surveillance. Depuis le i~ janvier 859, le Courrier de la Librairie est devenu la pro-

priété du Cercle et a été réuni à la Bibliographie de la France.

Divisé en trois parties, ce journal donne, sous le titre de Bibliographie, les documents di-

rectement fournis parle ministère de l'intérieur, savoir la liste de tous les ouvrages nouveaux

publiés
en France, les titres des nouvelles compositions musicales, l'indication des cartes Q

géographiques, des plans, des gravures, des lithographies, des photographies, etc., les dépots

et les enregistrements des publications étrangères, les nominations officielles aux brevets

de libraire, d'imprimeur, etc.

La Chronique, qui forme la deuxième partie, comprend les actes officiels concernant la li-

brairie, l'imprimerie, la gravure, la papeterie, le colportage, la propriété littéraire et artis-

tique, la jurisprudence des tribunaux français et étrangers, l'indication des principales

publications
faites dans les <tM& mondBs, l'état des ventes délivres ou de collections, etc.

Dans cette chronique sont également insérés des articles sur les questions qui intéressent

les industries représentées par le Cercle, des notices technologiques sur les inventions

nouvelles et sur les perfectionnements admis ou proposés, des nécrologies et des notices

biographiques. En un -Too~ cette revue enregistre avec exactitude tous les docume ts

relatifs aux lettres, aux sciences et aux arts, tous les faits qui sont de nature à intéresser

nos industries en France et à Fétranger.

Sous le titre dëe~&~Mï, Coumef de la Lt~raM-ze, la troisième partie est consacrée aux j

annonces de publication relatives aux lettres, aux sciences et aux arts concernant la librairie,

l'imprimerie, la papeterie, la musique, la gravure, la reliure, les .beaux-arts, etc. Ce Feuil-

leton est aujourd'hui l'intermédiaire naturel entre les éditeurs, les libraires-commission-

naires, les imprimeurs, les graveurs, etc., de la France et des pays étrangers. MM. les

libraires qui tiennent à être au courant du grand mouvement littéraire de la France et des

deux mondes ne sauraient se dispenser de souscrire à ce recueil bibliographique.

Des Tables détaillées sont publiées annuellement pour chacune des trois parties du

journal et sont remises gratuitement aux abonnés.

Le prix des annonces, comptées sur caractère corps huit, est fixé comme il suit la page }

entière, de soixante-dix lignes, 30 fr.; la ligne, SO c. par police annuelle de i50 fr., la
}

page
25

J~, la. ligne 40 c. par police de 500 fr., la page 23 fr., la ligne 35 c.par police

de i ,000 fr., la page 20 fr., la ligne 30 c. Les annonces composées en caractère corps sept

sont comptées un quart en sus, celles en caractère corps six moitié eu sus.

Les bureaux du journal sont au Cerclede la Librairie, rue Bonaparte, n" 1, où sont reçus

les abonnements et les annonces.
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